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AVERTISSEMENT. 

LE  goût  du  lîécle  paroiflant  décidé  pouc 
les  Diftionnaires ,  on  a  cru  devoir  faire 
parc  de  celui-ci,  qui  pourra  fatisfaire  les  Cu- 
rieux. Comme  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'oa 
puîffe  mettre  dans  le  rang  desD  idionnaires  le 
Livre  d'Antoine  Oudin,  imprimé  à  Paris ea 
1 540.  fous  le  Titre  de  Curiofités  Trançoifes  , 
four  fervir  de  Supplément  aux  Diclionnaires  y 
il  eft  vrai  de  dire  ,  qu'on  n'a  jamais  impri- 
mé en  France  un  ouvrage  fur  les  Proverbes 
dans  cette  forme. 

Il  parut  à  Bruxelles  en  1 710.  un  Livre 
fur  cette  matière ,  &  il  en  parut  un  autre  a 
Amfterdam  en  1728,  connu  fous  le  nom  du 
Sieur  Dubois  ;  comme  il  y  a  plus  d'ordre  ÔC 
de  méthode  dans  ces  deux  ouvrages  que  dans 
toutcequiavoit  paru  dans  ce  genre  ,  ils  ont 
fervi  de  fonds  à  celui  que  Ton  donne  aujour- 
d'hui au  Public  :  on  y  a  fait  des  additions  con- 
fidérables  tirées  de  nos  meilleurs  Auteurs  i 
&  le  Leâeur  y  trouvera  les  étymologies  les 
mieux  avérées  de  quantité  de  façons  de  par- 
ler. On  a  confulté  pour  cela  le  Livre  des 
lllujlres  Proverbes ,  nouveaux  &  hijloriques  y 
Paris  \66<;.  en  2.  volumes  ;  le  Didionnaire 
Etymologique  de  Ménage  ;  les  Origines  de 
de  quelques  Coutumes  anciennes  y  &  de  plusieurs 
façons  de  parler  triviales ,  par  Brieux  ;  à  Ça  en 


AVERTISSEMENT. 

1^72.  le  Ducatiana  ,  &  les  meilleurs  Dîc* 
tionnaires  de  la  Langue. 

Cependant  on  n'a  pas  cru  devoir  fuivre 
en  bien  des  endroits  les  Auteurs  qu'on  vient 
de  citer ,  fur  tout ,  pour  ce  qui  concerne  les 
Etymologies  :  car  fi  on  y  trouve  quelque 
explication  heureufe  &  fatisfaifante ,  il  faut 
canvenir  qu^on  en  trouve  aufli  une  infinité 
qui  n'ont  de  réalité  que  dans  l'imagination 
de  ceux  qui  les  ont  données,  tant  elles  font 
tirées  &  alambiquées.  On  voit  que  l'Auteur 
embarrafle  fur  la  vraie  origine  d'un  Prover- 
be ,  a  donné  celle  qui  lui  eft  venue  dans  l'ef- 
prit ,  quelque  peu  naturelle ,  &  quelque  for- 
cée qu'elle  fût.  Une  explication  étymologi- 
que de  nos  Proverbes  eft  un  fonds  neuf  qui 
vaut  la  peine  d'être  défriché  >  c'eft  ce  qu'on 
a  tenté  dans  cet  Ouvrage. 

Au  refte ,  on  a  évité  les  défauts  où  font 
tombés  les  Auteurs  qu'on  vient  d'indiquer , 
qui  eft  de  repérer  les  Proverbes  félon  l'ordre 
alphabétique  de  chaque  mot  ;  &  pour  éviter 
au  Leâeur  l'ennui  d'une  pareille  répétition  , 
on  a  placé  chaque  Proverbe  fous  le  nom  qui 
a  paru  y  pour  ainfi  dire  y  le  plus  dominant  ; 
&  dans  les  mots  moins  frapans  ôc  qui  ne 
rappellent  point  l'efprit  au  Proverbe  y  oa 
$*eft  contenté  d'y  renvoyer. 


§i?  )i^  1^  în  îtï  îiï  m  m  5i^  îi?  iT- X  >^ 

APPROBATION. 

J*Ai  lu  par  ordre  de  Monfeîgiieur  le  Chancelier  5 
un  Livre  qui  a  pour  titre  :  DiElionnaire  des  Pro- 
'verbes  François ,  &  j'ai  cru  qu'on  pouvoir  en  per- 
mettre  rimpreflion.    A  Paris,  le   18.   Novembre 


Ï747' 


M  A  U  N  O I R. 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

LO  U I  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris,  Baillis,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  & 
autres  nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre 
amé  *****  5^**^  Nou3  a  fait  expo  fer  qu'il  defîreroit 
faire  imprimer  &  donner  au  Public, un  Livre  qui  a  pour 
titre  :  DiBionnaWe  des  Froverbes  François ,  s'il  Nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Permifïion  pour  ce 
nécelfaires  A  ces  causes  voulant  favorablement  traiter 
l'Expcfant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  un  ou  plu- 
(îeurs  Volumes  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fembiera,  & 
de  le  faire  vendre  ,  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pen- 
dant le  temps  de  trois  années  confecutives ,  à  compter  dit 
jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  défenfcs  à  tous  Li- 
braires, Imprimeurs  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  introduire  d'impreffion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance,  A  la  char- 
ge que  ces  Préfentes  feront  enrcgiftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles ,  que  la 
réimpreffion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  & 
non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  beaux  cara«^éres ,  confor- 


inémentàîa  Veuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  lé 
Contre-fcel  des  prérentes.    Que  l'Impétrant  fe    confor- 
ïnera  en   tout  aux   Réglemens   de   la  Librairie  ,  &  no- 
tamment à  celui  du   lo.  Avril  mil  fèpt  cent  vingt-cinq; 
qu'avant  de  rexpoTer  en  vente  ,  Tlmprimé  qui  aura  fervi 
<de  copie  à  la  réinipreffion  dudit  Livre  fera  remis   dans  le 
même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagues- 
s  E  A  u  j  Chancelier  de   France  ,    Commandeur   de   nos 
Ordres  ;  &   qu'il  en  fera  entuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-chet 
&  féal  Chevalier  le    Sieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de 
France  ,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes.  Du  con- 
tenu defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  fieur  Expofant  êc  Ces  ayans  caufe ,   pleinement    & 
pai/iblement  ^  (ans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  , 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  dudit  Livre ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original, 
Commandons  à  notre  premier  Huiiîier  ou  Sergent  fur  ce 
requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icellcs ,  tous  Ades  re- 
quis &  néceflaires,  fans  demander  autre  permi(fion,&  non- 
obftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres 
à  ce  contraires  :    C  a  r  tel  efl  notre  plaifir.  Donne'  à 
Paris  le  vingt-deuxième  jour  du  mois  de  Décembre  i  Tan 
de  grâce  mil  fept  cent  quarante-fept,  &  de  notre  Règne  le 
trente-troifîéme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  Sainson. 

Regîjîré  fur  le  Regtflre  Xî.  de  la  Chamhre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  t  N^.  927» 
fol,  8i8.  conformément  aux  anciens  tiéglemens  confirmés  pat 
felup  du  z8.  Février  1723.   A  Paris  ,  le  19.  Mars  I748« 

G.  CAVELIER,  S:^ndic. 
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A.    ABA. 

,    On  dit  ,    il 

n'a  pas  fiiit  une 
panfe  à' A  ;  il 
n'a  pas  formé 
une  feule  letre. 
Ne  fçavoir  m  A  ^  m  jB  , 

re  fçavoir  pas  lire  ;  c  eu  dire 

un  ignorant, 

Cy  -dejjous  gît  M.  VAhhé , 
Qui  ne  fçavoit  ni  A  ,  ni  B. 

A  B  A  T  R  E.  Petite  pluie 
ahat  grand  vent  ;  pour  ex- 
primer que  quelques  paroles 
fiateufes  appaifent  un  grand 
emportement. 

Cet  homme ,  ou  ce  Juge 


ABA.  ABB. 

alat  bien  du  bois  ;  pour  dire  ^ 
que  l'un  fait  bien  de  la  befo- 
gne ,  &  que  l'autre  expédie 
beaucoup  de  procès, 

ABBAYE.  Pour  un  Moine 
V Abbaye  ne  faut  pas  ;  faute 
d'une  perfbnne  qui  ne  fe 
trouve  pas  dans  une  AfTem- 
blée  ,  on  ne  laiiTe  pas  de  (e 
réjouir. 

ABBE'.  On  vous  atten- 
dra comme  les  Moines  font 
VAbbé  ;  en  commençant  à 
diner. 

Pour  un  Moine  on  ne  laifie 
pas  de  faire  un  Jîbbé  ;  pour 
dire ,  ^ue  l'oppolition  d'un 
A 


2         ABB. 

particulier  n'empêche  pas  la 
délibération  d'une  Compa- 

Le  Moine  repond  comme 
Y  Abbé  chante,  fignifie  que 
les  Inférieurs  tiennent  le 
même  langage  que  leurs  Su- 
périeurs, 

On  appelle  par  raillerie 
'Ahhcs  de  fainte  Efpérame , 
ceux  qui  prennent  la  qualité 
d'Abbé  fans  en  avoir  le  titre. 
ABBOIS.  Etre  aux  ab- 
lois  i  façon  de  parler  tirée 
de  la  chafie  du  cerf. 

ABBOYE.  Tenir  quel- 
qu'un en  abloye ,  veut  dire , 
le  repaître  de  vaines  eipé- 
rances. 

ABBOYER.  Pour  crier  , 
gronder ,  il  ne  fait  que  crier 
&  abboyer  tout  le  monde. 

Ahboyer  à  la  Lune  ;  crier 
Si  pefter  inutilement  contre 
une  perfonne  au-delFus  de 
foi. 

Tout  cliien  qui  ahhoie  ne 
mord  pas  ;  ceux  qui  mena- 
cent ,  Touvent  ne  font  pas 
grand  mal. 

ABBOYEUR.  Voilà  bien 
des  Abboyeiirs.  Il  a  des 
abhoyeuYS  à  Tes  cotés  ;  pour 
dire  ,  des  hommes  qui  crient 
&  qui  preffent  avec  impor- 
tunité. 

ABBREUVOIR.il  Te  dit 
d'une  plaie  large  &  fanglan- 
te.  Il  lui  a  porté  un  coup  à 


ABO.  ABS.  ABY- 

la  tèiQ  &  lui  a  fait  un  gran4 
abreuvoir  à  mouches. 

Quand  Hercule  ,  après  mainte 

touche 
Lui   fit    un    abyrcHvotr  à 

Abouche.  ScAR. 

On  dit  aufTi  qu'un  bon 
cheval  va  bien  tout  feul  à 
Vabbreuvoir  ,  quand  on  fs 
levé  de  table  pour  prendre 
fûi-méme  à  boire  au  Buffet, 

A.  B.  C.  Renvoyer  quel- 
qu'un à  VA.  B.  C.  fîgnifie  le 
traiter  d'ignorant. 

Ab  hoc  &  ab  hac,  II  ne 
fcait  ce  qu'il  dit,  il  en  parle, 
ou  il  en  difcourt  ab  hoc  & 
ab  hac  ;  pour  fignifier,  con- 
fulcment,  fans  ordre,  ou  lans 
ruilbn. 

Ici  gît  M.  de  Ch'zac. 
Qiii  parlait  ab  hoc  &  ab  hac. 

ABONDANCE.  De  1'^- 
hondance  du  cœur  la  bouche 
parle. 

ABONDER.   Ce  qui 

ahonda  ne  vicie  pas. 

ABRI.  Un  homme  fans 
ût;ri,c'efl  un  oifeau  fans  nid. 

ABSCONDRE.  Pour  ca- 
cher :  car  dans  icelle  bien 
autre  goût  trouverez  &  doc- 
trine plus  ahfconje.        Rab. 

ABSENS.  Les  os  font 
pour  les  ahfens. 

ABYSME.  Unabyftne 
appelle  un  autre  abyjme  ; 


ACC; 

pour  fignifier  qu'un  malheur 
en  attire  un  autre. 

ACARIASTRE.  Mine 
acariâtre  ,  Scar.  Ce  mot , 
félon  Silvius ,  vient  de  Saint 
Acaire,  àfancio  A'juariohu- 
jns  mali  profulfatore.  Mal 
de  tête. 
ACCAGNARDER.  S'ac- 
coquiner ,  devenir  fainéant  : 

11  s^accagnarde  au  cabaret 
Entre  le  blanc  &  le  clairet. 
Je  rviactagnarde  dans  Taris, 
Parmi  les  amours  &  les  ris. 

BoiSR. 

ACCIPER.  Je  fçais  com- 
me quoi  l'on  accipe, 

ACCOMMODEMENT. 
Un  méchant  accommode- 
ment vaut  mieux  que  le 
meilleur  Procès. 

ACCOMMODER. 
Ac commode z-yovis ,  le  pays 
eft  large ,  parlant  d'un  hom- 
me qui  prend  Tes  commodi- 
tés fans  beaucoup  de  céré- 
monie. 

On  dit  par  raillerie  ,  il 
%^ accommode  comme  il  faut , 
ou  de  la  belle  manière  ;  il 
s*enivre  ou  il  en  prend  avec 
excès.  Quand  il  eft  en  dé- 
bauche ,  il  s'accommode 
d'importance. 

Accommoder  quelqu'un 
de  toutes  pièces  ;  en  parler 
fans  aucun  ménagement. 
ACC0QU1NER.LCS 


ACC.  f 

grands  biens  accoqutnent  fu* 
rieufement. 

ACCORD.  Cet  homme 
eft  de  tous  bons  accords  ;  il 
confent  à  tout  ce  qu'on  veut. 
ACCORDER.  Accordez 
vos  flûtes  ;  veut  dire  ,  con- 
venez de  vos  faits. 

Ils  s  Accordent  comme 
chiens  &  chats  ;  ils  ne  peu- 
vent compatir  enfemble. 

ACCOUCHE'E.  Les  ca- 
quets de  V accouchée ,  c'eft  le 
babil  &  la  converfation  des 
femmes  qui  vi/îtent  celles 
qui  font  en  couche. 

On  dit  tant  d'un  homme 
que  d'une  femme,  qu'ils  font 
Vaccouchée  ,  quand  ils  Ce 
tiennent  au  lit  par  mollefle 
&  (ans  néceftité. 

ACCOUCHEMENT. 
Après  avoir  longtems  atten- 
du V accouchement  des  Mon- 
tagnes ,  il  ^  n'en  eft  forti 
qu'une  Souris. 

ACCOUSTRER.il  a  été 
mal  accouftré ,  ou  accouftré 
de  toutes  pièces  ;  pour  dire  , 
qu'il  a  été  battu  ,  ou  mal-* 
traité. 

ACCOUTUMER.  Cet 
homme  eft  accoutumé  à  cel^. 
comme  un  chien  d'aller  â 
pied. 

ACCROCHER.    Belle 
fille  &  méchante  robe ,  trou- 
ve toujours  qui  V accroche. 
Nqs  braves  s'accrochent  i 

Aij 


H    ACH.ADIADM. 

fe  prennent  aux   cheveux. 

ACHAT.  Achat  pafle 
louage. 

ACHETEUR.  Il  y  a  plus 
de  fous  acheteurs  ,  que  de 
fous  vendeurs. 

ACHEVER.  Voilà  pour 
Vachever  de  peindre  ;  pour 
dire  ,  achever  de  le  ruiner. 

Il  ne  falloit  plus  que  cette 
fanté  pour  Vachever  ;  pour 
dire  i'enivrer    entièrement. 

ACQUIT.  Il  ne  faluoit 
que  par  manière  èi^ acquit , 
BouRs. 

ACTE.  On  dit ,  ASle  de 
mi  diligence  ;  pour  dire  , 
qu'on  ne  s'eft  point  fait  at- 
tendre. 

ACTEUR.  ABeur  de 
Comédie  ,   Aclcur  au   jeu. 

A  D'AUTRES.  Bon  vous 
vous  moquez  ,  prenez  vo- 
tre dupe  ailleurs. 

ADIEU.  Adieu  la  voiture, 
ndleu  V0U5  dis  ;  c'ell  fait  de 
lui  -,  pour  dire ,  qu'un  hom- 
me eft  perdu. 

Adieu  panniers ,  vendan- 
ges font  faites. 

Ad. eu  mon  argent. 

Adieu  mes  elpcrances  : 
c'eft-iî  dire  ,  qu'on  a  perdu 
Ton  argent ,  ou  Tes  préten- 
tions. 

ADMIRATION.  Vad- 
fniration  eft  la  fille  de  l'igno- 
rance. S.  Evrcmont  dit  que 
yttdmiration  cft  la   marque 


ADO.  ADR.  AFF. 

d'un  petit  efprit. 

ADONISER.  Se  parer 
avec  air  &  mollefîe  comme 
un  Adonis. 

ADORER.  Adorer  le  Veau 
d'or  ;  c'eft  faire  bien  des  fou- 
miffions  à  un  homme  fa'^s 
mérite  ,  en  confidération 
de  Tes  richefTes. 

ADRESSE.  Bureau,  d'a^ 
drejfe  ,  fe  dit  d'un  Nouvel- 
lifte  ,  qui  fçain  toutes  les 
nouvelles  &  aventures  d'une 
ville. 

ADRESSER.  Il  faut  s'^- 
drejfer  à  Dieu  plutôt  qu'à  fes 
Saints  ;  pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  s'adrejfer  dire<5i:ement 
au  maître  pour  obtenir  quel- 
que grâce ,  que  d'employer 
la  faveur  de  Tes  créatures. 

ADROIT.  On  dit  popu- 
lairement qu'un  gaucher  ne 
fait  jamais  rien  à  drait, 

AFFAIRE.  On  dit,  cha- 
cun fçait  Ces  affaires  ,  ou  du 
moins  les  doit  fcavoir. 

Un  homme  fçait  fes  ajf.ri- 
res  ,  lorfqu'il  les  conduit 
avec  prudence. 

Ses  ^if  lires  font  faites  ;  il 
eft  perdu  ,  il  eft  ruiné. 

Les  ajfaires  font  les  hom- 
mes ;  avec  un  médiocre  gé- 
nie on  devient  habile  hom- 
me ,  quand  il  pafle  beaucoup 
d'affaires  par  les  mains. 

Il  n'eu  point  de  petit» 
affaire  ;  veut  dire  ,  que  le 


AFF. 

moindre  ennemi  peut  don- 
ner beaucoup  de  peine. 

Dieu  nous  garde  d'un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  afftiïre  , 
parce  qu'un  homme  qui  n'a 
qu'une  feule  chofe  à  faire  , 
en  eft  ordinairement  (i  oc- 
cupé ,  qu'il  en  fatigue  tout 
le  monde. 

Ajfa.ire  de  cœur.  Intri- 
gue ,  amourette. 

Point  èiciff Aires ,  c'eft  dire 
qu'on  ne  veut  rien  avoir  à 
démcler  avec  quelqu'un. 

Faire  fes  ûiffaim  ^  enten- 
dre fes  intérêts  ;  un  Procu- 
reur fait  fes  affaires  en  fai- 
fant  celles  d'autrui. 

Avoir  affaire  à  la  veuve 
&  aux  héritiers. 

Avoir  ajfjtire  à  forte  par- 
tie ;  c'eft  -  à  -  dire  qu'on  n'a 
rien  a  négliger  ,  &  que  l'on 
lèra  bienheureux  iî  l'on  fe 
tire  d'embarras. 

Ceux  qui  n'ont  point  â'af- 
f air  es  s'en  font;  les  hommes 
font  inquiets ,  &  fe  lalTcnt 
d'être  oilifs  &  fans  agir. 

A  demain  les  affaires  ,•  Ce 
dit ,  quand  on  ne  veut  fon- 
ger  qu'à  fe  divertir. 

Il  a  fait  une  belle  aff.iire  : 
il  s'eft  trompé  :  Vajfaire  eft 
ruineufc. 

C'eft  une  autre  afaire  , 
c'eft  une  ^ff^ire  à  part  \  veut 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  chofes. 


AGA.  AGE.       î" 

AFFAME'.  Ventre  afamé 
n\i  point  d'oreilles  ;  veut 
dire,  qu'on  n'écoute  point  la 
raifon,  quand  la  faim  preiTe, 
Jejunus  venter  non  audit  zer-- 
ba  libenter, 

AFFILE*.  C'eft  un  bec 
bien  a j  fi  lé  ;  fe  dit  ,  d'une 
grande  parleufe. 

AFFIQUET  :  ce  mot  ex- 
prime les  parures  fîngulieres 
des  femmes  :  fans  collet, fans 
béguin  &  fans  autre  aff' 
quet.  Regn". 

AFFOLE'.  Etre  préoccu- 
pé ,  prévenu  ;  elle  eft  affolée 
de  ce  Leandre.  Mol. 

AFFRIOLER.  Rendre 
délicat,  éguifer  l'appétit. 

AFFUBLER.  S'affubler 
de  quelqu'un  ;  veut  dire  > 
s'entêter  de  lui  ,  en  forte 
qu'on  ne  fafîe  plus  rien  que 
par  lui. 

AFFUST.  Etre  à  Vaffùt  , 
fîgnifie ,  épier  l'occafion  de 
faire  quelque  chofe. 

AGA.  Interjedion  d'ad- 
miration. 

AGACER.  Elle  eft  tou- 
jours autour  de  lui  à  Vaga-* 
cer, 

AGACERIES.  Soms  de 
pLz/rc  aff.'ùiés  ;  fou  ri  s  ,  ^,ga' 
cer'res.  Cap. 

AGE.     On    dit    à   ceux 
qui  reprochent  l'âge  à   quel- 
qu'un, que  1'%^  n'eft  fait  q;ie 
pour  les  chevaux. 
Aiij 
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S'il  vit  il  aura  de  Vàge  ; 
pour  dire,  il  apprendra  avec 
îe  tems. 

Un  âge  d'or ,  fîgnifîe  »  un 
lems  heureux.  Un  âge  de 
fer ,  un  tems  malheureux. 
AGNfS.  Fille  idiote, 
fîmplc  ,  facile  à  perfua- 
cier 

AGREMENT.  Pour  un 
lavement  :  les  Dames  pren- 
nent fouvent  des  lavemens 
pour  s'éclaircir  le  teint.  Ce 
mot  ,  félon  Ménage ,  n'eft 
pas  ancien. 

AGRIPPER. Prendre  fub- 
tilement  ou  filouter.  Je  1'*.- 
grippe  par  fes  cheveux. 

AHAN.  Mot  formé  du 
fon  que  font  les  Bûcherons 
&  autres  manœuvres ,  lorf- 
cju'ils  font  quelqu'effort. 

AIDE.  Bon  droitabefoin 
ià\iide  ;  ce  n'eft  pas  affez 
d'avoir  une  bonne  caufe  ,  il 
faut  encore  la  bien  foUiciter. 
Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien. 

Ils  vont  à  la  Cour  des 
\AiUes  ;  fe  dit ,  d'une  perfon- 
nequi  va  aux  emprunts  chez 
les  amis  ,  d'un  Auteur  quife 
f,\it  aider  par  un  autre,  ou 
«l'une  coquette, 

AIDER.  Aide  -  toî ,  & 
Dieu  C  aider  A  ,•  pour  dire  , 
qu'on  n'obtient  rien  de  Dieu 
lans  travailler  foi-mtmeau 
fucccs   de    ics   cntreprilcs. 


'Am.   AIG; 

\A  qui  fe  levé  matin  i 
Dieu  aide  ^  prête  la  matai 

Il  faut  aider  à  la  lettre  ; 
(uppHer  à  ce  qui  manque  , 
deviner  à  demi  mot,  excu- 
fer  les  petits  défauts  qui  font 
en  quelque  chofe  ;  ou  lorf^ 
qu'on  ajoute  quelque  chofè 
du  iien  en  une  narration,  & 
qu'on  ne  la  fait  pas  comme 
la  chofe  eft  arrivée. 

On  dit.  Dieu  aide  trois 
fortes  de  perfonnes  ,  les 
foux  ,  les  enfans  &  les  ivro- 
gnes. 

AIGLE.  Crier  comme  un 
aigle  ;  fîgnifie ,  crier  d'un 
cri  haut  &  importun. 

AIGREFIN.  Chevalier 
d'induftrie,  joueur,  fourbe , 
fripon;il  s'eft  mis  à  dos  tous 
les  aitrefins  de  la  ville. 

AiGUILLE.  On  dit, 
qu'une  fille  ne  fçait  pas  faire 
un  point  d\jgwlle  ,  pour 
marquer  fon  ignorance. 

Il  eft  venu  de  fil  en  niguil- 
le  ;  pour  dire  ,  d'un  propos 
à  l'autre  de  fuite. 

Faire  un  procès  fur  la 
pointe  d'une  aiguille  :  figni- 
fie  ,  contefter  fans  prefque 
de  fujet. 

Oii  dit  de  celui  qui  fait 
plufieurs  menus  emprunts  , 
qu'il  le  faut  fournir  de  fil  & 

AIGUISER.  AktiifirCei 


AIL; 

Couteaux  ;  fignifie  ,  Ce  pré- 
parer au  combat, 

A'^nifer  Tes  dents  ;  c*eft , 
fè  préparer  à  bien  manger. 

AILE,  Cet  homme  ne 
bat  plus  que  d'une  aile  ,•  foR 
crédit,  fa  fortune  font  dimi- 
nués. 

On  lui  a  tiré  une  plume 
de  Vaile  ;  on  lui  a  arraché 
quelque  chofe  de  Ton  bien. 

On  en  tirera  pied  ou  ai- 
h  ;  on  tirera  quelque  cl:ofe 
d'une  afi'aire ,  &  on  ne  per- 
dra pas  tout. 

Il  veut  voler  avant  que 
d'avoir  des  ntles  ;  fe  dit  d'un 
téméraire  ;  &  qu'il  n'a  pas 
encore  Vaile  aiTez  forte  ; 
pour  dire ,  qu'il  a  commencé 
trop  tôt  une  entreprife  au- 
defTus  de  Tes  forces. 

Une  fille  qui  eft  fous  Vaile 
de  la  mère  ,  qui  eft  toujours 
fous  les  yeux  de  fa  m.ere. 

Elle  eft  fortie  de  defîbus 
Vaiie  de  fa  mère. 

Autant  qu'en  couvriroit 
Vaile  d'une  mouche  ;  très- 
peu. 

BaifTerles  ailes  ^  être  las , 
fatigué  ,  haraiTé. 

Cette  affaire  ne  va  que 
d'une  aile  ,  pour  dire  ,  qu'el- 
le n'eft  point  poulTée  avec 
vigueur. 

Rogner  les  ailes ,  dimi- 
nuer le  pouvoir  &  l'autorité 
de  quelqu'un. 


AIM.  AIR.        ^ 

AIMER.  Qui  aime  Ber- 
trand ,  aime  (on  chien  ; 
quand  on  aime  une  perfon- 
ne ,  on  aime  aufïi  tout  ce 
qui  lui  appartient. 

Qui  Txi  aime  me  fuive  ; 
cela  fe  dit  fort  bien  dans  une 
entreprife  péiilleufe. 

Qui  bien  aime  bien  châtie» 

11  Vaime  comme  fcs  petits 
boyaux  ,  ou  comme  la  pru- 
nelle de  ^ts  yeux. 

y  aime  mieux  un  tien  que 
deux  tu  VauYns  ;  je  préfère 
une  chofe  prcfente  &  alTu- 
rée,  à  une  plus  confidéra- 
bie ,  qui  eft  incertaine. 

AIR.  On  dit  qu'un  hom- 
me a  toujours  un  pied  en 
Vair  ,•  pour  dire  ,  qu'il  eft 
vif,  remuant, coureur. 

Battre  Vair  \  agir  inutile- 
ment. 

Tirer  en  Vair  :  habler,  (è 
vanter  ,  mentir. 

Des  promeffes  ,  ou  àes 
deffeins  en  Vair.  Des  raifons 
ou  des  contes  en  Va'-r  ;  pour 
dire  ,  qui  font  fans  fonde- 
ment ,  fans  folidité  ,  ou  qui 
ne  réuftîront  pas. 

Parler  en  Vair,  Faire  des 
conjectures  en  Vair, 

Air  fripon.  Il  a  voit  ton 
même  vifage  ,  comme  toi 
Vatr  un  pe-t  fripon. 

Cela  eft  du  bel  air.  Cher- 
chant les  Courtifans  &  les 
gens  du  bel  ^ir,  / 

A  iv 
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Fenfirel\4/> ,  s'enfuir  avec 
vitetTe. 

AIRS  mufqués  ,  con- 
traints, ridicules.  Cap. 

.lirs  ,  j'aime  afTez  ces 
gros  airs ,  Le  Sage. 

Atrs  penchés ,  fe  dit  des 
airs  affedés  dea  petits  maî- 
tres. 

AIRAIN.  On  dit,  les  in- 
jures s'écrivent  fur  V^:r.i:n 
&  les  bienfaits  fur  le  fable  ; 
pour  dire  ,  qu'on  oublie  ai- 
lément  le  bien  ,  &  que  l'on 
fe  fouvient  long-tems  du 
mal. 

AISE.  Vous  en  parlez 
bien  à  votre  aife  ,  fe  dit  de 
ceux  qui  donnent  des  con- 
feils  difficiles  à  fuivre. 

AISE'.  Ileft  a'fe  de  re- 
prendre ,  &  mal-*//^'  de  faire 
mieux.  On  dit  aufli  qu'il  eft 
aif-  d'ajouter  aux  inventions 
des  autres. 

AJUSTER.  Il  a  été  bien 
ajnjîé^  mal  ajiifté  ;  il  a  été 
AJHjlf  comme  il  faut ,  ajujié 
de  toutes  pièces. 

A'itiftsz,  vos  Flûtes  ;  fe 
dit ,  à  des  gens  qui  ont  en- 
fembie  quelque  contefta- 
lion. 

ALAIGRE.  Pour  léger, 
vite  ,  joyeux  ;  les  voyant 
tous  palTcs  je  me  fentis  al^i' 

ALCMYMIE.  Faire  r^^ 
shymis  avec  les  dents  i  c'eli  > 


lorfqu'on  remplit  fa  bourfç 
par  fon  économie. 

ALEMBIC.  Cette  affaire 
a  paffé  par  ïaletrihic  ;  figni- 
tie  ,  qu'on  en  a  tiré  tout  le 
fin,  tout  le  meilleur. 

ALENE.  On  dit  ,  d'un 
poltron  qui  fouffre  qu'on  lui 
fafîe  des  infultes:qu'il  fe  iaii- 
feroit  donner  cent  coups 
à\iltr.e  dans  les  fefles ,  plu- 
tôt que  de  fe  battre. 

ALGARADE.  Raillerie, 
frafque  :  mais  cefl  poitjfer 
enfifi  urt.  pt»  h'ra  lalgarade  : 
Oudin    le   dérive   du  mot 

ALGEBRE.  C'eft  de  r^'- 
^ei>re  pour  lui  ,  fe  dit  de  ce- 
lui qui  n'entend  rien  à  ce 
qu'il  lit ,  ou  qu'il  écoute. 

ALIBI.  On  appelle  des 
alibif>r,%ins  ,  de  vaines  allé- 
gations pour  fa  défenfe  : 
prouver  fon  *»///>/,  c'eft  plai- 
der fa  caufe  comme  il  faut. 

On  dit  chercher  des  althiy 
pour  dire  àzs  chicanes ,  des 
défaites ,  &c. 

ALIBORON.  Maître /»//': 
boron  ,  âne  ,  baudet. 

Arrive  un  troifîeir.e  larron 
Qui  faifit  maître  Aiib^frof, 
La  Font, 

Que  veut  prétendre ,  dit 
Pai;ur:^e  ,  ce  mairre  .d//.'0- 
10.1  ï  Kac.   Peui-  être  s'en- 


ALL. 

tend-il  d'un  homme  fécond 
à  trouver  des  alibi. 

ALLEGER,  Soulager  , 
fccourir  : 

Et  que  pourrai-je  trouver  , 
Pour  ce  mien  mal  alléger. 

ALLEMAND.  Et  vous 
pafferiez  -  là  pour  un  franc 
Allemand,  Haut. 

(Z'tfi  (l'A  haut-Ademund^ 
je  n'y  comprens  rien. 

Querelle  à' Allemand  <f  que- 
relie  injufie. 

ALLER.  Aller  fon  grand 
chemin  ,  aller  fon  train  ; 
n'entendre  point  de  fineife 
en  quelque  chofe. 

Cet  homme  Tçait  ^ller  & 
parler  ;  il  eft  éclairé  ,  on  lui 
peut  conlier  quelque  affai- 
re. 

On  lui  a  donné  ïallsr  & 
le  venir  ;  marque  un  foufiiet 
fur  chaque  joue. 

A  force  de  mal  aller  tout 
ira  bien  ;  c'eft  ,  lorfqu'on 
e(pere  quelque  changement 
aux  affaires. 

Il  y  va  de  cul  &  de  tête  , 

comme    une    corneille  qui 

abat  des  noix  :  il  n'y  fu  que 

d'une  felfe  ;  pour  dire  ,  qu'il 

:  açit  mollement  ,   &  lente- 

1  ment. 

Cela  efl  comme  le  Bré- 
viaire de  Melîlre  Jean  ,  cela 
lia,  fans  dire ,  en  parlant  de 


ALL.  p 

quelque    chofe  qu'on  doit 
foufentendre. 

Cela  va,  comme  il  plaît  à 
Dieu. 

Cela  ne  ■va  pas  comme 
votre  tcte  ;  pour  dire ,  n'/r;» 
pas  comme  vous  penfez. 

Cet  homme  va.  vite  t.n 
befogne  ;  fignifie  ,  qu'il  ex- 
pédie les  affaires. 

Il  y  i;^  à  l'étourdie  ,  veut 
dire  ,  qu'il  ne  confulte  pas 
affez. 

AVe-z.  lui  dire  celci,&puis 
allez,  vous  chauffer  à  fon 
feu  ;  pour  dire  ,  allez,  lui  re- 
procher en  face  fa  faute. 

Toujours  va  qui  danfe , 
fignifie,  faire  une  chofe  bien 
ou  mal. 

Tout  fon  bien  s'en  eft  allé 
en  eau  de  boudin ,  en  brouet 
d'andouiiies  ,  à  vau  feau. 

]\  va  &.  vient  comme  pois 
en  pot. 

Tout  y  va  ,  la  paille  & 
le  bled  ;  quand  on  n'épar- 
gne rien. 

Tous  chemins  vont  a  Ro- 
me ;  il  y  a  plufieurs  moyens 
de  réuffir  dans  une  affaire. 

Il  n'y  va  pas  de  main- 
morte ;  il  frape  de  toute  fa 
force. 

On  l'a  bien  hâté  d'aller  ; 
on  lui  a  fait  une  verte  répri- 
mande. 

Un  las  d'aller  ;  c'eft:,  un 
fainéant,  un  parelTeux,  qu'on 
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a  de  la  peine  à  faire  travail- 
ler. 

Il  'va  comme  on  le  mène  ; 
îl  eft  foible  &  ne  fait  rien  de 
lui-même. 

Aller  z.  tout  vent  ;  n'avoir 
point  de  réfolution. 

A  la  prefTe  'vont  les  fous, 
c'cft ,  qu'on  ne  doit  point  en- 
chérir unechofe  ài'envi  de 
plufieurs  perfonnes  qui  s'em- 
prefient  de  l'avoir. 

Les  premiers  ■vont  devant; 
ceux  qui  font  diligens  ont 
toujours  de  l'avantage. 

Cela  "va  tout  feul  ,  fe  dit 
quand  une  affaire  eft  (ans  dif- 
ficulté ,  ou  qu'elle  eft  en 
bon  état. 

Cela  l'A  fans  dire  ,  pour 
marquer  une  chofe  incon- 
teftnble. 

Il  s'en  eft  allé  comme  il 
cft  venu  ;  il  n'a  rien  fait  de 
ce  qu'il  vouloit  faire. 

Tout  s'en  eft  allé  en  fu- 
mée -,  c'eft  ,  quand  on  n'a 
pas  réuHi. 
Aller  où  le  Roi  va  àpîed. 
Qui  va.  lèche  ,  qui  rcpofe 
fcche,  vieux  Droverbe, 

ALLOBROGE  Ignorant, 
impertinent  ,  ancien  mot 
Gaulois. 

ALLONGER.    Le  cuir 

fera   à    bon    marché  ,    les 

veaux   ^^ allon'^erét  ;  fe    dit 

d'une  perfonne  qui  s'étend. 

Allonger  la  courroie  ,  ou 


ALM.  ALO.ALT. 

le  parchemin  ;  fignifie ,  étetN 
dre  les  chofes  au-delà  du 
pouvoir  qu'on  a  reçu  ,  ou 
dire  plus  qu'on  n'a  charge 
de  dire. 

ALMANACH.  Jene 
prendrai  pas  de  vos  aima- 
nachi  ;  je  ne  fuivrai  pas  vos 
confeils ,  vos  prédidions  ne 
font  pas  fures. 

J'ai  beau  dire  la  vérité  , 
on  ne  prend  plus  de  mes 
almanach?. 

Faire  des  almfineichs  ,  fi- 
gnifie  ,  s'occuper  à  des  ima- 
ginations vaines. 

On  dit  d'une  perfonne  , 
qui  fe  relient  de  quelque  in- 
firmité à  tous  les  change- 
mens  de  tems  ;  que  Ton 
corps  eft  un  alm/inach, 

ALORS.  Alors  comme 
alors:  cela  fe  réglera  félon  la 
conjondure  des  affaires  ou 
du  tems, 

ALOUETTE.  On  dit  d'un 
fainéant ,  qu'il  attend  que  les 
abnettes  lui  tombent  toutes 
rôties  dans  le  bec. 

On  dit  à  ceux  qui  crai- 
gnent des  accidens  qui  n'ar- 
riveront jamais  :  fi  le  ciel 
tomboit  il  y  auroit  bien  des 
aloHdftes  prifcs. 

ALTE-LA.  Arrête -là  , 
terme  de  guerre. 

ALTEliCAS.  QuereUe, 
difpute. 

Cet  fkliercas  mit  en  com- 
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îjuftion  Ja  fale  &  la    cui- 
ûne,  Regm. 

ALTITONNANT.  Jupi- 
ter, je  confondrai  mon  être 
avec  aliitofin/tnt, 

AMADOUER.   Flater  , 
careiTer. 

je  devins   aujft  fier  cfunn 

chat  AmJidnue.  MoL. 

AMANT  à  calote.    Un 

grifon  qui  pouflTe  la  tieurette. 

Le  bel  amcublemsnt  quan 

amant  à  calote, 

AMBASSADEUR.  Ccft 
un  Amhajjddeur  d'amour. 
Il  a  bien  choifi  Ton  mon- 
de ,  que  de  te  prendre  pour 
fbn  ambajjddeuy, 
AMBLE.  Mettre  quelqu'un 
aux  ambles  ;  le  ranger  à  fon 
devoir. 

AME.  Un  corps  fans  ame; 
fe  dit  d'un  corps  lîmschef , 
ou  qui  n'a  pas  les  chofes  né- 
ceiTaires  pour  ie  faire  CubCiC- 
-tet, 

AMENDE.  On  dit ,  c'eft 
•la  coutume  de  Lorris ,  où  le 
•    batu  pave  V^menda  ,  lors- 
qu'on blâme ,  ou  q"e  Fon 
condamne  celui  qui  a  railbn. 
Ce  proverbe  vient  d'une 
équivoque  :   la  loi   s'acre{^ 
iant  au  coupable ,  lui  dir , 
le   b^>-tii  ^  paye  V amende , 
AMENDER.  Mal  vit  qui 
ne  s'^^'Hendc, 

Jamais  cheval ,  ni   mau- 
vais homme   ,    n'^;»€«^r^ 


pour  aiier  à  Rome. 

AMENER.  On  dit  qu'un 
malheur  en  arr^sneun  autre , 
pour  dire  ,  qu'un  malheur 
ne  vient  iimais  feul, 

AMER.  Ce  qui  eft  a^'^-er 
à  la  bouche ,  eft  doux  au 
cceur  ;  fignifie  ,  que  les  mé- 
decines qui  font  Amcres  font 
du  bien. 

AMI.  Les  bons  comptes 
font  les  bons  ^mis. 

Quitte  à  quitte  &  bons 
ar/ih. 

Ami  au  prêter,  ennemi  au 
rendre. 

On  connoît  les  amis  au 
befoin. 

Un  honteux  n'eut  jamais 
belle  a'/nie. 

Ami  de  Socrate ,  atrti  de 
Platon  ,  mais  encore  plus 
ami  de  la  vcriié.  C'eft  un 
proverbe  d'école. 

AMITIE'.  On  dit,  que 
r^w/r/Vpaire  le  gant ,  quan  d 
quelqu'un  tovche  en  la  maîn 
d'un  autre  fans  fe  déganter. 
Les  Marchands  ài[tr\t  à 
ceux  qui  leur  ofirent  trop 
peu  ,  vous  l'auriez  aufli-tôt 
pour  votre  ^mitif. 

AMOUR.  Il  n'ed  point 
de  belle  prifon ,  ni  de  laides 
amours. 

Tout  par  amour  Si  rien 
par  forer. 

Une  femme  laide  eft  un 
remède  d'amour^ 
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AMOUREUX.  On  dit 
<3'un  homme  qui  aime  en 
tous  lieux  &  dont  le  cœur  efl 
ouvert  de  tous  cotés  :  que 
c'eft  un  /imoureux  des  onze 
mille  Vierges  ;  &  de  celui 
^ui  n'aime  point  du  tout  , 
qu'il  efl  amoureux  comme 
un  chardon. 

AMUSER  le  tapis,  c'efl 
perdre  le  tenis  en  vaines 
proportions  (ans  venir  à  la 
<juefîion  principale. 

S'.-?w///>>-  à  la  moutarde, 
Signifie  ,  s*arréter  à  àts  cho- 
fvs  légères  &  ne  pas  venir 
aux  folîdes. 

ANATOMIE.  On  dit, 
qu'une  personne  efl:  devenue 
une  vraie  an.îîomie  ,  lorA 
<ju  elle  eft  devenue  maigre 
&  méconnoilTabie  par  quel- 
que maladie. 

ANCRE.  LewerVancre  , 
quitter  fa  place  ,  s'éloigner. 

S'^'^crci- ,  s'établir  en  quel- 
que lieu  ;  enfin  chez  mon 
rivaljem'^wcTiîavecadreire. 
Mol. 

ANDOUILLE.Ileftvétu 
comme  une  andouilh, 

ANGE.  Rire  aux  anodes  ; 
c'efl:,rire  feul  &  fans  fujet. 

On  appelle  par  raillerie 
Jes  crocheteurs  ,  des  /in^es 
de  la  Grève  ,  à  cnufe  de 
leurs  crochets  qui  tiennent 
lieu  d'ailes. 

ANGOISSE.  On  lui  a 
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bien  fait  avaler  des  poîftf? 
A\'*.n<ro'r(js  ;  fignifie  ,  qu'on 
lui  a  dit  beaucoup  de  chofes 
fâcheufes  dont  il  n'a  ofé  fe 
plaindre. 

Les  poires  font  ainfi  nom- 
'  mées  d'un  village  du  Limo- 
fîn  appelle ,  A'tZ^oijjenient. 

ANGUILLE.  Ecorcher  ' 
Vantruille  par  la  queue  ;  c'eft 
commencer  une  aftaire  par  ' 
oiî  il  la  Faut  finir. 

C'eft  une  anguille  de  Me- 
lun  ,  il  crie  avant  qu'on  l'é- 
corche  ;  il  a  peur  fans  fujet. 

Un  jeune  homme,!-!ommé 
V Anguille  ,  repréfentoit  à 
Melun  ,  le  perfonnage  de  S. 
Barthelemi  ,  comme  l'exé-  \ 
cuteur  s'approchoit  pour  fai- 
re femblant  de  l'écorcher,  il 
fe  mit  à  crier  très-fort ,  ce 
qui  donna  occafion  à  ce  pro- 
verbe. 

Il  y  a  an;!^uiUe  fous  roche, 
fignifie ,  qu'il  y  a  quelque 
myftere  caché. 

Il  s'échape  comme  une 
anguille  •  pour  dire  ,  il  dif 
paroit  fins  qu'on  le  puilTe 
retenir. 

ANICROCHE.  Empê- 
chement ,  obftacles,  démêlé. 

Nizc  cioit  du  but  aiTez  proche  , 
Quan.l  il  v'nt  une  antcvcche. 

Les  .V/itcrochemens  des  Con- 

feffeurs.  Rabel. 

ANNEAU.  Ne  mets  à  ton 
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Soigt  nnnenH  trop  étroit  ; 
pour  dire ,  ne  fais  point  d'al- 
Jiance  inégale. 

ANNE'E.  II  nous  en  a 
donné  pour  la  bonne  année^ 
lorfqu'on  a  donné  quelque 
chofe  en  abondance  &  plus 
qu'on  en  avoit  befoin. 

ANSE.  Faire  le  pot  à  deux 
ar.fei ,  fe  dit  de  ceux  qui  met- 
tent les  mains  iiir  les  hanches 
pour  quereller  quelqu'un  , 
ou  par  fierté. 

Les  fèrvantes  ,  appellent 
\anfe  du  pannier  ,  le  profit 
qu'elles  font  à  ferrer  la  mule, 
ANTIPODE.  Je  voudrois 
que  vous  fufliez  aux  a-nti- 
pndes  ;  pour  dire  que  vous 
fufTier  bien  loin. 

Je  fuis  V antipode  de  la  cé- 
rémonie, j'en  fuis  l'ennemi 
déclaré, 

ANTIQUAILLE.  Pour 

antiquité  ,  ou  parlant  d'un 

vieux  meuble ,  ou  d'une  per- 

fbnne  âgée  ,  c'ejl  une  lisihe 

AmifHadle. 

AOUST.  En  j^out  &  en 

i  vendanges ,  il  n'y  a  Fctes  ni 

i  Dimanches. 

APOSTRE.  On  dit  d'un 
homme  ,  c'eft  un  bon  Apâ- 
'  ire  ,  pour  dire  ,  que  c'efl  un 
;  bon  compagnon,  un  réjoui, 
:  ou  qu'il  eft  hypocrite  ,  fia- 
[  teur ,  réfervé, 

APOSTROPHE.   Souf- 
I  fiet,  coup  de  poing  fur  le 
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vifage. 

APOSTUME.  Il  faut  que 
Vapoftiime  crevé  ;  fignifie , 
qu'une  colère,  ou  quelqu'au- 
tre  pafïion  cachée,  quelque 
conjuration  ,  ou  afEure  fe- 
crette  viendra  enfin  à  éclat- 
ter. 

APOTHICAIRE.Un^/»^. 
thiceiire  fflins  fucre  ;  c'eft  un 
homme  qui  n'eft  pas  fourni 
des  chofes  qui  regardent  fa 
profefîion. 

Des  parties  à'Apothlcnire  ; 
des  parties  où  il  y  a  la  moi- 
tié à  rabattre. 

Faire  de  fon  corps  une 
boutique  à' apothicaire ,  pren- 
dre trop  de  remèdes. 

A.PPAREIL.  Il  eftmcrt 
faute  de  bon  appa  ei!  ^  faute 
d'avoir  apporté  les  foins  né- 
ceffaires. 

APPARIER.  Unir  deux 
perfonnes  enfemble. 

APPAUVRIR,  Donner 
pour  Dieu  ,  ii  appauvrit 
homme. 

APPELLE.  Il  appelle  les 
chofes  par  fon  nom  ,  fe  dit , 
d'un  homme  qui  eft  libre  en 
paroles. 

APPETIT.  Un  chicaneur 
a  toujours  bon  appétit  ,  ou 
grande  avidité  du  bien  du 
prochain. 

Ce  jeune  homme  eft  un 
cadet  de  haut  appetUr 

C'eft  un  appétit  de  fsmrae 
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greffe  ;  fignifie  un  app^ttt  bi- 
zarre ,  ou  d'une  perfonne 
déboutée. 

Changement  de  corbillon, 
donne  appétit  de  pain-bénit. 

Vous  avez  Vapvetï.  ouvert 
de  bon  matin. 

Il  n'efl  lauce  que  à' appétit-, 
îa  faim  fait  trouver  bon  tout 
ce  que  l'on  mange. 

Vappetit  vient  en  man- 
geant; plus  on  a  de  bien  , 
plus  on  en  veut  avoir. 

Ce  mot  vient  d'Amiot , 
Précepteur  d'Henri  III.  à 
<5ui  il  préchoit  fouvent  qu'il 
le  contenteroit  d'un  lèul  bé- 
néfice ;  le  Roi  le  pourvut 
<l'une  riche  Abbaye  ;  l'Evé- 
ché  d'Auxerre  étant  venu  à 
•vaquer  ,  il  le  demanda  au 
Roi  ,  qui  lui  rappella  fon 
ancienne  morale  :  Amiot  lui 
répondit  ,  Sire  ,  Vappetit 
vient  en  mangeant. 

Il  eft  demeuré  fur  fon  ap- 
pétit ;iln'eft  pas  pleinement 
Tatisfait ,  ou  raiTaiîé. 

APPOINTEMLNT.  Four- 
nir à  ïappointement  :  c'eft 
fournir  aux  dépenfes  ou  à 
l'entretien  de  quelqu'un. 

APPOINTER.  Ces  gens 
font  toujours  appcintés  ;  fe 
dit  de  ceux  qui  fe  contredi- 
iènt  toujours. 

APPORTER.  Bienvenu 

cui  at^toite, 

^  APPRENDRE.  ïl  fait  bon 
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vivre  &  ne  rien  fcavoir,  ôrf 
apprend  toujours. 

Les  bêtes  nous  apprennent 
à  vivre  ;  fe  dit ,  quand  leur 
exemple  nous  donne  quel- 
ques inftruétions  morales. 

APPRETER.  On  dit  d'un 
ridicule  ,  qu'il  a  bien  apprête 
à  rire  à  toute  la  compagnie.    ' 

APPUYER.  S'.i/>/>;.7^r  fur 
un  rofeau  ;  c'eft  avoir  des 
efperances  mal  fondées. 

APKE'S.  Aprh  la  panfe 
vient  la  dar(e, 

Jetter  le  manche  aprh  la 
coignée. 

Aprti  cela  il  faut  tirer  l'é- 
chelle ;  pour  dire  ,  quand  on 
a  vu  cela  ,  il  ne  faut  point 
voir  autre  chofe, 

Courir  apv^ei  fon  éteuf; 
être  attentif  à  Tes  affaires. 

Il  y  a  trop  de  chiens  apr^a 
un  os  ;  il  y  a  trop  de  préten- 
dans ,  chaque  portion  fera 
petite. 

Apr^eî  grâces  Dieu  but  ;  on 
prétend  que  ceci  vient  de  ce 
qu'on  donna  des  indulgences 
aux  Allemands  qui  boiroient 
un  coup  après  avoir  dit  grâ- 
ces, afin  de  les  obliger  à  les 
dire. 

AQUEREUR.  Il  y  a  plus 
de  fous  aniiereurs  ,  que  de 
fous  vendeurs, 

AQUERIR.  Tout  chemin 
à'a'^ucrir  (c  ferme  à  la  vieil- 
kiré. 


AQU.  ARA.  ARB.  ARC.  ARG.  r^ 

Un  troi/îéme  héritier  ne  re ,  d'en  venir  à  bout, 

jouit  point  des  biens   mal  Débander  r>j>r,  ne  guérit 

softiis,  pas  la  plaie;  fîgniiie  ,  que 

On  dit  par  compliment ,  l'on  n'ore  pas  le  mal  en  pu- 

je   vous  fuis  tout   aquis  ;  niffant  celui  qui  en  efl  la 

c'eft- à-dire  ,  je  vous  rendrai  caufe. 


fervice  en  toutes  occafions. 

AQUEST.  Il  n'y  a  point 
de  plus  bel  tiquét  que  le 
con. 

AQUITTER.  Qms'aquit- 
te  s'enrichit. 

Il  fe  ruine  à  promettre  , 
mais  il  stiquitte  à  ne  rien  te- 
nir 

ARABE  C'eftun^r/ï^^, 
homme   dur ,  impitoyable. 

ARAIG\E'E.  Des  doigts 
A''a,rah^née  ;  fîgnifie  ,  des 
doigts  longs  &  maigres. 

ARBALETE.  Cela  va 
comme  un  trait  à^ arbalète  ; 
pour  dire  ,  fort  vite  ou 
droit. 

Il  n'y  a  qu'un  trait  é^^ ar- 
balète ;  fe  dit  du  lieu  qui 
n'eft  pas  éloigné. 

ARBALETRIER.  On  dit, 
ce  n'eft  pas  un  grand  Arba- 
létrier ;  pour  marquer  ,  que 
ce  n'eft  pas  un  fort  habile 
homme. 

ARBRE.  Il  faut  fe  tenir 
-au  gros  de  V^rbre  ,  c'eft-à- 
dire,  au  parti  qui  eft  le  plus 
fort. 

ARC.  Ilaplufîeur?  cor- 
des à  Ton  arc  ,  plufieurs 
moyens  de  for  tir  d'une  aiLi- 


ARCHE.  On  dit  d'une 
maifon  où  il  y  a  plu/îeurs 
ménages  ,  c'eft  Varche  de 
Noé  ,  où  il  y  a  toutes  fortes 
de  bctes. 

ARCHIDIACRE.  On 
dit  d'un  homme  bien  crotér 
qu'il  eft  croté  en  archïdii- 
cre ,  parce  qu'autrefois  les 
Archidiacres  faifoient  leurs 
vifites  à  pied  &  en  toutes 
faifons. 

ARCHITECTE  C'eftun 
gv2nda>chitec7e  de  fourbes  : 
fe  dit ,  en  parlant  d'un  trom- 
peur. 

ARGENT.  Argent  com^" 
tant  porte  médecine. 

Ses  promelTes  ne  font  pas 
de  Vargent  ;  pour  dire  , 
qu'elles  ne  font  pas  bien  fu- 
ies. 

Jouer  bon  jeu  bon  argent , 
c'eft  jouer  de  bonne  foi. 

Il  prend  tout  ce  qu'on  luî 
dit  pour  argent  comptant  ; 
fe  dit  d'un  homme  crédule. 

On  dît  que  le  term.e  vaut 
V argent ,  quand  on  menace 
d'une  chofe  qui  ne  doit  arri- 
ver de  longtems. 

C'eft  de  V argent  en  barre  ; 
pour  dire  ,  que  ce  que  Ton 
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donne  eft  fur. 

Cet  homme  veut  avoir  le 
drap  &  X argent^  fe  dit  d  un 
arabe  qui  veut  profiter  de 
tous  côtés. 

On  dit  des  gens  en  fa- 
veur ,  qu'ils  peuvent  bien 
le  divertir ,  qu'ils  ont  le  tems 
&  Y  argent, 

V argent  eft  le  nerf  de  la 
guerre. 

Point  ^argent  point  de 
Suiffes  ;  pour  dire ,  qu'on  ne 
donne  rien  pour  rien. 

Qui  a  de  V argent  a  des 
pirouettes  ;  fignifie  ,  que 
^uand  on  a  de  l'argent,  on 
a  de  tout. 

Il  ne  prend  point  ^drgent 
de  tout  ce  qu'il  dit  ;  pour 
dire ,  qu'un  homme  parle 
beaucoup,  qu'il  aime  a  par- 
ier. 

Au  jeu,  on  dit,  urgent 
ibus  corde  ;  pour  dire ,  jouer 
argent  comptant. 

Tout  cela  eft  bel  &  bon , 
nais  \ argent  vaut  mieux  ; 
c'eft  qu'on  ne  fe  paye  pas 
de  belles  promeiTes ,  ni  de 
beaux  difcours. 

Il  eft  chargé  ^^ argent  com- 
me un  crapaud  de  plumes  ; 
fîgnine  ,  il  manque  è^ar- 
<yc72t. 

?*Iettre  du  bon  argent  avec 
du  n  auvais  ;  fe  dit  de  ceux 
t;ui  plaident  contre  un  inlbl- 
vabie. 
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Ceft  argent  perdu  ;  on  ne 
réufTira  point  dans  une  affai- 
re. 

Jetter  V argent  3.  poignées, 
c>ft  le  prodiguer,  ou  le  dé- 
penfer  mal-à-propos. 

Un  bourreau  à^ argent ,  (e 
dit ,  d'un  prodigue. 

h'^GOi:,  V^xXerï argot  ; 
ou  argoter  ,  langage  obfcur, 
connu  dans  le  l'oëme  de 
Cartouche  ,  &  dont  fe  fer- 
vent ceux  qui  ne  veulent 
point  être  découverts. 

ARGUS.  Se  dit  au  figuré 
d'un  furveillant  incommo- 
de. 

ARMES.  Les  armes  font 
journalières. 

S'efcrimer  des  armes  de 
Samfon  ,  c'eft  jouer  des  mâ- 
choires ,  parce  que  Samfon 
défit  les  Philiftins  avec  une 
mâchoire  d  ane.  On  ditaufli 
avec  les  armes  de  Cam. 

ARME'.  On  dit  d'un  pol- 
tron ,  qu'il  eft  armé  juf- 
qu'aux  dents. 

ARMET.  Cet  ivrogne  en 
a  dans  Vartnet ,  ce  vin  lui  a 
barbouillé  Varmet, 

ARPENT.  Il  aie  nez, ou 
le  vifage  d'un  arpent  .  quand 
un  homme  a  le  nez  ou  le 
vifage  trop  long. 

ARRACHER.  Il  vaut 
mieux  laifTer  fon  enfant  m^or- 
veux  ,  que  de  lui  arracler 
le  nez  j  pour  dire  3  fouftrir 

un 
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tin  petit  mal  pour  en  éviter 
un  plus  grand. 

Lorfqu'on  attrape  de  l'ar- 
gent ,  on  dit ,  qu'on  lui  a 
/irrache  une  dent, 

ARRACHLUR.  On  dit 
cl'une  perfonne  qui  a  accou- 
tumé de  mentir  ,  il  eft  men- 
teur comme  un  arr.tcheur  de 
dents ,  parce  que  les  Ana^ 
cheurs  de  dents  ,  fe  vantent 
avec  une  confiance  extrê- 
me de  leurs  remèdes ,  &  de 
leur  adrefie.  * 

ARRERAGES.  CVft  un 
bon  payeur  à'arrtra,ges  ;  fe 
dit  d'un  homme  reconnoif- 
fant. 

ARRIVER.  On  dit  qu'un 
malheur  n'rtrriv^  gueres  fans 
Tautre. 

ARTICLE.  Quand  un 
homme  s'efl  ruiné  en  peu  de 
tems  ;  on  dit ,  qu'il  a  mangé 
tout  Ton  bien  en  un  article. 

Il  met  tout  en  un  article  : 
Te  dit,  d'un  homme  qui  eft 
confus ,  &  qui  ne  fait  aucune 
diftinélion  des  chofes. 

Il  croit  tout  ce  qu'on  lui 
dit  comme  un  art 'de  de  foi  *, 
pour  dire  ,  qu'un  homme  eft 
créviule. 

ASCENSION.  A  V Af- 
C3nficn  ,  blanche  nappe  & 
gros  mouton  ;  pour  dire  , 
qu'en  ce  tems -là  on  quitte  le 
veau  pour  manger  du  mou- 
ton. 
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On  dit  aufTi ,  d'une  chofè 
qui  eft  toujours  en  même 
état ,  qu'elle  ne  va  ,  ni  ne 
vient  ,  qu'elle  eft  comme 
VAfcenfion, 

ASNE.  Vâne  du  commun 
eft  toujours  le  plus  mal  bâté. 
Pour  dire  ,  qu'on  a  moins  de 
foin  du  Public  que  de  fon 
intérêt  particulier. 

On  ne  fçauroit  faire  boire 
un  âne  s'il  n'a  foif ,  on  ne 
peut  pas  faire  faire  une  cho(e 
à  wn.  homme  malgré  lui. 

On  ditaufïi,  qu'un  homme 
a  un  vin  ^âm ,  quand  il  de- 
vient hébété  après  avoir  bu. 

Il  eft  méchant  comme  un 
ane  rouge  ;  pour  dire ,  qu'un 
homme  fait  toufe  (0:10,  de 
mal. 

On  dit  que  Midas  avoit  des 
oreilles  d'^  !c  ;  pour  dire  , 
qu'il  entendoit  de  loin  ,  qu'il 
fçavoit  tout  cfe  qu'on  difojt 
dans  fon  Royaume. 

Avoir  des  oreilles  ^Câne  ; 
fe  dit ,  des  ignorans  &  ftu- 
pides. 

On  dit  d'un  ignorant ,  que 
c'eft  un  à^ie  bâté. 

Quand  un  homme  eft  dé- 
bauché ;  on  dit  ,  que  c'eiî 
un  ant  débâîé. 

Il  y  a  plus  d'un  ^7*  à  la 
foire  qui  s'appelle  Martin  ; 
il  y  a  plus  d'une  perfonne 
qui  porte  le  même  nom, 

A  ifiver  la  tête  o'un  an^  , 
B 
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on  ne  perd  que  la  lefcîve. 

La  Sorbonne  a  couché  ou- 
verte ,  les  â'îes  parlent  latin, 
quand  un  ignorant  veut  par- 
ler Uiin  ,  ou  de  ce  qu'il 
n'entend  point. 

Brider  ï-ine  par  la  queue  ; 
faire  une  chofe  à  rebours  & 
de  travers. 

Faire  Viâ'>?e  pour  avoir  du 
chardon  ;  faire  l'iàiot  &  le 
fou  ,  pour  faire  des  dupes. 

Tenir  fon  â-îs  par  la  queue; 
fe  tenir  fur  Tes  gardes. 

Qu'a  de  commun  Vâ*ie 
avec  la  lyre;  qu'a  de  com- 
mun le  fçavant  avec  l'igno- 
ra n  t. 

On  dit,  d'une  chofe  qu'on 
méprife ,  qu'elle  ne  vaut  pas 
le  pet  d'un  iz^  mort. 

11  eft  bien  â-2e  de  nature  , 
qui  ne  peut  lire  ion  écriture. 
On  dit ,  d'un  ignorant  qui 
eft  aîlls  dans  un  fauteuil  , 
que  ce  font  les  armoiries  de 
Bourges, un  â^7e  dans  une 
chaife. 

On  dit  auffi  ,  que  la  pa- 
tience eft  la  vertu  des  ânes. 

On  l'a  f^nglé  comm_e  un 
a'ie  ;  on  lui  a  fait  un  rude 
traitement ,  il  a  été  févére- 
ment  condamné. 

Il  cherche  fon  ây7e  ,  &  il 
cfl  deffus  ;  fe  dit  ,  de  celui 
qui  clierche  une  chofe ,  qu'il 
porte  fur  lui  fans  y  prendre 
garde. 
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On  dit  d'un  faux  brave  l 
qui  menace ,  que  c'eft  Vâne 
couvert  de  la  peau  du  Lion, 

Il  n'a  ni  cheval  ,  ni  âne  , 
ou  ,  il  n'a  ni  âne  ni  mulet  ; 
fe  dit ,  d'un  homme  qui  n'a 
point  d'équipage. 

On  appelle  un  homme 
qui  chante  mal ,  un  ro/fignol 
d'Arcadte  ,  c'eft-à-dire  ,  un 
ignorant  ,  &  un  gros  âne 
d'Arcadie  ;  on  compte  que 
les  Arcadiens  firent  ouvrir 
un  â^ie  qu'on  accufoit  d'avoir 
mangé  la  Lune  ,  parce  que 
fon  image  difparut  dans  l'eau 
où  il  buvoit  au  tems  d'une 
éclipfe. 

On  dit  d'un  grand  man- 
geur ,  qu'il  s'efcrime  bien 
des  armes  de  Gain, ou  de 
Samfon  ,  c*e(l  à-dire,  d'une 
mâchoire  d'âne. 

Des  contes  de  peaux 
d^Âne  ;  des  difcours  qui  n'ont 
point  de  vraifemblance. 

On  appelle  pont  aux  rt.»?^/, 
une  difficulté  ,  ou  une  ques- 
tion qui  arrête  les  ignorans, 

ASSASSINS.  Les  dodes 
aj[:ijf.ns,  ScARON  dit  : 

Parmi  les  doCles  ajf.ijfins 
Que  nous  appelions  Médecins. 

ASSEMBLER.  Il  a  bien- 
tôt ajfeyr.blé  fon  confeil  ; 
pour  dire  ,  qu'il  prend  vite 
Tes  réfolutions. 


ASS.AST.ATR. 

ASSIGNER.  On  dit  , 
qu'une  rente  eft  affignée  fur 
les  brouillards  de  la  rivière 
de  Seine  ;  fur  Janvier  ,  Fe- 
Trier,  &:  Mars  ;  pour  dire  , 
qu'on  n'en  aura  jamais  rien, 
ASSOMMER.  Il  vous 
faudra  ajjommer  ;  pour  dire  , 
vous  avez  tant  de  fanté  , 
qu'à  moins  que  quelqu'un  ne 
vous  tue,  vous  ne  pourrez, 
mourir.  Il  fignifie  auffi  im- 
portuner, ennuyer. 

Son  Monfîeur  TriiTolin , 
me  chagrine  ,  ïtiaffommc» 
Mol. 

ASSURANCE.  On  dit 
qu'un  homme  a  ïaJJ'urance 
d'un  meurtrier  ,  quand  il 
foutient  impudemment  une 
chofe  faulTe. 

Il  a  été  mis  en  lieu  d'ajfu- 
rance  ;  en  prifî^n. 

ASTROLOGUE.  Il  n'eft 
pas  grand  aJiroÎ9^ue, 

Et  par  ironie  ;  c'eft  un 
grand  ajlrologue  ,  il  devine 
les  Fêtes  ,  quand  elles  font 
venues. 

ATRE.  Onditqu'entelle 
mr.ifon  il  n'y  a  rien  de  fi  froid 
que  W'^trc  ;  pour  dire  ,  qu'on 
y  fait  mauvaife  chère  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'ordinaire. 

Atrf.  Se  dit  auflTi  d'un 
cimetière  voifin  d'une  Egli- 
fe  j  in  atrio  Ecfle/i^, 

ATTACHER.  Il  faut  que 
la  vache  broute  où  elle  eft 


ATT. 


ïp 


attachée  ;  il  faut  vivre  du 
mieux  qu'on  peut  dans  le 
lien  où  on  eft  contraint  de 
demeurer. 

ATTAQUER.  On  dit  , 
bien  attaqué^  bien  défendu, 
ATTEINDRE.  On  dit  à 
ceux  qui  briguent  quelque 
charge  ,  ou  autre  chofe  où 
ils  ne  peuvent  parvenir,  que 
leur  epée  eft  trop  courte  > 
qu'ils  n'y  l^auroient  aîtein-- 
dre. 

On  dit  aufli  qu'il  ne  faut 
qu'une  queue  de  vache  pour 
atteindre  au  Ciel  ,  ra?.is  il 
faut  qu'elle  foit  bien  longue, 

ATTENDRE,  attendez.-- 
vous-y  ;  fe  dit,  lorfqu'on 
témoigne  qu'on  ne  veut  pas 
exécuter  quelque  chofe. 

Atter.d'^z  -  moi  fous  l'or- 
me ;  pour  dire ,  qu'on  ne 
croit  pas  aux  difcours  ou 
aux  promeife^:  de  quelqu'un. 

On  dit  aufTi,  il  ennuie  à 
qui  attend. 

Qui  srdtend  à  l'ccuelle 
d'autrui  ,  a  fouvent  mal 
dîné  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  rien  attendre  que  de 
foi-mém.e,  &  vivre  de  fon 
bien. 

ATTENTE.  On  dit  à 
ceux  qui  prêtent  de  l'argent 
à  des  infolvables,  vous  n'y 
perdrez  que  l'argent  &  Vat- 
tente. 
Une  bonne  fuite  vaut 
Bij 
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mieux  qu'une  mauvaife  at-     Charlatan ,  que  c'eft  un  avd^ 


tente, 

Vattente  ,  ou  le  terme 
vaut  l'argent  ;  fe  dit ,  quand 
on  prend  un  long  terme 
pour  payer. 

S'ATTIFER.  S'habiller, 
s'ajuôer.  Allez-y  fans  y  être 
att'fée.  Voit. 

ATTRAPER.  On  dit 
d'une  fraude  bien  fubtile  , 
que  les  plus  fins  y  font  at- 

ATTRAPEMINON; 
c'eft- à-dire  ,  un  hypocrite  ou 


leur  de  pois  gris  :  il  fe  dit 
auflfi  d'un  homme  fort  goulu. 

On  dit  d'un  Capitan ,  d'un 
fanfaron  ,  que  c'efî;  un  man- 
geur ,  un  ^valeur  de  charret- 
tes ferrées. 

AVALOIRP.  Terme  bur- 
lefque  &  bacchique ,  qui  fe 
dit  pour  gofier, 

AVANCER.  Ilreflemble 
au  cogne-fétu ,  il  fe  tue  ,  & 
Il  avance  rien, 

AVANT.  Avif77t  que  cela 
arrive  ,    il   paâera  bien  de 


un  cagot  qui  fous  prétexte  de      l'eau  Tons  les  ponts. 


douceur  &  de  dévotion  ,  at 
trape  les  fîmples. 

AVALE  dru,  fe  dit  d'un 
homme  qui  mange  vue  :  il 
avale  dm  comme  mouches. 

AVALhR.  Il  ne  fait  que 
tordre  &  avaler,  W  avalerait 
la  mer  &  les  poiffons;  fe  dit 
d'un  goulu. 

On  dit ,  qu'on  a  bien  fait 
Avaler  des  couleuvres  à  quel- 
qu'un ;  pour  dire  ,  qu'on  l'a 
mortifié  ,  qu'il  n'a  ofé  Te  fi- 
cher de  plufieurs  chofes  dont 
on  l'a  taxé. 

AvALtR  le  calice  ;  avaler 
le  morceau  ;  avahr  le  gou- 
jon^c'eft  fe  foumettre  à  quel- 
que chofe  de  fâcheux,  mal- 
gré la  répugnance  qu'on  y 


On  dit  d'un  méchant  che- 
val ,  qu'il  ne  (çauroit  aller 
ni  avant ,  ni  arrière. 

AUBADE.  Sérénade  qui 
fe  donne  vers  l'aube  du  jour 
(  qind  fub  albamy  id  cjî^  au" 
Yoram  ,  ed't  foleat  )  qui  con- 
iîfte  ordinairement  dans  un 
concert  de  voix  &  d'inftru- 
mens. 

Donner  Vjiubade  ;  jouer 
un  mauvais  tour  ;  inquiéter 
ou  battre  quelqu'un. 

AUBAINE.  Gain  ,  pro- 
fit :  voilà  une  aubaine. 

Le  Droit  à^aubaine  en 
France  ,  efi:  celui  que  le  Roi 
a  fur  les  biens  que  les  étran- 
gers laiiTent  en  mourant. 

AUDACIEUX.  La  for- 


peut  avoir  ;  ou  donner  dans     tune  aide  les  gens  hardis  :  il 
îe  panneau,  vient  du  proverbe  Latin  , 

^^  A  VALEUR,  On  dit  d'un     Audaca  fàrtana  juvut^ 


.     AVE. 

AVr.  Onditd'unhom- 
ine  ignorant  ou  négligent 
dans  la  religion  ,  qu'il  ne  dit 
pas  feulement  un  Fater  & 
un  Jlvé, 

AVENTURIER.  Cher- 
clieur  d\tveniures  &  d'intri- 
gues. 

AVENTURIERE.  Lare- 
traite  de  cette  a"jenturie7e 
ramena  le  calme. 

AVERTIN.  Quand  les 
enfans  font  criards  &  mu- 
tins ;  on  dit  qu'il  les  faut 
vouer  à  S.  Avertin  ;  on  s'a- 
dreflfoit  à  ce  Saint  pour  les 
Tertiges. 

AVERTIR.  Un  ^x^^r^;  en 
Taut  deux  ;  il  eft  dangereux 
d'attaquer  celui  qui  eft  fur 
fes  gardes. 

Avertir  quelqu'un  de 
fon  falut  ;  c'eft  lui  appren- 
dre une  chofe  qui  décide  de 
toute  fa  fortune. 

AVERTISSEMENT.  On 
dit,  c^eù.  un  avertifjement  ^u 
Ledeur;  pour  faire  entendre 
que  l'on  doit  prendre  garde 
à  foi. 

AVEUGLE.  Un  aveugle 
fans  baion  ;  c'eft  un  homme 
qui  n'a  pas  ce  qui  lui  eft 
le  plus  nécelTiiire  :  il  crie 
comme  un  aveugle  qui  a 
perdu  fon  bâton. 

On  dit  que  que  pour  faire 
un  bon  ménage ,  il  faut  que 
rhomme  foit  fourd  ,  6c  U 


ÀUG.AVI.       ctt 

îemme  aveugle. 

Un  aveugle  y  mordroit  ; 
pour  dire  ,  qu'une  chofe  eft 
facile  à  découvrir. 

On  dit  que  l'amour  &  la 
fortune  font  aveugle:. 

Il  a  changé  fon  cheval  bor- 
gne en  un  aveugle^  pour  dire 
qu'on  a  perdu  à  réchange. 

Il  en  juge  comme  uà 
aveugle  dts  couleurs;  il  en 
juge  fans  connoifiance. 

Il  n'eft  pire  aveugle  que 
celui  qui  ne  veut  pas  voir , 
ni  pire  fourd  que  celui  qui 
ne  veut  pas  entendre.  Cela 
n'entre  que  dans  le  difcours 
familier. 

Aveugle  ,  enfant  avet^gle  , 
Cupidon  ;  V aveugle  enfant , 
joueur  de  pafTe  pafîe.    La 

FoNTo 

AUGE.  On  dit  des  gens 
mal  propres  ,  qu'ils  font 
comme  les  cochons  quand 
ils  font  fouis ,  ils  renverfent 
leur  auge.  Les  goulus  font 
des  pourceaux  à  Vau<re, 

AUGURE.  On  appelle 
un  oifeau  de  méchante  /?«- 
frure  ,  un  homme  odieux  , 
ou  qui  apporte  une  mauvaife 
nouvelle. 

AVIS.  Prendre  des  let- 
tres (ïavis  ;  délibérer. 

Il  y  a  jour  à^avis  ;  pour 
dire,  il  y  a  du  tems  pour  le 
refoudre, 

AVISER.  Un  fou  avife 
B  iij 
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bien  un  fage  ;  fe  dit ,  pour 
faire  comprendre  qu'il  faut 
écouter  les  avis  de  quelque 
part  qu'ils  viennent. 

AUMONE.  C'eft  une 
belle  aumône  ;  quand  on 
donne  à  ceux  qui  en  ont 
grand  befoin 

On  dit  d'un  mauvais 
payeur  ,  que  quand  on  lui 
va  demander  ce  qu'il  doit , 
il  femble  qu'on  lui  demande 
\  autnone , 

AUNE.  Cet  homme  me- 
fure  tout  le  monde  à  Ton 
aune  ;  il  croit  que  tous  les 
autres  font  faits  comme  lui. 

Il  ne  faut  pas  melurer  les 
hommes  à  Vai^ne  ;  c'eft  dire 
qu'il  y  a  des  petits  hommes 
qui  ont  autant  de  cœur  & 
d'efprit  que  les  grands. 

Il  ferait  ce  qu'en  vaut 
Vaûne  ;  il  a  déjà  eu  de  pa- 
reilles affaires ,  ou  il  en  a 
fait  l'expérience  à  fés  dé- 
pens. 

Il  en  aura  tout  le  long  de 
Vaûne  ;  pour  dire  ,  qu'on  lui 
lui  fera  tout  le  mal  qu'on 
pourra. 

Tout  le  long  de  Vaûf7e , 
fîgnifie  aulTi  beaucoup,  tout- 
à-fait  ,  avec   ejicès. 

On  dit  d'un  grand  man- 
geur ,  qu'il  a  toujours  dix 
axaes  de  boyaux  vuides 
pour  feftoycr  Tes  amis. 

AVOCAT.  Un  Aificat 


AUP.AUS.AUT. 

fans  caufe  ,  un  Avocat  de 
caufes  perdues  :  pour  dire 
qu'il  manque   de    pratique. 

Un  Avocat  de  balle ,  un 
Avocat  de  Pilate ,  par  allu- 
fion  à  ce  mot  :  'Non  invenio 
caufum, 

AVOÎNE.  Il  a  bien  ga- 
gné fon  avohie  ,  fe  du  de 
celui  qu'on  a  bien  fait  tra- 
vailler toute  la  journée  pour 
gagner  fon  fouper, 

AVOIR.  Il  en  aura  ;  on 
foufentend  des  coups.  Je 
V aurai  ;  on  foufentend  ,  en 
mon  pouvoir.  Il  n'efl  que 
d'en  avoiY  ;  on  foufentend 
du  bien. 

A  V  O  I  S  I  N  E  R. 

La  peine  jointe  avec  le  deuil , 
L'ont  ^voifiné  du  cercutil. 

AVOUER  la  dette  ;  re- 
connoître  qu'on  a  tort. 

AUPRE'S.  Si  vous  n'en 
voulez  point,  couchez-vous 
auprès. 

AUSSI-TOT  dit  ;  aujfi^ 
tôt  fait  :  fe  dit  des  comman- 
demens  qui  font  prompte- 
ment  exécutés. 

Aussi-TOT  pris ,  aujf-tôt 
pendu  :  marque  une  prom- 
pte expédition. 

AUT  A  NT.  Il  lui  en  pend 
auia72t  devant  les  yeux  ;  il 
peut  lui  en  arriver  autant. 

Autant  vaut  être  mordu 
d'un  chien ,  que  d'une  chien: 


AUT. 

6e  :  (ignifie  que  de  deux  cho- 
ies faclieufes ,  Tune  importe 
auflt  peu  que  l'autre. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
trop  bu  ,  qu'il  en  a  autant 
qu'il  lui  en  faut. 

Autant  en  emporte  le 
vent  ;  fe  dit  en  parlant  des 
cliofes  vaines  ,  &  qui  n'ont 
point  d'eftet. 

Il  confommeroit  autant 
de  bien  qu'un  Evéque  en 
pourroit  bénir. 

AuTAMr ,  comme  autant. 
J'en  fais  autant  de  cas  que 
de  la  boue  de  mes  (buliers. 

Autant  qu'il  en  pourroit 
tenir  dans  mon  œil. 

Autant  en  dit  le  renard 
des  mures,  &g. 

AUTEL.  Quifertàr^/^- 
îel ,  doit  vivre  de  V autel  ; 
c'eft-à-dire  ,  il  faut  trouver 
de  quoi  fublifler  dans  fa  pro- 
fefTion. 

Elever  /ï//f<?/ contre  autsl  ; 
foire  fchifme ,  divifion. 

On  dit  d'un  avare ,  d'un 
altéré  du  bien  d'autrui,  qu'il 
en  pren droit  fur  ï autel» 

Ami  jufqu'aux  autels  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  doit 
pas  fervir  Tes  amis  aux  dé- 
pens de  fa  confcience. 

Recourir  aux  autels  ;  y 
chercher  un  afyle  ,  y  de- 
mander du  fecours, 

AUTEUR  à  bsurrieyes. 
Hé  fi ,  Mademoifelle  ,  vous 


AUT.AZE.    25- 

ne  lifez  que  des  auteurs  à 
beurrterest 

Auteur  mal   relié.    J'ai 

bien  vu  des  auteurs ,  mais 

je  n'en  ai  point  encore  vu 

de  il  mal  relié  que   vous, 

Palap. 

AUTOUR.  Tourner  au- 
teur du  pot  ;  n'ofer  pas  par- 
ler d'une  chofe  ouverte- 
ment ,  ou  n'ofer  la  faire  ; 
ufv  de  circonlocution  pour 
fonder  fi  elle  fera  agréable. 

AUTRE.  C'eft  une  autre 
paire  de  manches  ;  pour 
dire ,  c'eft  une  autre  affaire. 

Aui  RE  chofe  eft  de  dire  , 
Se  antre  chofe  de  faire  ;  pour 
^gnifier  ,  qu'il  eft  plus  diffi- 
cile d'agir  que  de  parler. 

AUTRUCHE.  Ilauii 
eftomac  ^autruche  ;  il  di- 
gère facilement  toutes  fortes 
de  viandes. 

AUTRUI.  Le  mal  d'a«- 
tru't  ne  nous  touche  gueres. 

On  dit  aufti ,  le  bien  d'^.'<- 
trui  n'eft  pas  à  nous. 

AZE  ,  pour  dire  âne  : 

Un  barbier  y  met  bien  la  main. 
Qui  bien  fouvcnt  n'ell  qu'un 

vilain  « 
Ec  dans  fon  mctter  un  grand 

Aze.  ScAR. 

\^ax.e  le  quille  ;  jurement 
bouffon  :  qui  fignifie,  qu'il  fe 
promené ,  je  m'en  moque. 

Vaz.e  me  quille  ;  marque 
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4'affirmation  :  cela  eft  ainfi,      azur  ;  fe  dit  en  parlant  d'un^ 
AZUR,  Ce  n'eft  ^u'or  &     maifon  richement  ornée. 


B. 


ETre  marqué  au  B  :  figni- 
fie  être  borgne  ^  boffu, 
ou  boiteux  ,  défiez- vous  de 
cette  perfonne,  elle  eft  mar- 
quée au   ^•. 

BABILLARD.  Il  flmt  que 
les  gens  de  ce  pays  ci  foient 
de  grands  bab  Uards.  Mol. 
BABIOLES.  Chofes  pué- 
riles, jouets  d'enfans. 

BABOUIN.  Se  dit  d'un 
J€une  enfant  ,  Ha  !  le  petit 
kabo:i^,  La  Font* 

B  A  B  Y  L  O  N  E. 

C'eft  véritablement  la  tour  de 

Babylone  : 
Car  chacun  y  babille  ,  &  tout 

du  long  de  l'aune.     Mol. 

Plufîeurs  Auteurs  dérivent 
ce  nom  de  '^abel, 

BACCHANALES.  Faire 
èacc'  axiales  ;  fe  divertir  , 
faire  la  vie. 

BACCHANTE.  Femme 
colère  &  fans  raifon. 

BACLER.  La  chofe  eft 
laclée  ,  eft  finie  ,'  terminée. 

BADAUT.  Homme  neuf, 
niais ,  qui  n'a  jamais  rien  vu  , 
qui  admire  tout  ;  c'eft  ain/î 
qu'on  appelle  les  Parifiens. 

BADiNAGE.  11  eft  fait 


au  hud'tna^e, 

BAFOUER.  AUez  de 
bien  des  gens  vous  faire 
ùafouer.  Haut. 

BAFFRER.  Manger  gou- 
lûment ,  vite  ,  faire  la  buffre  : 
ce  terme  eft  trivial. 

BAGAGE,  mieï bagage; 
s'en  aller. 

Par  la  raifon  ,  Monfîeur  , 
qu'il  faut  plier   a^age.  Mol. 

Il  ie  dit  auffi  pour  vieillir. 
BAGARRE.   Querelle  , 
tintamarre. 

BAGNAUDER.  Jafer , 
babiller,  conter  des  fornet- 
tes  ;  c'eft  à  nous  à  rêver  &  à 
baguena'iàer ,  &  à  la  jeunefTe 
à  fe  tenir  fur  la  réputatio» 
&  le  bon  bout. 

BAGNAUDIER.  C*eflr 
un  ha^naudier ,  un  hâbleur. 
BAGUES.  Il  s'en  eft  allé 
bagues  fauves  ;  il  eft  forti 
d'une  affaire,  fans  qu'il  lui 
en  ait  rien  coûté. 

BAGUETTE".  Com- 
mander à  la hague'.te  ;  figni- 
fie  ,  commander  impérieu- 
fement  &  avec  hauteur.  Il 
eft  fervi  à  la  baguette ,  avec 
refpecft. 
BAHUT,  Vieux  coffre  ; 


BAI. 

©u  Talife  de  bois  ;  je  la  ca- 
cherai bien  dans  notre  grand 
Ifahitt.  CoM. 

BAHUTIER  Quand  un 
homme  fait  plus  de  bruit 
que  de  befogne  ;  on  dit  , 
qu'il  fait  comme  les  Baha- 
tiers  :  les  Bahutiers  après 
avoir  cogné  un  clou  ,  don- 
nent plusieurs  coups  de  mar- 
teau inutiles  avant  que  d'en 
cogner  un  autre, 

BAILLER.  En  i^^iller 
d'une  ;  ou  en  Bailler  à  gar- 
der ,  en  faire  accroire  à  quel- 
qu'un. 

On  la  lui  a  b-'Hl.'  belle  ; 
fîgnifie  ,  qu'on  s'eft  moqué 
de  lui. 

BAILLEUR.  Unbon 
lâilUuY  en  fait  bâiller  deux. 

BAISEMAINS.  On  dit 
qu'un  homme  efl  venu  â 
belles  Laifemains  faire  ou 
demander  quelque  chofe  ; 
pour  dire,  qu'il  a  été  con- 
traint par  la  néceffitc  de  ve- 
nir faire  des  founiifTions 
pour  l'obtenir, 

BAISER.  Je  vous  h^iife 
les  mains  ;  ironiquement  , 
je  ne  veux  rien  croire  de 
ce  que  vous  dites. 

On  dit  aufïi  de  celui  qui 
a  grande  obligation  à  un  au- 
tre ,  qu'il  devroit  Baifer  les 
pas  p3r  où  il  paiTe, 

BAISSER.  Donner  the 
ba'rjfée  dans  les  ennemis ,  ou 


BAL.         iç 

dans  quelque  affaire  ;  y  aller 
aveuglement. 

Il  n'y  a  qu'à  fe  l^a'jfer  ,  & 
en  prendre  ;  fe  dit,  d'une 
chofe  qu'on  croit  aifée. 

On  dit  âuPil ,  de  celui  a  qui 
une  entreprife  n'a  pas  réuîli, 
qu'il  s'en  revint  les  oreilles 
Laijjécs  ;  parce  que  le  cha- 
grin ,  ou  la  honte  lui  font 
tenir  une  contenance  humi- 
liée, 

BALAI.  On  dit,  hazard 
fur  les  bal^As  /quand  on  fur- 
fait  une  marchandife  de  vil 
prix. 

On  dit  d'un  valet  nouveau 
qui  fert  bien  les  premiers 
jours  :  qu'il  fait  le  b:zlai  neuf, 

C  eft  un  ba'a'  neuf  qu'on 
jettera  bientôt  derrière  la 
porte  ;  en  parlant  de  quel- 
qu'un qui  entre  au  fervice 
des  Grands,  que  tout  lui  rit 
d'abord  ;  mais  qu'on  ne  tar- 
dera gueres  à  le  méprifer. 

On  dit ,  à  ceux  à  qui  on 
veut  défendre  l'entrée  d'un 
logis  :  qu'on  leur  donnera 
du  manche  du  ba'ai. 

Il  rôtit  le  bal'i  ;  fe  dit  , 
d'une  perfonne  qui  ne  pro- 
fite point  en  Ton  métier  ,  ou 
en  fa  profeflion. 

BALAYER.  On  dit  d'une 
perfonne  dévote  ,  qu'elle 
baL^ys  l'Eglife  ,  quand  elle 
fort  toute  la  dernière. 

BALLEt  Au  bon  joueur 
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la  l>a!le  lui  vient  ;  pour  dire  9 
qu'un  homme  qui  efl  habile 
en  une  profefifion  n'y  fait 
point  de  fautes. 

On  appelle  enfans  de  la 
hfill?^  les  enfans  qui  fuivent 
la  profefTion  de  leur  père  , 
&  emxc  autres  les  enfans 
d'un  makre  de  tripot. 

Prendre  la  b'^lle  au  bond; 
fignifie  ,  fe  fervir  de  l'occa- 
fîon. 

La  oa  'le  cherche  le  joueur  ; 
c^eTt-à-dire  ,  que  les  occa- 
Cons  fe  préfentent  d'elles- 
mcmes  à  ceux  qui  en  fça- 
vent  profiter. 

A  vous  la  ^aîle  ,  ou  ,  à 
vous  le  dez  ;  fignific ,  c'efl  à 
votre  tour  à  parler  ,  ou  à 
agir. 

On  dit  d'un  homme  qui 
s"'eft  faoulé  jufqu  à  crever  , 
que  (on  eflomac  efl  chargé 
à  ialle. 

Il  y  va  halle  en  bouche  , 
tncche  .zhumée  ;  il  entreprend 
cette  affaire  bien  réfolu  de  la 
poufler  vigoureufement. 

Ce  font  ùalies  perdues  ; 
c'eft-à-dire  ,  ce  font  des 
efforts  inutiles. 

On  appelle  Rîmeur  de 
lalle  ,  un  Poète,  dont  les 
vers  font  fi  mauvais,  qu'ils 
ne  fervent  qu'à  enveloper 
des  marchandifcs. 

BALLET.  On  dit  qu'un 
homme  a  fait  une  entrée  de 
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Ifiillet  dans  une  compagnie  J 
lorfqu'il  y  efl  entré  brufque- 
ment,  &  qu'il  en  eftforti  de 
même. 

^  BALIVERNES.  Niaife- 
ries,  contes  bleux  ;  je  n'en- 
tens  rien  à  toutes  ces  haU- 

BALLOT.  Voilà  votre 
vrai  h  Ilot  ;  c'eft  votre  fait  y 
ou  ce  que  vous  cherchez. 

BALLOTER.  Vous  ne 
les  iailotez  pas  mnl  :  méta- 
phore prife  du  jeu  de  paume. 

B\MBOCHE.  Perfonne 
d'une  petite  taille  :  c'eîl  le 
nom  d  un  Peintre  qui  ne  pei- 
gnoit  qu'en  petit. 

Four  a  BAN.  Quand  un 
homme  à  une  bouche  trop 
fendue  :  on  dit  ,  qu'elle  eft 
grande  comme  un  fonr  à  ban, 

BANDE.  Faire  Laide  à 
part  ;  fe  réparer  de  ceux  avec 
lefquels  on  avoit  quelque 
liaifon, 

BANDER  la  quailTe  ,  ou 
Lcinier  Tes  voiles  >  c'eft  s*en 
aller. 

On  dit ,  qu'il  faut  fe  Inn- 
fJer\es>  yeux  ;  pour  dire,  qu'il 
ne  faut  pas  prendre  garde  à 
quelque  perte  ou  difgrace, 

BANNIERE.  Cent  ans 
la'^niere  ,  cent  ans  civière  : 
c'eft-à-dire ,  qu'avec  le  tems 
on  déchoit  de  la  plus  haute 
Nobleffe. 

Aller  au-devant  de  quel- 
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i|u'un  avec  la  Croix  &  la 
LannUre  ;  faire  belle  récep- 
tion à  quelqu'un. 

Il  faut  avoir  la  croix  &  la 
hanm.  re  pour  l'avoir  ;  fe  dit, 
d'un  homme  qu'on  a  de  la 
peine  de  tirer  chez  lui. 

On  dit  aufïi ,  que  les  Tail- 
leurs vont  les  premiers  à  la 
procefTion  :  car  ils  portent 
la  Lainière. 

BARAGOUIN.  Ceftun 
l av agoni n  ^  un  langage  in- 
connu ,  ambigu. 

Baragouiner,  a  quoi 

bon  tant  l/i  hgouiner. 

BARAGOUINEUX.  La 
pefte  fbit  du  b^iYa^ouineiix, 
Mol. 

BARBE  bien  ctuvéc  eft 
à  demi  rafce. 

Faire  une  chofe  à  la  harle 
de  quelqu'un  ;  pour  dire  ,  la 
faire  hardiment ,  malgré  lui 
&  en  fa  prefence. 

Il  faut  qu'il  s'en  torche  la 
larie  ,  ou  les  haries  ;  fî- 
gnifie  qu'il  n'aura  point  de 
part  à  une  affaire  où  il  defî- 
roit  d'entrer. 

On  doit  être  Hige  ,  quand 
on  a  la  larbe  au  menton. 

Rire  fous  barbe  ,  ou  rire 
fous  cap  ;  c'cft  quand  on  en- 
tend quelque  difcours  avec 
plaifir ,  fans  en  rien  témoi- 
gner à  l'extérieur. 

On  dit  par  mépris  aux 
jeunes  gens  ^i  fe  mcltjiif  de 


BAR. 


27 


donner  confeil ,  vous  avez 
la  î/arî^e  trop  jeune  ,  vous 
êtes  une  jeune  harie  ;  c'eft- 
à-dire  ,  vous  n'avez  point 
d'expérience. 

Faire  la  ta--^e  à  quelqu'un  > 
c'eft  être  plu?  rufc  ,  plus  fin 
que  lui, 

A  ma  Bari^e ,  pour ,  à  mes 
yeux  ,  en  ma  préfence. 

ij/îi'àc  fleurie  ;  c'eft-à-dirc, 
face  fleurie  ik  enluminée, 

BARBET,  Suivre  quel- 
qu'un comme  un  b/irhet  ; 
c'eft  le  fuivre  toujours. 

Il  eft  croté  comme  un  bar- 
het  ;  fe  dit ,  d'un  homme  fort 
croté  :  parce  que  la  crote 
s'attache  aifément  au  long 
poil  des  <  a  têts, 

BARBIER.  Glorieux 
comme  un  ua'li'^r. 

Un  ^yarhiei^  raie  l'autre  ; 
pour  dire  ,  que  chacun  dans 
fa  profellïon  fe  rend  des  offi- 
ces réciproques, 

BARBON.  C'eft- à-dire, 
vieux ,  âgé  ,  ou  fou  ,  rado- 
teur ;  pefte  foit  du  vieux 

BARBOTER.  Parler  en- 
tre fes  dents ,  raarmoter ,  il 
bctiboie  je  ne  fcais  quoi  entre 
fes  dents  :  ce  mot  vient  du 
bruit  que  font  les  cannes  , 
quand  elles  cherchent  dans 
la  boue  de  quoi  manger. 

On  dit  aufti  barboter  ds 
froid  &  de  peur. 
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BARBOUILLER.  Se  har- 
hotnller  ,  fe  gâter  refprit  ;  il 
eft  barUeu'tlU  de  grec  &  de 
latin, 

BARON  delà  crafle  :  Te 
dit  d'un  homme  1  abiilé  ri- 
diculement ,  qui  fe  donne 
des  manières  de  cour. 

BARQUE.  Conduire  bien 
(a  bar-^us  •  c'eft  (ça voir  mé- 
nager fagement  fa  fortune. 

Il  conduit  la  barque  ,  il 
tient  le  timon  de  la  bayir.e  : 
pour  dire  ,  que  c'eft  lui  qui 
eft  le  chef  d'une  affiire- 

BARRE.  On  dit  qu'on 
donnera  cent  coups  è^^bciYre 
à  quelqu'un  ,  quand  on  le 
veut  menacer  de  le  bien 
battre. 

Avoir  bsLYre  (ur  quelqu'un, 
avoir  avantage  fur  lui. 

Jouer  aux  barres  :  fe  dit , 
lorfqu'on  fe  va  chercher 
réciproquement  en  même 
tem^ ,  &  qu'on  ne  fe  trouve 
point. 

Roide  comme  la  barre 
d*un  huiç. 

On  dit  aufïi  des  perfonnes 
peu  fociables ,  qui  fe  querel- 
lent fouvent ,  qu'il  faut  met- 
tre une  barre  entre-deux. 

Les  ratï  jouent  aux  barres; 
quand  on  veut  dire  qu'ils 
font  un  grand  bruit. 

BARRETTE.  Parler  à  la 
harr  tteêe  quelqu'un  ;  pour 
dire  ,  le  quereller ,  lui  faire 
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quelque  réprimande,  lui  fro^ 
ter  les  oreilles. 

BAS.  Il  a  le  cœur  haut  ; 
&  la  fortune  bajfe  ,•  fîgnifie  , 
qu'il  n'a  pas  le  moyen  de 
faire  voir  toute  fa  généro- 
fité. 

Les  eaux  font  bajf's  chez 
lui  ;  quand  on  parle  d'un 
homme  qui  n'a  gueres  d'ar- 
gent. 

Parler  d'un  ton  plus  bas  ; 
c'eft    quand     on    s'adoucit  . 
après  avoir  bien  menacé  & 
querellé. 

Quand  un  homme  n'a  pa? 
de  quoi  vivre  ;  on  dit ,  qu'il 
eft  bas  percé. 

A  bas  couvreur  ,  la  tuile 
eft  caiïee  ,  quand  on  veut 
faire  defcendre  quelqu'un 
d'un  lieu  élevé  où  il  eft. 

On  dit  d'un  difcours  ou 
d'une  langue  qu'on  n'entend 
point  ;  c'eft  du  Bas-Breton 
pour  moi. 

BASQUE.  Courir  com- 
me un  bafque  ;  pour  dire  y 
marcher  vite  &  long-tems. 

BASSIN.  Cracher  air 
baffin  ;  quand  on  oblige  une 
perfonne  à  faire  quelque 
don. 

BASTILLE.  On  Sit  d'un 
homme  qui  ne  bouge  quand 
on  lui  commande  quelque 
chofe  ,  qu'il  branle  comme 
la  Bctjmie, 

BASTONNADE.  Et  tu 
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prens  donc  pendart ,  goût  a 
la  hafionnadc  ? 

BAT.  Il  eft  rembourré 
comme  le  bât  d'un  mulet  ; 
fe  dit ,  d'un  homme  qui  eft 
trop  vêtu. 

Quand  un  homme  a  quel- 
que affaire  domeftique  fâ- 
cheu(è  ,  qu'il  cache  ;  on  dit , 
qu'on  ne  içait  pas  où  le  hât 
le  blefTe. 

C'eft  un  cheval  de  hât  ; 
fignifie ,  un  homme  fort  ftu- 
pide. 

Qui  ne  peut  fraper  l'âne 
frape  le  bât  ;  (îgniîie  ,  qu'on 
fe  venge  comme  on  peut. 

BATAILLE.  Voilà  ce 
que  j'ai  fauve  de  la  b'itaillc  ; 
pour  dire  ,  ce  qui  m'eft  reiîé 
de  mes  pertes. 

BATARD.  L'hiver  n'efl 
pas  hàtarà ,  s'il  ne  vient  tôt , 
il  vient  tard. 

Bâtard  d'Apollon, mau- 
vais Poète. 

Mais  bâtards  (l'Apollon  , 
rimeurs  de  Belzebut.  Scar. 

BATEAU.  Cet  homme 
eft  tout  étourdi  du  buttean  ; 
fignifie  ,  qu'il  lui  eft  arrivé 
quelque  infortune  qui  lui  a 
troublé  l'efprit, 

BATELr'E.  X^nQhxteUe 
de  gens  ;  fignifie ,  une  quan- 
tité de  gens  amaifés ,  &  in- 
connus, qui  s'incommodent 
les  uns  le?  autres. 

BATIFOLER.  Badiner  j 
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lô  gros  Juré  aime  à  hmfj' 
1er.  Mol, 

BATIR.  Bdtir  des  Châ- 
teaux en  Efoap-ne  ;  c'eft-à- 
dire ,  remplir  fon  elprit  d« 
chimères. 

On  dit  que  les  Commu- 
nautés commencent  par/>i- 
tir  la  cuifîne  ;  pour  dire  , 
qu'ils  fe  font  da  revenu  pour 
liibfifter,  avant  que  de  bâtir 
leur  Eglife. 

Bâ'tr  de  boue  &  de  cra- 
chat ;  c'eft  quand  on  ne  bâtit 
pas  (blidement  &  avec  de 
bons  matériaux. 

Il  bâtit  fur  le  devant  ;  (è 
dit ,  d'un  homme  qui  devient 
extraordinairement  gras,  & 
qui  a  un  gros  ventre. 

Qui  bâtit  ment  ,  déguife 
fa  dépenfe.  Qui  bâfit ,  parit. 

On  dit  ,  qu'une  aftaire  , 
qu'un  traité  eft  oâfi  à  chaux 
&  à  ciment  ;  pour  fîgnifier  » 
qu'il  eft  bien  fait ,  qu'il  doit 
durer. 

BATON.  II  a  été  réduit 
au  bâton  blanc  ;  c'eft-à-dire, 
il  a  été  contraint  de  fortic 
de  fil  maifon  avec  un  bâton 
à  la  main. 

On  dit  de  celui  qui  n'a 
pas  les  chofès  les  plus  né- 
celTaires  à  fii  prof.^ifion  , 
comme  un  Apothicaire  fins 
fucre,que  c'eft  un  aveugle 
fans  b  iron. 

Il  eft  bien  affurc  ds  Con 
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ton  :  c'eftjorfqu'il  eft  sûr  du 
luccè^:;  de  quelque  entreprife. 
Tirer  au  bâton  avec  quel- 
qu'un ;  c'eil-à-dire,  conte  fier 
quelque  chofe  avec  lui, com- 
me d'égal  à  égal. 

Faire  une  chofe  à  hâtons 
rompus  ;  pour  dire  ,  après 
plufieurs  reprjfes  &  interrup- 
tions- 

11  n'a  ni  verge ,  ni  bâton  ; 
fe  dit  ,  d'un  homme  fans 
défenfe. 

On  appelle  le  tour  de  bâ- 
ton ,  les  profits  illicites  qu'on 
f?.it  fecrettement  &  avec 
adrcfie. 

Fil  ire  fauter  le  èâton  à 
quelqu'un  ;  c'eft  l'obliger  à 
franchir  les  difHcultés. 

On  dit  auffi  Martin  bâton  ; 
en  parlant  dun  iaton  dont 
en  frappe  les  ânes  qu'on  ap- 
pelle Martin  ,  comme  fi  f  on 
diloit  le  hàton  a  M^irun, 

Bâton  de  vieillefTe  ;  le 
jeune  Tobie  ctoit  le  bâton 
de  vicillefTe  de  Tes  parens. 
BATTtRiE.  Changer  de 
"batterie  ;  c'eft,  prer-dre  de 
nouveaux  moyens  pour  faire 
ituffir  une  affaire. 

BATTEUR.  On  appelle 
les  filous  &  les  faineans ,  bat- 
teurs de  pavé. 

BATTRK.  Ils  CeLattent 
î    commue  chiens  &  chats. 
i         Cet  honime  a  été  l-attu^ 
;    comme  un  chien ,  a  été  ipat' 
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tîi  comme  plâtre ,  a  été  lat^ 
tu  dos  &  ventre. 

On  dit  qu'il  fait  bon  ^at" 
tre  glorieux  ;  car  iln'oferoit 
s'en  vanter. 

Il  vaudroit  autant  hattreCia. 
tcte  contre  un  mur  ;  pour 
dire  ,  que  toute  la  peine 
qu'on  prendroit  à  faire  quel- 
que chofe ,  feroit  inutile. 

Battre  Feau  ;  c'eft  quand 
on  s'amufe  à  quelque  travail 
où  il  n'y  a  rien  à  profiter. 
Il  faut  battre  le  fer  tandis 
qu'il  eft  chaud  ;  fignifie,  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  Foccafion 
de  faire  réuftir  une  affaire  ^ 
quand  on  la  trouve. 

Nous  avons  hattn  les 
buifibns ,  un  autre  a  pris  les 
oifeaux  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'un 
autre  a  profité  de  notre  tra- 
vail. 

Battre  le  chien  devant  le 
lion  ou  devant  le  loup  ;  c'eft 
corriger  un  grand  ,  en  châ- 
tiant un  petit  devant  lui. 

On  dit  auffi  à  ceux  qui 
difent  qu'ils  n'ont  rien  à 
faire  ,  qu'ils  aillent  battre  le 
Prevct  ,  qu'ils  gagneront 
double  amende. 

On  dit  qu'un  homme  fe 
haï  de  Fépée  ,  qui  eft  chez  le 
Fourbifleur  ;  pour  dire, qu'il 
fe  met  en  peine  d'ure  chofe 
qui  ne  le  regarde  point. 

Etre  battu  de  Foi  feau  ; 
c'cft-à  dire  ,  être  rebuté  des 
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^Taverfes ,  des  perfécutîons 
qu'on  a  fouftertes  en  une 
aftaire. 

Se  hAttre  à  la  perche  ; 
lorfqu'un  homme  fe  met 
fort  en  peine  d'une  chofe 
dont  il  ne  lui  revient  aucun 
profit. 

Autant  vaut  bien  hattu 
que  mal  hattu  ;  pour  dire  , 
que  fouvent  on  n'efl  pas 
plus  puni  en  jufiice ,  pour 
avoir  donné  plufîeurs  coup?, 
que  pour  en  avoir  donné  un 
feul. 

Battre  Teftrade  ,  aller  à  la 
découverte  ,  rouler  de  part 
Se  d'autre. 

Battre  aux  champs  ;  s'ef^ 
quiver ,  s'enfuir. 

S'en  hattre  les  fefTes  ;  fe 
foucier  peu  d'une  chofe.  Je 
m'en i'/ifj les  feiTcs.      Scak, 

BAVARD.  Un  difeur  de 
chofes  inutiles  ,  un  babil- 
lard ;  on  me  l'avoir  bien 
dit ,  que  Ton  Ariftote  n'étoit 
qu'un  iavxri.  Mol, 

BAVARDER.  Parler  fans 
relai  ,  fans  difcontinuer. 

BAVETTE.  Quand  les 
femmes  s'aflembîent  pour 
caqueter  ;  on  dit,  qu'ils  vont 
tailler  des  buvettes, 

BAUME.  Cela  fleure  com- 
me hnume  ;  (e  dit  ,  d'une 
chofe  agréable. 

BAYE.  Vieux  proverbe  ; 
•n  dit  d'un  grand  hâbleur  , 
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que    G*efl    un    donnçur   d 
hayes ,  qu'il  repaît  de  hayes.- 
lorfiju'ii  promet  beaucoup] 
&  qu'il  ne  tient  rien. 

Qui  me  repaît  de  lays  en 
tçs  faux  pafTetems.      Regn. 

Pafquier  ,  prétend  que  ce 
mot ,  vient  de  la  Farce  de 
Pathelin  ,  où  le  berger  ré- 
pond ,  tant  à  fon  maître  qu'à 
Pathelin  :  baye^hée  ;  M.  Mer 
nage  réprouve  cette  étymo- 
logie. 

BEAT.  Mon  Révérend, 
dit-elle  ,  au  beat  hvtyîme  ,• 
je  viens  vous  voir.  La  FotîT. 

Beat  y  Ce  dit  auîTi  par  iro- 
nie d'un  hypocrite ,  d  un  tar- 
tuffe. 

BE  ATI  L  LE  S.  Menues 
chcfes  délicates  ,  ris  de 
veaux  ,  crêtes  de  coq ,  foies- 
gras  ,  &  comme  qui  diroit 
tneis  heureux. 

BEAU.  Il  lui  fait^^^» 
beau  ;  proverbe  trivial ,  il 
fait  femblant  de  l'aimer. 

La  belle  plume  fait  le  bel 
oifeau  ;  pour  dire  ,  que  les 
beaux  habits  augmentent  la 
beauté. 

On  dit  qu'un  homme  pafTe 
pour  beau  ,  quand  il  ne  paye 
point  dans  les  parties  de  di- 
vertiiTcment. 

11  fera  beau  tcms  ,  quard 
je  rirai  voir;  c  efi-à  dire, 
je  n'y  veux  jamais  aller. 

11  vous  fait  beau  voir  ; 
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fîgnifîe  ,  vous  avez  mau- 
vaife  grâce  cie  faire  telle 
chofe.- 

Il  eft  rentré  de  plus  ^elle  ; 
pour  dire,  il  a  recommencé 
a  parler  de  la  même  matière, 
ou  manière. 

Il  nous  la  baille  i^elle  ; 
c'eft- à-dire ,  il  nous  en  fait 
bien  accroire. 

On  dit  ,  voilà  une  Joëlle 
équipée  ;  lorfqu'on  n'a  pas 
réiiiTi  dans  quelque  entre- 
prife. 

C'eft  un  i>eaii  venez-y 
voir  ;  Te  dit  ,  des  chofes 
çu'cn  méprife. 

A  Beau  jeu  Beau  retour  ; 
fîgnifîe  ,  que  chacun  trouve 
occaiion  de  fe  venger  à  ion 
tour. 

On  dit  aufTi  d'un  débau- 
ché ,  qu'il  fe  fait  be/iH  gar- 
çon ,  quand  il  ruine  fa  fanté, 
ou  fa  fortune. 

Donner  Beau  jeu  à  quel- 
qu'un ;c'eft  lui  donner  quel- 
que occafion  de  faire  ce  qu'il 
louhaite. 

Tout  cela  eft  Bel  &  bon , 
mais  je  n'en  veux  rien  fai- 
re. 

Il  a  mis  cela  en  Beau  jour , 
en  êeau   début. 

Il  l'a  mis  en  Be-iux  draps 
blancs  ;  c'eft-à-dire  ,  il  l'a 
traité  fort  defavantageufe- 
ment. 

11  Ta  échapé  Belle  ;  pour 


BEC 

dire ,  qu'il  a  couru  un  gfân^ 
danger. 

Il  n'eft  ni  Beau  ni  bon  J 
il  n'eft  point  fardé. 

C'eft  un  beau  dîneur  \  fî- 
gnifîe ,  c'eft  un  grand  man- 
geur. 

BEC.  Pour  dire  bouche» 
Ton  ^ff, ton  petit  ^^r. 

Donner  un  coup  àeBec  ; 
c'eft-à  dire,  donner  en  paf- 
fant  quelque  trait  fatyrique  à 
quelqu'un. 

Prendr-?  une  perfonne  par 
le  Bec  ;  pour  dire  ,  le  con- 
fondre par  fa  propre  confel^ 
fîon. 

Paffer  la  plume  par  le  Bec 
à  quelqu'un  ;  c'eft ,  le  frus- 
trer d'un  avantage  qu'il  pré- 
tendoit. 

Mener  par  le  Bec,  Hclere 
de  Torres  nous  mené  par  le 
Bec,  ScAK. 

Tenir  le  Bec  dans  i'eau, 
amufer  quelqu'un  ,  le  tenir 
en  attente. 

Avoir  bon  Bec  ;  avoir  le 
Bec  bien  affilé. 

BhCCASSE.  Aile  de  per- 
drix, &  cuiffe  de  Lecc.zjje  ; 
pour  dire  ,  que  ce  font  les 
meilleurs  morceaux  de  ces 
oifeaux. 

Brider  la  lieccajfe  :  fîgnifîe, 
tromper  ,  furprendre  quel- 
qu'un. 

Ma  foi ,  Monfîeur  ,  la  hc- 
cajje  eji  bridée.  Mot, 

BEC- 


BEC.BED.BEG. 

ÈEC-CORNU.  Maudit 
foitlçùec- cornu  de  Notaire 
çui  me  fît  figner.         Mol. 

BECHEVET  :  ce  mot  fe 
dit  de  deux  chofes  placées  à 
contre-fens. 

BECQUE'E.  Demander 

la  ùe?U€e, 

BEDAINE.  Pour  gros 
ventre  ;  I^efte  il  mettroit 
dans  fa  bedaine  un  carrofle  à 
quatre  chevaux.  Th.  Ital, 

Rabelais  a  dit  aufTi  pour 
tenir  chaud  la  Hedondaine  , 
pour  bedaine. 

BFER.  Béer  aux  Corneil- 
les ;c'cft-à-dire  ,  être  oifif, 
s'ennuyer,  ne  rien  faire. 

Il  y  a  bien  des  Courtifans 
qui  Iféent  aux  Corneilles,  qui 
font  long  -  tems  à  la  Cour 
ians  rien  attraper. 

BEGUEULE.  Sobriquet 
injurieux  ,  qui  veut  dire  » 
Cotte ,    béte. 

BEGUIN.  Les  ânes  ont 
les  oreilles  bien  longues , 
parce  que  leurs  mères  ne 
leur  ont  point  mis  de  ^^- 
guin. 

Il  à  encore  fon  premier 
he^iitn  ;  fignifie  ,  il  cft  fans 
expérience. 

B  GUINE,  Te  dit  ironi- 
quement d'une  hypocrite , 
d'une  faufîe  dévote  :  il  eft 
afité  dans  les  Vaudevilles, 

BELER.  La  brebis  èéle 
toujours  d*ime  «iciQe  ibrte; 
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pour  dire ,  qu'on  ne  change 
gueres  les  manières  qui  nous 
viennent  de  la  nature. 

BELITRE.  Maraud; 
gueux  ;  Allez  lel.'tre  de  pé- 
dant. 

BLOUZF.  On  dit  qu'on 
a  mis  quelqu'un  dans  la 
JjloHze ,  quand  on  l'a  mis  en 
prifbn. 

Se  Blêuftr ,  pour  dire  ,  (e 
tromper  ,  fe  méprendre  , 
comme  lorfqu'au  Billard  , 
voulant  faire  la  bille  de  fon 
ennemi  on  fe  fourre  foi-mc- 
me  dans  la  lloufe, 

BENEDICITE'.  Il  eft  du 
quatorzième  Benediché  ;  ié 
dit,de  ceux  qu'on  veut  taxer 
de  bêtife  :  car  le  quatorziè- 
me verfet  du  Cantique  des 
trois  Enfans  dans  la  fournaî- 
fe  porte  ,  Be-tiedicite  omnes 
bejiiéi  ^  pecoYti  Domino, 

BENEDICTION.  Don- 
ner fa  bénéd'Siion  ;  pour 
dire  ,  congédier  quelqu'un. 

On  appelle  un  pais  ,  une 
maifon  de  bénédiiwn  ,  un 
lieu  où  toute  richefle  &  pros- 
périté abonde,  une  maifon 
de  bonne  chère. 

Donner  la  Lénédiâion  des 
pieds  &  des  mains ,  ilgnif  e  , 
dans  le  ftyle  comique ,  être 
pendu. 

BENEFICE.  Il  faut  pren- 
dre le  Bénéfice  avec  (es  char- 
ges ;  lè  dit ,  de  tout  CC  *qui 
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a  des  avantages  ,  &  des  în- 
convéniens. 

On  dit  d'un  homme  qui 
n'a  point  de  revenu ,  qu'il 
n'a  office  ,  ni  Sémfice, 

BENET.  Ignorant ,  niais  : 
Un  grand  icfét  de  fils  aufli 
fot  que  Ton  père.  Mol. 

BENIR.  Dieu  vous  hé- 
nijje  :  ce  qui  fe  dit  tant  à 
ceux  qui  éternuent ,  qu'aux 
pauvres ,  auquel  on  ne  don- 
ne point  l'aumône  ,  &  à 
ceux  qu'on  quitte  mal  con- 
tent. 

V,.  On  dit  auffi ,  Dieu  i^ê^iijfe 
Chrétienté  :  Dieu  hénijfe  c^ui 
a  été  caufe  de  ce  procès  ; 
pour  faire  une  honnête  im- 
précation. 

Dieu  CohBéni, 

C'eft  de  l'eau  Bénite  de 
Cour  ;  c'eft-à-dire ,  une  vai- 
ne proteftation  de  fervice  & 
d'amitié. 

On  dit  ,  c'eft  pain  Bénit  , 
que  d'attraper  un  homme 
qui  fait  le  fin  ,  quand  il  lui 
arrive  quelqu'infortune  qu'il 
a  bien  méritée.  On  dit  au- 
trement :  c'eft  hîen  employé. 

On  appelle  les  Bedeaux 
des  Paroiffes,  ventres  hénhsy 
parce  qu'ils  vivent  le  plus 
fbuvent  de  pain  hémt. 

Il  eft  réduit  à  la  chandelle 
hénite  ;  Ce  dit  d'un  homme  à 
l'extrémité. 

Il  faut  avoir  la  croix  & 


BER; 

l'eau  hénite  pour  l'avoîr  ;  (è 
dit  d'un  homme  qui  ne  vient 
qu'après  avoir  été  plufîeurs 
fois  prié  de  venir. 

Changement  de  corbil- 
lon  ,  fait  trouver  le  pain 
bon,  ou  le  pa''n-hénit  ;  pour 
dire ,  que  la  diverlité  plaît 
en  toutes  chofes. 

BERCER.  J'ai  été  hercé 
de  tels  contes  ;  fîgnifie  ,  il  y 
y  a  longtems  que  je  fçais 
cela. 

BERGER.  L'heure  du 
Berger  ;  heure  favorable  : 

L* Amour  carillonne  , 
Et  j'entens  qu'il  fonne 
Du  haut  du  clocher , 
V heure  du  Berger, 

BERGERIE.  Enfermer  le 
loup  dans  la  lergerje  ;  c'eft 
vouloir  guérir  une  plaie  fans 
l'avoir  laiflee  entièrement 
fuppurer ,  ce  qui  oblige  fou- 
vent  de  la  r'ouvrir. 

BERLUE.  Avoir  la  Ber^ 
lue  ;  c'eft-à-dire  ,  la  vue 
trouble. 

BERNER.  C'eft  railler  , 
ou  draper  une  perfonne  ;  il 
fera  herné({\ii\  n'y  manquera 
rien. 

Molière  a  même  dit  y 
Bernement  y  Pour  vous  met- 
tre au-deflus  de  tous  les  Ber- 
nemens, 

BERNIQUET.  Envoyer 
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quelqu'un  au  herniquet  ,  le 
ruiner. 

11  eft  au  herniquet  ;  c'eft- 
à-dire  ,  il  eft  ruiné. 

BhRS.  Berceau  :  on  dit 
aufli  Ber  par  abbreviation  ; 

Ce  qiCon  apprend  au  ber , 
On  le  retient  jufqWau  ver. 

Ce  vieux  proverbe  fîgnifie, 
qu'on  conferve  toujours  les 
împreftîons  de  l'enfance. 

B .  S  ACE.  Une  i?ejace  bien 
promenée  nourrit  Ion  maî- 
tre. 

On  dit  d'un  homme  qui 
fait  épier  les  adions  de  fa 
femme  ,  qu'il  en  eft  jaloux 
comme  un  gueux  de  fa  he- 
face. 

BESCHER.  Quand  on 
occupe  quelqu'un  à  un  tra- 
vail trop  pénible  ;  on  dit , 
qu'il  aimeroit  mieux  hécher 
la  terre. 

BESICLES.  Lunettes  : 
on  dit  qu'un  homme  n'a  pas 
mis  Tes  heficles ,  lorfqu'il  fe 
trompe. 

BESOIN.  Le  e^/^m  eft  le 
Juré  Prifeur  des  chofes. 

BESOGNE.  Vous  nous 
faites  de  belle  hefo^ne  :  c'eft- 
à-dire,  vous  ne  faites  rien 
qui  vaille. 

Tailler  de  la  hefo^ne  à 
quelqu'un  ;  c'eft  lui  fufciter 
bien  des  a&ires* 


BET.         5j 

On  dit  aufti  d'un  fainéant, 
qu'il  aime  iefo<gne  faite. 

BETE.  Remohîer  fur  fa 
hete  ;  c'eft  rétablir  fa  for- 
tune. 

On  appelle  deux  perfbn- 
nes  qu'on  voit  toujours  en- 
femble  ,  des  hètes  de  com- 
pagnie. 

Prendre  du  poil  de  la 
lête  ;  c'eft  boire  le  matin  , 
quand  on  a  été  incommodé 
d'avoir  trop  bu  le  foir  ;  ou 
fe  guérir  par  lîs  mêmes  cho- 
fes qui  ont  caufé  le  mal. 

Ce  garçon  a  fait  la  hhe  ; 
quand  il  a  fait  quelque  mé- 
chante affaire  de  fa  xitt ,  & 
malgré  les  confeils  de  fes 
amis. 

C  eft  une  lète  ,  une  fauife 
loête  ;  pour  dire  >  qu'il  eft 
dangereux  de  s'attiquer  à 
lui ,  qu'il  eft  plus  à  craindre 
qu'on  ne  penfe. 

La  bonne  i^t^/^  :  mot  qu'on 
dit  à  une  perfonne  qui  con- 
trefait la  prude ,  la  niaife* 

Morte  la  hêie ,  mort  le  ve- 
nin ;  fignifie  ,  qu'un  homme 
ne  peut  plus  nuire  quand  il 
eft  mort. 

Quand  'ean  h  été  eft  mort,' 
il  a  bien  laiffe  des  héritiers  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a  encore 
bien  des  fbts  au  monde. 

On  n'y  voit  ni  hète  >  iiî 
gens  ;  fe  dit ,  d'une   grand* 
folitude ,  ou  obfcurite. 
Cij 
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BEURRE.  Promettre  plus      dont  on  n*agrée  pas  les  w 
de  beurre  que  de  pain  ;  c'eft      fîtes. 


amufer   une    perfonne  par 
belles  promelies. 

Yeux  pochés  au  beurre 
jîoir  ;  Ce  dit  des  contufîons 
qui  rendent  les  parties  pro- 
ches des  yeux ,  livides 


On  eft  toujours  bien  venu 
quand  on  apporte. 

BIERE.  C'eft  une  enfeî- 
gne   à  bière  ,  portrait  mal 
fait  ou  ridicule. 
Les  ivrognes  difent  qu'ils 


Oter  à  quelqu'un  fbn  bon      ne  veulent  point  mettre  leur 
leurre  ;  fignifie  ,    lui   ôter      corps  en  bière  ;  pour  dire  , 


quelque  chofe  qu'il  cftime 
beaucoup. 

BIBUS.  Affaire  de  rien. 
Ventrebleu  quittez-là  vos 
raifons  de  ^/^«^.  Haut, 
BICHE.  Il  s'enfuit  comme 
une  biche  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
avec  poltronnerie  &  légè- 
reté. 

BICOQUE.  Petite  ville. 
BIDET.    Petit   cheval  , 
tricfiiet. 

Poufler  Ton  bidet  :  poufTer 
fâ  pointe  ;  Achevez  votre 
cntreprife  ,  poufTez  votre 
Bidet ,  vous  dis-je ,  &  laifTez 
faire.  Mol. 

BIEN  ;  Un  fou  avife  bien 
un  fàge. 
Nul  bien  fans  peine» 
A  mal  exploiter  ,  bien 
écrire  ;  Ce  dit  des  HuifTiers  , 
qui  multiplient  les  écritures 
îans  néceflîté. 

BIENVENU.    Soyez  le 
hiei  'venu  comme  en   votre 
inaifon  de  Tlfle  Bouchart, 
Vous  ferez  le  bi.nvenu^  & 


boire  de  la  bière  au  lieu  de 
vin. 

BIGLER.  Avoir  la  vue 
louche  ou  balfe, 

BILLE.  Ces  deux  hom- 
mes font  billes  pareilles  ;  ils 
font  fortis  d'une  affaire  bilUi 
pareilles  ;  c'eft-à-dire,  qu'ils 
n'ont  point  remporté  d'avan- 
tage l'un  fur  l'autre. 

BILLOT.  J'en  mettrois 
ma  tête  (îir  le  billot ,  j'en 
fuis  bien  afluré  ;  j'en  gage- 
rois  ma  tête  à  couper. 

BILV£S£*ES.  Sotifesjba- 
dineries. 

Tous  les  propos  qu'il  tient 
font  des  bilvefees.        Mol. 

BISBILE.  Querelle,  dif- 
pute. 

BISCORNU.  Bizarre  , 
difficile. 

BISCUIT.  Il  ne  faut  pas 
s'embarquer  fans  bifcuit  ;  il 
ne  faut  rien  entreprendre 
fans  avoir  les  moyens  de 
réuftir. 

BISE  On  dit  qu'un  hom- 


le  mal  reçu  ;  fe  dit  à  ceux     me  a  été  frapé  du  vent  d« 


I 
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èifi  ;  quand  il  lui  eft  arrivé     fe  marier. 
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quelque  mauvaife  fortune. 

BISQUE.  On  lui  donne- 
roit  quinze  &  ùif^ue  ;  cela 
fe  dit  à  un  homme  ,  fur  le- 
quel on  fe  vante  d'avoir  de 
l'avantage. 

Prendre  fa  btfque  ;  c'efl 
quitter  fon  travail  ordinaire 
pour  fe  promener  ;  c'eft  aufïî 
prendre  fon  parti, 

BISSAC.  Etre  2iVihif[ac^ 

Et  voilà  ma  famille  au  hiff;ic, 

D.  QuicH. 

BLANC.  Il  eft  entre  le 
hlanc  &  le  clairet  ;  homme 
qui  eft  entre  deux  vins. 


On  dit  i  celui  qui  promet 
de  faire  une  chofe  impofll- 
ble  ou  difficile  ,  qu'en  ce 
cas  on  lui  donnera  un  merl^ 
hlanc. 

Les  voyageurs  difent  rou- 
ge au  foir  ,  hlanc  au  matin, 
c'eft  la  journée  du  Pèlerin, 
Les  joueurs  d'cchecs  di- 
fent ,  Dame  hlanche  a  le  cul 
noir  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le 
Roi  hlanc  doit  être  po'fé  d'a- 
bord fur  une  café  noire. 

BLANCHIR.  Tête  de  fou 
ne  hlanchit  jamais. 

BLANCHISSEUSE.  l{ 
Il  a  mangé  fon  pain  hlane  porte  le  deuil  de  fa  Blanchi f. 
le  premier  ;  (ê  dit  de  celui  feiife  ;  fe  dit ,  d'un  homme 
qui  dans  fa  jeunefTe  ,  a  été  qui  a  du  linge  fale. 
nourri  délicatement  ,&  qui  BLANQUE.  Hazardàla 
eft  dans  le  cas  d'avoir  bien  hlanque  ,'  pour  dire  ,  entre- 
des  maux  ,  &  de  la  peine  à  prendre  quelque  chofe  dont 
eiTuyer.  le  fuccès  eft  incertain. 

Ces    deux  perfonnes    fc         BLE'.  Crier  fam.ine  fur  un 
mangent  le  hlanc  des  yeux  ;      tas  de  hU ;  fe  dit  d'un  hom- 
me riche  qui  fe  plaint  de  la 
mifére  du  tems. 

C'eft  du  hU  en  grenier  ; 
marchandiJle  d'un  sut  &  bon 
débit. 

Etre  pris  comme  dans  un 
hlé  ;  c'eft-à-dire,  être  furpriç 
fans  défenie  &  fans  armes. 

Manger  fon  hlé  verd  ; 
c'eft  manger  fon  revenu 
avant  que  les  termes  en 
foient  échus  ;  ce  que  fait  ce- 


font  extrêmement  enne- 
mies. 

PafTer  du  hlanc  au  noir; 
c'eft-à-dire  ,  paifer  d'une 
extrémité  à  l'autre. 

Il  faut  faire  cette  chofe  à 
bis  ou  à  hlanc  ;  il  la  faut 
faire  de  gré  ou  de  force. 

Dire  une  chofe  de  bute  en 
hlanc  à  quelqu'un  :  c'eft  la 
dire ,  fans  f^avoir  fi  elle  fera 
agréable  ou  non. 


Aller  debuten^/^wf  ainii     lui  qui  eft  mauvais  ména^ 

Ç  iij 
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BLESSER.  On  dit,  qu'on 
ne  fcait  pas  où  le  fbulier  nous 
llejje  ,  où  le  bat  nous  Llejje  ; 
quand  on  ne  fcait  pas  le  dé- 
plaifîr  fecret  qu'on  a  dans 
Tame, 

Autant  de  morts  que  de 
llejfes ,  il  n'y  eut  qu'un  cha- 
peau de  perdu  ;  il  n'y  arriva 
pas  grand  mal. 

BLEU.  Faire  des  coups 
életiS  ;  pour  dire,  des  ten- 
tatives qui  ne  réufTiflent 
point. 

BLOND.  Il  eft  délicat  & 
hlond  ,•   c'eft-à-dire  ,  il  fait 
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BOEUF.  Mettre  la  chaN 
rue  devant  les  lœufs  ;  mal 
arranger  fon  difcours. 

C'eft  la  pièce  de  hœuf  ^ 
chofe  ordinaire 

Bœuf  faignant  ,  mouton 
bêlant  ,  porc  pourri  ,  tout 
n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'eft 
bien  cuit  :  c'eft- à-dire ,  qu'il 
faut  manger  le  bœuf  avec 
fon  jus ,  &c. 

Il  fàigne  comme  un  Lœuf, 

Je  ne  lui  ai  dit ,  ni  œuf, 
ni  bœuf  :  je  ne  lui  ai  point 
dit  des  injures ,  des  paroles 
choquantes. 

On  dit  des  gens  fort  ftu- 


trop  le  beau,  ou  le  difficile,      pides ,  qu'ils  font  de  la  Pa- 
Un  hloni  d'Egypte,  c'eft      roifle  de  S.Pierre  T^wY^hœuf^ 


un  homme  fort  noir. 

Pour  vous ,  petite  blonde 

d'Egypte  ,   levez    le   nez. 

Th.  Ital. 

BOETE.  Dans  les  petites 
Jjo'étei  font  les  bons  origuens; 
les  chofes  précieufes  occu- 
pent peu  de  place. 

On  dit  auffi  d'une  cham- 
bre chaude  &  bien  fermée, 
qu'elle  eft  clofe  comme  une 
ioète. 

Il  femble  que  cette  fem- 
me forte  d'une  boetc  :  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  très- 
propre. 

On  a  mis  cet  homme  dans 
la  boéte  aux  cailloux  ;  c'eft- 
è-dire ,  qu'on  l'a  mis  en  pri- 
fpn. 


Patron  de?  groffes  bctes. 

BOHEME.  Cet  homme 
vit  comme  un  bohhve  ;  il 
n'a  ni  équipage ,  ni  domicile 
affuré. 

BOIRE.  On  ne  fçauroit  fî 
peu  boir^  qu'on  ne  s'en  fen- 
te. 

A  petit  manger  bien  boire  ; 
fe  récompenfer  fur  le  vin, 
quand  on  n'a  pas  beaucoup 
de  mets. 

Commencer  matines  pat 
touffer  ,  &  fouper  par  boire» 

Qui  fait  la  folie  la  boit  ; 
c'eft  à-dire  ,  que  chacun  doit 
porter  la  peine  de  fa  faute. 

Puifque  le  vin  eft  tiré  ,  il 
le  faut  boire  :  il  faut  pour- 
fuivre  les  affaires  où  on  eft 
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engagé. 

On  dit ,  qu'un  homme  a 
bien  gagné  à  Loire  ,  tant 
férieulèment  qu'ironique- 
ment ,  quand  il  a  fait  quel- 
que aâion  utile  ,  ou  dom- 
mageable. 

Boire  le  petit  doigt  ,  le 
petit  coup  gaillard  ;  faire 
une  petite  débauche  entre 
honnêtes  gens. 
Boire  comme  un  templier  , 
comme  un  trou ,  ^(?/>f  à  tire- 
larigot  ;  on  prétend  que  ce 
dernier  proverbe  vient  de 
rallufion  à  une  Flûte  de  ce 
nom  ,  qui  demandoit  qu'on 
foufflât  -très-fort  ,  ce  qui 
obligeoit  les  joueurs  à  boire 
beaucoup. 

Il  a  plus  lu  ,  que  je  ne 
lui  en  ai  verfé  ;  fe  dit  d'un 
homme  ivre. 

\\d.hu  toute  honte,  il  a 
pafle  par  devant  l'huis  du 
Patidier  ;  ancien  proverbe 
ufité  en  parlant  d'un  hom- 
me fans  honneur ,  qui  fe  mo- 
que de  tous  les  reproches 
qu'on  lui  peut  faire.  Les  Pa- 
tifTiers  tenoient  autrefois  ca- 
baret fur  le  derrière  de  leur 
logis ,  où  ceux  qui  avoient 
quelque  pudeur  entroient 
par  une  porte  fecrette  ;  & 
quand  un  débauché  yentroit 
par  la  boutique  ,  on  difoit 
qu'il  avoit  toute  honte  bue, 

BOIS.  On  dit  d'un  fanfa^ 
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ron  i  que  c'eft  un  grand  aba- 
teur  de  hois. 

On  dit  de  ceux  qui  font- 
les  chofes  avec  éclat,  vio- 
lence &  impétuofîté  de  na-, 
turel ,  que  c'eft  la  force  du 
hois  ,  par  allufîon  au  bois 
verd  qui  fe  tourmente  &  qui 
travaille. 

Avoir  Tœil  au  lois  ;  c'eft  / 
prendre  garde  à  fes  affaires , 
fans  fe  laifTer  (urprendre  : 
par  allufion  aux  embufcades 
qui  fe  font  d'ordinaire  dans 
les  bois. 

Il  y  a  plus  de  h  oh  en  l'air 
qu'en  terre  ;  on  a  beau  dé- 
grader les  hois ,  il  en  re- 
vient plus  qu'on  n'en  condr- 
me. 

Le  hots  tortu  fait  le  feu 
droit. 

On  dit  en  menaçant,  il 
verra  de  quel  hois  je  me 
chauffe. 

Charger  un  homme  de 
Lois ,  lui  donner  fa  provifion 
de  hois  ;  c'eft  lui  donner 
plufieurs  coups  de  bâton. 

Cet  homme  eft  du  hoi^  du- 
quel on  fait  les  vielles  ;  il  eft 
de  tous  bons  accords. 

Ne  fçavoir  ie  quel  hoîs^ 
faire  flêçhe  ;  c'eft  être  réduit 
^u  petit  pied. 

On  dit  d'une  chair  dure  , 
ou  trop  cuite  ;  qu'elle  eft 
féche  ,  dure  comme  du  hois^ 
que  ç'eft  du  hois, 

Civ 
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C'eft  un  vifage  de  lois  Bon  compte. 
flotté  ;    (è  dit   d'un   vifage  Bonne  mine    &  maUTaîs 

j»âle  ,  &   défait.  jeu  ;  c'eft  ne  pas  faire  pa- 

A  gens  de  village  trom-  roître  tous  les  chagrins  qu'on 

pette  de  ^ois  ;  il  faut  que  les  a  dans  l'ame. 


choies   foient    proportion- 
nées aux  perfonnes. 

Qui  craint  les  feuilles  , 
n^aille  pas  au  hois. 

Porter  bien  fon  hois  ,  fè 
bien  mettre. 

Porter  haut  fon  hois ,  faire 
figure  ,  faire  grande  dé- 
penfe. 

Gare  le  hois  ;  foit  ,  rnais 
gare  le  ùois  ,  fî  j'apprens 
quelque  chofe.  Mol. 

BOISSEAU.  Il  ne  faut 
pas  mettre  la  lumière  fous 
le  Loijj'tmn  ;  pour  dire  ,  qu'il 
ne  faut  point  enfouir  Tes  ta- 
iens  par  humilité. 

BOITEUX.  Il  ne  faut  pas 
clocher  devant  les  hoiteux  ; 


Contre  fortune  hon  cœur  ; 
pour  diie  ,  qu'il  faut  de  la 
conftancedans  les  ad  vrerfîtés. 

Avoir  hon  pied  2:  hon  œil  ; 
être  alerte  ,  avoir  l'efprit 
préient  pour  ne  fe  pas  laiffer 
iurprendre. 

Bon  jour  ,  honne  œuvre  ; 
aux  bonnes  Fêtes  ,  fe  font 
les  hons  zou^s, 

A  hon  chat ,  hon  rat  ;  (è 
dit  de  ceux  qui  fe  battent 
à  forces  égales. 

On  dit  d'un  homme  doux 
&  lîmple  ,  que  c'eft  un  hon 
Prince  ,  qu'il  ne  foule  gue- 
res  Tes  (lijets. 

A  quelque  chofe  malheur 
eft  hon  :  pour  dire ,  qu'on 


il  ne  faut  pas  fe  moquer  des      peut  profiter  des  malheurs 
défauts  naturels  de  fon  pro-      qui  arrivent 


chain. 

BOMBANCE.  Faire  hom- 
J?^nce  ;  fe  divertir  ,  fe  ré- 
jouir. 

BON.  Les  hons  patifTent 
pour  les  ma^uvais. 

Les  hom  maîtres  font  les 
hons  valets. 

Les  hons  comptes  font  les 
hons  amis, 

A  tout  hon  compte  re- 
venir. 

Recevoir  une  fomme  à 


Quand  un  homme  fait  trop 
de  cérémonie  pour  fe  cou- 
vrir ,  on  lui  dit  :  Couvrez- 
vous  ,  la  chaleur  vous  eft 
honne. 

Cet  homme  n*eft  hon  à 
rien  ,  n'eft  hon  ni  à  rôtir  ,  ni 
à  bouillir  ,  n'eft  hon  à  aucu- 
ne fauce  ;  c'eft  un  homme 
inutile  ,  qui  n'eft  propre  à 
quoique  ce  (o\u 

On  dit ,  qu'on  ne  (croit 
pas  hon  à  jetter  aux  chiens , 
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fi  on  avx)tt  feit  une  tcll« 
chofe  ;  c'eft-à-dire  ,  qu*on 
attireroit  l'indignation  du 
public  fur  foi. 

Ce  qui  eft  f^on  à  prendre 
eft  bon  à  rendre  ;  fe  dit  de 
ceux  qui  s'emparent  du  bien 
d'autrui  par  provifîon. 

Quand  un  valet  eft  long- 
tems  à  revenir,  on  dit,  qu'il 
eft  allé  à  la  bonne  eau. 

Il  ne  tirera  rien  de  lui  que 
par  le  bo'i  bout  ;  il  n'en  aura 
rien  que  par  la  force ,  par  la 
voie  de  la  Juftice. 

Qui  bon  l'acheté ,  bon  le 
boit  ;  c'eft-  à  -  dire  ,  qu'on 
trouve  de  l'avantage  à  n'a- 
cheter que  de  bonnes  den- 
rées. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
un  bon  Gaulois  ;  pour  dire  , 
qu'il  eft  à  la  vieille  mode. 

Il  eft  bon  François  ;  c'eft- 
à-dire  ,  fort  affedionné  à  fa 
Patrie. 

En  bon  François  ;  c'eft 
s'expliquer  franchement. 

On  difoit  autrefois ,  bon  , 
frou  vous  fafle  ;  je  fouhaite 
que  cela  vous  profite. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien 
fçavoir. 

>  C'eft  un  bon  diable  ;  pour 
fignifier ,  que  c'eft  un  hom- 
me fans  façon. 

On  dit  aufti  :  c'eft  un  bon 
compagnon ,  un  bon  Apô- 
tre ,  un  bon  garçon ,  un  bon 
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enfant ,  un  hon  vivant ,  un 
vivant  ,  un  bon  drôle. 

Après  bon  vin  ,  bon  che- 
val ;  pour  dire  ,  que  quand 
on  ï-à\t  bonne  chère,  on  pour- 
fuit  Ton  voiage  plus  aifé- 
ment. 

Tout  de  hon  ;  férieufe- 
ment. 

BOND.  Faire  une  chofe 
du  fécond -^ow^; c'eft,  quand 
on  la  fait  de  mauvaife  grâ- 
ce ,  &  lorfqu'on  n'en  eft 
plus  requis. 

Prendre  la  balle  au  bond  y 
ou  entre  bonà  &  volée  ;  pour 
dire ,  prendre  l'occafion  fa- 
vorable ,  de  faire  ou  d'obte- 
nir quelque  chofe. 

On  dit,  qu'un  homme  a 
fait  faux  bond  ;  lorfqu'il  a 
fait  banqueroute  ,  ou  qu'il  a 
manqué  à  quelque  devoir 
d'amitié. 

Cette  fille  a  fait  faux  bond. 

BONNET.  Trifte  comme 
un  bonnet  de  nuit  fans  coëfFe, 
à  caufe  qu'un  bonnet  en  cet 
état  eft  fans  ornement  &  fans 
propreté. 

Mettre  la  main  au  bonnet  * 
pour  dire  ,  faluer  quelqu'un, 
à  caufe  que  les  enfans  qui 
ont  leur  bonnet  attache  ,  fa-? 
luent  ainfî. 

On  dit  auffi  de  trois  per- 
fonnes  liées  de  grande  ami- 
tié ,  &  qui  font  toujours  de 
même  fentiment  ,   que  ce 
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font  trois  têtes  en  un  ton' 
net. 

On  dit  que  Janvier  a  trois 
iûnnts  -,  pour  dire,  qu'il  fe 
faut  bien  couvrir  la  tête  du- 
rant le  froid. 

11  a  mis  Ton  Bonnet  de  tra- 
vers ;  il  eft  chagrin  ,  il  que- 
relle tout  le  monde. 

Bonnet  blanc  ,  ou  I^smc 
bonnet;  fignifie  ,  que  d^ux 
choses  font  égales. 

Il  a  la  tête  près  du  honnet  ; 
pour  dire  ,  qu'il  eft  aifé  à 
le  mettre  en  colère. 

J'ymettrois  mon  Lonnet; 
c'eft-à-dire  ,  je  gagerois  ce 
que  j'ai   de  plus  précieux. 

Bonnet  verd;  on  mettoit 
fîir  la  tête  des  Banquerou- 
tiers un  honnet  verd. 

Et  que  d'un  honnet  verd 
le  falutaire  affront  , 

Flctrifle  les  lauriers  qui  lui 
couvrent  le  front.    Dese. 

Chauffer  Ton  honnet ,  s'o- 
pîniâtrer,  s'entêter. 

li  O  N  N  E  T  I  E  R.  Il  eft 
comme  le  Bonnetier  ^  il  n'en 
fait  qu'à  /a  tête  ;  il  ne  prend 
confcil  de  perfonne,  il  ne 
fuit  que  Ton  caprice. 

BORD.  Etre  fur  le  hord 
<î'un  précipice. 

Etre  fur  le  bord  de  la  foffe; 
être  vieux. 

Avoir  la  mort  fur  le  lord 
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des  lèvres  ;  être  à  l'agonîe. 

Oh  dit ,  qu'on  a  une  chofe 
fur  le  hord  des  lèvres,  quand 
on  a  de  la  peine  à  nommer 
une  cho(e  à  un  certain  mo- 
ment. 

Boire  de  rouges  Bords  ; 
verre  ou  taffe  à  boire. 

Un  Laquais  efFronté,m'ap- 
porte  un  rou\c^e  Bord,  DtSP. 

BORGNE,  Faire  des  con- 
tes ioYgies ,  réciter  des  fa- 
bles ,  Aqs  contes  de  vieil- 
les. 

On  dit  un  compte  lorgne; 
c'eft-à-dire  ,  mal  en  ordre 
ou  faux  ,  oppofé  à  un  comp- 
te uni  &  évident. 

On  appelle  un  faux  hor^ 
Zne  ,  un  homme  qui  fait  le 
niais ,  qui  feint  de  n'avoir 
pas  bonne  vue ,  &  qui  toute- 
fois tâche  à  tromper. 

Voilà  bien  vifé  pour  un 
Borgne  ,  pour  fe  moquer  des 
tireurs  mal-adroits  ;  parce 
que  félon  les  Médecins ,  on 
voit  mieux  ,  plus  droit  Se 
plus  loin  d'un  œil  ,  que 
quand  on  fe  fert  des  deux, 

BOSSE.  Les  Chirurgiens 
ne  demandent  que  plaies  & 
Bojfes. 

BOTTE.  A  propos  de 
Lottes  ;  fe  dit  ,  quand  on 
prend  occafion  de  parler 
fans  allufion  au  difcours  pré- 
cédent. 

On  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
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me  a  laifle  Ces  lottes  en  quel- 
que endroit  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  y  eft  mort. 

Graifîer  Tes  battes  ;  fe  pré- 
parer à  un  long  voiage  ,  & 
même  à  la  mort. 

GraifTez  les  hottes  à  un  vi- 
lain ,  il  dira  qu'on  les  lui 
bru!e  ;  c'eft  accufer  un 
homme  d'ingratitude. 

Accoller  la  hotte  de  quel- 
qu'un ;  pour  dire  ,  lui  faire 
des  révérences ,  des  fournil^ 
fions. 

Je  ne  m'en  foucie  non  plus 
que  de  mes  vieilles  hottes  ; 
terme  de  mépris. 

S'en  donner  une  hotte  ;  fe 
tromper  rudement. 

Porter  une  hotte  :  terme 
d'efcrime  ;  au  figuré  il  Signi- 
fie ,  rembarer ,  parler  avec 
force. 

Où  va  la  hotte  ?  Ou  allez- 
vous  ? 

On  dit  ,  qu'un  homme  a 
bien  mis  du  foin  dans  Ces 
hottes  ,  OU  de  la  paille  dans 
fes  fouliers  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  a  bien  gagné  du  bien. 

BOTTER.  Je  m  y  hotte  ; 
quand  un  homme  fe  moque 
d'un  commandement  qu'on 
lui  fait  d'aller  en  quelque 
endroit. 

On  appelle  un  vilain  botté^ 
un  homme  de  ville  quia  àes 
lottes  ;  à  caufe  que  cela  n'ap- 
jt^rtenoit    autrefois   qu'aux 
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Nobles   qui    alloient   à  la 
guerre. 

BOUC.  Avoir  une  barbe 
de  houe  ;  c'eft  n'avoir  de  la 
barbe  que  fous   le  menton. 

On  dit ,  puant  comme  un 
loue  ;  à  caufe  que  cet  animal 
fent  mauvais. 

Lafcif  comme  un  hotte, 

BOUCHE.  Il  dit  cela  de 
ho Hc h e^msÀs  le  cœur  n'y  tou- 
che ;  fe  dit  d'un  hypocrite. 

Faire  venir  l'eau  à  la  hou- 
che  ;  exciter  l'envie  ,  l'ap- 
pétit ,  de  jouir  d'une  chofe 
qu'on  décrit  agréablement. 

Traiter  quelqu'un  à  houche 
que  veux-tu  ;  lui  prefenter 
toute  forte  de  mets  les  plus 
friands. 

Manger  une  chofe  de  broc 
en  houche  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
tout  chaud  &  dans  fon  point. 

Faire  bonne  bouche  ,  gar- 
der le  meilleur  pour  la  fin. 

Faire  la  petite  houche  , 
faire  des  façons ,  des  fîma- 
grées. 

On  dit  aufïî  d'un  indifcret 
qui  dit  tout  ce  qu'il  fçait  ,' 
que  c'eft  un  S.  Jean  bouche 
d'or. 

Bouche  coufîie  ;  pour  re- 
commander le  fecret  à  quel- 
qu'un. 

Il  arrive  beaucoup  de 
chofes  entre  la  houche ,  &  le 
verre  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut    qu'un  moment   pour 
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faire  manquer  une  affaire. 

On  dit ,  qu'un  homme  a 
toujours  une  parole  à  la  i>ou- 
che  :  c'eft-à  dire ,  qu'il  a  ac- 
coutumé de  répéter  fouvent 
un  même  mot. 
^BOUCHER  la  bouteille; 
c'eft  prendre  un  morceau  de 
pain  après  avoir  bu  ,  de 
peur  de  fentir  le  vin. 

BOUCHERIE  On  dit, 
d'un  homme  qui  ne  peut 
rien  en  quelque  affaire ,  qu'il 
a  uu  crédit  comme  un  chien 
àl^b  enchéri  \ 

BOUCHON.  A  bon  vin 
îl  ne  faut  point  de  Bouchon  ; 
lignifie ,  qu'une  maifon  où  il 
y  a  de  bonne  marchandife  , 
efl  bientôt  achalandée. 

BOUCLIER.  Faire  une 
grande  levée  de  Boucliers  ; 
lorfqu'on  fait  de  grands  pré- 
paratifs pour  quelque  entre- 
prife,  qu'on  n'exécute  pas  , 
ou  qu'on  V  réufllt  mal 

BOUDIN.  Cette  affaire, 
cette  entreprife  s'en  ira  en 
eau  de  Boudin  ;  pour  dire  , 
qu'elle  ne  rcuffira  pas. 

On  dit,  qu'on  envoie  de 
fcn  Boudin  à  quelqu'un  , 
quand  on  a  tué  Ton  cochon  ; 
lorfqu'on  lui  fait  prcfent  de 
quelque  plat  de  fon  métier. 
C'eft  un  fouffleur  de  ùcn- 
àin  ;  homme  qui  a  un  gros 
vi  f?  ge 

BOUE.  Cette  maifon  n'efl 
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que  de  Boue  &  de  crachat; 
Le  Soleil  ne  falit  point 
{qs  rayons ,  quoiqu'ils  tom- 
bent dans  la  Boue, 

BOUFFFE.  II  n'étudie 
que  par  Bouffée  ;  jeune  éco- 
lier qui  n'étudie  que  par  in- 
tervalle,&  quand  il  lui  plaît, 
BOUFFER.  Etre  en  co- 
lère &  n'ofèr  la  faire  éclater, 
être  piqué  fecrettcment  ;  tu 
Bouffes ,  tu  te  dépites, 

BOUILLIR.  Cela  fait 
Bouillir  la  marmite  ,  profit 
qui  vient  journellement. 

Le  feu  des  vers  n'eft  point 
propre  à  faire  Bomllir  la  mar- 
mite. 

Il  a  le  vifage  de  cuir  Bouil- 
U  ;  homme  qui  a  le  teint 
noir ,  le  cuir  épais  &  rude. 
On  dit  auffi  pour  méprifer 
un  mets  mal  apprêté  :  rôti , 
BoHîlli^tï?ani  par  les  cen- 
dres. 

Il  a  de  quoi  faire  Bouillir 
le  pot  :  il  a  de  quoi  vivre. 
BOUIS<î«  BUIS.  Donner 
le  Bcuis  :  tourner  une  choie 
d'une  manière  douce  &  fia-* 
teufe. 

On  appelle  un  grand  men- 
ton large  &  fec  :  un  menton 
de  houis, 

BOULE.  Faire  une  chofe 
k    Boule   'vue  ,  inconfîdcrc- 
ment ,  à  l'étourdie  ,  à  tout 
hazard. 
Jouer  à  Boule  vue^ 
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Tenir  pied  à  houle  :  c'eft, 
fe  rendre  aflidu  &  s'attacher 
à  fa  befogne. 

LaifTer  rouler  la  loule  , 
foumettre  fon  état  au  fort  & 
au  tems. 

BOUQUER.  Gronder  , 
bouder,  murmurer. 

BOUQUET.  On  dit  d'une 
înaifon ,  qu'elle  a  le  bouquet 
fur  l'oreille  :  pour  dire,qu'eft 
à  vendre  :  &  d'une  fille  :  pour 
dire  ,  qu'elle  eft  à  marier. 

Donner  le  bouquet  à  quel- 
qu'un ;  c'eft  l'engager  à  don- 
ner un  bal  ou  un  repas  à  une 
compagnie  :  &  rendre  le  bou- 
quet ,  fe  dit  quand  il  s'ac- 
quitte de  fon  devoir, 

Avoir  la  barbe  par  hou- 
quets  :  fe  dit ,  quand  elle  ne 
Tient  pas  bien  de  tous  cotés , 
mais  feulement  par-ci, par-là. 
BOUQUIN.  Sentir  le 
houquin  ;  c'eft  fentir  mau- 
vais. 

Bouquin.  Vieux  ou  mau- 
vais livre  ;  il  ne  feuilleté 
que  de  vieux  houquim. 

BOURDES.  Menteries  , 
fourberies. Qui  baillent  pour 
raifon  des  chanfons  &  des 
hourdes.  Regn. 

BOURDON.  Planter  le 
iourdon  en  quelque  lieu  ;  eft 
s'établir  en  quelque  endroit. 
BOURDONNER.  Chan- 
ter entre  fes  dents ,  pronon- 
cer indiftindemenc. 
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BOURGEOIS.  Cela  eft 

Bourgeois ,  cela  eft  mauvais, 
iîmple ,  fans  art. 

BOURGEOISE.C'eft 
notre  Bomgeo^fe  ;  fervez- 
nous  bien,  la  Bouv^eoifc. 

BOURGUIGNON, 
Bourguignon  falé  :  fe  dit ,  par 
reproche  à  ceux  qui  aiment 
à  faler  trop  leurs  viandes. 

BOURRER.  Chagriner, 
tromper  quelqu'un  :  il  nous 
bourre  de  la  belle  manière. 

BOURSE.  Au  plus  laiTon 
la  bourfe  ;  quand  on  confie 
fon  argent  à  une  perfonnc 
infidelie. 

Avoir  le  Diable  dans  fà 
hourfe  ;  c'eft  n'avoir  point 
d'argent.  Et  logeant  îe  Dia- 
ble en  fa  hourfe.  La  Font. 
BOURSOUFELE'.  Vifage 
bourfoufjïé  ;  c'eft  un  gros 
hourfouftlé ^  gros  joufiu. 

BOURRU.  \3x\houTrH<^\Â 
toujours  veut  alTommer  les 
gens.  EIaut, 

BOUSILLER.  Ces  mai- 
fons  ne  font  que  houfdlées  z 
fe  dit  par  mépris  des  logis 
bâtis  de  mauvais  matériaux  : 
on  dit  aufti  de  plulîeurs  ma- 
nu fadures  &  befognes  mal- 
faites  ,  qu'elle  ne  font  que 

bot;(illée^, 

BOUT.  Au  ^c^</ de  l'aune 
faut  le  drap  ;  pour  dire  ,  il 
faut  prendre  d'une  chofe 
tout  ce  qu'on  en  peut  tirer» 
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On  dit  ,  qu'un  homme 
s'efl  mis  fur  le  bon  loat  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  bien 
vétu  ,  bien  équipé. 

Le  looHt  de  la  rue  fait  le 
coin. 

Etre  au  Icut  de  fon  roUet  ; 
quand  on  ne  fçait  plus  que 
dire ,  ni  faire. 

Il  eft  au  Lout  de  i^t^  rufes , 
de  fes  fineffes. 

Il  manque  à  chaque  hout 
de  champ  ;  c'eft  à-dire  ,  à 
toute  heure. 

Quand  un  homme  hefite 
en  parlant,  on  dit,  apportez 
un  hout  de  chandelle  pour 
trouver  ce  qu'il  veut  dire. 

Il  a  fon  nom  fur  le  hout 
de  la  langue. 

Un  écolier  fçait  fa  leçon 
fur  le  hout  du  doigt. 

Cette  lettre  eft  demeurée 
au  hout  de  la  plume  ;  pour 
dire  ,  qu'on  a  oublié  de  l'é- 
crire. 

Tenir  le  bon  bout  de  fon 
côté  ;  c'eft  conferver  tou- 
jours l'avantage  de  la  pof- 
fefïion  de  quelque  chofe. 

Il  ne  l'aura  que  par  le  bon 
i^owf  ;  fîgnifie  ,  après  avoir 
bien  plaidé  &  contefté. 

Brûler  fa  chandelle  par  les 
deux  houts  ;  c'eft  lorfqu'on 
cft  mauvais  ménager. 

Il  faut  finir  par  un  hout  ; 
îl  faut  mourir  d'une  façon 
eu  d'auue* 
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II  faut  écouter  jufqu*âil 
hout  ;  &  puis  dire  amen  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  interrompre  mal  à-pro- 
pos ,  ni  répondre  à  une  per- 
fonne ,  qu'on  n'ait  fçu  tout 
ce  qu'elle  veut  dire. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft 
proche  ,  foit  à  l'égaid  du 
tems  ,  ou  du  lieu  ;  qu'on  y 
touche  du  hout  du  doigt. 

C'eft  tout  le  hout  du  mon- 
de \  pour  dire  ,  le  plus  haut 
point  où  on  puifle  parvenir. 

Il  y  a  cent  écus  à  gagner^ 
&  haie  au  hout  :  fe  dit ,  du 
par-deiTus  ou  revenant  bon 
de  quelque  aftaire. 

Pouffer  à  Lout  ;  je  fuis  ve- 
nu ici  pour  le  pouffer  à  hout. 

Tenir  le  h^tut  hout  ;  ce- 
pendant la  dévote  tient  tou»- 
jours  le  haut  hout, 

BOUTADE  D'où  vient 
donc  cet  orgueil,  &  ces  fol*- 
les  h.utades.  Haut. 

BOUTEHORS.  Ces  gens 
jouent  à  houtehors  :  fe  dit  , 
lorfque    àes  concurrens  en 
faveur ,  tâchent  à  fe  détruire  . 
l'un  l'autre, 

BOUTEILLE.  On  dit , 
quand  un  homme  ivre  a  fait 
quelque  crime  ,  qu'on  par- 
donne au  vin,  mais  que  l'oji 
pend   la  houteille. 

Quand  on  a  quelque  bou- 
ton ou  rougeur  au  vifage  > 
on  dit  qU'C  c'eil  un  coup  d« 
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l^outetlU. 

Il  n'a  jamais  rien  vu  que 
par  le  trou  d'une  Loiite-Ûe  ; 
cela  fe  dit  d'un  niais ,  d'un 
ignorant. 

BOUTIQUE.  Çn  dit  de 
quelque  chofe  qui  tombe  , 
qui  fe  renverfe  :  adieu  la 

boutique. 

Il  fait  de  fa  tête  une  hou- 
tique  de  Grec  &  de  Latin  ; 
il  s'adonne  entièrement  à 
l'étude  de  ces  deux  Langues. 

On  dit  d'une  calomnie  , 
ii'une  impofture  ,  qu'elle 
vient  de  la  boutique  d'un  tel 
Satyrique  ou  fcélérat ,  de  la 
houtique  de  Satan, 

Courtaut  de  boutique  :  cela 
ne  fe  dit  que  par  mépris  d'un 
homme  occupé  à  un  travail 
fédentaire, 

BOUTON.  Cela  ne  tient 
qu'à  un  bouton  :  fignifie  , 
^u'il  tient  à  peu  de  chofe. 

La  fbutane  de  ce  Gentil- 
liommene  tient  qu'à  un  bou- 
ton ;  pour  dire ,  qu'il  la  quit»- 
tera  aifément  pour  fe  battre. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
mcprife  ,  qu'on  n'en  donne- 
roit  pas  un  bouton, 
•  Serrer  le  bouton  à  quel- 
qu'un ;  c'eft  le  prefler  vive- 
ment fur  quelque  chofe  & 
avec  menaces. 

BOYAU.  Je  l'aime  com- 
me mes  petits  Loyaux, 
^C'eft  le  chemin  de  Ville» 
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Juîfve  ,  long-boyau  ;  Ce  die 
d'utie  chofe  longue  &  étroi- 
te. Ce  nom  lui  vient  d'une 
maifon  feule  ,  qui  efl  fur  le 
grand  chemin  où  loge  la  Pof- 
te,qu'on  appelle  Lonii-bjyau, 

On  dit  d'une  chofe  fort 
dégoûtante  ,  qu'elle  feroit 
vomir  tripes  &  Loyaux, 

Si  tes  boyaux  fortent  par-là, 
tu  en  mourras  ;  pour  fe  mo- 
Quer  de  ceux  qui  îè  plaignent 
de  quelque  petite  plaie  ou 
coupure. 

BRAIES.  Sortir  d'une 
affaire  bvc^ies  nettes  ;  c'eft 
en  Ibrtir  fans  préjudice. 

BRAILLEUR.  Grand  par- 
leur. 

BRAIRE. 

J'oy  hY:ùre  matin  &  foir. 
Cinq  Païfans  vêtus  de  noir. 

Un  âne  chargé  ne  laifle 
pas  de  bYaiYe  ;  un  fat  fe  dé- 
celie  toujours  par  quelque 
endroit. 

BRAISE.  Tomber  de  la 
poêle  dans  la  braïfe  ;  c'cil 
tomber  d'un  grand  mal  dans 
un  pire. 

Oïï  lui  a  donné  chaud  com- 
me braife  ;  quand  on  donne 
brufquement  à  quelqu'un 
une  nouvelle  fàcheufe  &  fur- 
prenante. 

BRANCHE.  II  eft  com- 
me l'oifeau  fur  la  branche  j 
il  n'a  point,  d'état  afîliré. 


4^         BRA. 

Sauter  de  hranche  en  hf^n" 
ehe  ;  paffer  fans  raifon  d'un 
propos  à  l'autre. 

On  dit  d'un  homme  dont 
îa  fortune  Ce  renverfe ,  qu'il 
s'eft  attaché  aux  branches  , 
au  lieu  de  s'attacher  au 
tronc. 

BRANCHER.  Pendre  à 
un  arbre. J'aurai  le  plaifir  de 
vous  brancher  tous  trois  de 
ma  main.  D.  Quic. 

BRANDI.  Enlever  quel- 
qu'un tout  brandi  ;  c'eft-à- 
dire  ,  de  vive  force,  fans  lui 
donner  le  tems  de  fe  recon- 
noitre. 

Ils  ont  des  manches  ou 
j'entrerois  tout  brandi ,  tout 
entier. 

BRANLE.  Danfer  un 
hrunle  de  fortie  ;  lorfqu'on 
cft  prêt  de  s'en  aller. 

Mener  le  branle  ;  mettre 
les  autres  en  train. 

BRANLER.  Quand  je 
remue  tout  branle  ;  je  fais 
trembler  tous  mes  gens. 

On  dit  d'un  homme  puif^ 
lant  que  tout  le  monde  bran- 
le  fous  lui. 

Il  branle  ,  il  tourne  à  tout 
vent  :  fe  dit ,  d'un  homme 
foible. 

Cet  homme  branle  au 
manche  ;  il  eft  irréfolu  ,  ou 
fes  affaires  font  en  delbrdre. 

Branler  la  mâchoire. 

Tout  ce  qui  branle  ne 
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tombe  pas. 

C'eft  un  Château  Uan^ 
lant  :  fe  dit ,  d'une  chofê 
qui  n'eft  pas  ferme  ni  affû- 
tée. 

BRAS.  Il  Ta  reçu  Lras 
deffus  >  i>ras  delTous  ;  pour 
dire ,  il  lui  a  fait  bien  des 
careffcs. 

Il  l'a  traité  de  Monfîeur 
gros  comme  le  bras. 

Si  on  lui  en  donne  un 
doigt,  il  en  prend  long  com- 
me le  bras. 

Il  n'a  que  deux  î>ras  non 
plus  que  vous ,  fe  dit  à  celui 
qui  craint  d'en  attaquer  un 
autre. 

Demeurer  les  bras  croi- 
Cés  ;  c'eft  quand  on  eftoifîf^ 
quand  on  voit  travailler  les 
autres  fans  rien  faire. 

Avoir  les  i>r<is  rompus  ; 
c'eft  lorfqu'on  ne  veut  point 
travailler. 

Avoir  un  homme  fur  les 
Br^s  ;  pour  dire  ,  en  être 
chargé. 

BRASSER.  Tramer,  com- 
ploter ;  Monfieur  ,  foup- 
^onne-t-il  ce  que  nous  lui 
brajjons  ?  CaMP. 

BRASSIERES.  On  dit, 
qu'une  personne  eft  en  braf' 
fieres  ,  lorfqu'elle  eft  con- 
trainte &  gênée  dans  fes 
adions. 

BRAVE.  Il  eft  Brave 

comme  Céfar  ^  il  eft  brave 

comme 
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Comme  Tépée  qu  il  porte  ; 
il  eft  fort  vaillant. 

Br/ize  comme  un  lapin. 
Mon  hyaie ,  abfolument , 
comme  on  dit ,  mon  cher  , 
&c. 

BRAYE.  Brayes  nettes  ; 
Nos  libertins  auront  peine  à 
fortir  d'ici  les  braycs  nettes, 
ScA, 

BREËIS.  Brehis  comp- 
tées ,  le  loup  lés  mange  ; 
ce  n'eft  pas  aflez  d'avoir 
compté  Ton  argent ,  il  faut 
encore  avoir  le  foin  de  le 
bien  garder. 

Quand  on  le  fait  BreLis , 
le  loup  vous  mange  :  figni- 
fie ,  que  ceux  qui  ne  ((gavent 
pas  fe  défendre,  font  fujets 
aux  opprefïions  &  aux  vio- 
lences. 

Tandis  quç  le  loup  cbie  ^ 
la  hrehis  s'enfuit  ;  pour  dire , 
que  Toccafion  de  faire  quel- 
■  que  affaire,  éch^e. 
»  A  Brebis  tondue  Dieu  lui 
mefure  le  veni:  ;  c'eft-à-dire , 
que  Dieu  ne  nous  envoie 
pas  plus  de  mal  que  nous 
n'en  pouvons  porter. 

Faire  un  repas  de  hrehis  ; 
c'eft  manger  beaucoup  fans 
boire. 

On  appelle  une  hrehis  ga- 

leufe  ,  une  perfonne  dont  la 

compagnie  efl  dangereufe, 

Brehis  qui  Scie  perd  un 

lïlorceau  \  pour  dire  ,  que 
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quand  on  parle  beaucoup, 
on  perd  le  tems  d'agir  où 
de  manger. 

BRECHE.  Faire  Irêche  S 
un  pâté. 

B  RE  bOU  IL  tfe*.  Hon- 
teux ,  confus  ;  Il  a  l'air  hre^^ 
douille, 

BREDOUILLER. 

Bégayer  ,  parler  confufé- 
ment,  comme  fi  on  avoit  la 
bouche  pleine. 

BRETELLE.  Il  en  a  par- 
deifus  les  hretelUs  ,  ou,  juf- 
qu'aux  hretelles  ;  c'eft-à- 
dire ,  il  en  a  par-defTus  fes^ 
forces  ,  au-delà  de  ce  qu'il 
peut  porter. 
BRETTE.  Epée  longue* 
L*un  s'aftublant  d'un  fac 
&  faifîiTant  fa  hrette.  Haut; 
BRETTEUR.  Querelleur. 
BREVE.  Cet  homme  fçait 
les  longues  &  les  h.teves  de 
quelque  chofe  ;  il  en  f^ait 
toutes  les  particulariiés. 

On  lui  a  fait  obferver  les 
longues  &  les  hreves  ;  on  lui 
a  fait  exécuter  ponauelle- 
ment  tout  ce  qu'oh  lui  a 
prefcrit. 

BRIBE.  Vieux  rogaton^  ; 
on  dît  en  ce  fens  ,  qu'il  ny 
atelfeftin  que   de  giieux^^« 
quand   toutes    leurs   hribes 
font  ramaffées. 

BRICOLE.    Donner  la 
hricole   à  quelqu'un  ;  trom-^ 
per  quelqu'un  en  faifant  en- 
D 
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tendre  une  chofe  pour  une 
autre. 

BRIDE.  On  appelle  des 
hrides  i  veaux ,  les  raifons 
qui  perfuadent  les  fots  ,  & 
iiont  fê  moquent  les  perfon- 
nes  éclairées. 

Il  faut  aller  Lridâ  en  main 
en  quelque  affaire  ;  pas  à 
pas ,  prudemment. 

Mettre  la  Iride  fur  le  cou 
à  quelqu'un  ,  c'eft  l'aban- 
donner à  Ton  fens  réprouvé. 

On  dit  aufTi  ,  qu'on  a  ho- 
ché la  i^rtde  à  quelqu'un  ; 
pour  dire ,  qu'on  a  fondé  lès 
intentions. 

BRIDER.  Cette  affaire 
cft  fcellée  &  é^ridee  ;  fîgni- 
fie  ,  qu'elle  eft  achevée  , 
qu'elle  eft  conclue. 

La  bccaffe  eft  ùridee  ;  fe 
dit ,  quand  on  a  engagé  quel- 
qu'un en  une  méchante  af- 
faire ,  ou  qu'on  l'a  trompé. 
On  appelle  un  oifon  bride\ 
un  fot  ,  un  homme  qui  n'a 
point  vu  le  monde. 

Un  Juge  bridé  :  fe  dit  , 
d'un  Juge  fort  ignorant ,  & 
qui  ne  juge  qu'au  hazard. 

On  dit  auffi  de  ceux  à  qui 
on  jette  quelque  chofe  au 
vifage,  qu'on  leur  a  bridé  le 
nez. 

BRIMBALER  C'eft  mal 
fonner  les  cloches  :  ces  Son- 
neurs-là ne  font  que  brim- 
£>aler» 
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BRIMBORIONS.  Baga- 
telles :  Je  ne  vois  que  lait 
virginal  ,  blanc  d'œufs  8C 
autres  r>r>mbor.'dns,       MoL, 

BRIN.  Un  ^r/w  d'herbe  , 
un  briiy  de  m.arjolaine  ;  c'eft 
un  arbre  d'un  beau  brin  , 
d'une  Ijelle  venue. 

BRI>E'ES.  Courir  fur  les 
bnfei  de  quelqu'un. 

BRISER.  Tant  va  la  cru- 
che à  l'eau  ,  qu'enfin  elle  le 
brife. 

Briser  :  couper  court  ; 
brifez  là-defTus. 

BROCARD.  Raillerie 
piquante.  Qu'aux  brocarc  s 
d'un  chacun  vous  allez  vous 
offrir.  Mol, 

BROCARDER.  Railler., 
piquer  au  vif, 

BROCHE.  Couper  bro- 
che à  quelque  chofe  ;  empê- 
cher qu'elle  ne  continue  , 
comme  on  interrompt  le 
cours  du  vin  ,  quand  on  a 
coupé  la  broche  du  tonneau. 

BROCHER.  Mot  de  chi- 
cane :  Qu'on  me  broche 
yïtement  quatorze  rolles  de 
grolTes. 

BROCHETTE.  Un  Ofti- 
cier  élevé  à  la  brochette» 
Th.   Ital 

BRODER.  Vous  brodez 
comme  il  faut, 

BRODEUR.  Autant  pour 
le  Broisitr  ;  pour  Ce  mo- 
quer d'un  homme  qui  hable , 
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qui   donne  des  menterles  , 
qui  brode  des  contes. 

BRONCrihR.  Il  n'y  a  fi 
bon  cheval  qui  ne  bronche  ; 
pour  dire,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ne  foit  liijec  â  faire 
des  fautes. 

BRONZE.  On  appel- 
le Courtifans  du  cheval  de 
hronae^  les  fainéans  &  filous, 
qui  le  foir  rodent  le  Pont- 
neuf  à  Paris. 

BROUET.  On  dit  qu'une 
chofe  s'en  eft  allée  en  brouet 
d'andouille  ,  lordju'elle  eft 
devenue  à  néant. 

Brouet.  Bouillon  ou  fau- 
ce  ;  Le  brouet  étoit  maigre. 
La  Font, 
BROUHAHA.  Acclama- 
tion ce  Théâtre  :  Et  le  moyen 
de  connoitre  où  eft  le  beau 
Vers ,  fi  le  Comédien  ne  s'y 
arrête   &    ne   vous    avertit 
qu'il  faut  faire  le  Brouhaha, 
BROUILLAMINIS.  Il  y 
a  là  dedans  trop  débrouilla- 
7ninis, 

BROUILLARD.  On  dit 
d'un  brouHlxrd  ,  qu'il  eft  fi 
cpais  qu'on  le  couperoit 
avec  un  couteau. 

BROUILLER.  Les  cartes 
font  bien  brounU'es, 

Se  brou'dUr  avec  la  Jufti- 
ce  ;  être  brouillé  avec  les 
cfpcccs. 

BROUSSAILLES.  Etre 
dans  les  brouJJailUi  ;  c'eô 
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être  pris  de  vin. 

BROUTER»  Là  où  la  va- 
che eft  attachée  ,  il  faut 
qu'elle  broute. 

On  dit  aufii  de  ceux  qui 
ont  du  cœur  ,  qu'ils  aime- 
roient  mieux  c^ro«/^r  l'herbe 
que  de  denîander  l'aumône. 
L'herbe  fera  bien  courte  , 
s'il  ne  trouve-He  quoi  brouter,, 
BRUIT.  Je  n'aime  point 
le  hruit  fi  je  ne  le  fais. 

Cet  homme   eft  un  bon 

cheval  de  Trompette  ,  il  ne 

s'étonne  point  pourle  i^r^îV, 

BRULER.  lUr^/^ fa  chan- 

délie  par  les  deux  bouts. 

Il  s'cft  venu  brûler  à  la 
chandelle  ;  voyez  Chan- 
delle. 

'  On  dit  que  la  chandelle  (e 
brtde  ;  lorfqu'on  avertit  un 
homme  de  doubler  le  pas 
pour  arriver  de  jour  au  gîte. 
On  dit  aufii  entre  joueurs  y 
que  le  tapis  bruie ,  pour  ex- 
citer quelqu'un  à  mettre  au 
jeu. 

Je  viendrai  au  bout  de 
cette  affaire,  ou  j'y  brûlerait 
mes  lèvres  ;  je  la  veux  pour- 
fuivre  avec  la  dernière  opi- 
niâtreté. 

Cet  homme  brute  à  petit 
feu  ;  c'eft  quand  il  languit 
après  quelque  chofe  impor- 
tante qu'on  lui  fait  efpérer. 
BRULEUR.  Il  eft  fait 
comme  un  bruleur  de  mai'» 

Dij 
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fons  :  Ce  dit  d'un  homme 
mal  habillé  &  tout  en  de- 
fordre. 

BUISSON.  On  dit,  qu'un 
homme  a  battu  les  hu.jjons , 
&  qu'un  autre  a  pris  les  oi- 
feaux. 

Il  a  trouvé  huijfon  creux  ; 
fignifie ,  qu'il  n'a  pas  trouré 
en  une  affaire  ,  ou  en  un 
lieu  ,  ce  qu'il  cfpéroit  à'y 
rencontrer.  Ce  proverbe  eft 
tiré  de  la  Chafle  ,  où  on  dit 
qu'on  a  trouve  buijfon  creux, 
quand  on  n'a  rien  trouve , 
ou  qu'un  cerf  s'en  eft  allé  de 
l'enceinte. 

Il  n'y  a  fi  petit  huîjfon  qui 
ne  porte  ombre. 

BUISSONNIER.  Faire 
l'ccole  buîffonniere  ;  c'eft 
aller  jouer,  au  lieu  d'aller  à 
l'école. 

BUREAU.  Quand  on 


BUT. 

veut  (îgniiier  que  les  appjs 
rencesfont  bonnes  pour  le 
fuccès  d'une  affaire  ;  on  dit, 
•que  le  vent  du  bureau  ,  que 
l'air  du  bureau  eft  bon ,  eft 
favorable, 

Connoitre  l'air  du  bureau  ," 
fçavoir  l'air  du  bureau  ; 
prendre  l'air  du  bureau. 

BUSCHE.  Il  ne  fe  remue 
non  plus  qu'une  bûche  :  fe 
dit  d'un  homme  pelant,  fot, 
riais. 

BUSE.  On  dit  d'un  fot, 
d'un  ftupide ,  que  c'eft  une 
Bufe. 

On  ne  fcauroit  faire  d'une 
Bufe  (forte  d'oileau)  un  éper- 
vier  ;  c'eft- à- dire,  qu'il  y  a 
des  gens  incapables  de  fcien- 
ce  &  de  difcipline. 

BUTOR.  Stupide,  idiot, 
groflier  ;  Malepefte  foit  du 
gros  butor. 
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CABARET.  Il  y  a  du  vin 
au  Cabaret  à  tous  prix  ; 
il  faut  faire  différence  entre 
les  chofes ,  il  y  en  a  de  di- 
yerfe  valeur. 

Il  fait  de  fa  maifon  un 
Cabaret  ;  tout  le  monde  eft 
bien  venu  à  boire  &  à  man- 
ger chçz.  lui, 
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Cabaret  borgne ,  mauvais 
Cabaret, 

Cabaret  ,  Bourdelot  le 
dérive  de  l'herbe  dont  on 
faifoit  autrefois  les  bouchons 
qui  fe  font  aujourd'hui  de 
liège. 

CABAS.  Panier  clilfc  , 
corbeille  à  fruit  fort  en  ufage 


CAB. 

0n  Flandre. 

CABOCHE.  Tète  : 

D"*un  petit  tonnerre  de  poche, 
Lui  frife  toute  la  Caboche. 

.  Cahoche  :  ce  mot  vient  de 
CapHt  :  C'eft  une  fiére  Ca- 
hoche, 

CABRER.  Ce  mot  vient 
de  Caprjt ,  à  caufe  de  la  re(^ 
femblance  des  chevaux  qui 
(e  cahrent  avec  les  chèvres 
qui  fe  drefTent  fur  les  pieds 
de  derrière  pour  atteindre 
aux  feuilles  des  arbres. 

Se  Cii^rer  :  Car  tu  ferais  que 
fou  vent  Ton  elprit  emporté 
fe  caùre, 

CABRIOLE.  Sauts  de 
Danfeurs  :  ce  terme  eft  très- 
fouvent  employé  au  Théâ- 
tre Italien ,  où  l'on  demande 
à  Arlequin  ,  après  qu'il  a 
annoncé ,  une  cabriole, 

CACHET.  Il  cache  le 
contenu  de  la  lettre. 

CADEAU.  Paraphe  des 
Maîtres  à  Ecrire  ,  autour  des 
exemples  qu'ils  donnent  aux 
écoliers. 

Donner  un  cadeau  ,  ou 
donner  des  cadeaux  ,  réga- 
ler Tes  amis ,  faire  des  poli- 
teffes. 

Cadeau  :  On  vous  fera  , 
Madame  ,  un  fort  méchant 
Cadeau. 

CADEDIS.  Jurement 


CAH. 


Gafcon. 


^î 


CADENCE. 

Qui  me  demande  mon  bien  l 
me  met  hors  de  cadence. 

CADENETTE.   On 

a  ainfi  appelle  une  moufta- 
che  de  cheveux  du  côté 
droit  ,  d'Honoré  Albert  > 
Seigneur  de  Cadcnet ,  Ma- 
réchal de  France. 

On  s'en  fert  aujourd'hui  ^ 
pour  exprimer  les  cheveux 
entortillés  d'un  cordon  de 
foie  noire. 

CADET.  Cell  un  cadet 
de  haut  appétit  ;  c'eft  un 
jeune  homme  fort   affamé. 

CAFAR.  Cagot  ,  hypo- 
crite ,  renégat. 

CAFFE'.Onditd'unmau- 
vais  Café  ;  c'eft  un  Ca0 
borgne. 

CAGE ,  pour  prifon.  C'en 
eft  fait  ,  votre  amant  eft 
en  cafrg.  Pois. 

CAGOT.  Quoi ,  je  fouf- 
frirai  moi  ,  qu'un  ca^ot  de 
critique.  Mol. 

CAHIN  ,  Caha  :  mot  cé- 
lèbre dans  une  chanfon  qui 
a  eu  beaucoup  de  vogue  > 
Rabelais  s'en  eft  fervi  :  En 
gagnant  cahin  calia  là  pau- 
vre vie. 

CAHOTS.  Sauts  que  font 
les  carroiFes  ,  charrettes  > 
Diij 
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chaifes ,  dans  les  chemins 
raboteux. 

Cx-MLLE.  Chaud  comme 
une  caille, 

CAILLETTE.  Sorte  d'in- 
jure. 

Bref,  fi  jamais  j'en  tremble 
de  friiTun  , 

Je  fuis  ccntenr  ,  qu'on  m'ap- 
pelle ,  caiU:'ttc'.  MaRCT. 

Caillette  étoit  le  fou  de 
François  I.  Fou  comme 
(Saille:  te, 

CAISSE, Bmrehcalp  y 
c*eft  aller  chercher  ou  em- 
prunter de  l'argent. 

CAJOLER.  Cemotpeut 
venir  des  oi féaux  qui  chan- 
tent en  caze. 

Cajoler  ,-  Je  fouftris  Ton 
abord  ,  &    j'en    fus   cajolée, 

CAJOLEUR.  Et  ce  beau 
c-y^lcw.  Haut. 

CALCUL.  Se  tromper  en 
fon  calcul, 

CALEBASSE.  Flacon  des 
voyageurs. 

Tromper  la  caleBaJfe.-c'eù. 
tromper  fon  compagnon  , 
boire  ce  qui  eft  dans  la  ca- 
lehajje  en  fon  abfence, 

CALENDES.  Renvoyer 
un  homme  aux  Calendes 
Grecques; le  remettre  à  un 
lems  qui  ne  viendra  point: 
parce  que  les  Grecs  n'ont 
jamais  eu  de  C aie -i des, 
CALENDRIER.   Rcfor- 
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mer  le  Calendrier  ;  c'efl  C0 
moquer  de  ceux  qui  veulent 
trouver  à  redire  à  ce  qui  eft 
bien  fait. 

Cx^LLCE.  Boire  ,  avaler 
le  calice  ;  Ibutfrir  conftam- 
ment,  ou  faire  quelque  chofe 
pour  laquelle  nous  avons 
grande  aver/ion. 

On  dit  des  gens  mis  riche 
ment  ,  qu'ils  font  dorés 
comme  des  ralices, 
CALIFOURCHON. 
•Aller  à  califourchon  fur  un 
bdton  :  eiuitare  m  arnndiît 
louera, 

CALOTE.  Donner  une 
calote  de  plomb  â  quelqu'un  ; 
c'efl  Elire  une  (atyre  très- 
vive  de  certains  défauts. 

CALOTIN.  C'eftunr^- 
lotin  ;  c'efl  un  homme  digne 
d'une  fatyre  ,  ou  déjà  noté. 

CAMARADE.  Ils  font 
camarades  comme  cochons  , 
fe  dit  de  ceux  qui  font  fou- 
vent  la  débauche  enfemble. 

CAMELOT.  Il  eft  com- 
me le  camelot  ^  il  a  pris  fon 
pli  ;  pour  dire ,  qu'il  a  pris  de 
mauvaifes  habitudes,  qu'on 
ne  lui  peut  faire  quitter. 

CAMPAGNARD.  Un 
homme  qui  demeure  tou- 
jours à  la  campagne  :  ce  mot 
eft  mcprifant. 

CAMPER.  On  dit  d'un 
homme,  qu'il  cam':e  ;  quand 
il  n'a  point  de  logis  aiTuré, 
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CAMPOS,  pour  adca^- 
pas.  Avoir  campos  :  être  dif- 
penfé  d'aller  en  clafle  ,  à 
caufc  qu'on  va  Ce  divertir 
dans  les  champs ,  qu'on  à  la 
clef  des  champs. 
•  CAMUS.  11  eft  bien  ca- 
mus ,  on  l'a  rendu  bien  ca- 
mus ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  a 
été  bien  trompé  ,  qu'il  eft 
déchu  de  fes  prétentions. 

CANAL.  Moyen,  entre- 
mi  fe  ;  J'ai  obtenu  cette  char- 
ge par  fon  racial. 

CANAPE'.  Lit  de  repos 
à  dos. 

CANARD.  Donner  des 
ean/trds  à  quelqu'un  ;  c'eft 
lui  en  faire  accroire  ;  ne  lui 
pas  tenir  ce  qu'on  lui  avoit 
promis  ;  tromper  fon  at- 
tente. 

CANCALE.  Il  fautl'en- 
Toyer  à  Caecale  ,  manger 
des  huîtres  ;  c'eft-à-dire  , 
l'envoyer  fe  promener. 

CANCRE.  On  dit  d'un 
homme  pauvre  qui  n'eft  ca- 
pable de  faire  ni  bien  ni 
mal  ;  c'eft  un  gueux,  un 
cancre  ,  un  pauvre  cancre, 

CANDIDE.  Sincère  ,  de 
bonne  foi  ;  Dans  fon  procé- 
dé ,  je  la  trouve  candtd^, 

CANE.  Il  n'y  a  que  le 
bec  à  ourler,  &  c'eft  une 
cant  ;  fe  dit  de  ceux  qui 
trouvent  de  la  facilité  à  faire 
toutes  cliofes. 


CAP.  yj 

Faire  la  cane  ;  fignifie  » 
reculer  par  lâcheté  dans  les 
entreprifes  périlleufes  ,  ou 
manquer  à  ce  qu'on  s'étoit 
vanté  de  faire  ;  à  caufe  que 
les  canes  (ont  fi  timides, 
qu'elles  baiffent  la  tête  en 
pafTant  par  une  porte  ,  quel- 
que haute  qu'elle  foit. 

Quand  les  canes  vont  au 
champ ,  les  preirneres  vont 
devant  ;  fe  dit  à  ceux  qui  de- 
mandent trop  fouvent,quand 
fera-ce  ? 

CANTINE.Caifledecuir 

dans  laquelle  on  porte  des 

bouteilles  devin  en  voyage. 

CAPARAÇON.  Coëfte 

de  femme. 

Et  perdit  fon  caparaçon  , 
Sa  face  devint  cacochime. 

SCAR, 

CAPE.  Rire  fous  cape  ; 
c*eft  rire  fourdement  ,  & 
fans  que  personne  s*en  ap- 
perçoive. 

Vendre  une  chofe  (bus 
caps  ;  ne  l'ofêr  vendre  pu- 
bliquement. 

On  dit  qu'un  homme  tCtl 
que  répée  &  la  cape  ;  pouf 
(ignifier ,  qu'il  n*a  rien  vail- 
lant. 

CAPE-DEBIOU.  Jure- 
ment Gafcon  :  Ct^pe-de-Biou^ 
je  crois  que  j'ai  lailTé  ma 
monnoie  en  changeant  d'h^h 
bit, 

Div 
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CAPILOTADE.  Mettre 
en  cap'lotide» 

CAPOT.  Le  fat  eft  riche: 
&  nous  voyons  le  bel  efprit 
cafot.  DrsH. 

CAQUE.  La  caque  fent 
toujours  le  hareng  ;c'eft-à- 
dire  ,  qu'on  fent  toujours  la 
bafTefTe  de  fa  naifTance.  On 
le  dit  aufli  pour  exprimer  , 
qu'on  ne  fçauroit  fe  défaire 
des  mauvaifes  impreflfions 
qu'on  nous  a  données  dans 
la  jeuneflfe  par  une  mauvaife 
éducation. 

Ils  fontpreffes  comme  des 
harengs  dans  une  caque  ;  fe 
dit  àes  gens  qui  font  placés 
en  quelque  lieu  fort  étroit  , 
ou  qui  font  incommodés 
par  la  foule. 

CAQUET.  Rabattre  le 
caquet  de  quelqu'un  ;  pour 
dire ,  rabattre  Ton  orgueil , 
lui  fermer  la  bouche. 

Vous  avez  le  caquet  bien 
affilé  pour  une  Payfanne. 

Sçavpz-vous  »   Monfieur  du 

Lanfquenet , 
Que  j'ai  de  quoi  rabattre  votre 

ca(  'tet.  Danc. 

On  dit  aufTi ,  qu'une  fem- 
me eft  diins  le  canuet;  quand 
par  fa  mauvaife  conduite 
elle  donne  occa/îon  aux  au- 
tres de  médire  d'elle. 

CAQUETER.  Cependant 


CAR. 

au  Palais   elle   aime  à  r/r- 

quster.  ^ 

C  AR  AMELE.  Sucre  fon- 
du (ans  eau  &  glace. 

CARAT.  Il  eft  fot  à 
vingt- quatre  carats  ;  il  eft 
parvenu  au  plus  haut  point 
de  foiife. 

CAREME.  Il  nous  a  prê- 
ché fept  ans  pour  un  Cdrt" 
me  ,*  il  nous  a  fouvent  en- 
feigné  ou  rebatu  la  même 
chofe. 

Pour  trouver  le  Carême 
court  ;  il  faut  faire  une  dette 
payable  à  Pâques, 

On  dit,  qu'on  nous  don- 
ne le  Carême  bien  haut  , 
quand  on  nous  promet  quel- 
que chofe  qui  ne  viendra  de 
longtems. 

Cela  vient  comme  Mars 
en  Carême  ;  pour  dire,  fort 
à  propos  ;  au  même  tems 
tous  les  ans. 

Cet  homme  a  jeûné  le 
Carême  ;  quand  on  lui  veut 
reprocher  qu'il  eft  bien  mai- 
gre ,  ou  bien  pale. 
Face  de  Carême. 
CAREME -PRENANT. 
Il  faut  faire  ^ar  me-prenanP 
avec  fa  femme,  &  Pâques 
avec  fon  Curé. 

Tout  eft  de  C  carême -pre-^ 
nant  ;  c'efl-à-dire  ,  que  plu- 
fieurs  petits  libertinages  (ont 
permis  ce  jour-là. 

CARILLON.  Eue  battu» 
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Fouetté ,  étrillé  à  double  ca- 
riilon  ;  fortement  ,  vigou- 
reufement. 

Faire  carillon ,  faire  ta- 
page. 

CARIMARA.  Car'iwarct 
de  livres  :  amas  de  vieux  & 
mauvais  livres ,  qu'on  vend 
en  gros  fans  les  examiner. 

Il  fe  dit  auffi  d'un  reliquat 
de^  vieux  meubles. 

En  Picardie,  on  appelle 
des  Bohémiens ,  des  C<*n- 
mam, 

CARNEVAL.  De  carne 
&  vale, 

CAROLUS.  Monnoie 
ancienne  :  quand  on  veut 
bien  méprifer  une  chofe ,  on 
dit ,  qu'elle  ne  vaut  pas  un 
Carolus, 

On  dit  d'un  homme  riche, 
qu'il  a  bien  des  Carslus, 

CAROTE.  Il  ne  mange 
que  des  carrâtes  ;  il  fait 
siauvaife  chère. 

CARREAU.  C'eftun 
valet  de  carreau  ;  fe  dit  d'un 
homme  de  peu,ou  d'une  per- 
fonne  qu'on  veut  méprifer. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
rejette ,  qu'il  a  jette  du  cœur 
ilir  du  cdrreau, 

CARRELURE.  On  ap- 
pelle une  carreLure  de  ven- 
tre ,  un  bon  repas  qu'un 
goinfre  ou  un  parafite  ont 
été  faire  'rratis. 

CARRIERE.  Faire  paifei; 
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la  carrière  à  quelqu'un  ;  lui 
faire  faire  quelque  chofe 
haut  la  main  &  malgré 
lui. 

Se  donner  carrière ,  fe  re- 
jouir ,  prendre  Tes  aifes. 

Entrer  en  carrière  ,  en- 
trer en  lice  ,  en  comparai- 
fon. 

CARROSSE.  On  appelle 
un  cheval  de  carrojje  ,  un 
homme  fans  efprit ,  ou  qui 
marche  grofTierement  &  cm 
pied  plat, 

CARTE.  C'eft  un  châ- 
teau de  cj^rte  ;  fe  dit  d'un© 
maifon  bien  enjolivée ,  mais 
bâtie  peu  foiidement. 

Sçavoir  la  carte  ;  fignifie, 
fçavoir  parfaitement  les  in- 
trigues ,  les  intérêts  ,  les 
manières  du  monde  ,  d'un 
quartier  ,  d'une  fociété  , 
d'une  famille  ,  &c. 

CAS.  Au  c^s  que  Lucas 
n'eût  qu'un  œil,  (a  femme 
auroit  époufé  un  borgne  ; 
pour  fe  moquer  de  ceux  qui 
prévoient  trop  d'accidcns. 

Vous  mettez  trop  de  fi  &• 
de  cas  en  cette  aftaire  ;  pour 
dire  ,  vous  demandez  trop 
de  précautions ,  vous  entrez. 
en  trop  de  particularités. 

On  dit  auiïi  d'un  homme 
que  Ton  cas  eft  fale ,  quand  il 
fe  cache  pour  fe  dérober  à 
la  punition  de  quelque  crir 
me. 
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Tous  vilains  cas  font  re- 
ni?bles. 

CASSE.  Donner  de  la 
c^Jie  à  quelqu'un  ;  c'eft-à- 
dire  ,  le  ^  ftituer  de  fa  char- 
ge, de  Ton  emploi ,  le  cjjjlr 
aux  g-^gf^':. 

CASSE!<.  Je  t'en  cajje  : 
terme  bas. 

Il  eft  c.y]*  aux  gage?  ; 
fignif.e  ,  qu'on  ne  veut  pius 
avoir  de  commerce  avec 
lui 

On  dit  au  Cabaret  ,  qui 
cajfe  les  verres  les  paye  ;  ce 
qui  veut  dire,  qu'il  fliut  que 
chacun  porte  la  peine  de  la 
fau^e  qu'ila  commife. 

Il  faut  caj/h  là  noix  pour 
avoir  le  noyau. 

CASSE-TF.STE.  Seditdu 
mauvais  vin. 

^  CASTAGNETTES.  Pe- 
tites machines  de  bois  qu'on 
attache  avec  des  rubans  aux 
pouces  ,  pour  marquer  la 
cadence  en  danfant.  Elles 
tirent  ce  nom  de  la  refiem- 
blance  qu'elles  ont  avec  des 

CATHOLIQUE.Unr/r- 
tholitji^e  a  ^ros ^i^r  Ains  :  fe  dit 
d'un  homme  peu  fcrupu- 
leux, 

CATIMINI.  Faire  quel- 
que chofe  en  catimini ,  en 
cachette. 

CAUCHOIS.  Gros  Pi- 
geons, 


CEL. 

Je  rJois  de  le  voir   avec  fa 

mine  étique  , 
Son  rahat ,  jadis  blanc  ,   &  fa 

perruque  antique  ; 
En  Lapins  de  garenne  ériger 

no'  cfapiers  , 
Et  noî  Pigeons  caîichoix  en 

fuperbes  ramiers. 

CAVER.  L'eau  qui  tombe 
goutte  à  goutte  cave  la  pier- 
re ;  par  le  travail ,  quelque 
petit  qu'il  foit ,  on  vient  à 
bout  de  ce  qui  paroît  fort 
long  &  difficile  a  faire, 

CAUSE.  La  guerre  eft 
caufe  des  troubles  :  ce  qui  ie 
dit  à  ceux  qui  fe  plaignent 
d'un  malheur  public  ,  qu'on 
ne  (cauroit  empêcher. 

CAUTION.  On  dit  d'un 
grand  hâbleur,  que  tout  ce 
qu'il  dit  eft  fujet  à  caution» 

CEDRE.  Depuis  le  r.-^r-ff 
jufqu'à  l'hylTope  ;  c'eft-à- 
dire ,  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus  petit, 

CEINTURE.  Cette  per- 
fonne  eft  toujours  pendue  à 
la  csin'we  d'une  autre  ;  pour 
dire  ,  qu'elle  eft  toujours 
avec  elle. 

Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée  ; 
la  réputation  vaut  mieux 
quelesrichcfTes. 

CELESTIN.  Voilà  un 
plaifant  CcU/lin  ;  fignifie  : 
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Voilà  un  impertinent, un  ri- 
dicule ,  un  lot. 

CENDRE.  On  dit  d'un 
mauvais  ragoût  i  rôti ,  bouil- 
li ,  traîné  par  les  cendre:, 

CENS.  Quitter  la  terre 
pour  le  ceyis  ;  c'eft  fe  défaire 
d'une  chofc  qu'on  pofTcde  à 
des  conditions  trop  onéreu- 
fes. 

CENTRE.  On  dit  prover- 
bialement &  en  colère  , 
qu'on  voudroit  être  au  cert' 
tre  de  la  terre  ;  pour  dire  , 
qu'on  voudroit  être  bien 
loin  ,  ou  bien  caché. 

CE'RE'MONIE.  Sans  c/- 
fémonie  ;  c'eft-à-dire,  fran- 
chement ,  familièrement  , 
lans  façon. 

CERF.  Un  cerfh'ien  donné 
aux  chiens  efl  à  demi  pris. 

ChRTAIN.  On  dit  qu'un 
homme  eft  bien  certain  de 
fon  fait,  quand  il  eft  bien 
aiTuré  de  ce  qu'il  avance. 

Il  ne  faut  jamais  quitter 
le  certain  pour  l'incertain  ; 
c'eft-à-dire,  que  la  réalité 
vaut  mieux  que  beaucoup 
d'cfpérance. 

CERVELLE.  Entrer  en 
cerzeile;  Mon  frère  là-defTus 
n'entrez  pas  en  ceriellc. 

Haut, 
On   appelle  un    homme 
qui  a  une  mauvaife  mémoi- 
re,  f^r^f//*?  de  lièvre  ,  qui 
le  perd  en  courant. 
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CESAR.  Il  eft  brave 
comme  un  Cvfar. 

Il  faut  rendre  à  Ce  far  ce 
qui  appartient  à  Ceftr, 

11  veut  être  d'/'ir  ,  ou 
rien  ;  (ignifie ,  bazarder  tout, 
pour  être  tout  ou  rien. 

CHACUN.  A  chacun  le 
ùen  n'eft  pas  trop  ;  pour 
dire  ,  qu'il  eft  jufte  qu'on 
rende  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient. 

CHAIR.  Rire  entre  cuir 
&  chair  ;  c'eft  fe  mocjuer 
intérieurement  d'une  perîbn- 
ne  fans  qu'il  en  paroifle  riea 
au  dehors. 

La  chiir  nourrit  la  chair  ; 
c'eft-à-dire,  que  les  meil- 
leurs alimens  font  les  vian^ 
des. 

Jeune  ch^.lr  &  vieux  poi(^ 
fon  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut 
manger  les  animaux  quand 
ils  font  jeunes,  &  les  poil- 
fons  quand  ils  font  vieux. 

La  Cf.  air  la  plus  près  des 
os  eft  la  plus  tendre. 

Il  n'y  a  point  de  belle 
cha'-r  près  des  o?  ;  fignifie  , 
qu'une  perfonne  maigre  n'eft 
jamais  belle. 

On  ne  fçait  s'il  eft  chair 
ou  poiffon  ;  fe  dit  d'un  hom- 
me caché  dont  on  ne  con- 
noitni  les  mœurs ,  ni  le  gé- 
nie, ni  la  profeflion. 

11  eft  chair  &  poiflbn  ;  il 
eft  de  la  religion  qui  ne  fait 
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point    diftindon  des  vian- 
des. 

On  dit  à  ceux  qui  veulent 
maltraifer  quelqu'un  :  Pre- 
nez garde  ,  il  eft  de  chair  & 
d'os  comme  vou?. 

Ce  n'eft  qu'une  greffe 
malTe  de  chah  ;  fe  dit,  d'un 
homme  ftupide&grofller. 

On  appelle  ,  chère  de 
Commiffaire,  chair  &  poif^ 
Ton ,  c'eft  un  repas  où  il  y  a 
des  fervices  gras  &  maigres. 
On  appelle  aufTi ,  Ven- 
deurs de  c'ha.'r  humaine,  cer- 
taines gens  qui  engagent  par 
mauvais  artifices  de  jeunes 
garçons  à  s'enroller  ,  &  qui 
en  retirent  du  profit  des  Ca- 
pitaines. 

On  dit  d'un  homme  affifli- 
né  &  bleffé  de  pluficurs 
plaies ,  qu'on  l'a  haché  me- 
nu comme  rhnir  à  pâté. 

CHALAND.  Cefl  un  de 
mes  chalands ,  de  mes  ache- 
teurs ,  peut-être  ce  mot 
.vient-il  du  mot  Crlsns. 

CHAMADE.  Battre  la 
chamade  ,  capituler  :  Ne 
tire/,  plus ,  xMon/ieur  ,  fon 
cœur  bat  la  chamach, 

CHAMAILLER.  Se  bat- 
tre ,  efcrimer  :  on  dit  aufli 
chamailler  des  dents. 

CHAMARRER.  Parer  de 
toutes  couleurs  ;  Les  uns 
gris ,  les  uns  noirs,  les  au- 
tres chamarres,  DesP, 
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CHAMBRE.  On  dit  qu*un 
homme  a  des  chambres  vui- 
des,  qu'il  a  des  chambres  à 
louer  dans  la  tête  :  pour  dire, 
qu'il  efl  fou  ,  extravagant  , 
qu'il  a  peu  de  cervelle. 

CHAMP.  Il  y  aafTez  de 
champ  pour  faire  glane  ; 
fîgnine, qu'il  y  a  affez  de  be- 
fogne  pour  tout  le  monde. 

Il  a  un  œil  au  chnm^  ,  & 
l'autre  à  la  ville  :  fe  dit  d'un 
homme  qui  efî  fort  vigilant. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
court  les  chambs  ,  court  les 
rues  ;  pour  dire  ,  qu'il  eft 
fou. 

Se  mettre  aux  champs  ; 
c'eft  s'emporter  de  colère. 

Donner  la  clef  des  champs 
à  quelqu'un  ,  le  mettre  en 
liberté. 

Donner  champ  libre. 

CHAMPIGNON.  Il  eft 
venu  tout  en  une  nuit  com- 
me un  champ/gnon  :  fe  dit 
d'un  homme  qui  s'eft  élevé, 
qui  a  £iit  fortune  en  peu  de 
tems. 

CHAMPION.  Voilà  un 
hY2[Ye  ch^-.:?yp;on  ^  Molière 
a  dit  aufii  :  Tous  viennent 
fur  mes  pas,  hors  les  deux 
championnss. 

CHANCE.  Conter  fa 
ch%nc3  ;  c'eft  -  à  •-  dire,  fon 
hiftoire  ,  fa  bonne  ou  mau- 
vaife  fortune. 

Vient   par  un  coup  fa- 
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theux  ,   faire    tourner    la 
chance,  Desp. 

CHANCEUX.  Ceflun 
homme  bien  clyar/ceux:^out 
dire,  c'eft  un  pauvre  hom- 
me que  je  ne  crair.s  «rueres. 

Voilà  un  jeu  bien  chan- 
ceux ,  qui  n'eft  pas  de  gran- 
de importance. 

CHANCRE.  On  dit  d'un 
goulu  ,  d'un  grand  man- 
geur, qu'il  mange  comme 
un  Tchancrs. 
.  CHANDELEUR.  A  la 
'  Chandeleur  la  grande  dou- 
leur ;  c'eft-à-dire  ,  qu'en  ce 
tem?-là  il  fait  quelquefois 
un  froid  exceflif, 

CHANDELIER.  Mettre 
quelqu'un  fur  le  chandelier  ; 
l'élever  à  quelque  digni- 
té. 

CHANDELLE.  Cette 

femme  eft  belle  à  la  cha-a- 
délie ,  mais  le  jour  gâte  tout  ; 
fî^nilie,que  la  grande  lu- 
mière fait  aifément  décou- 
vrir Tes  défauts, 

On  dit  aufTi  àes  affaires  fort 
peu  importantes  ,  qui  n'ap- 
portent guéres  de  profit  ;  que 
le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle. 

Il  doit  une  belle  chan- 
delle à  Dieu  :  fe  dit ,  de  ce- 
lui qui  efr  échapé  d'un  grand 
péril. 

Cet  homme   s'eft  venu 
bniler  à  la  chandelle  ;  ^uand 
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W  a  quitté  un  afyle  où  il  étoit 
en  fureté. 

A  chaque  Saint  j[a  ch%n-' 
àelle  ;  c'eft  à-dire,  qu'il  faut 
faire  des  préfens  à  tous  ceux 
dont  a  befoin. 

On  dit,  qu'on  donne  une 
chandelle  à  Dieu  ,  &  une 
autreyau  Diable  ,  quand  on 
eft  d'intelligence  avec  les 
deux  partis. 

Ils  brillent  comme  des 
thandelles  ;  fe  dit  des  yeux 
fort  vifs  &  brillans. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  re- 
çu quelque  grand  Coup  pro- 
che àts  yeux  ;  qu'on  leur  a 
fait  voir  mille  chandelles. 

On  âït^  que  la  chandelle 
fe  brûle  :  quand  on  perd  le 
tems  inutilement,  &  flir-tout 
dans  les  voyages. 

Lorfqu'un  homme  eft  fore 
vieux  ,  &  qu'il  s'en  va  mou- 
.  rant  :  on  dit ,  que  la  chan- 
délie  s'éteint. 

La  chandelle  qui  va  devant 
éclaire  mieux  que  celle  qui 
va  derrière  ;  fè  dit  pour  fe 
moquer  de  ceux  qui  atten- 
dent à  faire  des  libéralités 
pieufês  dans  leurs  teftamens. 
CHANGE.  Rendre  le 
change  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner Ton  change  ;  c'eft-à-dire, 
lui  répliquer  fortement,  lui 
rendre  la  pareille. 

A  Ton  amour  naiiTant  il 
faut  donner  h  change.  Mol. 
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CHANGHMtNT  de  pro- 
pos réjouit  riiommc  ;  ligni- 
fie, qu'il  ne  faut  pas  tou- 
jours parler  de  la  mcme 
chofe. 

Chp.fjr^ejrcfjt  detems  «  en- 
tretien  de  Tots, 

CHANGhR.Iir/;^;?^^ 
comme  un  Camelccn;  parce 
que  le  Cameieon  ch:\nge  de 
couleur  iuivrint  1rs  diftcren- 
tes  ctoti'es  liir  lefqueiles  on 
le  pofe. 

On  dit  d'un  enfc\nt  qui  ne 
reffemble  point  à  Tes  père 
&  mère  ;  qu'il  a  été  changé 
en  nourrice. 

On  dit  aufii,que  le  tems 
chA'f'^erO'  ;  quand  on  voit 
quelqu'un  faire  une  chofe 
fort  contraire  à  Ton  genre  de 
vie  ordiîraire. 

changer  de  note  ;  pour 
dire  ,  charger  de  façon  de 
faire ,  ou  de  parler. 

Chan'rer  de  batterie  ,  il 
vit  bien  qu'il  falloit  changer 
de  batterie. 

CHANGEUR.  Payer 
comme  un  Chargeur  ;  fe  dit 
d'un  homme  qui  paye  bien. 
Il  efl  riche  comme  un 
Changeur  ;  quand  on  lui  voit 
beaucoup  d'argent  comp- 
tant. 

CHANOINE.  Vivre 
comme  un  Chanoine :z\^-z- 
di  e ,  paifiblement ,  dans  l'a- 
bondance ,  &  dans  i'oifiveté. 
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CHANSON.  C'eftla 
chnufon  de  Ricochet ,  dont 
on  ne  voit  point  la  fin  ;  fe 
dit  d'un  homme  qui  recom- 
mence toujours  à  dire  ou  à 
faire  la  même  chofe. 

C/;/at;zyO^ ,  bagatelle ,  c'eft 
une  chanfon, 

11  n'aura  qu'un  double  ,  il 
ne  fçait  qu'une  chanfon, 

CHANTEAU.  On  dit, 
qu'on  a  donné  le  (.hante au  à 
quelqu'un  ;  qu'on  lui  a  don- 
né le  bouquet  ;  pour  dire  5 
que  c'eft  à  lui  à  faire  au  pre- 
rnier  jour  &  à  Ton  tour  ce 
que  les  autres  ont  fait  de- 
vant lui. 

On  porte  le  chameau  à 
Cflui  qui  doit  donner  le  pain 
bénit. 

CHANTEPLEURE. 
Arrofoir  de  Jardinier  ; 

Depuis  deux  jours  on  mVn- 

treticnt , 
Pour  Içivoir  d'où  vient  chan- 

tepUiire  ; 
Au  chagtin   que  j'en  ai  je 

meure  » 
Si  je  fçavois  d'où  ce  mot 

vient 
Je   l'y    renvcrrois    toute    à 
l'heure.  Cailly. 

CH  ANTER.  Quand  un 
importun  fait  plusieurs  re- 
dites :  Oii  dit ,  qu'il  chante 
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|0u  jours  la  même  chanfbn. 
V'oilà  bien  chanté  ;  le  dit 
d'une  pcrfonne  qui  cîit  quel- 
que méchante  raifon  qui  ne 
Satisfait  pas. 

Chuhter  la  palinodie  ;  C\- 
gnifie  ,  dire  le  contraire  de 
ce  qu'on  avoit  dit. 

Chai2ter  ia  gamme  ;  c'eft 
reprendre  ,  corriger  quel- 
qu'un ;  le  quereller  fur  quel- 
que adion  qu'il  aura  faite. 

11  faut  bien  chanter  plus 
haut  ;  pour  dire  ,  il  faut  en- 
chérir ,  il  faut  offrir  davan- 
tage. 

Chanter  pouille  ,  chanter 
goguette  y  chanter  des  inju- 
res à  quelqu'un  ;  faire  plu- 
fieurs  reproches ,  injurier. 

Chanter  Magnificat  a 
Mathieu  ;  faire  quelque  cho- 
ie à  contre- tcms. 

CHANTRE  de  lutrin  : 
fe  dit  d'un  mauvais  Mufi- 
cien, 

CHAPE.  Se  débattre  de 
la  chape  à  l'Evéque  ;  fignifie 
contefter  fur  une  chofe  où 
on  n'a  ,  ni  où  on  ne  peut 
avoir  d'intérêt. 

CHAPE -CHUTE.  On 
dit ,  qu'un  homme  cherche 
cha\ie-chute  ,  qu'il  a  trouvé 
ehave -chute;  pour  dire ,  qu'il 
cherche,  ou  qu'il  a  trouvé 
quelque  rencontre  avanta- 
geuse ,  ou  mauvaife. 

CHAPEAU,     Voilà  un 
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beau  chapeau  que  VOUS  lui 
mettez  fur  la  tête  :  fe  dit  « 
d'une  perfonne  à  qui  il  eil 
arrivé  quelque  fujet  de  hon- 
te ,  ou  de  qui  on  a  fait  quel- 
que médifance. 

Perdre  la  plus  belle  rofè 
de  Ton  chapeau  ;  c'eft-à-dire, 
faire  quelque  perte  confidé- 
rable. 

CHAPELET.  Quand  il 
meurt  coup  fur  coup  plu- 
/îeurs  perfonnes  d'une  même 
famille  ,  ou  qu'elles  fe  déta,- 
client  d'une  cabale  ;  on  dit , 
que  \e  chapelet  Ce  AL^ûe^ 

11  n'a  pas  gagné  cela  en 
difant  (on  c\i:^oeUt  ;  fe  dit, 
quand  quelqu'un  eft  puni  de 
quelque  faure. 

CHAPEPvON.  Qui  n'a 
point  de  tête ,  n'a  que  faire 
de  chaperon. 

Deux  têtes  dans  un  cha^ 
peron  ,  eft  dans  le  même  lèns 
qu'on  dit  aujourd'hui ,  deux 
têtes  dans  un  bonnet, 

CHAPITRE.  11  n'a  point 
de  voix  en  chapitre  ;  pour 
dire  ,  qu'il  n'efl  d'aucune 
confîdération  dans  fa  com- 
pagnie ,  dans  fa  famille. 

Quand  la  femme  gouver- 
ne la  maifon  ;  on  dit  ,  le 
mari  n'a  point  de  voix  en 
chapitre, 

CHAPITRER.  Je  l'ai  r/;^. 
pitre  fur  le  peu  de  refpeft 
qu'il  a  pour  fon  père.  Mol. 
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CHAPON.  Qui  chapon 
mange  ,  chapon  lui  vient  ; 
fîgnitie  ,  que  le  bien  vient 
plutôt  dans  la  maifon  de 
ceux  qui  en  ont  déjà,  que 
chez  ceux  qui  n'en  ont  point. 
On  dit  d'une  terre  ufùr- 
pée  ,  ce  n'eft  pas  celui  à 
qui  elle  appartient  qui  en 
mange  les  chapons. 

On  appelle  auffi  quelque- 
fois un  châtré  ,  un  chapon  ; 
&  on  dit  qu'il  a  été  cha- 
founé, 
CHARBON.  Il  y  a  bien  du 
chiirùon  de  rabais  ;  pour  dire, 
que  quelque  chofe  a  bien 
diminué  de  prix, 

CHARBONNIER.  La 
foi  du  (J)arbonnier  ;  quand 
on  parle  d'une  foi  implicite, 
qui  fait  croire  à  un  Chré- 
tien en  général  tout  ce  que 
l'Egiife  croit. 

Le  Charùonnrer  eft  maître 
cliez  foi  ;  c'efl  le  mot  d'un 
Charbonnier  qui  reçut  chez 
lui  François  I.  égaré  à  la 
chafTe  ,  &  qui  prit  à  Ton  or- 
dinaire la  place  la  plus  com- 
mode. 

Le  Charbonnier  &  fon 
fac  ,  tout  eft  noir. 

CHARDON.  Cet  hom^ 
me  eft  amoureux  ^  gracieux 
comme  un  chardon  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  eft  mal  gracieux, 
rébarbatif. 
CHARDONNERET. 
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OiTeau  :  on  a  êîit  auffi  char^ 

donna» 

Où  pas  à  pas  ,  le  long  des 

buiffons  , 
AUois  cherchant  le  nid   des 
chaydonnets.    Ma  rot. 

CHARGE.  Il  faut  pren- 
dre le  Bénéfice  avec  fes 
charges. 

On  dit,  qu  une  char<re  eft: 
le  chaufTe-pied  du  mariage  ; 
pour  dire  ,  qu'un  homme 
trouve  plutôt  à  fe  marier 
quand  il  eft  revêtu  d'une 
char<^e,  •  , 

CHARGER.  Il  eft  revenu 
chargé  comme  un  mulet. 

CHARITE'.  C'eft  une 
charité  qu'on  lui  prête  :  fa 
dit  à  contre-fens ,  quand  on 
médit  de  quelqu'un  ,  qu'on 
lui  impofe  à  faux  quelque 
vice. 

Charité   bien    ordonnée 
"^ commence  par  foi-même. 

CHARIVARI.  Bruits  de 
chaudrons  ,  de  poêles  ,  & 
autres  inftriîmens. 

Faire  charivari  ;  C'ctoît 

pour  faire  un  beau  charivari, 

La  Font. 

CHARRETIER.  Il  n'cft 
(î  bon  Charretier  qui  ne 
verfe  ;  c'eft -à-dire ,  qu'il  n'y 
a  point  d'homme  (i  habile 
qui  ne  fafle  quelque  faute. 

On  dit  d'uil  grand  jiitéur  : 
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il  jure  comme  un  Charretier 
embourbé. 

CHARRETTE.  On  ap- 
pelle un  avaleur  de  charret- 
tes ferrées  ;  un  Capitan  ,  un 
Fanfaron. 

CHARRIER.  Quand  on 
menace  un  homme ,  on  dit , 
qu'il  faut  qu'il  charrie  droit  ; 
pour  dire ,  qu'il  prenne  bien 
garde  de  faire  des  fautes, 

CHARRUH.  On  appelle 
un  cheval  de  charme  ;  un 
homme  grofïîer  &  lïupide. 
J'aimerois  autant  être  à  la 
charme^  tirer  lâchât  rue  :  Ce 
dit  d'un  emploi  fort  pénible 
ou  laborieux. 

On  appelle  aufH  une 
charrue  mal  attsljs  ;  des 
gens  qui  font  liées  par  quel- 
que focicté  ,  (k  qui  s'accor- 
dent ma!. 

CHARYBDE.  Il  faut 
prendre  garde  de  tomber 
de  Cir.arybdc  en  ScylJa  , 
d'un  précipice  daKs  un  autre. 
CHASSE.  Marquez  cette 
chajje. 

On  appelle  chajje  morte  , 
un  coup  perdu  ,  une  adion 
qui  n'a  aucune  fuite  ,  dont 
on  ne  fe  reffentira  point. 

Chajfs-coufia ,  pour  mau- 
vais vin. 

CHASSER,  \]n  clou 
chaffe  l'autre  ;  c'eft-à-dire  , 
que  le  plus  fort  chaffe  le  plus 
foible. 
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Un  bon  chien  chaffs  de 
race  ;  pour  dire ,  qu'on  tient 
toujours  quelque  chofè  de  la 
naiflance. 

Ce  garçon  ,  cette  fille 
chafje  de  race  :  fe  dit ,  quand 
ils  ont  les  mêmes  inclina- 
tions que  leur  père  ou  leur 
mère. 

La  .  faim  chajfe  le  loup 
hors  du  bois  ;  c'eil-à-dire  , 
que  la  nécellité  oblige  les 
gens  à  travailler. 

CHASSEUR.  Il  eft  affa- 
mé comme  un  Chajfeur  :  fe 
dit  ,  d'un  homme  qui  a 
grand  appétit, 

CHAT.  Il  le  guette  com- 
me le  chat  fait  la  iburis. 

Chat  échaudé  craint  l'eau 
froide  ;  pour  dire  ,  que  celui 
qui  eft  échapc  d'un  péril , 
craint  tout  ce  qui  eftde  mê- 
me nature. 

Ell<?s  s'aiment  comme 
chiens  &  chats  :  fe  dit ,  de 
deux  perlbnnes  ennemies, 

Jetter  le  chat  aux  jambes 
à  quelqu'un  ;  c'eft-à-dire  , 
le  rendre  coupable  d'une 
faute  qu'un  autre  a  faite. 

On  dit,  qu'une  perfonne 
ç'eft  fervie  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  les  marrons 
du  feu  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
mis  quelqu'un  au  hazard  , 
pour  profiter  de  fa  fimpli- 
cité. 

Il  enteod  bien  chat ,  fans 
E 
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qu'on  SCe  rrinoi  :  fe  dît , 
d'un  homme  habile  ,  &  qui 
entend  à  demi-mot. 

La  nuit  tous  chats  font 
gris  ;  c'eft-à  dire  ,  que  tou- 
tes les  femmes  ont  afTez  de 
beauté  la  nuit. 

On  dit  encore  que  le 
fnou  eft  pour  les  chats  ; 
parce  qu'on  les  nourrit  avec 
du  mou  ,  qui  eft  le  pou- 
mon du  bœuf. 

Il  a  joué  avec  les  chats  ; 
fe  dit  d'un  homme  qui  à 
quelques  cgratignures  au  vi- 
fage. 

Devenir  auffi  fier  qu'un 
fhat  amadoué. 

Dès  que  les  ch.tts  feront 
chauffés  ;  pour  dire  ,  de  bon 
matin. 

On  dit  d'un  homme  mal 
propre,  qu'il  eft  propre  eom- 
lîie  une  écuelle  à  chat, 

li  ne  faut  pas  réveiller  le 
ehat  qui  doft  ;  c'eft-à-dire , 
qu'il  faut  laiffer  en  repos 
ceux  qui  peuvent  nous  faire 
du  mal. 

Acheter  chat  en  poche  ; 
c'eft  acheter  quelque  chofe 
fans  la  voir. 

Il  appelle  un  chat  ,  un 
rhat  ;  fe  dit  d'un  homme 
qui  parle  franchement  ,  & 
fans  rien  déguifer ,  qui  nom- 
me les  chofes  par  leur  nom. 
J'appelle  un  rf  at  ^  un  chat , 
•c  Rolet  un  Fripon.    Boil, 
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Bailler  le  chat  par  les  pat- 
tes ;  pour  dire  ,  prefenter 
une  chofe  par  l'endroit  le 
plus  difficile. 

CHATEAU.  Ville  prife, 
Chàteay.  rendu  ;  pour  dire  , 
qu'on  ne  peut  plus  guercs 
tenir  dans  un  Chaic  ii ,  ou 
Citadelle  ,  quand  la  Ville 
eft  prife. 

Faire  des  châteaux  en  Ef- 
pagne  :  c'eft  fe  repaître  de 
chimères  ,  de  vaines  ima- 
ginations. 

Château  6e  carte ;fe  dit, 
d'une  petite  maifon  de  cam- 
pagne fort  ajuftce  ,  &  peu 
folidement  bâtie. 

CHATIER.  Qui  bien 
aime  ,  bien  châtie  ;  fe  dit  en 
parlant  de  l'amour  d'un  perc 
envers  (es  enfans. 

Châfter  bien  ,  &  récom-^ 
penfer  de  même. 

CHATOUILLER.  Se 
chztoiiller  pour  fe  faire  rire; 
c'eft  rire  fan>  fujet  apparent. 

CHAUD.  Tomber  de 
fièvre  en  chaud  mal;  figni- 
fie  ,  d'un  petit  malheur  en- 
trer en  un  plus  grand. 

Il  ne  trouve  rien  de  trop 
froid  ,  ni  de  trop  chaud  ; 
c'eft-à- dire  ,  qu'il  n'eft  point 
dégoûté  ,  que  tout  lui  eft 
bon. 

Souftier  le  froid  &  \t 
chaid  ;  pour  dire  ,  n'étrô 
d'aucun  parti  afliiré,  foute- 
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nrr  le  pour  &  le  contre. 

Il  faut  b:\ttre  le  fer  tandis 
qu'il  eft  chaud  ;  fignifie  , 
quMl  ne  faut  pas  laiiTer  écha- 
per  roccafion. 

On  dit  aufîi  ironiquement 
à  ce«x  qu*on  veut  taxer  de 
froideur,  YOU^èiQswn chaud 
lambin. 

Et  pour  exagérer  la  cha- 
leur d'une  chambre  ;  on  dit, 
qu'il  y  fait  chaud  comme 
dans  un  four. 

Il  a  la  main  chaude  :  fe 
dit  d'un  homme  ,  qui  gagne 
au  jeu  plufieurs  coups  de 
fuite. 

CHAUFFER.  Cen'eft 
pas  pour  vous  que  le  four 
ck^tife  ;  (q  à'n  à  ceux  qui 
prciendcnt  avoir  part  en 
quelque  affaire. 

On  dit  à  un  méchant  hom- 
me, tu  feras  bien  chahjfe  en 
i'autre  mojide. 

Il  verra  de  quel  bois  je  me 
€hnîiffii  ;  pour  dire  ,  quel 
îiomme  je  fuis. 

Allez  lui  dire  cela  ,  & 
Vous  allez  chuh,jfer  au  coin 
de  Ton  feu  ;  pour  défier  quel- 
iqu'un  d'aller  dire  en  face  à 
quelqu'autre  une  choie  qui 
^e  doit  choquer. 
.  CHAUSSES.  On  dit  a 
celui  qu'on  veut  chafTcr  d'au- 
près ce  foi,  Va  te  promener, 
va-t-(n,  tire  tes  chaufles. 
Ils  ont  bien  fait  de  tirer 
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leurs  chanjfes  ;  fe  dit  ,  de 
ceux  qui  fe  font  mis  en  fu- 
reté par  Ja  fuite. 

On  dit  pour  fe  moquer  de 
la  pauvre  NoblelTe  ,  c'eft  un 
Gentilhomme  de  Beauce  , 
qui  fe  tient  au  lit  quand  on 
raccommode  fes  chauffes. 

Il  eft  Ç\  pauvre  qu'il  n'a 
pas  de  chauffe^. 

Quand  un  jeune  homme 
eft   hors   à'^Lge    d'avoir    le 
fouet  :  on  dit  qu'il  a  la  clef 
de  fes  chaujjes. 

Quand  les  Sergens  mènent 
un  homme  prifonnier  ;  on 
dit  qu'ils  le  tiennent  au  cul 
&  aux  ch  au  fie  s. 

On  dit  des  parties  adverfes 
qu'on  a  réduit  à  l'extrcmité, 
cu'on  les  tient  au  cul  &  aux 

1, 

ckaujjes. 

Cette  femme  porte  le 
haut  -  de  -  chaujjes  ;  fe  dit  , 
d'une  femme  qui  fait  les 
affaires  de  la  maifon. 

On  dit  à  celui  à  oui  on 
voit  des  bas  dépareillés  ., 
qu'il  a  des  chauffes  de  deux 
ParoifTes. 

CHAUVE,  roccaiîon  eft 
cha'-ci.e  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
la  faut  pas  laiffer  échaper 
quand  elle  fe  préfente. 

CHAUX.  Cette  affaire  eft 
faite  à  chaux  &  à  ciment  ; 
c'eft-à  dire, qu'elle fubliftc' 
ra  ,  quelque  defTein  qu'on 
ait  de  la  ruiner. 

Eij 
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CHEMIN.  Il  a  pris  le 
chemin  des  écoliers  :  ie  dit  de 
celui  qui  a  pris  le  plus  long. 
Cet  homme  eft  toujours 
par  voie  &  par  cke79~in  ;  le 
dit,  lorfqu'il n'efl  jamais  au 
logis. 

On  dit  aux  valets  qui 
grondent  quand  on  les  en- 
voie quelque  part  :  tandis 
que  vous  irez  &  viendrez , 
les  chemins  ne  feront  pas 
fans  vous. 

On  appelle  le  grand  ehe- 
min  des  vaches  ,  les  chemins 
où  l'on  va  par  terre. 

Bonne  terre  ,  méchant 
chemin  ;  parce  que  les  bon- 
nes terres  qui  font  grafles 
retiennent  l'eau. 

En  tout  pais  il  y  a  une 
lieue  de  méchant  chemin  ; 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
d'affaire  où  on  ne  trouve  des 
difficultés. 

Kchemh  h-MtwW  ne  croît 
point  d'herbe  :  c'eft- à-dire  , 
qu'il  n'y  a  pas  grand  profit 
à  faire  dans  un  trafic  connu 
de  tout  le  monde. 

Il  n'en  faut  point  aller  par 
quatre  chemins  :  fîgnifie  , 
qu'il  en  faut  pafler  par-là. 

Tous  chemins  vont  â  Ro- 
me ,  ou  tous  chemins  vont 
à  la  Ville  ;  pour  dire ,  qu'on 
peut  parvenir  à  une  même 
lin  par  divers  moyens. 
On  dit  en  menaçant ,  Je 
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le  mènerai  par  un  chsmîn  où 
il  n'y  aura  point  de  pierres  , 
c'eft-à-dire ,  je  le  ferai  mar- 
cher droit. 

On  dit  encore  en  mena- 
çant ,  Il  me  trouvera  tou- 
jours en  fon  chemin. 

On  appelle  le  chemin  de 
Paradis  ,  un  chemin  étroit  , 
un  défilé  où  on  ne  va  qu'un 
à  un. 

Aller  fon  grand  chemin  ^ 
aller  fon  droit  chemin  ;  fîgni- 
fie ,  agir  franchement  &  fans 
ufer  d'aucune  fineffe  ni  lu- 
percherie, 

CHEMINE'E.  II  faut 
faire  une  croix  à  la  chemi- 
née ;  c'eft-à-dire,  qu'on  eft 
furpris  de  la  vifite  d'une  per- 
fonne  ,  qui  avoit  négligé 
longtems  de  venir  en  une 
mai  fon. 

Faire  quelque  chofe  fous 
la  cheminée  ;  c'eft  faire  quel- 
que chofe  en  cachette  &  fans 
obferver  les  formes. 

CHEMISE.  La Wî^wfpeft 
plus  proche  que  le  pour- 
point. 

Si  ma  chemife  ,  fçavoît 
mon  fecret ,  je  la  brulerois. 

CHER.  Mon  cher,  mon 
ami. 

CHERCHER.  l\  cherche 
midi  ,  où  il  n'eft  qu'onze 
heures  ;  pour  marquer  qu'un 
homme  eft  un  écornifleur. 

Chercher  midi  à  quatouf 
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heures  ;  pour  dire ,  chercher 
une  chûfe  en  un  lieu  où  elle 
n'eft  pas. 

Chercher  une  aiguille  dans 
une  chanetce  de  roin  ;  figni- 
fie ,  qu'il  eft  prefque  impofTi- 
ble  de  trouver  la  chofe  qu'on 
cherche. 

Chercher  quelqu'un  à  pied 
&  à  cheval  ,  ou  par  mer  & 
par  terre  ;  pour  dire ,  faire 
toutes  les  diligences  po(îî- 
blés  pour  le  trouver. 

On  dit  encore  ,  que  le 
bien  cherche  le  bien  ;  plus  on 
a  de  bien  ,  plus  on  en  veut 
avoir. 

CHERE.  Il  n*eft  chère  que 
d'avaricieux  ,  quand  il  trai- 
te ,  tout  y  va. 

CHERUBIN.  Il  eft  rou- 
ge comme  un  Chirubin  :  fe 
dit  d'un  homme  qui  a  le  vi- 
fage  rouge  &  enflammé. 

CHEVAL.  A  cheval 
donné  on  ne  regarde  point 
la  bouche  ,  ou  la  bride  ;  /j- 
gnifie  ,  qu'on  reçoit  les  pré- 
fens  tels  qu'ils  font. 

L'œil  du  maître  engraifle 
le  cheval  :  pour  dire  ,  qu'il 
ne  fe  faut  point  repofer  fur 
les  valets  du  foin  de  Tes  che- 
vaux, ni  de  même  de  tou- 
tes les  autres  affaires  d'une 
maifon. 

N'avoir  ni  cheval  ni  mu- 
le ;  c'eft  n'avoir  aucune 
monture. 
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Etre  mal  à  cheval  ;  figni  - 
fie ,  n'être  pas  bien  en  Tes 
affaires. 

On  dit  qu'un  homme  fait 
le  chev/il  échapé  ,  quand  il 
eil  libertin  ,  emporté  ,  in- 
corrigible. 

Je  lui  ferai  voir  que  Con 
cheval  n'eft  qu'une  béte  ; 
c'efl-à-dire,  je  lui  ferai  voir 
qu'il  n'a  pas  raifon. 

Il  eft  aifé  d'aller  à  pied  , 
quand  on  tient  (on  cheval 
par  la  bride  ;  pour  dire  , 
qu'on  fouffre  bien  de  petites 
incommodités  volontaires  , 
quand  on  peut  s'en  délivrer 
fitôt  qu'on  le  veut. 

Il  fait  bon  tenir  Ton  che^ 
val  par  la  bride  ;  fîgnifie  , 
qu'il  ne  faut  pas  fe  deffaifir 
de  Ton  bien  pendant  fa  vie. 

Cet  homn^e  moHte  fur  Tes 
grands  chevaux  :  pour  dire  , 
qu'il  parle  en  colère  &  d'un 
ton  hautain. 

Il  eft  bon  cheval  de  Trom- 
pette ,  il  ne  s'étonne  pa$ 
pour  le  bruit. 

On  dit ,  qu'il  parle  à  che^ 
val  ;  pour  marquer  ,  qu'il 
parle  en  maître  ,  avec  au- 
torité. 

On  appelle  un  homme 
fort  groftier ,  ftupide  ou  ar- 
rogant ,  un  cheval  de  car- 
rofïe ,  un  cheval  de  bât ,  un 
franc  cheval, 

\\  n'eft  fî  bon  cheval  qui 
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ne  devienne  rofTe. 

On  dit  au  contraire,  que 
jamais  cheval  gentil  ne  de- 
vint rofTe  ;  fignifie  ,  qu'on 
montre  même  en  fa  vieil- 
leiTe  des  marque?  de  ce 
qu'on  a  valu  en  ia  jeuneîfe, 

il  n'y  a  G  bon  clirvU  qui 
fie  bronche  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
que  ch:^cun  eft  fujet  à  faire 
des  fautes. 

Des  femmes  &  Aes  che^ 
vx'Ax^Wnen  eft  point  fans 
d^'f.iut?. 

TI  eft  bien  tems  de  fermer 
retable  ,  quand  les  chevaux 
s'en  font  enfui?. 

Un  coup  de  pied  de  ju- 
ment ne  fait  point  de  mal  au 
cheval  ;  c'eft-à-dire,  qu'un 
homme  doit  prendre  galam- 
ment toutes  les  malices  que 
lui  font  les  femmes. 

A  un  chtv-tl  hargneux  il 
lui  faut  une  étable  à  part  ; 
pour  avertir ,  que  quand  on 
voit  des  grondeurs ,  il  fe  faut 
réparer  de  leur  compagnie. 

Les  chevaux  courent  les 
Bénéfices  ,  &  les  ânes  les 
attrapent. 

On  appelle  une  Telle  à 
tous  chev'Hix  ,  une  cbotè 
qui  peut  fervir  à  plufieurs 
ufages. 

Brider  Ton  rheval  par  la 
queoe  ;  voyez  As  ne. 

C'ieviil  de  foin,  cheval  de 
rien:  chev;tl  d'avoine,  chc" 
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vxl  de    peine  :  Cheval'  de 
paille  ,  cheval  de   bataille. 

A  chenal  neuf,  vieux  Ca- 
valier. 

Qui  aura  de  beaux  chc- 
V.1HX ,  fi  ce  n'eft  le  Roi  :  fe 
dît,  quand  on  voit  quelque 
chofe  de  précieux  entre  lei 
mnins  d'un  homme  riche. 

On  dit  d'un  goinfre  ,  d'un 
écornifleur  ,  qu'il  fe  tient 
mieux  à  table  qu'à  cheval. 

On  dit  d'un  travail  qui 
deman  de  peu  de  génie  ,  mais 
qui  donne  beaucoup  de  fa- 
tigue ,  que  c'eft  un  travail 
de  ckcva.1, 

C'eft  une  médecine  de 
chev»l  :  fe  dit  d'une  méde- 
cine trop  forte. 

On  appelle  à  Paris  ,  les 
C^ttrtrfxns  a'/*' cheval  d.-  ùrûr.^ 
z.e ,  les  filous  &  les  perfon- 
nes  de  mauvaife  vie  qui  fré- 
quentent le  Pont-neuf  pour 
y  attraner  quelqu'un. 

CHEVALIER  d'induftrie, 
un  homme  adroit ,  rufé  ,  fin , 
eicroc. 

Chevalier  de  la  Coupe  ; 
expreirion  bacchique  : 

Reçois- nous  dans  Thcurcufe 

Troupe , 
Des  Fr-ncs  Chevalien  de  la 

Coupe. 

CHEVET.  Etre  brouillé 
avec  le  chevet  ;  ctrs  brouil- 
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lé  avec  Morphée  ,  le  Dieu 
du  (bmmeil 

..  CHEVEU.  Coupfr  un 
ch''v:ti  en  quatre  ;  pour  dire, 
fubtilifer  ou  chicaner  trop. 

CHEVILLE.  Autant  de 
trous  que  de  c'revillcs  ;  trou- 
ver proniptement  des  excu- 
fes,  des  échapatoires. 

Le  voilà  bien  ,  il  ne  lui 
faut  plus  qu'une  cheville  pour 
le  bien  tenir  ;  Ce  dit  d'un 
homme  que  la  fortune  a  mis 
dans  un  bon  pofle. 

On  dit  aufTi  d'un  bâtiment 
^ui  eft  achevé ,  en  bon  état , 
qu'il  n'y  manque  pas  une  che- 
lille, 

CHEVILLE'E.Ilarame 
chevillée  dans  le  corps  ;  Ce 
dit  d'un  vieux  qui  Ce  porte 
bien. 

CHEVRE.  Prendre  la 
chèvre  ;  c'eft  Ce  fâcher  ,  Ce 
mettre  en  colère  légère- 
ment :  c'eft  la  même  chofe  , 
que  Ce  cabrer ,  qui  vient  aufli 
du  mot  de  chèvre. 

11  veut  fauver  la  chèvre  & 
les  choux  ;  pour  dire  ,  il 
veut  mettre  une  atîaire  à 
l'abri  de  toutes  fortes  d'in- 
convéniens. 

Ce  proverbe  tire  Ton  ori- 
gine d'un  Problème,  où  l'on 
propofe  de  pafler'.une  rivière 
avec  un  chou  ,  une  chèvre  & 
un  loup  y  fans  détriment 
d'aucunes  de  ces  chofes. 
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On  dit  des  chofes  qui 
n'ont  aucune  liai  Ton  cn- 
femble  :  cela  s'entretient 
comme  crottes  de  chèvre. 

Là  où  la  chtvre  eft  atta- 
chée ,  il  faut  qu'elle  brout- 
te  ;  voyez.  Attacher. 

On  appelle  barbe  de  chè- 
vre un  homme  qui  n'a  de  la 
barbe  que  fous  le  menton  , 
^  par  bouquets. 

Cet  homme  aimeroit  une 
ehevre  coéfrée  ;  Te  dit,  lors- 
qu'il n'eft  pas  difficile  en 
amour ,  que  toutes  les  fem- 
mes lui  font  bonnes  indiffé- 
remment. 

La  chèvre  a  pris  le  loup  ; 
en  parlant  de  ceux  qui  pen- 
(ant  perdre  ou  tromper  les 
autres ,  demeurent  eux  mê- 
mes pris.  L'on  donne  l'origi- 
ne de  ce  Proverbe  a  une 
chèvre  pourfuivie  d'un  loup 
qui  Ce  fauva  dans  une  mai- 
fon  déferle  ,  dont  elle  ferma 
la  porte  par  hazard  avec  Tes 
cornes  après  que  le  loup  fut 
entré  ,  qui  fut  pris  par  c« 
moyen. 

CHICHE.  Il  n'efl  feflin 
que  de  gens  chiches ,  pour 
dire ,  que  ceux  qui  traitent 
rarement  ,  font  faire  plus 
grande  chère  que  les  autres. 

CHIEN.  On  dit  de  deux 
amis  qui  ne  vont  point  l'un 
fans  l'autre  ,  que  c'çft  Saij^t 
Roch  &  fon  rhien^ 

E  iv 
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Quî  aime  Bertrand  aime 
fon  fhien  ;  fîgnifie ,  qu'il  faut 
prendre  les  pafTions ,  les  in- 
térêts &  les  fentimens  de 
fon  ami. 

Il  fait  bien  le  chhn  cou- 
chant; ie  dit  d'un  traître  , 
d'un  hypocrite  ,  d'un  flateur. 

On  dit  de  àeuK  ennemis, 
que  leurs  fhîs:7s  ne  chalTent 
pas  enfemble. 

On  dit  d'un  homme  odieux 
qui  entre  en  quelque  lieu  , 
qu'il  y  eft  bien  venu  comm.e 
un  rliien  dans  un  jeu  de 
quilles. 

Quand  celui  dont  on  fou- 
haite  la  mort,  s'échape  de 
quelque  péril,  on  dit,  qu'il 
mourroit  plutôt  un  bon  chicn 
de  Berger. 

11  ne  faut  pas  fe  moquer 
des  ch'-SA's  quon  ne  foit  hors 
du  village  ;  fignifie ,  qu'il  ne 
faut  pas  choquer  un  homme 
tant  qu'on  eft  en  un  lieu  où 
il  eft  le  plus  fort. 

On  dit  à  un  glorieux  qui 
fe  fâche  qu'on  le  regarde 
trop  fixement  :  Un  chien  re- 
garde bien  un  Evéque, 

Il  ne  faut  pas  tant  de  chrens 
après  un  os  ;  c'efl-à-dire  , 
qu*il  efl  fâcheux  de  parta- 
ger un  profit  avec  beaucoup 
de  perfonnes. 

Jamais  à  un  bon  chien  il 
ne  vient  un  bon  os  ;  pour 
cire ,  que  ceux  qui  ont  bon- 
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ne  envie  de  travailler  ,  n'en 
trouvent  pas  les  occafions. 

Jetter  un  os  à  la  gueule 
d'un  cliieK  pour  le  faire  taire. 

On  dit  ,  qu'il  n'eft  telle 
chaffe  que  de  vieux  chiens , 
&  qu'un  bon  ch'^n  chafle  de 
race  ;  c'eft- à-dire  ,  que  la 
naiiTance  &  l'expérience 
donnent  de  grands  avanta- 
ges (uv  les  autres. 

Cela  n'efl  pas  tant  chien  ; 
fignifie  ,  cela  n'eft  pas  mau- 
vais. 

On  dit  de  celui  qui  a  des 
prétentions  à  quelque  chofe, 
quoique  fort  éloignées,  qu'il 
n'en  jette  pas  fa  part  aux 
chiens. 

Petit  chien  ,   belle  queue. 

Si  vous  n'avez  pas  d'autre 
fifflet ,  votre  chien  eft  perdu  ; 
fe  dit  à  ceux  qui  ont  une 
méchante  caufe. 

Quand  un  homme  ejfl  peu 
complaifant,  &  ne  fait  rien 
de  ce  qu'on  defire  ;  on  dit 
que  c'eft  un  chien  de  Jean 
de  Nivelle  ,  qui  s'enfuit 
quand  on  l'appelle. 

On  rapporte  que  Jean  de 
Montmorenci ,  Seigneur  de 
Nivelle  ,  fit  un  aftront  fan- 
glantâ  fon  Père  ,  &  s'enfuit 
en  Flandres  :  on  le  fom.ma 
de  comparoitre  devant  la 
Cour  des  Pairs ,  mais  ce  fils 
méprifa  les  fommations ,  & 
donna  occaiîon  au  peuple  de 
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le  traiter  avec  indignité ,  fc 
de  former  ce  proverbe. 

On  dit  d'un  envieux  ,  qu'il 
eft  comme  le  ^$"71  du  Jardi- 
nier, il  ne  mange  point  de 
choux , &  ne  veut  pas  que  les 
autres  en  mangent. 

Ils  font  comme  les  grands 
chiens  y  ils  veulent  pifler  con- 
tre les  murailles  ;  Ce  dit  de 
ceux  qui  entreprennent  quel- 
que chofe  au-delà  de  leurs 
forces. 

On  dit  des  pécheurs ,  qu'ils 
font  comme  les  chiens ,  qu'ils 
retournent  à  leur  vomifle- 
ment. 

Lorfque  quelques  perfon- 
nes  font  quantité  de  cris  & 
d'imprécations  inutiles  ,  on 
dit  ,  que  ce  (ont  des  chiens 
qui  aboient  à  la  Lune, 

Les  chiens  hargneux  ont 
toujours  les  oreilles  déchi- 
rées ;  fe  dit  aux  gens  que- 
.  relieurs. 

On  dit  à  des  gens  timides  : 
Entrez,  il  n'y  a  point  de 
danger,  nos  chiens  font  liés. 

On  l'abandonne  comme 
un  pauvre  chien  ;  fe  dit , 
pour  reprocher  ou  plaindre 
la  mifére  de  quelqu'un. 

Il  mène  une  vie  de  chien. 

Il  eft  comme  un  chien  à 
rattache. 

Chien  échaudé ,  craint  la 
fuifine.  ScAR. 

Chien  en  vie  ,  vaut  mieux 
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que  lion  mort. 

Les  coups  de  bâton  font 
pour  les  ch'ens. 

On  dit  d'un  mifcrable 
qu'on  abandonne,  qu'on  ne 
lui  demiinde  pas  ,  Es  -  tu 
chien  ,   es  -  tu   loup  ? 

Quand  on  veut  noyer  fon 
chign ,  on  Taccufe  de  la  ra- 
ge ;  pour  dire  ,  que  quand 
on  veut  rompre  avec  quel- 
qu'un ,  on  lui  impute  quel- 
que faute  ;  ou  qu'on  veut 
toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  fait 

On  dit  d'un  jeune  étour- 
di ,  qu'il  eft  fou  comme  un 
jeune  chien ,  qu'il  court  com- 
me un  chien  fou. 

On  appelle  figurément  un 
chien  au  grand  collier  ,  celui 
qui  mène  les  autres,  qui  eft 
le  principal  dans  une  mai- 
fon ,  ou  dans  une  afTemblée, 
On  dit  d'un  homme  accou- 
tumé à  la  fatigue ,  qu'il  y  eft 
accoutumé  comme  un  c^r>« 
à  aller  nud  tête  ,  à  aller  à 
pied. 

Tandis  que  le  chien  paflTe , 
le  loup  s'enfuit  ;  pour  dire  > 
que  tous  les  momens  Tonc 
précieux  en  certaines  occa- 
fions. 

Un  bon  chien  n'abboie 
point  à  faux  ;  ce  qui  fe  dit 
d'un  habile  homme, qui  fait 
toujours  bien  réufllr  fes  en- 
treprifeî. 
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On  dit  encore  ,.entre  chien 
&  l  ;up  -,  pour  fienitîer  le 
créDuTcule  ^  ou  le  tems  fom- 
bre&obfcur,  t:  où  on  ne 
peu:  clilcemer  un  chie?}  d'a- 
vec un  loup. 

Qui  m'aime  ,  nime  mon 
chit/i  :  pour  dire  ,  que  lors- 
qu'on aime  quelqu'un  ,  il 
faut  ain:ei-  tout  ce  qui  lui 
appartient. 

CHÎEN-DENT.  Quand 
on  eil  dans  le  plus  difficile 
d'un  ouvrage  -,  on  dit ,  que 
c'efl  le  ch:eK-de-it  ;  ce  qui 
donnera  le  dIus  de  peine. 

CHIPOTER.  S'amuCerà 
buvoter  du  bout  des  lèvres. 

Ce  mot  s'emploie  aulTi 
pour  exprimer  les  mauvai- 
les  diftcultés  qu'on  fait  ; 
pour  barguicyner  ,    vetiller, 

CrlîQUÉNAUDE.  On 
dit  par  exaggération,  pour 
dire  qu'on  n'a  point  battu 
ni  maltraite  une  perfonne , 
qu'on  ne  lui  a  pas  feulement 
don'^c  une  chi-^uenanâc. 

CHOEUR.  Il  eft  tondu 
comme  un  enfant  de  C^œur; 
fe  dit  d'un  homme  bien  ra- 
fé  ,  ou  qui  n'a  point  de  che- 
veux. 

Cordeliers  en  Chf^nr  , 
&c.  fîgnifie  ,  que  les  Cor- 
deliers tâchent  d'avoir  de 
belles  voix  pour  remplir 
leur  C'rur, 

CHOISIR.  On  dit  d'une 


CHO. 

perfonne  qui  eft  réduite  à  la 
nécelTicé  du  choix  ,  vous 
n'avez  qu'à  choijir  ,  à  pren- 
dre ,  ou  à  lailTer. 

Souvent  qui  cooifit  prend 
le  pire. 

CEIOMMER.  Manquer  de 
matière  ou  d'occafion  de 
travailler. 

Il  fignitie  auffi  folemnifer 
une  Fête. 

11  ne  faut  point  chom- 
mer  les  Fêtes  avant  qu'elles 
foient  venues  ;  pour  dire  , 
il  ne  faut  point  s'affliger,  ni 
fe  réjouir  par  prévoyance, 
&  avant  que  les  biens  ouïes 
maux  foient  arrivés. 

CHOPINE.  Mettre  pinte 
fur  cho'jim  ;  fignifie,  faire 
débauche  de  vin,  s'enivrer. 

CHOU.  On  dit  d'une 
perfonne  reléguée  à  la  cam- 
pagne ,  ou  qui  eft  obligée 
d'y  demeurer,  qu'on  l'a  en» 
voyé  planter  des  choux. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que 
èi<^z  ckoHx  ^  il  faut  encore  de 
la  graifle  ;  c'eft  à-dire,  qu'il 
faut  plulicurs  chofes  pour 
venir  à  bout  de  quelque  en* 
trcprife. 

Lorfqu'un  homme  mène 
bien  une  affaire  ,  qu'il  fait 
de  grands  profits  en  quelque 
chofe  ,  on  dit ,  qu'il  fait  Tes 
cr)o:i.x  gras. 

On  dit  de  celui  qui  difpo- 
fe  ds  Tefprit  d'un  autre  ^ 
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OU  (îu  bien  d'autrui  comme 
s'il  ctoit  à  lui ,  qu'il  en  fl\it 
comme  des  choux  de  Ton 
jardin. 

On  dit  au(fi  à  celui  à  qui 
on  abandonne  une  chofe  ;  à 
qui  on  donne  la  libre  difpoli- 
tion  de  quelque  chofe ,  qu'il 
en  faffe  des  chaux ,  des  ra- 
ves ,  des  petits  pâtés. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
méprife,  qu'elle  ne  vaut  pas 
un  tronc  de  choit  ,  un  tro- 
gnon de  chou. 

Chou  pour  chou ,  Auber- 
villiers  vaut  bien  Paris  : 
c'eft- à-dire  ,  qu'il  croît  plus 
de  choux  à  Aubervilliers  , 
qu'à  Paris. 

Chou  pour  chou  ;  pour 
dire ,  l'un  vaut  l'autre. 

File  fait  bien  valoir  fes 
ehoux  ;  fe  dit  d'une  perfonne 
qui  prife  plus  qu'il  ne  faut 
fes  bonnes  qualités. 

Il  a  été  trouvé  fous  un 
chou  ;  fe  dit  d'un  homme 
dont  la  naifT.ince  eft  incon- 
nue. 

CHOUETTE.  On  dit  de 
celui  qui  eft  accoutumé  à 
dérober  ,  qu'il  eft  larron 
comme  une  chouette.  Ce 
proverbe  eft  venu  des  La- 
tins :  ils  appelloient  la 
chouette^  Mûned:4l(i  &  mom- 
ta  :  Ciceron,  pro  l-^al,  Fl"ic- 
co,  dit,  Non  plus  aurum  tiùl 
^ulim  monsdiiU  committsu' 
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dum  ,  parce  qn'elle  vole  l'ar- 
gent. 

Et  Marot ,  parlant  du  vol 
de  fon  valet  : 

Quel  qu'il  foit ,  il  n'eft  point 

Pocre  : 
M.ùs  n]s  aîné  cPune  Chouette. 
Ou  aullî  larron  pour  le  moins. 

CHREMF.  Il  renonce  à 
Chrême  Si   Battême, 

CHRETIEN.  On  dit  d'un 
homme ,  qui  nf»  goûte  pas 
une  chofe  qui  eft  bonne ,  ou 
qui  ne  fait  pas  ce  que  les  au- 
tres font  ;  qu'il  n'eft  pas 
Chrétien, 

Parler  Chrétien  ;  c'eft-à- 
dire  ,  un  langage  qu'on  en- 
tende ,  ou  un  ftyle  qui  ne 
reflente  plus  le  Paganifhie. 

CHRETIENTE'.  On  dit 
de  celui  qui  n'a  point  de  fe- 
melles à  Ces  fbuliers ,  à  fes 
chauffes  ,  qu'il  marche  fur 
la  chrétienté  ;  pour  dire  ,  fur 
le  pavé. 

CHUCHETER.  Parler 
tout  bas  à  l'oreille  :  ce  mot 
vient  de  Sujurrus, 

Levés  per  no£}em  Safarri 
Comprjfta  rspeîanîHY  hovâ» 

CHUT.  Mot  qui  impofo 
ij'ence. 

CîbL,  Si  le  cul  tomboit , 
il  y  auroit  bien  des  alouettes 
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prifes  \  Ce  dit,  pour  fe  mo- 
quer de  ceux  qui  prennent 
trop  de  précautions. 

On  dit  de  deux  chofes 
bien  diderentes  :  qu'elles 
font  éloignées  comme  le 
ciel  l'efl  de  la  terre. 

Elever  un  homme  jufqu*au 
ciei ,  iufqu'au  troifiéme  cjel  ; 
le  louer  exccfTivcment. 

On  dit  auffi ,  qu'on  ne  voit 
ri  r.^/,  r.i  terre,  lorfju'on 
eft  aveugle ,  ou  qu'on  eil: 
dans  une  f^rande  obfcurité. 

Il  a  remué  ciel  &  terre  ; 
pour  dire  ,  il  a  fait  toutes 
fortes  d'efforts  pour  faire 
réufiir  cette  affaire. 

CIERGF.  On  dit,  qu'un 
homme  efl  droit  comme  un 
cisrçTf, 

CIGOGNE.  Des  coûtes 
a  la  O^oo^'ie  ;  c'efl-àdire  , 
des  contes  faits  à  plaifîr  , 
des  contes  de  vieilles  dont 
on  amufe  les  petit?  enfans. 

CI  MENT.  On  dit  dlme 
affaire  folide  :  qu'elle  eil 
faite  à  ckaux  &  à   rimeu!, 

CIMETIEÎlIi.  Onditiro- 
niquement ,  il  a  de  l'efprit , 
il  a  couché  au  c:metiete. 

CINQ.  Donner  ana  & 
quatre  ,  la  moitié  de  dix- 
huit  ;  c'eft-à-dire  ,  donner 
deux  foutïlets  ,  l'un  de  la 
paume  de  la  main ,  où  les 
cinq  doigts  afTemblcs  fra- 
pent  enfemble  ;  l'autre    du 
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revers  de  la  même  main  , 
auquel  il  n'y  a  que  quatre 
doigts  qui  frapent  ,  parce 
que  le  pouce  demeure  en 
arriére  fans  a(flion. 

On  dit  aulîi ,  mettre  cirnf  ^ 
&  retirer  (îx,  en  parlant  de 
ceux  qui  mettent  les  cin^ 
doigts  dans  un  plat ,  &  qui 
en  retirent  quelque  bon  mor- 
ceau qui  fait   le  fixiéme. 

CIRE.  Il  efl  jaune  com- 
me rire  ;  pour  dire  ,  il  a  la 
jaunifîe. 

On  dit  d'un  homme  qui 
maigrit  ;  qu'il  fond  comme 
la  cire  au  Soleil ,  ou  le  beur- 
re dans  la  poëie. 

Il  efl  mou  comme  de  la 
cire  :  fe  dit  ,  d'un  homme 
fûible  &  irréfblu. 

Aux  pèlerinages  des  envi- 
rons on  dépenfe  beaucoup 
de  vin ,  &  peu  de  cire. 

Cela  lui  vient  comme  de 
c;re  ;  c'efl-à-dire  ,  fort-à- 
propos 

On  dit  aufïî  de  deux  per- 
fonnes  qui  font  fort  égales  , 
qu'ils  font  égaux  comme  de 
cire, 

CIRER.  Quand  un  habit 
ef^  bien  fait  ,  bien  taillé  , 
qu'il  ne  fait  pas  un  pli  ;  on 
dit ,  qu'il  e\{  ciré  fur  le  corps 
d'une  perfonne. 

CIVIERE.  Cent  ans  ban- 
nière ,  &  cent  ans  civière  ; 
pour  dire,  que  dans  un  fié- 
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tle  toutes  choses  changent 
jde  nature.  La  bannière  eft 
une  marque  d'éminente  no- 
blefTe  ,  &  la  civière  n'eftqu'à 
Tufage  des  pauvres  gens, 

CL  ABAUDER,  brailler: 
Mais  ne  devriez-vous  pas 
rougir  de  clAbander  de  la 
forte  f  Danc, 

CLAIR.  On  dit  de  celui 

qui  entreprend  quelque  cho- 

fé  au  AtM  de  Tes  forces,qu'ii 

•n'y  fera  que  de  l'eau  toute 

claire. 

On  dit  aufîi  que  l'argent 
eil  cUir  femé  chez  quel- 
qu'un. 

Il  veut  voir  clair  en  cette 
affaire  ;  voir  s'il  peut  trou- 
ver fes  fiiretés. 

CLAQUEMURER.  Se 
refferror  ou  s'abaifTer  à  quel- 
<}ue  chofe  de  commun  &  de 
bas. 

Que  voas  jouez  au  monde  » 
Un  petit  perfonnage , 
De  vous  claquemurer  : 
Aux  chofts  du  ménage.   Mol. 

CLASSE.  C'eft  un  fça- 
Vant  de  la  première   clajje, 

CLEF.  Avoir  la  clef  des 
charnps  ;  %nifie  être  en  li- 
berté d'aller  où  l'on  veut. 

CLERC.  UnpasdeC/^>•r; 
pour  dire ,  une  faute  com- 
mife  par  ignorance,  &  faute 
JJ.'exptriencc, 
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C'eft  un  grand  Clerc  ; 
c'eft-à-dire  ,  fot  ,  niais  , 
homme  qui  s'en  fait  ac- 
croire. 

CLIN,  En  un  clin  d'œiU 
CLOCHE.  J/'o;)ez.  Fon- 
deur. 

Il  eft  tems  de  fondre  la 
cloche  ;  fignifîe  ,  de  termi- 
ner une  afKiire,  de  pren* 
dre  la   dernière  réfolution* 

On  dit  de  ceux  qui  difent 
tantôt  d'une  façon  ,  tantôt 
de  l'autre  :  qu'ils  font  com- 
me les  cloches ,  qu'on  leur 
fait  dire  tout  ce  qu'on  veut. 

Oji  appelle  Gentilshom- 
m.es  de  la  Cloche  ,  ceux  qui 
ne  font  nobles  que  pour 
avoir  palTé  en  de  certaines 
charges  de  Mairie  ou  d'E- 
chevinage  ,  qui  fe  donnent 
au  fon  de  la  cloche. 

On  dit  qu'on  fait  lonnerla 
groffe  cloche  ;  quand  on  fait 
parler  le  Maître ,  celui  qui  a 
l'autorité  pour  conclure. 

N'être  pas  fujct  à  un  coup 
de  cloche  ;  pour  dire ,  n'être 
pas  lu  jet  ^qÇq  rendre  à  une 
certaine  heure. 

CLOCHER.  Il  ne  faut  pas 
clocher  devant  les  boiteux  ; 
c*eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
contrefaire  un  autre ,  ni  lui 
reprocher  un  vice  naturel. 

Cette  affaire-là  cloche;  va 
de  travers. 

CLOPER,  Pour  boiter. 
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CLOPIN,CLOPANT. 

Mes  gens  s'en  vont  à  trois  pieds, 

Clopin  ,  clopM'.t  ,   comn;e  ils 

peuvent.  La  Font. 

CLO  PIN  EK.  Quand 

Vulcain  cUfin^mt  ^  s'en  vint 

verfer  à  boire.      La  Font. 

CLOU  ;  voyez  K  i  v  e  R. 

Cette  chofe  ne  tient  ni  à 
fer  niàr/(/«;fîgnifie  ,  qu'elle 
tient  Icgcrcmert. 

On  le  dit  auiTi  parmi  les 
mercenaires  de  ce  qu'on  efl 
prêt  de  délivrer ,  comme  (î 
on  difoit,  qu'il  ne  tient  plus 
qu'à  l'argent  pour  livrer. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
eftimepeu,  qu'on  n'en  don- 
Jieroit  pas  un  clou  à  foufflet, 
ou  qu'on  n'en  donneroitpas 
un  cljti. 

On  dit  d'un  bâtiment  neuf, 
ou  de  celui  qui  efl  en  bon 
état ,  qu'il  n'y  manque  pas 
un  chu. 

Un  clou  chafTe  l'autre  ; 
pour  dire ,  qu'une  nouvelle 
paillon  guérit  d'une  autre,  - 

11  compte  les  cloy.s  d'une 
porte  ;  pour  dire,  qu'il  s'en- 
nuie d'attendre  à  une  porte, 
&  qu'il  a  le  loifîr  d'en  comp- 
ter >es  cloHs, 

CLOUER.  On  dit  qu'un 
homme  a  clouj  la  roue  de 
fortune  ,  quand  il  a  fi  bien 
établi  Tes  afr:'ires  ,  qu'il  a. 
rendu  fa  fortune  alTurie, 
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COCAGNE.  Mot  inren- 
té  , pour  dire,  un  pays  déli* 
deux  ,  fertile  ,  &  abondant 
en  toutes  chofes.  Paris  efl 
pour  un  riche  ,  un  pays  de 
cocaïne,  DesT. 

COCHON.  Il  faut  mou- 
rir ,  petit  cochon  ,  il  n'y  a 
plus  d'orge  ;  c'efl-à-dire , 
qu'on  efl  réduit  à  l'extrémi- 
té ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de 
refTource. 

Mener  une  vie  de  cochon  : 
fe  dit,  d'une  perfbnne  qui 
ne  fonge  qu'à  manger  &  à 
dormir. 

COEFFE.  Cela  efl  trifle 
comme  un  bonnet  de  nuit 
fans  coejfj  :  fe  dit ,  de  quel- 
que chofe  trifle  ou  mélan- 
colique. yoyez.V>Q-:^Kh.T. 

COEFFER.  On  prétend 
par  erreur  ,  que  ceux  qui 
viennent  au  monde  coeffés\ 
font  heureux.  Il  faut  afuirc- 
ment  qu'il  ioit  né  cocffé.  Pal. 

Se  co'effsY  ,  s'entêtfer  ; 
elle  paroît  co'éjfée.       Haut. 

Se  coéjfir  le  cerveau. 

Ouel  eft  le  Cabaret  honnête 
Où  tu  t"'es  ccèj^è'le  cerveau  .> 

COEUR  ;  voyez    Bon. 

Mettre  le  cœur  au  ventre  ; 
donrrer  da  courage  ,  aux 
gens  en  dépit  d'eux  ,  il  met 
le  rr  ir  au  ventre.     Haut. 

COFFRE.  On  dit  <l'unc 
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fille  qui  n'eft  guère  belle, 
mais  qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent en  mariage  :  qu'elle  eft 
belle  au  coffre. 

Des  cojfres  à  avoine  :  fe 
dit ,  àes  grands  chevaux  , 
auxquels  il  faut  beaucoup  de 
nourriture. 

COFFRER.  Mettre  en 
prifon.  Ton  affaire  alloit 
bien  ,  le  drôle  étoit  cojfn'» 

Mol, 

COGNE'E.  Il  eft  allé  au 
bois  fans  cognée  ;  pour  dire, 
il  eil  allé  faire  une  affaire  , 
&  il  n'a  pas  porté  les  cho- 
fes  nécelïaires  pour  la  faire 
réufllr. 

Jetter  le  manche  après  la 
cotrr.éé  :  fe  dit  ,  lorfqu'on 
abandonne  une  affaire  qui 
ne  rcuiTit  pas  d'abord ,  ou 
qu'on  l'elèfpére  de  faire 
rcuff  r. 

COGNE -FETU.  Ava- 
re ,  ibrdide  : 

Deniande  un  homme  de  vertu 

> 

£t  non  pas  un  cogne -fétu. 

SCAR. 

Ployez,   Ff.tu. 
COIN.  Faire  coin  de  mê- 
me bois  ;  c'eft-à-dire ,  fe  Ter- 
vir  &  s'aider  d'une  partie  de 
la  choie  pour  l'achever. 

On  dit  qu'un  homme  ne 
bouge  du  coi^  du  feu  ;  pour 
cire  ,  qu'il  eft  cafanier. 
Il  a  la  mine  de  demander 
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l'aumône  au  coin  d'un  bois  ; 
fe  dit  d'un  gueux  qui  a  la 
mine  d'un  voleur. 

COLAPHISER.  Souffle- 
ter ,*  Colaphr/cr  ainfi  mes  lè- 
vres de  corail.       Tii,  Ital. 

COLIFICHET.  Bagdtel- 
telles  ;  De  ces  colifichets ,  de 
ces  fades  poupées. 

COLINTAMPON.  Fa- 
daife,  niaiferie.  Je  m'en  fou- 
cic  comme  de  colin-tampon, 

COLLE.  Donner  une 
colle  ;  mentir,  dire  des  gaf' 
connades. 

COLLET.  Prêter  le  col-, 
let ,  fe  mefurer  avec  quel- 
qu'un. 

Prendre  au  collet  ;  fai/îr  , 
arrêter, 

COLLIER  de  miltre  ;  Ci- 
gnifie  le  travail  journalier  , 
pénible. 

Il  eft  franc  du  collier  ^îi 
fert  prcmptem.ent  fes  amis , 
il  embralfe  leur  querelle 
fans  marchander ,  ni  fe  faire 
prier. 

COLLINE.  Gagner  la 
colline  ;  prendre  la  fuite. 

COLOMBIhR.  Faire  ve- 
nir ,  attirer  les  pigeons  au 
colombier  ;  attirer  des  cha- 
lans ,  les  perfonnes  qui  ap- 
portent du  profit. 

COLOSSE.   Homme  d« 
fort  grande  ftature.  Un  co- 
lojje  ,  un  grand  colojj'e. 
^  COMEDIEN.  Il  eft  boa 
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Comédien  ;  pour  <lire ,  qii*il 
feint  bien  des  paflions  qu'il 
ne  fent  pas. 

Avec  Con  ton  radouci  ,  fa 
face  minaudiere,  je  le  crois 
grand  Citrcd^en, 

COMMANDER.  Voyez. 
Baguette.  Obéir. 

COMMENCEMENT.  Il 
eft  venu  de  petits  commsn- 
cemens  ;  c'efr-à-diYe  ,  qu'il 
s'eft  élevé  d'une  baffe  for- 
tune. 

COMMENCER.  N'a  pas 
fait  qui  corn^nance. 

COMMERE.  Tout  va  par 
comperc  &  par  comtTiere  ; 
pour  dire  ,  que  c'eft  la  fa- 
veur ,  &  la  recommanda- 
tion qui  font  tout. 
COMMUN ,  voy3z.  Aske. 
Qui  fert  au  conrmun  ,  ne 
feit  pas  a  un. 

Entre  amis  tous  biens  font 
totnrAuns. 

En  ce  monde  tous  les 
biens  font  communs ,  il  n'y  a 
que  les  moyens  de  les  avoir. 

Vivre  fur  le  commun  ; 
c'eft  être  écornifleur  ;  aller 
quêter  un  repas,  tantôt  chez 
l'un  ,  tantôt  chez  Tautre. 

COMPAGNIE.  On  dit 
en  termes  de  raillerie,  qu'un 
homme  eft  bcte  de  comj>a- 
«:nie  ;  pour  fîgniiier  ,  qu  il 
fe  laifTe  facilement  mener 
oii  l'on  veut. 

COMPAGNON.  Qui  a 
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compagnon  a  maître. 

COMPARAISON.  Tou- 
tes compura'fons  font  odieu- 
Çqs\  c'eft-à-dire, qu'il  eft  dan- 
gereux de  comparer  deux 
perfonnes  énfemble  ,  parce 
que  l'une  des  deux  pourroic 
s'en  offenfer. 

COMPAS  S  ER  Tes  ac- 
tions ;  compajjer  Ces  mœurs  ; 
pour  dire  ,  les   bien  régler. 
COMPERE.  Foysz,  Com- 
mère. 

COMPOSTE.  Voyez. 
Ye'jx. 

COMPTE  ;  ^•0J^^  Bor- 
gne ,  Trésorier. 

Les  bons  comptes  font  les 
bons  amis  ;  c'eft-à-dire  ^ 
qu'on  ne  peut  être  ami  fans 
garder  la  foi  &  la  juftice  les 
uns  aux  autres. 

Etre  bien  loin  de  (on  comp- 
t3  ;  fe  dit ,  lorfqu'on  a  rai- 
fonné  fur  un  Eiux  principe  , 
ou  que  îe  flicccs  ne  répond 
pas  à  notre  attente. 

A  tout  bon  c$mpte  reve- 
nir ;  pour  dire  ,  qu'on  ne 
doit  point  craindre  de  re- 
compter une  féconde  fois. 

Compte  rond ^  au  contraire 
fe  dit  de  ceux  dont  on  fe  fert 
ordinairement ,  comme  di- 
xaines ,  centaines,  &c. 

En  avoir  pour  fon  compte  ; 
fedit,  quand  il  nous  eft  ar- 
rivé quelque  malheur,  quel-  : 
que  difgiace  ;  quand  on  a 

reçu 
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teçu  quelque  mauvais  traite- 
ment. 

Vous  ne  trouverez  pas 
votre  compte  avec  cet  hom- 
me-là :  Ne  conteftez  pas 
contre  lui ,  il  eft  plus  habile 
que  vous. 

Ne  tenir  ni  compte  ni  me- 
fure  :  (ignifie  ,  laifler  aller 
fes  affaires  en  confufion  j 
(ans  en  prendre  loin. 

Chacun  veut  avoir  fort 
compte  ;  pour  dire ,  que  per- 
fonne  ne  veut  relâcher  de 
iç:s  intérêts. 

COMPTER.  Qui  compte 
(ans  Ton  hôte ,  compte  deux 
fois  ;  lignifie  ,  un  homme 
qui  fait  Ton  compte  à  fa  fan- 
taifie  ,  en  rabfence  de  celui 
qui  a  intérêt  de  le  contredire; 
ou  qui  promet  une  chofe  qui 
ne  dépend  pas  abfolument 
de  lui. 

Tout  compté ,  tout  rabat- 
tu ;  c'efl- à-dire,  tout  ayant 
été  bien  calculé  &  compenfé. 
COMPULSOIRB  de 
buvettes  :  mets  de  haut  goût 
propre  à  faire  trouver  le  vin 
ijon.  Rabl. 

CONDAMNER.  On  dit 
qu'un  homme  a  été  condam- 
né aux  dépens  ,  quand  il  a 
fait  quelque  entreprife  qui 
ne  lui  a  pas  réuPà,  ou  lorf- 
que  tous  les  frais  lui  tom- 
bent en  pure  perte. 

CONFESSER.    Se  con- 
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fiffor  au  renard  ;  pour  dire  i 
faire  confidence  d'une  affai- 
re à  un  homme  qui  a  intérêt 
de  l'empêcher. 

Faute  confejfée  ,  eft  à  de* 
mi  pardonnéeé 

CONGE'.  Pour  boire  de 
l'eau  &  coucher  dehors ,  on 
ne  demande  congé  à  per- 
fonne. 

CONJURER  la  tempê- 
te :  c'eft- à-dire,  détourner 
adroitement  un  malheur 
dont  on  eft  menacé, 

CONQUESTE.  Etre  en 
pays  de  conquête  ,  vivre 
comme  en  pays  de  conquête; 
pour  dire ,  y  vivre  avec  in- 
fbleftce,  traiter  les  habitans 
avec  tyrannie. 

CONSCIENCE.  Mettre 
là  main  à  {"àconfcience  :  Mais 
Monfieur  ,  mettez  la  main  à 
la  confcJence  :  Eft  -  ce  que 
vous  êtes  malade  ?       Mol. 

N'avoir  pas  la  confcience 
délicate  ;  être  peu  fcrupu- 
leux. 

CONSEIL.  A  nouvelles 
affaires ,  nouveaux  confeds  ; 
pour  répondre  à  ceux  qui 
prévoient  trop  d'inconvé- 
niens. 

Il  a  bientôt  afTemblé  Ton 
confeil  ;  fe  dit  d'un  homme 
qui  prend  promptement  (a 
réfolution 

La  nuit  donne  conCeil  ; 
pour  dire  ,  qu'on  s'avife  (ut 
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une  affaire  ,  qu*on  y  îongt 
pendant  ia  nuit. 

On  ne  pèche  point,  quand 
on  pèche  par  confeil ,-  c'efl- 
à-dire  ,  après  avoir  pris  l'a- 
vis d'honnêtes  gens  &  ha- 
biles. 

Ne  prendre  confeil  que  de 
fa  tcte  :  figniiie ,  ne  deman- 
der avis  à  perfonne. 

CONSEILLER  des  grâ- 
ces :  Le  miroir.  Terme  des 
précieufes. 

Venez  tous  vous  rendre 
ici  devant  le  ConfeUler  des 
grâces.  Mol. 

CONSTIPF.  Avoir  un 
vifage  de  confiipé  ;  fe  dit  , 
lorfqu'on  a  un  viiage  cha- 
grin. 

CONTE.  Ce  font  àes 
contes  de  vieilles  ,  dont  on 
amufe  les  enfans  ;  des  con- 
tes à  dormir  debout,  de  ma 
mère  l'Oie. 

Conte  bleu  ;  voyez  Jau- 
ne ,    ViOLLT. 

CONTENT.  EU  heureux 
qui  eft  content, 

CONTENTEMENT 
pafle  richeffe. 

CONTER.  La  pauvre 
femme   a  beau    s'en    faire 
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CONTEUR  de  fagots  ; 
fîgrnifie ,  un  homme  qui  con- 
te des  bagatelles  &  des  niai- 
feries. 

CONTRAINDRE.    La 
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nècefTité  contraint  la  loi  ; 
pour  dire  ,  que  la  néceflité 
contraint  de  palTer  par  def- 
fus  les  loix. 

CONTRASTE.  Débat 
entre  des  perfonnes  qui  par- 
lent de  quelque  aifaire  : 
combat  d'efprit. 

A  CONTREPOIL;  à  re- 
bours ,  de  travers. 

CONTRE  vent  &  marée  : 
malgré  l'envie  &  le  dépit  de 
fes  ennemis. 

CONTROLLER.  Criti- 
quer, fatyrifer. 

CONTROUVER.  Sup- 
pofer  fauffement  :  Tout  cela 
eft  vrai ,  rien  n'en  eft  con- 
troifué.  La  Font. 

COPIE.  La  copie  vaut 
mieux  que  l'original. 

COQ.  Il  eft  le  Cocf  du 
bourg,connu  pour  unCrefùs, 

La  poule  ne  doit  point 
chanter  avec  le  co(^, 

COQ-A-L'ASNE.  Il  y 
a  une  heure  que  vous  me 
bercez  de  ce  coq-a-l'âne. 

Coq-a-L^âne  :  proverbe  tiré 
du  mauvais  Conteur  qui  en 
parlant  de  Ton  Coq,  s'avifoit 
tout  de  fuite  de  parler  de  fon 
âne. 

COQUE.  Ce  jeune  gar- 
çon ne  fait  que  fortir  de  la 
cornue  ;  fe  dit  par  reproche  , 
ce  n'eft  encore  qu'un  enfant. 

COQUE-CIGRUE.  On 
fefert  de  ce  mot  pourpayey 
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la  curiofiîé  indifcrete  d'une 
perfonne. 

Qu'avez-vôus  là  ?  J'ai  des 
Coque-ci»rues. 

Rabelais  a  dit  aufli  :  Voyez 
le  plaifant  coque-ci^rue. 

On  dit ,  qu'une  chofe  ar- 
rivera à  la  venue  des  corjns- 
ci^rues ,  pour  dire  ,  qu'elle 
n'arrivera  jamais, 

COQUET.  Qui  fait  le 
beau,  qui  fe  pare  &  s'ajufte. 

Vous  êtes  ici  connu  pour 
un  coquet  errant, 

COQUILLE.  Rentrer 
d^nsùi coquille  ;  c'eft-à-dire, 
fe  retirer  d'une  entreprife  té- 
méraire. 

A  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles ?  A  ceux  qui  revien- 
nent de  S.  Michel,  ou  de  S, 
Jacques  ;  fe  dit  aux  vendeurs 
qui  croient  que  les  acheteurs 
ne  connoilTent  pas  le  prix  de 
ce  qu'ils  marchandent  ;  ou 
à  ceux  qui  veulent  tromper 
un  autre  aufli  fin  qu'eux. 

Vendre  bien  Tes  coqmlles^ 
faire  bien  valoir  Tes  coquil- 
les ;  pour  dire ,  faire  bien 
valoir  fes  denrées  &  fon  tra- 
vail. 

Nous  vendons  bien  nos 
coquilles  ,  Se  n'en  aura  pas 
qui  voudra. 

COR,  Chercher  quel- 
qu'un à  cor  &.  2  cri  ;  pour 
dire  ,  faire  toute  la  diligen- 
ce poflible  pour  le  trouver. 
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CORDE.  Il  ne  faut  point 
parler  de  corde  dans  la  mai- 
fon  d'un  pendu  ;  fignifie  ^ 
qu'il  ne  faut  point  parler  en 
une  compagnie  d'une  chofe 
qui  puiife  faire  un  fecret  re- 
proche à  quelqu'un. 

Vous  verrez  beau  jeu  fi  la 
corde  ne  rompt.:  pour  dire  , 
vous  ■  verrez  des  obfl:acles 
naître  dans  cette  affaire ,  fî 
les  moyens  dont  on  fe  fert 
pour  y  parvenir  ne  man- 
quent  pas. 

,  On  dit  d'un  homme  qui 
efl  heureux  au  jeu  ,  qu'il  a 
de  la  corde  de  pendu. 

CORDÎER.  On  dit  en 
raillerie  ,  que  les  Cordiers 
gagnent  leur  vie  à  recu- 
lons. 

Toucher  la  grofTe  corde; 
le  point  important  d'une 
affaire. 

CORDONNIER.  Les 
Cordonniers  font  toujours  les 
plus  mal  chauffés. 

C  O  R  N  E.  Il  efl  aufTi 
étonné  que  fî  les  cornes  lui 
venoient  à  la  tête  ;  fe  dit 
d'un  homme  fùrpris  de  quel- 
que accident  extraordinai- 
re. 

C'efi  de  la  corne ,  cela  efl 
dure  comme  de  la  corne  ; 
fe  dit  d'une  viande  dure. 

On  prend  les  hommes  par 
les  paroles ,  &  les  bétes  par 
les  cornes, 

Fij 
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Il  n'a  pas  befoin  qu'on  lui 
donne  un  coup  de  corne  pour 
lui  donner  de  l'appétit  ;  Ce  dit 
d'un  homme  qui  mange  bien. 

On  dit  d'un  ^atyrique^quia 
donné  quelque  trait  piquant 
à  quelqu'un  ,  qu'il  lui  a  don- 
né un  coup  de  corne, 

CORNEILLE.  Foyez. 

C  U  L. 

CORNEMUSE.  Quand 
la  cornemufe  eft  pleine  ,  on 
en  chante  mieux  ;  pour  dire, 
que  quand  on  a  fait  bonne 
chère  l'on  chante  mieux. 

On  dit  qu'un  avis  eft  bien 
cêruH  ;  pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
gueres  raifonnable. 

CORPULENCE.  Taille, 
grofleur  de  corps. 

CORRIGER.  Avocat  , 
coms^ezj  votre  plaidoyé  ;  fe 
dit ,  quand  on  reproche  à 
quelqu'un  qu'il  s'eft  trompé 
dans  Ton  difcours. 

Corriger  le  Magnificat  à 
Matines  ;  c'eft-à-dire  ,  re- 
prendre mal-à-propos. 

COTE.  De  la  c'ote  àe  S. 
Louis  :  manière  de  parler 
dont  on  fe  lèrt  par  ironie , 
pour  railler  une  perfonne 
qui  s'en  fait  accroire  fur  fa 
roblefle. 

COTEAUX. 

Certain  hahleur 
Et  qui  le  dit  Profès  dans  l'or- 
dre des  Cojteaux , 
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A  fait  en  bien  mangeant  , 
l'éloge  desmorceaux.Boii, 

M.  de  Lavardin  ,  Evéque 
du  Mans»  donnoit  à  din^rà 
M.  le  Marquis  de  Boifdau- 
lin ,  au  Marquis  d'Olonne  , 
à  TAbbé  de  Villarceaux ,  & 
à  du  Brouflin  :  ces  MefTieurs 
dirent  que  fon  vin  n'étoit  pas 
bon  :  le  Prélat  dit ,  que  c'é- 
toient  àts  délicats  qui  ne 
vouloient  du  vin  que  de  cer- 
tains coteaux  ,  là-deffus  on 
les  appella  les  Coteaux, 

COTON.  Cela  jettera  un 
beau  coton  :  fe  dit  par  rail- 
lerie pour  faire  entendre  , 
qu'une  chofe  mal  entreprife 
produira  un  mauvais  effet. 
COUCHANT.  On  ado- 
re plutôt  le  Soleil  levant 
«jue  le  couchant  ;  pour  dire , 
qu'on  s'attache  plutôt  à  la 
fortune  des  jeunes  Princes , 
qu'à  celle  àes  vieux. 

COUCHER.  Comme  on 
fait  Ton  lit  on  fe  couche  ; 
c'eft-à- dire, que  félon  qu'on 
difpofe  fes  affaires ,  on  s'tn 
trouve  bien  ou  mal. 

Il  a  couché  comme  l'é- 
pée  du  Roi  dans  fon  four- 
reau ;  fignifie  ,  qu'il  a  cou- 
ché tout  vêtu. 

COUDE.  Lever  le  coude: 

Vous  levâtes  fans  doute  hier 

le  coude  au  réfedoire. 

COUDE'E.    Avoir    fes 


cou. 

Coudées  franches  ;  c*eft  -  à  - 
dire  ,  être  au  large  ;  avoir 
liberté  de  tout  faire  fans  être 
gêné  ,  ni  repris  de  perfonne. 

COULEUVRE.  On  dit, 
qu'un  homme  a  bien  avalé 
des  couleuvres  ,•  lorfqu'on  a 
dit  ou  fait  devant  lui  plu- 
fîeurs  chofes  fâcheutes. 

COULIS.  Breuvage ,  ou 
fàuce  empreinte  de  chapon 
ou  autre  viande  coulée  par 
un  tamis. 

COUPABLE.  L'inno- 
cent pâtit  fouvent  pour  le 
coupahle. 

COUP  de  Jarnac.  Et  par 
ce  coup  mortel  que  jarnac 
donna  au  jarret  de  la  Cha- 
taigneraye.        Le  Labour, 

D'où  eft  venu  le  proverbe 
un  coup  de  Jarnac  ,  pour 
dire,  un  coup  terrible,  fans 
remède. 

COUPE-GORGE.  Ter- 
me de  joueur  ,  qui  fignifie  , 
coup  fatal,  comme  au  Lans- 
quenet ,  Pharaon  ,  ou  à  la 
BafTette ,  lorfque  la  carte  du 
banquier  vient  tout  à  coup  , 
fans  qu'il  ait  tiré  une  carte 
des  autres  joueurs. 

COUPER  l'herbe  fous  le 
pied  à  quelqu'un  ;  lui  faire 
perdre  quelque  avantage;  le 
fuplanter  : 

Tandis  que  le  fils  de  Venus  , 
Sons  le  pied  te  va  coupant 
rherbe,  Scar» 
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COURAGE.  Quand  on 
approche  de  la  fin  de  quel- 
que travail ,  on  dit  qu'il  n'y 
a  plus  que   courage. 

COURANTE.  Flux  de 
ventre,  diarrhée  : 

De  parler  elle  refTraia  , 
Dont  il  eut  bien  fort  la  cou» 
vante.  Scar. 

COURIR.  Ce  n'eft  pas  le 
tout  que  de  courir  ,  il  faut 
partir  de  bonne  heure  ;  ce 
n'eft  pas  aflez  de  fe  hâter , 
quand  on  veut  faire  une  en- 
treprife ,  il  faut  prendre  fes 
mefures  de  loin. 

COURONNER.  La  fin 
couronne  l'oeuvre, 

COURROIE.  Etendre  la 
courroie  ;  fignifie  ,  étendre 
Tes  droits  au-delà  des  bornes 
de  l'équité, 

COURT.  Les  plus  c9Hrtes 
folies  font  les  meilleures  ; 
c'eft-â-dire ,  que  c'efl  une 
lagefle  de  fe  retirer  d'une 
mauvaise  affaire  où  on  s'eft 
engagé. 

Sçavoir  le  court  &  le  long 
d'une  affaire  ;  en  avoir  dé- 
couvert toutes  les  particula- 
rités. 

On  dit  d'un  homme  qui 
eft  peu  dévot  ,  qu'il  fait 
courte  MefTe  &  long  diné. 

Quand  on  n'a  pas  affez  de 
force  pour  achever  une  afFai- 
F  il) 
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re  ;  on  dit ,  que  notre  épée 
eft  trop  courte  pour  y  attein- 
dre ,  qu'on  a  les  bras  trop 
courts ,  qu'on  eft  trop  court 
d'un  point. 

On  dit  auffi  d'un  homme 
adonné  à  fes  plnifirs ,  qu'il 
veut  mener  la  vie  courte  & 
bonne. 

Tirer  au  court  bâton  ;  fe 
dit  ,  quand  un  inférieur 
contefte  la  préférence  ,  la 
prééminence  à  un  Supé- 
rieur. 

Tirer  à  la  courte  paille  ; 
fe  dit,  quand  on  met  la  dé- 
cision de  quelque  chofe  au 
hazard  ou  au  fort. 

Il  s'en  eft  retourné  avec  fa 
courte  honte  ;  fe  dit  d'un 
homme  qui  n'a  pas  réuHi  en 
quelque  négociation. 

Il  a  été  pendu  haut  & 
court  ;  pour  dire  ,  que  fon 
procès  lui  a  été  bientôt 
fait. 

C'eft  le  plus  court  &  le 
meilleur,  c'eft  votre  plus 
court;  fîgnifie,  c'eft  le  moyen 
le  plus  aifé  pour  fortir  prom- 
ptement  d'afïaire. 

A  vaillant  homme  courte 
épée. 

COURTINE.  Lit,  place 
de  repos  ; 

Je  fis  tant  que  le  pré, 
Nous  fcrvit  de  Courtine. 

Var.  des  Mufes, 
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COUSIN.  Tous  Gentils- 
hommes font  coufins ,  &  tous 
vilains   compères. 

COUSSI,COUSSI. 
Mot  qui  vient  de  l'Italien  & 
qui  dit  autant  qu'en  Fran- 
çois ,  /'Tï  ,  Va  ^  pajfaùlement, 
COUSSINET.  On  dit 
qu'un  homme  a  jette  fon 
coujfinet  fur  quelque  chofe  ; 
pour  dire  ,  qu'il  la  regarde 
-  avec  defTein  de  l'avoir  s'il 
peut. 

COUST.  Le  coût  fait 
perdre  le  goût  ,  c'eft-à-dire  , 
que  la  trop  grande  cherté 
d'une  cliofe  en  ôte  l'en- 
vie. 

COUTEAU.  Les  couteaux 
de  Jean  Calot  ,  l'un  vaut 
l'autre.  Ce  Calot  étoir  un 
Artifan  à  Troyes  ;,  qui  por- 
toit  à  la  ceinture  trois  à  qua- 
tre couteaux  de  peu  de  va- 
leur &  ébréchés  ,  qu'il  don- 
hoit  à  ceux  avec  lefquels  il 
mangeoit  ,  en  difant  :  l'un 
vaut  l'autre, 

COUTUME.  Une  foi? 
n'eft  pas  coutume. 

COUVERT.  Servir  un 
homme  à  plats  coûter t s  ; 
fîgnifie  ,  lui  faire  myftére  de 
quelque  chofe  ,  lui  faire  une 
demie,  une  fauffe  confiden- 
ce ;  ou  lui  rendre  fecrette- 
nient  de  mauvais  offices, 

COUVRE-CHEF.  Tout 
ce  qui  fert  à  couvrir  la  tcte» 


CRA. 

Il  fit   à  Typhon  leur  grand 

chef  , 
D'une  montagne  un  couvre- 
chef. 

CRAC.  Mot  qui  expri- 
me le  bruit  que  fait  une  cho- 

fe  qui  Ce  rompt. 

La  branche  fit  cric   crac  '• 
Et  voilà  mon  homme  à  bas. 

Crac  ,  cette  interjeélion 
fert  auQl  pour  fe  moquer 
d'un  hâbleur  qui  débite  mil- 
le chofes  fuiettes  à  caution. 
CRACHER  blanc  :  pour 
exprimer  qu'on  a  foif,  qu'on 
eft  altéré  ;  Ils  ne  faifoient 
que  cracher  blanc,  comme 
coton  de  Malte.  Rab. 

Ce  mot ,  cracher  du  Grec 
&  du  Latin  ,  exprime  le  ri- 
dicule d'une  perfonne  qui 
cite  fans  nécerfité  des  paffa- 
ges  Grecs  ou  Latins. 

CRAINDRE,  y  oyez. 

Chat. 
CRAMOTSLIleflfoten 

cramoip  ;  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fot  au  dernier  degré  ,  & 
que  fa  fotife  eft  telle  , 
qu'elle  ne  s'effacera  point , 
quelque  chofe  qu'il  arrive. 

CRAMPE.   Avoir  la 
érampe  : 

Les  gens  de  votre  trempe  : 
Quand  il  faut  s'éveiller  ,  ont 
rarement  la  crarApe. 

Corn. 
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CRAPAUD.  Sauter 
comme  un  crapaud  ;  fauter 
fort  mal. 

CRAQUER.  Donner  des 
bourdes ,  mentir. 

CREDIT.  Un  petit  Mar- 
chand dit ,  que  chez  lui  cre- 
dii  eft  mort  ;  pour  dire ,  qu'il 
veut  être  payé  comptant. 

Il  fera  crédit  depuis  la 
main  jufqu'à  la  bourfe  ;  il  ne 
laiiTera  point  fortir  qu'on  ne 
paye. 

Donner  crédit  ;  donner 
croyance  ,  ajouter  foi  ,  di- 
vulguer une  aftaire. 

CREMAILLERE.  Quand 
un  homme  va  tenir  ménage, 
ou  qu'il  change  de  logis ,  on 
dit ,  qu'on  ira  pendre  la  cre- 
matllei-e  chez  lui  ;  pour  dire  , 
qu'on  ira  fe  réjouir  chez  lui. 
11  leur  faut  faire  baifer  la 
crémaillère  ;  fe  dit ,  lorfque 
les  hommes  vont  voir  des 
femmes  en  couche. 

CREPIN.  Porter  tout  fon 
faint  Crepin  ;  c'eft  porter  fur 
foi  tout  fon  vaillant. 

Cet  homme  a  mangé  tout 
fon  faint  Crepin  au  fervico 

du  Roi. 

CREVE-COEUR.    Je 

viens  vous  empêcher  d'avoir 
wn  cre-je-cœur  qui  pourroit 
vous  fâcher.  Haut, 

CRIBLE.  Il  eft  percé 
comme  un  crtble  ;  fe  dit  de 
quelque  chofe  de  percé  en 
F  iv 
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quantité  d'endroits  ,  &  d'un 
homme  qui  a  plufieurs  blef^ 
fures  dans  le  corps, 

CRIER.  On  a  tant  crié 
N^^ël ,  qu'il  eft  venu  ;  c'eft- 
à-d:re  ,  qu'on  a  tant  deman- 
dé &  defîréune  chofe,  qu'en- 
fin elle  eft  arrivée. 

CROC,  Mettre  les  armes 
au  croc  ,  pendre  Ton  épée  au 
croc  ;  pour  dire  ,  quitter  le 
métier  de  la  guerre  ;  ce  qui 
fe  dit  par  mépris. 

CROC-ENJAMBE. 
C'eft  le  tour  de  bafque  :  on 
met  un  pied  derrière  un 
quelqu'un  &  lui  appliquant 
un  coup  dans  l'eftomac  on 
le  fait  tomber  à  la  renverfe. 
Dans  le  ftyle  figuré  ,  il  figni- 
fie ,  renverfer  les  defTeins  de 
quelqu'un, 

CROC-AU-SEL.  Man- 
ger à  la  croc-au-fel  •'  manger 
quelque  chofe  comme  on  le 
trouve. 

CROCHET.  Aller  aux 
mures  fans  crochet  ;  fignifie , 
entreprendre  quelque  chofe, 
fans  avoir  tout  ce  qu'il  faut 
pour  l'exécuter. 

Etre  fur  les  crochets  dg 
quelqu'un  ;  c'eft- à-dire ,  être 
aux  dépens  de  quelqu'un. 

CROCHU.  Avoir  les 
mains  crochues  /  c'eft  être 
fujet  à  dérober. 

CROITRE.  Fo;)cz  Che- 
min. 


CRO. 

Mauvaife  herbe  croit  tcm- 
jours  ;  fe  dit  par  raillerie 
de  ceux  qui  croiflent  beau- 
coup fans  avancer  en  izgeSe, 

Quand  on  veut  louer  une 
perfcnne  ou  quelque  chofè, 
on  dit ,  qu'elle  ne  fait  que 
croître^  embellir. 

Il  eft  c  rii  comme  un  cham- 
pignon ,  tout  en  une  nuit  ; 
-voyez.  Champignon. 

On  dit  à  ceux  qui  fe  plai- 
gnent qu'une  chofe  n'eft  pas 
aifez  grande  :  Faites-la  éter- 
nuer ,  &  lui  dites ,  Dieu  vous 
croijj'e, 

CROQUER.  Ilaété 
long-tems  à  croquer  le  mar- 
mot ;  pour  dire,  qu'on  l'a 
laiffé  longtems  attendre  fur 
les  degrés, dans  un  veftibule. 

Croquer  pour  manger  : 
Sancho  croquait  le  poulet  & 
le  pain. 

Croquer  :  ce  tableau  n'eft 
que  croqué. 

CROQUIGNOLE.  Na- 
farde ,  chiquenaude. 

Au  défaut  de  fix  piflples  , 
Çhoififlez  donc  fans  façon  • 
P'avoir  trçnte  croqttignoles 
Ou  douze  coups  de  bâton. 
Mol. 

CROTE.  Quand  la  ge- 
lée a  féché  les  rues ,  on  dit 
que  les  chiens  ont  mangé  les 
çrotff^ 


CEO. 

CROUPIERES.  Taîller 
des  iroupieres  à  quelqu'un  ; 
fîgnifie  ,  le  pourlùivre  vive- 
ment. 

CROUPIR.  Tln*y  a  poînt 
de  pire  eau  que  celle  qui 
croupit  ;  c'eft  à- dire  ,  qu  il 
n'y  a  point  de  gens  dont  on 
doive  plus  Ce  défier  que  des 
gens  mornes  ,  taciturnes  , 
Tournois. 

CROUTE  Ne  manger 
que  des  croûtes  ;  c*eft  faire 
mauvaife  chère. 

Croûte  de  pîité  vaut  bien 
du  pain. 

CRUCHE.  On  dit  à  ceux 
qui  veulent  trop  s'opiniâ- 
trer  ,  ou  trop  tourmenter  un 
homme  ,  Vous  le  feriez  de- 
venir cruche. 

CRUCIFIX.  On  appelle 
mangeurs  de  crucifix  ,  des 
dévots  outrés  , 
&  des  hypocrites. 
;  CUEILLEUR.  Il  eft  tou- 
jours trouffé  comme  un  cueil- 
leur  de  pommes  ;  fe  dît  d'un 
homme  qui  ell  mal  accom- 
modé ,  mal  vêtu. 

CUIR.  Faire  du  cuir  d'au- 
trui  large  courroie  ;  c'eft-a- 
dire  ,  faire  largefîe  aux  dé- 
pens d'autrui. 

CUIRASSE.  EndofTerla 
cuhajje  ;  pour  dire  ,  eni- 
braffer  la  profeflion  mili- 
taire. 

CUIRE.  On  dit  par  me- 


CUL 
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nace  ,  vous  viendrez  cuire 
à  notre  four  ;  vous  aurez 
quelque  joiir  affaire  de  nous. 

Il  eft  trop  cuit  ou  alfez 
cuit  pour  manger  cru  ;  fe  dit 
quand  on  a  telle  impatience 
de  manger ,  qu'on  ne  veut 
pas  donner  le  loi/îr  à  la  vian- 
de de  cuire. 

Cet  homme  eft  cuit  ,  il 
eft  fricaffé  ;  fa  fortune  eft 
ruinée  ;  fon  crédit  ,  fa  ré- 
putation font  perdus. 

Il  n'a  pas  la  tête  bien 
cuite  ;  '\\  tÇi  un  peu  extrava- 
gant, il  eft  peu  Tenfé. 

Avoir  du  pain  cuit  ;  pou- 
voir vivre  fans  travailler. 

Prendre  une  place  avec 
des  pommes  cuites  :  fe  dit 
d'une  place  mal  fortifiée. 

Je  lui  rendrai  le  vifage 
plat  comme  une  pomme 
cuite  ;  Ce  dit  à  celui  qu'on 
menace  de  battre. 

CUISINE.  Boëte  qui  ren- 
ferme toutes  fortes  d'épi- 
ceries. 

Qui  de  livres  de  droit  toujours 
débarra/Ië  , 

Porte  ctùfine  en  poche  &  poi- 
vre concafTé. 

CUISINIER.  On  appelle 
un  mauvais  Cuifînier  ,  un 
Cuifinier  de  Hefdin  qui  a 
empoifbnné  le  Diable. 

CUISTRE  ^Mot  injurieux," 


po 


CUL; 


craiTeux  ,  vilain  :  c'efl  un 
cnijifc  fieffé, 

CUL.  Il  eft  demeuré  en- 
tre deux  Telles  le  cul  à  terre  ; 
il  a  manqué  toutes  les  occa- 
fîons  de  profiter  qui  s'étoient 
préfentées. 

On  dit ,  qu'un  homme  en 
a  dans  le  cul  ;  qu'il  a  fait  une 
grande  perte ,  foit  en  pro- 
cès ,  foit  au  jeu,  foit  en  au- 
tre afi-aire. 

Il  efl  à  cul  ;  c'efl-à-dire  , 
il  eft  ruiné  fans  refîburce. 

La  tête  a  emporté  le  cul  ; 
fe  dit ,  quand  on  eft  tombé 
en  bas  la  tête  la  première. 

Ils  fe  tiennent  tous  par  le 
cul  comme  des  hannetons , 
ou  comme  des  Juifs  ;  fe  dit 
de  plufieurs  gens  alliés  en 
même  famille* 

Ce  font  deux  euh  dans 
une  chemife  ;  c'eft-à-dire  , 
deux  intimes  ,  &  parfaits 
amis. 

On  dit  d'un  poltron,  ou 
des  foldats  qui  fuient  ;  ou 
de  celui  qui  n'ofe  achever 
une  affaire  après  l'avoir  en- 
treprife  avec  bravade  ,  qu'il 
a  montré  le  chL 

Quand  on  eft  fort  croté  , 
on  dit,  qu'on  eft  croté  juf- 
qu'au  cul. 

On  dit  de  celui  qui  marche 
mal  en  traînant  les  jambes , 
qu'il  a  le  C14I  rompu. 

Renverfer  cul  par-deifus 


CUR. 

tète. 

On  appelle  bout  de  cul ,; 
un  petit  homme  ,  gros  8c 
trapu. 

Il  y  va  de  cul  &  de  tête 
comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix  ;  fe  dit  d'un 
homme  qui  fe  tourmente 
extrêmement  pour  venir  à 
bout  de  quelque  cho(è. 

Il  s'f  ft  levé  le  chI  devant , 
le  cul  le  premier  ;  fe  dit  de 
celui  qui  paroît  plus  cha- 
grin ,  plus  grondeur  qu'à 
l'ordinaire. 

Il  perdroit  fon  cul  s'il  ne 
tenoit  ;  fe  dit  d'un  joueur 
qui  perd  tout  ce  qu'il  a, 

CUL  DE  JATTE:  hom- 
me eftropié ,  impotent  :  Ah 
je  l'aurois  fait  cul  de  jatte» 

CUL  DE  PLOMB.' Je  fis 
le  ctil  de  plorj^b  ,  travaillant 
àe^  mieux  avec  les  autres 
élèves. 

CUL  DE  LA  VIEILLE  : 
On  dit  d'un  joueur,qu'il  doit 
baifer  le  cul  de  Ui  liieille  : 
quand  dans  une  partie  il  ne 
prend  pas  un  point. 

^  CURE'.  Vous  allez  trop 
vite  à  l'offrande ,  vous  ferez 
cheoir  Monfîeur  le  Curé  ;  fe 
dit  à  ceux  qui  s'empreffent 
trop  de  faire  quelque  chofè , 
&  fur-tout  de  manger  à  table. 

Il  a  affaire  au  Curé  &  aux 
Paroiffiens  ;  pour  dire  ,  a 
plusieurs  parties  enfemble, 


CUV. 

On  dit  auiTi  : 

Qui  croit  fa  femme  &fon 
Curé   , 

Efi  en  hazard  d'être  dam- 
né. 

Ceft-à  dire  ,  qu'une  femme 
eft  capable  de  faire  damner 
un  homme  ,  nonobftant  les 
bonnes  inftrudions  de  Ton 

C  ure, 

GUVE.  Déjeuner  à  fond 
de  cuve  ;  pour  dire  ,  man- 
ger comme  /i  on  vouloit em- 
plir  une    ctive  5  un  grand 


CYG. 


9ï 


vaifieau. 

CUVE'E.  Ils  font  tous 
deux  de  la  même  cuvée  ;  ie 
dit  de  deux  contes  ou  hiftoi- 
res  qui  font  prefque  d'un 
même  genre ,  ou  de  même 
nature. 

CUVER  Ton  vin  : 

Sitôt  que  leur  vin  fut  cuve  , 
Et  que  le  foleil  fut  levé. 

CYGNE.  Faire  un  cy^ne 
d'un  oifon  ;  c'eft- à-dire  , 
louer  une  chofe  excefllve-. 
ment. 


D. 


D 


DAD. 

ADA.  Mot  enfantin 
qui  fignifie  cheval  : 


Aufll  fut  ce  maître  Dada. 
Aulfi  grand  que  le  mont  Ida. 

SCAR. 

J'admire  dedans  votre  lettre  : 
Celui  qui  dit  que  Ton  dad:z  j 
Demeura  court  à  Lerida. 

Voit. 

DADAIS.  Sot  ,  bête  , 
niais  ;  c  elt  le  plus  fot  dadais 
que  j'aie  jumais  vu.     Mol. 

DAGUE.  Il  eft  fin  com- 
me une  aligne  de  plomb  j  Te 


DAM. 

dit  d'un  demi-fin   dont  on 
apperçoit  la  rufe, 

DAIM.  Vite  comme  un 
daim. 

Il  faute  comme  un  daim, 

DAME  touchée  ,  Dame 
jouée  ;  pour  dire  ,  que  dès 
qu'on  a  touché  une  pièce  , 
on  eft  obligé  de  la  jouer. 

On  dit  aux  Echecs ,  Da- 
me blanche  a  le  cul  noir  ; 
c'eft- à-dire ,  que  le  Roi  blanc 
doit  être  placé  d'abord  (lit 
une  cale  noire. 

On  appelle  aufti  une  Dame 
faite  à  la  hâte  ,  une  perfon- 
ne  qui  prend  la  qualité  de 
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Dame  ,  qui  fait  la  Da- 
me ,  quoiqu'elle  ne  le  Toit 
point. 

Dame.  Inter jeftion  qui 
marque  de  l'étonnement  , 
Dame  ,  voulez-vous  tou- 
jours parler  ï 

Dame-Jeanne.  Didon 
vfité  à  Paris;  pour  exprimer 
une  groffe  bouteille  ,  un 
grand  broc  à  vin. 

DAMER  le  pion  à  quel- 
qu'un ;  avoir  avantage  fur 
lui ,  le  fupplanter  :  cette 
métaphore  eft  prife  du  jeu 
de  Dames. 

DAMERET.  Homme  dé- 
licat ,  coquet ,  efféminé  : 

Un  certain  Damereî  qui  me 

veut  fupplanter , 
Se  fentira  du  don  que  j'ai  de 

bien  frotter.  Scar. 

DAMOISEAU.  Homme 
qui  fe  pare  ,  fait  le  beau , 
Faimable,  le  pafTionné  près 
des  Dames  ;  Voilà  de  mes 
Damoi féaux  fluets.  Mol. 
^  DANDIN.  Sot ,  niais , 
idiot. 

DANDINER.  St  dandi- 
ner ,  frifer  un  pied  ,  faire  un 
faut  ;  Il  dandine  du  cul  com- 
me un  fonneur  de  cloche. 

DANSE.  Commencer  la 
dnnfe  ;  fignifie ,  être  le  pre- 
piicr  à  attaquer,  foit  en  guer- 


DAU. 

rs  ,  fbit  en  procès; 

Entrer  en  danfe  ;  pôuf 
dire  ,  entrer  en  matière  , 
entamer  un  difcours  ,  une 
affaire. 

Après  la  panfe  vient  la 
dar.p. 

DANSER.  On  l€  fera  bien 
danfer  ;  pour  dire  ,  qu*on  le 
mettra  bien  à  la  raiicn. 

On  dit  d'un  homme  qui 
efl  entré  dans  une  m^échante 
affaire  ,  qu'il  en  danfera  ; 
c'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  lui  en 
coûtera  bonne. 

Ne  fçavoir  plus  fur  quel 
pied  danfer  ;  fîgnifie  ,  ne  fça- 
voir  plus  que  faire. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
paye  les  violons ,  &  que  les 
autres  danjent  ;  pour  dire  , 
qu'il  fait  tous  les  frais  d'une 
affaire ,  &  que  les  autres  ont 
tout  le  bon. 

Toujours  va  qui  danfe  ; 
c'efl-à-dire ,  qu'il  n'importe 
pas  de  bien  danfer,  pourvu 
qu'on  ait  la  complaifance 
de  danfer  avec  ceux  qui  vous 
y  invitent, 

DAUBER.  Se  moquer  de 
quelqu'un ,  le  tourner  en  ri- 
dicule. 

De  tout  tepis  votre  langue  à 
</(!i«^e  d'importance.  Mol, 

DAUBEURS.  Railleurs , 


DE. 

pointilleurs. 

Les  duuùeurs  ont  leurs 
tours ,  d'une  ou  d'autre  ma- 
nière. La  Fqmt, 

DE'.  Tenir  le  de  ;  fignifie, 
fe  rendre  maître  d'une  con- 
verfation  ,  &  y  vouloir  par- 
ler toujours. 

Le  de  en  eft  jette  ;  pour 
dire  ,  la  réfolution  en  efl 
prife  ;  il  en  faut  tenter  le 
hazard  :  ce  qui  répond  au 
proverbe  Latin  ,  Jacia  eji 
aléa, 

C'eft  ce  que  dit  Jules- 
Céfar  ,  lorfque  pafTant  le 
Rubicon,  il  prit  la  réfolution 
de  ruiner  l'ancienne  liberté 
de  Rome. 

A  vous  le  dé:  ce  mot  tire 
fon  origine  du  jeu  de  T)ez.  : 
un  joueur  qui  a  tenu  le  cor- 
net ,  le  préfente  ,  &  dit ,  A 
vous  le  dé  ^  Monsieur  :  on 
l'applique  aujourd'hui  à  tou- 
tes fortes  de  fujets. 

Flater  le  dé^  feindre  ,  dif^ 
fimuler  :  Dites-moi  fans  fla- 
ter le  Dé, 

Quitter  le  dé  ^  fe  défifler 
d'une  entreprife. 

Donner  de  faux  dez. ,  ma- 
nière de  parler  figurée  pour 
dire  ,  duper  :  Ce  n'efl  pas  à 
moi  à  qui  il  faut  donner  de 
faux  dez., 

DEBANDADE.  A  la 
débandade. 


DEB. 


n 


Tête  bai/I^e  ,  fans   ménage- 
ment : 
Et  je  vas  à  la  débandade. 

Mol, 

DEBAT.  Entre  eux  le 
débat  ;  c'efi-à  dire  ,  qu'on 
ne  prend  point  d'intérêt  aux 
affaires  d'autrui. 

Il  fe  débat  comme  un  Pro- 
cureur qui  fe  meurt. 

DEBELLER.  Vaincre  , 
battre  fon  ennemi. 

Les  pauvres  Dieux  mafuués  de 

même , 
L''cc;I  pleurant  ,1a  face  blcmci 
De  fe  voir  ainfi  debellés. 

SCAR. 

DEBOIRE.  Chagrin,  dif- 
grace  ;  c'eft  un  grand  dé* 
boire  pour  lui. 

DEBONDER  fon  cœur: 
l'ouvrir ,  déclarer  fes  peines 
&  fes  chagrins. 

DEBOUT.  On  eft  plus 
couché  que  debout  ;  pour 
dire  ,  que  la  vie  eft  bien  plus 
courte  que  l'éternité. 

On  dit  qu'un  homme  ne 
fçauroit  tomber  que  debout , 
quand  il  eft  tellement  ap- 
puyé de  parens  &  d'amis  , 
que  quelque  malheur  qu'il 
lui  arrive  ,  il  a  toujours  des 
reffources. 
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DEBOUTONNE*.  Rire 
à  ventre  déboutonné  ;  pour 
dire  ,  rire  de  toute  fa  for- 
ce 

DEBRAILLE': 

A  fon  cri  ,  Jiinon  éveillée  , 
Vint  à  lui  toute  débraillée. 

SCAR. 

DEBUSQUER.  Chaflcr , 
lùppianter. 

Et  jamais  nous  ne  quittons  la 

panie  , 
Que  quand  àes  gens  d'épée 

nous  débîtfquent.Tu.  It. 

DECHAINER.  Sedé- 
(ha'mer ,  fulminer ,  gronder, 

A  votre  aife  Palîas  ,  déchai- 
«fz-vous  bien  fort.    ihid. 

DECHARGER  le  plan- 
cher ,  fortir ,  fe  retirer  d'une 
compagnie  incommode. 

DECHARPIR.  Séparer 
des  perfonnes  qui  fe  battent. 

Ont  à  les  déchavpir ,  eu  de 
la  peine  aflèz.  Mol. 

DECHAUSSER.  Cet 
homme  n'eft  pas  digne  d'en 
déchaujjer  un  autre  :  fe  dit  , 
quand  il  vaut  beaucoup 
moins  que  lui. 

On  appelle  pieds  déchaux^ 
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un  homme  de  néant  qui  veut 
paroitre  quelque  chofe  ,  & 
qui  n'a  pas  le  moyen  d'avoir 
àes  fouliers. 

DECHIFFRER.  Pénétrer, 
rechercher  avec  foin  ,  Lc- 
chijfrer  les  fecrets  de  la  na- 
ture &  des  Cieux. 

DECHIRER.  Il  ne  s'eft 
pas  fait  déchirer  le  manteau 
pour  quelque  chofe  ;  c'eft  à- 
dire  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  trop 
fait  prier  pour  faire  ce  qu'on 
vouloit. 

Cette  femme  n'eft  pas 
trop  déchirée  ;  pour  dire  ,• 
qu  elle  a  encore  àes  grâces. 

DECLINER.  Ne  Içavoir 
pas  décliner  fon  nom  ;  figni- 
fie ,  être  très-ignorant. 

DECONCERTER.  Gâ- 
ter ,  détruire ,  troubler. 

DE  C  ON  F  IR.  Ruiner, 
perdre. 

DECONFITURE.  Dé- 
faite ,  déroute. 

DECORUM.  Garder  le 
dccorum  ;  obferver  toutes  les 
loix  de  la  bienféance. 

DECOUDRE.  En  ^ero«- 
dre  ,  en  venir  aux  mains. 

Mais    aufTi  d'en  vouloir  dé- 
coudre. ScAR. 

DECOUPLE'.  Alerte  , 
gai  ,  elcarbillard  ,  adroit  , 
éveillé. 

DhCOUSU.  EtredécoH' 
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fu  ;  le  Maréchal  cîe  THôpi- 
lal  dont  les  affaires  ctoient 
ioxtdéeoufues,  Let.  Galan- 
tes 

DECOUVRIR  le  pot 
aux  rofès  ;  pour  dire,  ré- 
véler le  fecret  d'une  affai- 
re où  il  y  avoit  quelque  tur- 
pitude. 

Je  vous  ai  découvert  , 
Meilleurs ,  le  pot  aux  rofes. 

Découvrir  S.  Pierre  pour 
couvrir  S.  Paul  ;  c'eft-à- 
dire ,  ôter  à  l'un  pour  don- 
ner à  l'autre. 

DECREPITER.  Faire  ^Z- 
crepiier  quelqu'un  ;  le  faire 
enrager ,  lui  faire  des  mali- 
ces dont  il  ne  puiffe  Ce  ven- 
ger ,  comme  celles  qu'on 
fait  à  des  vieillards  décré- 
pites. 

DECRIER.  Cet  homme 
cft  décrié  comme  la  vieille 
monnoie  ;  il  eft  perdu  de 
réputation  ;  il  n'a  ni  cré- 
dit,ni  eftime  dans  le  monde. 

DECROIRE.  Phiffinte 
foi ,  qui  ne  croit  ce  qu'elle 
croit  ,  que  pour  n'avoir  pas 
le  courage  de  le  décroire. 

Mont, 

DECROTER.  On  dit 
^'une  femme  affez  jolie  , 
ftiais  mal-propre  ,  qu'elle 
mériteroit  bien  d'être  dé- 
rrotée. 

^  DEDALE.  Embarras, 
égarement. 
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Le  poids  d'une  cabnle  , 

Èmbarrafle  les  gens  dans  un 

fâcheux  dédale .        Mol  • 

Entrer  dans  les  détours 
d'un  dédale  de  loix. 

DE'DIT.  il  a  Ton  dit  & 
fon  dédit  ;  fîgnifie ,  qu'on  ne 
peut  pas  fe  fier  à  fa  parole. 

DEESSE.  DéeJJe  aux  cent 
voix  ;  la  renommée ,  Déejj'é 
du  matin,  l'Aurore. 

Déjà  TAmante  du  2eph«r;" 
Et  la  Déejftf  du  matin. 

DEFAUT.  Chacun  a  fi 
beface ,  où  il  met  Tes  défauts 
derrière  le  dos,  &  ceux  d'au- 
trui  par  devant. 

DE'FIANCE.  Lz  défiance 
eft  la  mère  de  fureté. 

DE'FÎER.  Il  ne  faut  ja- 
mais défier  un  fou  :  fe  dit  » 
quand  un  homme  fe  propofe' 
de  faire  quelque  folie  ,  ou 
quelque  extravagance  ,  & 
qu'il  dem.ande  fi  on  l'en  défe, 

DEFROQUER.  Voler, 
dépouiller  ;  Ils  n'avoient 
pas  lailTé  de  le  défroquer  Se 
le  bien  battre. 

DEGAINE  ,   fe  dit  par ' 
ironie  ,  pour   joliment  >  de 
bonne  façon, 

DEGAINER.  Mettre 
répée  à  la  main  ....  Mon- 
fieur  eft  homme  à  dégainer 
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cinquante  fois  par  jour.^ 

DEGAINEUR.  Bret- 
ieur. 

Tous   ces   grands   àég^i- 

neurs    font    gens   que    l'on 

évite.  Haut. 

DEGOISER.  Parler  vite, 

beaucoup  &  avec  feu  :  Pelle, 

Madame  la  nourrice  comme 

vous  dc'Toff^c.  Mol. 

DEGOURDIR.  Se  dé^ 

gourdir ,  devenir  fin ,  alerte. 

C'eft  un  dégourdi, 

DE'GOÙTE'.  C'eft  un 

bon  dégoûté  ;   pour  dire  , 

c'eft  un  bon  drôle  qui  aime 

la  bonne  chère,  &  tout  ce 

qui  eft  bon  ;  qui  ne  manque 

pas  d'appétit. 

DEGOUTTER.  Quand 
il  pleuvra  fur  lui ,  il  dégout- 
tera fur  moi  ;  c'eft-à-dire  , 
s'il  lui  arrive  quelque  chofe 
de  bien  ou  de  mal ,  j'en  au- 
rai ma  part. 

A  la  Cour  ,  &  auprès  des 
Grands ,  s'il  n'y  pleut ,  il  y 
dégoutte  ;  fîgnifie  ,  fi  l'on 
n'y  a  pas  toujours  de  gran- 
des fortunes ,  on  en  tire  du 
moins  quelque  grâce ,  quel- 
que avantage. 

DEGRINGOLER.  Ils  ^/^ 
p-ingolerent  les  efcaliers  , 
comme  en  volant. 

On  le  verra  faute  de  Guide  , 
Dégringoler  du  haut  des  airs  , 
Aller  tout  droit  aux  Invalides. 


DEL. 

DEGUERPIR.  Céder  ; 
quitter  la  place  ;  Il  fera  bien 
difficile  à  un  François  ,  de 
faire  déguerpir  un  EfpagnoU 

DEHORS.  Il  n'eft  ni 
dehors  ni  dedans  :  fe  dit  ^ 
lorfqu'on  eft  incertain  de  la 
réulfite  d'une  affaire  com-* 
mencée  ,  qu'on  ne  veut 
dire  ni  oui ,  ni  non. 

DEHOUSER.  Dehoufer; 
pour  dire  ,  mourir  ,  quitter 
les  bottes é 

A  Tan  foixante  &  douze  , 
Tems  eft  qu'on  fe  dehoufe, 

D  E'  J  E  U  N  E'  dô 
Clercs  ,  diné  de  Procu- 
reurs ,  collation  de  Com- 
mères, &  foupé  de  Mar- 
chands. 

On  dit  de  celui  qui  a  peu 
d'argent,  peu  de  bien;  qu'il 
n'en  a  pas  pour  un  bon  dé-=^ 
jeune, 

DELABRER.  Vos  affai- 
res  étoient   bien    delabréeSi 

MOLi 

Ses  héritiers  ne  délabrent 
pas  mal  fa  réputation.  Pal*    ' 

DELIT.  Etre  trouvé  en    ' 
flagrant^////-;  fe  dit ,  quand 
on  eft    pris  fur  le  fait  ,   à 
l'inftant  qu'on   commet  la 
faute. 

DE'LOGER  fans  trom- 
pette ,  déloger  à  la  fourdine  ;   j 
pour  dire  ,  fortir  doucement 

de 


DEM. 

5c  fans  bruit  du  lieu  où  Ton 
eft  :  on  ditaufli  ,  Faire  Jac- 
ques dclo'!;e. 

DEMANDE.  Afolle^^- 
m/inde  point  de  réponfe. 

On  dit  aunuroniquement. 
Voilà  une  belle  demande  ; 
pour  dire,  il  eft  bien  facile 
de  juger  de  laréponfe. 

DEMANDER.  Qui  nous 
doit ,  nous  demunds  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'on  eft  (buvent 
attaqué  par  ceux  que  nous 
devrions  attaquer. 

Faut  il  demander  à  un  ma- 
lade s'il  veut  fanté  ;  pour 
dire ,  quand  on  ne  demande 
que  le  (ien  ,on  n'a  pas  tort. 

DEMANGER.  Il  a  des 
œufs  de  fourmis  fous  les 
pieds,  les  pieds  lui  déman- 
*zent  ;  fe  dit  d'un  homme 
qui  ne  fe  peut  tenir  en  place. 

Grater  un  homme  où  il  lui 
démange  ;  fe  dit ,  quand  on 
le  loue  d'une  chofe  dont  il 
fe  pique  ,  quand  on  prie  un 
Poëte  de  dire  des  Vers. 

On  dit  aufti ,  la  gorge  lui 
démange  ;  quand  il  eft  en 
paffe  d'être  pendu. 

DEMARER.  Quitter  un 
lieu. 

Le  bon  Jupin ,  fans  dire  gare , 

Très  -  vergogneufement    dé- 

mare.  Scar. 

DEMENAGÇR.Aujour. 
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d'hui  d*avec  moi  ,  fonge  à 
démena'rer.  Haut. 

DEMENER.  Il  fe  démens 
de  cul  &  de  tête  ,  comme 
une  corneille  oui  abat  des 
noix. 

DEMEURER.  Il  faut  ^tf- 
meurer  fur  fa  bonne  bouche  ; 
fur  ce  qui  plaît  ,  fur  ce  qui 
eft  agréable. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
demeuré  pour  les  gages  ^ 
quand  il  a  été  tué  ,  oii  pris 
dans  quelque  occafion. 

Demeurer  en  beau  chemin; 
fîgnifie  ,  abandonner  un  def^ 
{q\\\  qu'on  avoit   entrepris. 

La  parole  vole ,  &  l'écri- 
ture demeure, 

DEMI.  A  trompeur , 
trompeur  &  demi  ;  pour 
dire ,  qu'on  fera  encore  plus 
fin  que  celui  qui  a  voulu 
tromper. 

Battre  quelqu'un  en  diable 
Sa  demi;  c'eft  à-dire,le  battre 
exceflivement. 

DEMONTER.  Décon- 
certer :  Ce  qui  dtmont.-i  l'A- 
vocat. 

DEMORDRE.  Abandon- 
ner prife  -,  mais  le  chat  qui 
n'en  démord  pas. 

DENIAISER.  Friponner, 
ou  devenir  hardi ,  infolent, 
Lorfque  les  hommes  com- 
menceront   à   fe    déniaifer. 

Luc. 
DENICHEUR.   On  ap- 

G 
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pelle  un  dénicheur  de  Fau- 
vettes ou  de  Moineaux,  un 
Chevalier  d'induftrie  qui  va 
chercher  quelque  bon  nid , 
quelque  femme  qui  lui  falTe 
fa  fortune. 

DENIER.  Cet  homme  en 
vendroit  un  autre  à  beaux 
deniers  comptans  ;  pour  dire, 
qu'il  eil  bien  plus  fin  que  lui. 

On  dit  aufTi ,  qu'on  donne 
le  denier  à  Dieu  d'un  mar- 
ché; pour  témoignage  qu'un 
marché  eft  conclu. 

Il  n'y  a  point  d'huis  qui 
ne  lui  doive  un  denier  :  Ce 
dit  d'un  valet  mufard  ,  qui 
s'arrête  fouvent  en  chemin. 

Cette  chofe  vaut  mieux 
denier  qu'elle  ne  valoit  mail- 
le ;  pour  dire ,  cela  eil  beau- 
coup amélioré 

Net  comme  un  denier  ; 
cela  s'entend  d'un  compte 
qui  eft  clair  ,  liquide  & 
exaél.  Rendu  jufqu'à  un  de- 
nier. 

Ne  pas  donner  quelque 
chofè  pour  denier  d'or  ; 
c'ell- à-dire  ,   l'eftimer  fort 

DENONCER.  Je  vous 
dis  &  je  vous  dcnonce  que  je 
vais  faire  une  telle  chofë  ; 
pour  dire ,  je  vous  le  dé- 
clare. 

DENT.  Le  vin  trouble  ne 
caffc  point  les  dents. 

On  prendroit  aulTi^tôt  la 
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Lune  avec  les  dents  ;  c*eft-l- 
dire ,  qu'une  chofe  eft  im- 
poffible. 

Il  a  les  dents  bien  lon- 
gues :  fe  dit  d'un  homme 
qui  a  bien  faim. 

On  dit  de  celui  qui  eft 
pauvre  ,  qu'il  n'a  pas  de 
quoi  mettre  fous  la  dent. 

Il  mange  de  toutes  fes 
denti  ;  il  a  beau  être  ma- 
lade ,  il  n'en  perdroit  pas  urt 
coup  de  dent  ;  ce  qU'on  lui 
donne  n'eft  pas  pour  fa  dent 
creufe  :  fe  dit  d'un  goulu. 

Il  n'en  caffera  que  d'une 
dent  ^  il  n'en  croquera  que 
d'une  dent  ;  pour  dire  ,  qu'il 
n'obtiendra  point  ce  qu'il 
prétend. 

Avoir  une  dent  de  lait 
contre  quelqu'un ,  ou  fîmple- 
ment,  une  dent  ;  (îgnifie , 
avoir  quelque  relTentinient 
contre  lui. 

Montrer  les  dents  à  quel- 
qu'un ;  c'eft  lui  réfifter  en 
face,  lui  témoigner  qu'on 
ne  le  craint  pas. 

Parler  des  greffes  dents  à 
quelqu'un  :  pour  dire  ,  le 
menacer  ,  le  quereller. 

Malgré  lui  ,  malgré  (es 
dents  ;  fîgnifie  ,  quelque 
empêchement  qu'il  y  puifle 
mettre  ou  apporter. 

Déchirer  quelqu'un  à  bel- 
les dents  ;  c'eft  médire  cruel- 
lement de  lui. 
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Parler ,  murmurer  entre 
fes  dents  ;  c'eft-a-dire,  tout 
bas  ,  &    fans   vouloir  être 

Rire  du  bout  des  dents  ; 
fe  dit ,  quand  on  rit  par  for- 
ce &  fans  en  avoir  envie. 
Prendre  le  frein  aux  dents^ 
le  mors  aux  dents  ;  s'empor- 
ter comme  font  les  chevaux, 
qui  ne  fe  laiflent  pas  gouver- 
ner par  la  bride. 

11  eft  fur  les  dents  ,  le 
grand  travail  l'a  mis  fur  les 
4i:'nts  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  ell 
las  &  fatigué ,  qu'il  n'en  peut 
plus. 

On  dit  d'un  agonifant  , 
qu'il  a  la  mort  entre  les 
dents. 

Il  eft  fçavant  jufqu'aux 
dents  ;  fe  dit  d'un  Pédant , 
pour  fe  moquer  de  lui. 

Quand  un  Cavalier  eft  ar- 
mé de  toutes  pièces  ;  on  dit, 
qu'il  eft  armé  jufqu'aux  dents, 

Cn  dit  ironiquement  d'une 
vieille  fans  dents,  qui  a  per- 
du toutes  fes  dents  ;  qu'elle 
n'a  pas  une  dent  en  bouche. 

Au  contraire ,  on  dit  d'un 
vieillard  qui  fe  porte  bien  : 
qu'il  a  encore  toutes  Tes 
dents  ;  qu'il  a  de  bonnes 
dents, 

C'eft  Geoffroi  à  la  grand' 
dent  ;  fe  dit  de  celui  qui  a 
quelque  dent  qui  avance  plus 
que  les  autres. 
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Quand  quelqu'un  eft  mort$ 
on  dit  qu'il  y  a  long-tems 
qu'il  n'a  plus  mal  aux  dents» 
On  dit  auffi  aux  enfans  , 
qu'une  chofe  a  des  dents  , 
qu'elle  mord  quand  on  la 
manie  ,  lorsqu'ils  font  en 
danger  de  fe  blelTer. 

Il  lui  vient  du  bien  lorf- 
qu'il  n'a  plus  de  dents  ;  pour 
dire  ,  qu'il  vient  du  bien  à 
quelqu'un  fur  la  fin  de  fes 
jours. 

DEPARLER.  Cefier  dé 
parler. 

Commencent  de  parler  , 
pour  ne  déparier  point. 

Haut. 

DEPENAILLE'.  Déchi- 
ré 5  défrippé  ,  délabré  : 
Un  habit  gris  ,  tout  dc^é- 
naillé. 

DE'PENDRE.  C'eft  un 
homme  oui  eft  pour  lui  ren- 
dre &  à  dépendre  ;  c'eft-à- 
dire ,  qui  lui  eft  abfolument 
dévoué. 

DE'PENS.  Foyez.  Con- 
damner, 

Quand  quelqu'un  eft  avan- 
cé en  âge ,  on  dit  que  la  plu- 
part de  Cez  dépens  font  faits. 

DEPENSER.  Il  y  a  plus 
de  moyens  de  dépenfcr  ,  qud 
d'acquérir. 

On  dit  qu'un  homme  ne 
déj)enfe  gueres  en  efpions , 
quand  il  ne  fçait  pas  les  cho- 
fcs  qui  lui  font  les  plus  iiïx- 
G  ij 
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portantes  à  découvrir. 

Journée  gagnée ,  journée 
dépenfée  ;  en  parlant  de  ceux 
qui  dépenfent  l'argent  à  me- 
fure  qu'ils  le  gagnent. 

DEPESCHE.  C'eft  une 
belle  dépêche  ,•  fe  dit  d'un 
homme  qui  eft  mort ,  &  qui 
ne  fervoit  qu'à  incommoder 
les  autres. 

Se  battre  à  dépêche  Compa- 
gnon ;  pour  dire  ,  fe  battre 
rudement  &  fans  vouloir 
pardonner  à  fon  ennemi, 

DEPETRER.  Se  dcpéner. 

Moi  ,  pour  me  dépêtrer  ,  je 

lui  dis  tout  exprès  , 
Je  vous  baifc  les  mains. 

La  pauvreté  eft  fi  grande, 
qu'on  ne  s'en  fcauroit  dépê- 
trer. 

DEPIT.  Cette  chofe  eft 
faite  par  dépit  ;  elle  croît  par 
dépit  ;  fignifîe ,  qu'elle  croit 
(ans  qu'on  en  ait  foin. 

DEPITER.  Se  dépiter  con- 
tre fon  ventre  -,  c'eft-à-dire, 
abandonner  une  chofe  qui 
nous  peut  être  utile. 

DE'POUILLER,  Il  ne 
faut  pas  fe  dépo Miller  avant 
que  de  fe  coucher  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  fe 
delTaifir  de  fon  bien  de  fon 
vivant ,  fi  ce  n'eft  par  tefta- 
;)Trnt. 
Jouer  au  Roi  dépouillé',  fe 
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dit  non-feulement  au  pro- 
pre ,  quand  on  joue  2  un 
jeu  qui  a  ce  nom ,  mais  auftl 
au  figuré  ,  quand  plufieurs 
perfonnes  fe  joignent  pour 
en  ruiner  une  autre  &  la  dé- 
pouiller de  fon  bien. 

DEPUTE'.  Les  Députés 
de  Vaugirard ,  qui  viennent 
en  corps  ,  &  ne  font  qu'un. 

DE  Q U  O L  Voilà  bien 
de  quoi;  fîgnifie ,  que  le  fu  jet 
dont  on  patie ,  n'eft  nulle- 
ment conlîdérable. 

DERATE'.  C'eft  un  dé- 
raté ^  un  homme  fin  ,  rufé  , 
qu'on  ne  dupe  pas  aifément. 

DERNIER.  11  fit  comme 
le  Roi  devant  Pavie  ,  il  tira 
jufqu'au  dernier  fou. 

Le  premier  au  bois ,  &  le 
dernier  à  l'eau. 

On  dit  d'un  opiniâtre  , 
qu'il  veut  toujours  être  le 
dernier  à  répliquer. 

DE'ROBER.  Quand  on 
acheté  une  chofe  trop  cher  , 
on  dit ,  qu'on  ne  l'a  pas  dé- 
robée. 

Au  contraire,  quand  on 
refufe  de  donner  quelque 
marchandife  à  \il  prix,  on 
dit  qu'il  faudroit  qu'on  l'eût 
dérobée, 

DERRIERE.  Montrer  fon 
derrière  ;  pour  dire ,  s'enfuir 
lâchement. 

On  dit  d'un  homme  rufé , 
d'un  chicaneur  \  qu'il  a  tou- 
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Jours  une  porte  de  derrière  ; 
pour  dire  ,  qu  il  a  dans  l'ef- 
prit  quelque  rufe  ,  ou  écha- 
patoire. 

Il  a  fait   telle  chofe  en 
derrière  de  moi  ;  c'eft-à-dire, 
il  me  l'a  voulu  cacher. 
On  dit  encore , 

A  pajfage  ^  à  rivière  , 
Laquais  devant  ,  Maître 
derrière. 

SVn  torcher  le  derrière  , 
faire  peu  de  cas  ou  d'eftime 
de  quelque  chofe. 

Prendre  par  derrière  ,  at- 
taquer à  rimprovifte  :  Et 
comme  je  vois  fort  clair  ,  il 
eft  difficile  de  me  prendre 
par  derrière, 

DESEMPENNF.  Il  s'en 
va  comme  un  matras  défem- 
penné  ;  pour  dire ,  fans  avoir 
les  chofes  néceflaires  pour 
(e  conduire  en  une  aftaire. 

D  E  S  I  H.  Les  obftacles 
irritent  les  déjîrs  ;  nous  fou- 
haitons  avec  plus  d'ardeur 
les  chofes  qui  nous  font  dé- 
fendues. 

DESIRER.  Il  n'y  a  rien  à 
àé^rer  à  cet  ouvrage  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  n'y  manque 
rien. 

N'avoir  rien  à  de/trer  ,* 
fîgnifie  ,  être  fort  heureux. 

On  dit  auffi  par  fouhait , 
Dieu  vous  donne  ce  que  vo- 
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tre  cœur  deflre, 

DESORIENTER.  Je 
fuis  de/oriente  y  je  ne  (bais 
où  j'en  fuis. 

DESSERRE.  Etre  dur  à 
la  dejferre  ;  pour  dire  ,  être 
avare ,  être  mauvais  payeur. 

DESSERRER.  Il  n'a  pas 
dejjerré  les  dents  ;  fe  dit  , 
quand  on  n'a  point  parlé  du 
tout  dans  une  compagnie. 

DESSUS  T>ESSO\jS. 
Toutes  ces  chofes  font  fens 
dejfus  dejjous  ;  fe  dit  ,  lorf- 
qu'elles  font  en  une  grande 
confufîon. 

DETALER.  Déloger, 
Allons  que  l'on  détale  de 
chez  moi. 

DETERRE*.  Avoir  un 
vifage  de  déterré  ;  c'eft-à- 
dire  ,  être  fi  pâle  &  défait  , 
qu'on  femble  avoir  été  en- 
terré. 

DETERRER  ,  trouver. 

Je  les  ai  déterréi  où  l'on 
m'avoit  inftruit.         Camp. 

DETESTER  fa  vie;  pour 
dire  ,  maudire  les  miféres , 
les  malheurs  de  fa  vie. 

DETTE.  ConfeiTer  la 
dette  ;  fignifie  ,  être  con- 
vaincu, reconnoître  qu'on  a 
tort. 

Qui  époufe  la  veuve  , 
époufe  les  dettes  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'un  mari  doit  payer 
les  dettes  de  fa  femme. 

Etre  noyé  de  dettes  ;  pour 
G  iij 
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dire  ,  devoir  plus  qu'on  n'a 
vaillant. 

Le  chagrin  ne  paye  point 
de    i  *fes. 

DETRESSE.  Douleur, 
chagrin  : 

Et  confire  en  àétreïïe  -, 

Invite  avec  fes  pleurs , 

La  Sainte  péchcrefTe .     Rzq. 

DEVALISER.  Voler ,  fi- 
louter : 

Jupin  &  Ton  fils  dégr.ifés  , 
En  deux  Marchands   dcva- 
Uféi. 

DEVANT.   On  dit  aux 

gens  qui  font  les  emprefTés , 
Si  vous  av^ez  hâte ,  courez 
deva-nt. 

On  dit  d'un  méchant 
homme  qui  eft  mort  ,  que 
c'eft  une  belle  ame  devant 
Pieu. 

La  (iigeffe  du  monde ,  eft 
folie  devA'ti  Dieu. 

Il  a  tout  mis  fens  devant 
derrière  ;  fe  dit  d'un  homme 
oui  vit  fans  orc're  ou  dans 
la  confufion. 

Aller  au  devant  par  der- 
rière ;  c'eft- à-dire,  parvenir 
à  fes  fins  par  quelque  dé- 
tour. 

'  DEVENIR  d'Eycque, 
Meunier  ,  ou  Aumônier  ; 
pour  dire ,  qu'un  homme  eft 
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bien  déchu  de  condition; 

Cela  me  fera  devenir  fou, 
ou  abfolument  ,  devenir , 
&c.  c'eft-à-dire  ,  cela  me 
donnera  bien  de  la  peine. 

Denjenir  cruche  ;  fîgnifîe, 
devenir  vifionnaire  ou  ftu- 
pide. 

DEVERGOGNER.  Fou- 
ler la  honte  aux  pieds. 

DFVERGONDE'E.Eje 
conduite  fufpede  &  déré- 
glée. 

DEUIL.  Le  deuil  fur  la 
foflc  ;  pour  dire ,  exécu- 
ter promptement  U  fur  le 
champ  une  affaire. 

On  appelle  un  deuil 
joyeux  ,  celui  qu'on  porte 
d'une  perfonne  qu'on  n'ai- 
moit  gueres. 

DEVINER.  On  dit  d'un 
homme  qui  n'eft  pas  heu- 
reux en  Ces  conjectures,  que 
ce  n'eft  pas  un  grand  De- 
vin, qu'il  devine  les  Fétes 
quand  elles  font  venues  ;  ou 
de  celui  qui  a  expliqué  une 
chofe  claire  ,  qu'il  ne  falloir 
point  aller  pour  cela  au 
Devin, 

Je  vous  le  donne  à  devi^ 
ner  en  dix  ,  en  cent ,  c'^'c 
pour  marquer  qu'une  choie 
eft  difficile  a  deviner. 

DhVOiR.  Il.i<?/VàDieu 
&  au  monde ,  il  doit  par- 
deflus  la  tête,  il  don  plus 
d'argent  qu'il  n'cft  gros ,  il 
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ioit  au  tiers  au  quart  ;  il  cft 
noyé  de  dettes. 

Qui  a  terme,  ne  doit  rien; 
c'eft-à-dire,  qu'on  ne  peut 
pas  contraindre  au  paye- 
ment d'une  Aette  qui  n'eft 
pas  échue. 

Qui  doit^  a  tort. 

On  dit  d'un  homme  qui 
fait  nonchalamment  Ton  de- 
voir ,  qu'il  femblc  que  Dieu 
lui  en  doivs  de  reile. 

On  ne  fait  pas  tout  ce 
qu'on  dort, 

Chofè  promite  ,  choie 
due. 

Ce  n*eft  pas  tout  que  de- 
voir^ il  faut  payer. 

DEVOTION.  L'offrande 
eft  à  dévotion  ;  pour  dire 
qu'on  donnera  tant  &  fi  peu 
qu'on  voudra. 

Il  n'eft  dévotion  que  de 
jeunes  Prêtres  ;  c'eft-à-dire, 
qu'on  fait  les  chofes  avec  un 
grand  zélé,  quand  on  entre 
en  quelque  charge  ,  en  quel- 
que profeiTîon. 

DEVOYER.  S'écarter, 
perdre  le  vrai  fentier. 

Pour  dans  votre  cfprit  dévoyé 
Remettre  toute  chofe  en  ordre. 

SCAR. 

DEUX.  Marcher  ^^«A^-rf- 
deux  ,  comme  Frères  Mi- 
neurs ;  c'eft  marcher  en  or- 
dre. 
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Cela  eft  fait  cotnme  deux 
oeufs  ;  c'eft-à-dire ,  mal  fait, 

Dtux  chapons  de  rente  , 
l'un  gras  &  l'autre  maigre. 

On  dit  aufïî,  Je  ne  vous  en 
ferai  pas  à  deux  fois. 

DIABLE,  Le  T>iabU  n'eft 
pas  toujours  à  la  porte  d'un 
pauvre  homme  ;  pour  dire  , 
que  la  mauvaise  fortune  don- 
ne quelquefois  du  relâche. 

On  dit  par  imprécation, 
le  Diable  s'en  pende,  le  /)//«- 
Me  vous  emporte. 

Il  n'eft  pas  C\  Diable  qu'il 
eft  noir  ;  fignifie  ,  il  eft 
meilleur  qu'on  ne  penfe. 

Tirer  le  Diable  par  la 
queue  ;  pour  dire  ,  avoir  de 
la  peine  à  vivre. 

Tromper  le  Diable  ;  c'eft 
déjeuner  avant  que  de  prier 
Dieu. 

Il  ne  fe  faut  pas  donner  au 
Diable  pour  faire  cela  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'une  chofe  eft  fa- 
cile. 

Quand  on  ne  peut  venir  à 
bout  d'une  chofe ,  on  dit  que 
le  DiabU  s'en  mêle. 

Cela  s'en  eft  aM,4  à  tous 
les  Diables  ;  fignifie  ,  qu'on 
ne  fçait  ce  que  cela  eft  de- 
venu. 

Le  Diable  pourroit  mou- 
rJr,que  je  n'heriterois  pas  de 
fes  cornes  ;  pour  dire ,  qu'on 
n'a  point  d'héritage  à  atten- 
dre, 

GiT 
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On  dit  d'un  méchant  hom- 
me ,  d'un  chicaneur  qui  trou- 
ble ie  repos  des  autres  ;  ou 
d'un  homme  vigilant  ,  & 
adif  dans  Tes  affaires  ,  que 
quand  il  dort ,  le  Diahle  le 
bsrce. 

Il  fait  comme  le  valet  du 
Dir^hle  :Çe  dit,  quand  on  fait 
plus  qu'on  ne  demande. 

Faire  le  Diahle  à  quatre  ; 
c'efl-à-dire  ,  faire  fracas  , 
battre  ,  brifer  tout. 

En  Diable  &  demi  :  Sans 
toi  ,  j'allois  le  froter  en 
Diiible  ^  demi. 

On  dit  d'un  grand  homme 
fort  &  puilTant  ;  c'efl  un 
grand  Difl.Ue, 

DIAMANT.  Quand  on 
veut  promettre  une  grande 
récompenfe  à  quelqu'un  ;  on 
dit  ,  qu'on  lui  donnera  une 
poignée  de  di amans. 

DIEU.  Cela  lui  eft  venu 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  pour 
dire  ,  que  c'eft  un  don  de 
Dieu  ;  par  un  bonheur  in- 
opiné, fans  qu'il  l'ait  recher- 
ché. 

Il  eft  /levant  Dieu  ;  figni- 
fie,  qu'il  eft  mort. 

Je  ne  fcais  où  cela  eft , 
Dieu  le  fçache. 

Dieu  fur  tout  ;  pour  dire , 
que  Dieu  eft  au-defîus  des 
chofes  fublunaires ,  fur  lef- 
quelles  on  fait  des  prédic- 
îions. 


DIN. 

La  voix  du  peuple ,  eft  la 
voix  de  Dieu. 

Ce  que  la  femme  veut  , 
Dieu  le  veut  :  /îgnifîe  ,  que 
les  femmes  font  opiniâtres. 

Il  ne  relève  que  de  Dieu  , 
&  de  Ion  épée  :  fe  dit  d'un 
Prince  Souverain  qui  n'en 
reconnoit  aucun  autre  au- 
delTus  de  lui, 

DIFFERER.  Ce  qui  eft 
dijfiYt  n'eft  pas  perdu. 

On  dit  de  deux  chofes  qui 
font  extrêmement  différen- 
tes :  Files  différent  du  blanc 
au  noir 

DIFFICILE.  Il  eft  diff.- 
c'de  à  ferrer  :  pour  dire  , 
qu'il  eft  de  difficile  conven- 
tion ,  qu'on  a  du  mal  à  le 
perfùader. 

DINDON.  Quand  une 
pauvre  Demoifelle  eft  obli- 
gée de  fe  retirer  à  la  cam- 
pagne pour  vivre  :  on  dit , 
qu'elle  va  garder  les  din- 
dons, 

DINER.  On  dit  qu'un 
homme  dine  bien,  quand  il 
mange  beaucoup. 

Qui  dort  di7?e;  pour  dire  , 
que  le  dormir  engraifle  les 
gens. 

On  dit  auffi  d'un  abfent 
en  une  penfion ,  ou  auberge  , 
que  fon  afîiette  dine  pour 
lui. 

Quand  Alexandre  avoit 
diné  ,    il   laiflbit    dvier   lès 
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gens  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut 
donner  le  loifir  aux  valets  de 
diner  à  leur  tour. 

O  n  dit  quand  on  voit  quel- 
que chofe  qui  déplaît  :  Il  me 
lëmble  que  i'ai  diné, 

DIRE.  IU/^d'or,&fiil 
n*a  pas  le  bec  jaune. 

Vou5  ne  (çauricz  mieux 
dire  ,  fi  vous  ne  recommen- 
cez. 

Il  fe  faut  moquer  du  qu'en 
dir  a-t.-or\. 

Quand  les  mots  font  dits  ^ 
l'eau -bénite  eft  faite  ;  fe  dit 
des  marches  qu'on  a  con- 
clus. 

Si  vous  faites  cela,  je  Tirai 
dire  à  Rome  ;  c'eft  une  cfpé- 
ce  de  défi. 

Qui  dtt  tout  ,  n'excepte 
rien. 

S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en 
penle  pas  moins. 

Il  a  fon  dit  &  Ton  dédit  ; 
pour  dire  ,  qu'il  change  de 
parole  ou  de  deiTein, 

Dire  pis  que  pendre  ; 
gronder  ,  faire  des  repro- 
ches fanglans. 

DISCOURS.  Dorer  un 
difcours  ,  le  rendre  fleuri , 
le  polir  ;  ou  couvrir  un  men- 
fonge  d'un  tour  ingénieux  & 
fubtil. 

DISPOSER.  L'homme 
propofe  ,  &  Dieu  difpofe. 

On  dit  de  celui  qui  eft 
jnort ,  que  Dieu  en  a  dtffofé. 
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DIX  AIN  s.  Ecus,  ar- 
gent : 

Mes  créanciers  qui  de 
dixains  n'ont  cure. 

La  Font, 

DODINER.  Sedodiner^ 
prendre  Tes  aifes  Se  fès  com- 
modités. 

DODUS ,  gros ,  potelé  ; 

Gras   ,    dodu  ,    d'humeur 
gaie.  BoiL. 

Ces  pigeons  font  dodus,, 

DOIGT.  Mon  petit ^/<)ij^/ 
me  l'a  dit  ;  c'eft-à-dire  ,  je 
l'ai  feu  par  une  voie  fecrette 
&  inconnue. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
épargne  ,  dont  on  donne 
peu,  qu'on  n'en  a  qu'à  lèche 
doin^t. 

On  dit  aufli  A'nn  homme  ," 
que  les  doigts  lui  démangent  ; 
pour  dire ,  qu'il  a  envie  de  fe 
battre  ,  s'il  eft  Ibldat  ;  ou 
d'écrire  contre  quelqu'un  , 
s'il  eft  Auteur. 

Il  fe  grate  la  tête  du  bout 
du  doigt  ;  fe  dit ,  quand  il  a 
a  quelque  chofe  qui  le  cha- 
grine. 

Avoir  de  l'efprit  au  bout 
des  doigts  ;  c'eft  être  adroit 
de  la  main. 

Faire  toucher  au  doigt  8c 
à  l'œil ,  montrer  au  doio^t  & 
à  l'œil. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
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^ervi ,  eft  penfé  au  doip  &  à 
l*œil  ;  pour  dire  ,  qu'on  en 
a  grand  foin. 

Toucher  du  bout  du  doigt 
à  quelque  chofe  ;  c'eft  en 
être  bien  près. 

Etre  à  deux  dorgts  de  la 
mort. 

Montrer  au  doigt  ;  figni- 
fie ,  Ce  moquer  de  quelqu'un. 

Donner  fur  les  dops  , 
avoir  l'iir  les  doips  ;  repren- 
dre ,  corriger  quelqu'un. 

Il  en  mordra  Tes  doigts  ; 
il  s'en  repentira. 

Mettre  le  dcigt  delTus  ; 
trouver  ce  qu'on  cherche. 

Compter  fur  fes  doigts  ; 
pour  dire  ,  compter  à  la 
manière  du  peuple. 

On  dit  des  bons  mor- 
ceaux ,  qu'on  s'en  lèche  les 
doigts  ;  c'ell-à-dire  ,  qu'on 
mange  tout  ,  &  qu'on  en 
fouhaite  encore. 

Je  voudrois  qu'il  m'en 
eût  coûté  un  doigt  ;  fîgnifie, 
je  racheterois  cela  de  beau- 
coup. 

Je  n'en  mettrois  pas  mon 
àoîgt  au  feu  ;  pour  dire,  je 
me  défie  dé  la  vérité  de 
cela. 

On  dit  de  deux  bons 
amis ,  que  ce  font  les  deux 
doigts  de  la  main. 

Il  ne  fait  œuvre  de  fes 
dix  do!gts  ;  il  efl  tout- à-fait 
fainéant. 


DON. 

Sçavoir  quelque  chofe  fur 
le  bout  du  doigt  ;  la  fçavoir 
par  cœur. 

Mettre  le  doigt ^entre  le 
bois  &  l'écorce  ,  ou  entre 
Tenclume  &  le  marteau  ; 
pour  dire  ,  fe  trouver  en* 
gagé  entre  deux  puifTances 
qui  donnent  fujet  de  crain- 
dre des  deux  côtés. 

Ne  fais  point  entrer  de 
force  un  anneau  dans  ton 
doigt  :  ce  proverbe  efl  dç 
Pythagore ,  annulum  digito 
-vi  ne  inferito  ;  pour  dire  , 
LaiiTez  mûrir  une  affaire  , 
hâtez- vous  lentement. 

DON.  Il  n'y  a  point  de 
plus  belle  acquifition  que  le 
don, 

D  O  N  D  O  N.  Femme 
grolTe  &  gralTe  : 

Cependant  la  Reine  Didon , 
Portoit  fa  face  de  dondon. 

ScAR, 

DONNER  une  gabatine  ; 
c'efl-à-dire  ,  donner  du  ga- 
limathias  ;  faire  des  pro- 
meffes  ambiguës  qu'on  ne 
veut  pas  tenir. 

Perfonne  ne  peut  donner 
ce  qu'il  n'a  pas^. 

On  ne  donne  rien  pour  rien. 

Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève. 

Donner  un  œuf  pour  avoir 
un   bœuf, 
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Qui  donne  tôt ,  don?7e  deux 
fois. 

On  dit  qu'on  ne  donneroit 
pas  fa  part  aux  chiens  de 
quelque  chofe  ;  pour  dire , 
qu'on  y  a  des  prétentions. 

Qui  donne  au  commun  , 
ne  donne  pas  à  un  ;  lignifie  , 
que  perfonne  ne  vous  fçait 
gré  de  ce  que  vous  donnez 
au  public. 

Vous  nous  en  avez  donné 
à  garder  ,  vous  nous  en 
avez  donné  d'une. 

S'en  donner  a  cœur  joie  ; 
fîgnifie  ,  s'en  donner  tout 
fon  fa  oui. 

Il  s'en  eft  do'jné  ipz.i'  les 
joues  ;  c'eft-à-dire  ,  il  a 
difTipé  ,  mangé  Ion  bien  en 
débauche. 

Ne  fcavoir  ou  donner  de 
la  tête. 

Autant  vaudroit  fe  donner 
de  la  tête  contre  un  mur  ; 
pour  dire  ,  que  c'eft  perdre 
Ton  tems  &  fa  peine. 

On  dit  aufli ,  qu'un  hom- 
me s'eft  fait  donner  {on  fait, 
s'eft  fait  donner  fur  la  crête  ; 
a  donné  des  verges  pour  fe 
fouetter  ;  pour  Signifier  , 
qu'il  a  attiré  fur  lui  quelque 
malheur  par  fa  faute. 

A  donner  donner  ,  à  ten- 
tire  vendre  ;  pour  dire  ,  que 
quand  on  vend  ,  il  n'eft 
point  queflion  d'ufer  de  li- 
béralité j  &  que  quand  on 
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donne ,  il  ne  faut  point  faiire 
acheter  ce  qu'on  donne. 

Qui  peu  donncy  veut  qu'on 
vive  ;  c'eft  à- dire  ,  que  (jui 
donne  peu  ,  fait  efpérer  qu'il 
donnera  encore  une  autre 
fois. 

DORER  la  pilule  ;  c'eft 
faire  paroîtreune  chofe  plus 
belle  qu'elle  n'eft  ;  faire  ava- 
ler quelque  amertume,  quel- 
que chofe  de  fâcheux ,  en 
l'adouciflant  par  de  belles 
paroles. 

DORMIR,  Il  n'y  a  point 
de  pire  eau  que  celle  qui 
dort  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut 
fe  défier  des  gens  mornes  & 
taciturnes. 

Dormir  la  gralTe  matinée; 
dormir  jusqu'à  midi. 

Dormir  comme  un  fabot; 
Ce  dit  par  une  figure  tirée  du 
fabot  âes  enfans  qui  femblc 
dormir,  quand  il  eft  agité 
avec  un  fouet  de  courroies. 

Dormir  à  bâtons  rompus  ; 
c'eft  mal  dormir. 

On  dit  aufîi ,  dormir  com- 
me un  Loir  :  parce  que  les 
loirs  ,  &  les  marmotes  dor- 
ment ûx  m4l|Pde  l'année, 

JeunelTe  qui  veille  ,  & 
vieillefTe  qui  dort ,  c'eft  fi- 
gne  de  mort. 

11  ne  dort  non  plus  qu'un 
jaloux  ,  qu'un  Lutin. 

Des  contes  à  dormir  de- 
bout 5  ce  font  des  contes  fa- 
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bilieux  &  ennuyeux. 

On  dit  auflî  ,  en  voyant 
quelque  prodige  qui  nous 
fuiprend  :  veillai- je  ,  ou  fi 
^e  dors} 

Quand  la  Cour  fè  lève 
rnatin  ,  elle  dort  l'aprcs- 
dmée  ;  pour  dire,  qu'elle 
n'entre  point  après  midi  , 
quand  elle  a  été  obligée  de 
fe  lever  le  matin  pour  quel- 
que cérémonie. 

On  dit  en  matière  féoda- 
le ,  Quand  le  vafTal  dort^  le 
Seigneur  veille  ;  c'eft  à-dire , 
quand  le  vaiTal  néglige  de 
faire  la  foi  &  hommage  ,  le 
Seigneur  dominant  faifit  Ton 
fief ,  &  profite  des  fruits. 

Les  biens  lui  viennent  en 
donnant.  On  dit  quHenri 
ÏV.  donna  un  Canonicat  à 
un  homme  qui  dorm.oit  dans 
une  Eglife  ,  afin  qu'il  pût 
dire,que  les  biens  lui  étoient 
venus  en  dormant. 

DOS.  On  dit  qu'on  a  mis 
des  gens  dos  à  dos  ,  quand 
dans  une  fentence  ,  ou  un 
accommodement  ils  n'ont 
point  empo|je  d'avantage 
l'un  fur  l'autrK 

On  dit  en  hiver  ,  Le  dos 
au  feu  &  le  ventre  à  table. 

Il  n'a  pas  une  chemife  fur 
fon  dos. 

On  dit  auflî  d'une  perte, 
d'un  déchet,  que  cela  ira  fur 
fon  des  ;  pour  dire  ,  que  cette 
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perte  ira  fur  fon  compte, 

Tl  a  bon  dos;  c'eft-à-direi" 
qu'il  a  le  moyen  de  faire  les 
frais  de  quelque  eçtreprife, 
de  quelque  partie  qu'on  veut 
faire  tomber  fur  lui. 

C'eft  un  gros  dos ,  il  fait 
le  gros  dos  :  fe  dit  d'un  ri- 
che qui  eft  glorieux. 

Il  fe  laiiTe  tondre  la  laine 
fur  le  dos.  Voyez    T  o  n- 

D  R  E. 

DOUAIRE.  Jamais  mari 
ne  paya  do^mire  ;  pour  dire , 
que  la  mort  civile  du  mari 
ne  donne  pas  lieu  à  la  de- 
mande du  douaire, 

DOUBLE.  Jouer  à  quitte 
ou  à  double  ;  c'eft-à-dire  , 
mettre  tout  au  hazard. 

Double  jeûne  ,  double  mor- 
ceau ;  pour  dire  ,  qu'un  li- 
bertin mange  d'autant  plus, 
qu'il  lui  efl  défendu. 

DOUBLURE.  Fin  contre 
fin  n'eft  pas  bon  à  faire  don. 
blure  ;  fignifie  ,  qu'on  ne  doit 
pas  entreprendre  de  tromper 
auffi  fin  que  foi. 

DOUCEMENT.  Aller 
doucement  en  befogne  ;  c'efl 
agir  lentement,  &  aveccir- 
confpeélion. 

DOUCEUR.  Tout  par 
douceur  &  rien  par  force. 

DOULEUR.  Pour  un 
plaifir  mille /s^ow/^/^n. 

DOUX.  On  dit  d'un  mau- 
vais Médecin ,  que  c'eft  un 
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Médecin  d'eau  douce;  quand 
il  n'enfeigne  que  des  remè- 
des ordinaires. 

Il  a  avalé  cela  doux  com- 
me lait  ;  fe  dit  de  celui  qui 
ne  s'eft  point  reflenti  d'un 
afFront  qu'on  lui  a  fait. 

ttre  doux  comme  un 
agneau  ;  fe  laiiTer  tondre  la 
laine  furie  dos ,  (buffrir  tout. 
Les  douces  paroles  n'écor- 
chent  point  la  langue  ni  les 
oreilles. 

DOUZAINE.  Ala^c^^- 
z.aine  ;  fe  dit  en  parlant 
♦l'une  chofe  qui  n'efl:  pas  d'un 
grand  mérite  ,  d'un  grand 
prix. 

On  dit  au  contraire  :  Il  n'y 
en  a  pas  treize  à  la  douzaine; 
c'eft-àdire,  qu'une  chofe  eft 
rare. 

DRAGE'E.  Ecarter  la 
dragée  ;  jfîgnifie ,  laifîerécha- 
per  de  petites  parties  de  fà- 
iive  en  parlant. 

DRAP.  Les  plus  riches 
en  mourant  ,  n'emportent 
qu'un  drap  ,  non  plus  que 
les  plus  pauvres. 

On  dit  qu'un  homme  com- 
bat contre  fes  draps ,  contre 
fon  chevet ,  quand  il  a  de  la 
peine  àfe  lever. 

Mettre  un  homme  en  de 
beaux  draps  blancs  :  c'eft-à- 
dire  ,  en  faire  bien  des  mé- 
difances ,  en  découvrir  tous 
les  défauts. 
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Il  n'y  a  que  cela  de  dra^-p  : 
pour  dire ,  contentez-vous  , 
il  n'y  a  que  cela  de  fonds. 

Tailler  en  plein  drap  ; 
fignifie,  non-feulement  au 
propre  ,  couper  un  manteau 
dans  la  pièce  du  drap  :  mais 
auffi  au  figuré  ,  avoir  plein 
pouvoir  dans  une  affaire , 
s'étendre,  &  en  prendre  tant 
&  fi  peu  qu'on  veut. 

Les  lifiéres  font  pis  qae 
le  drap  :  pour  dire,  que  les 
gens  des  frontières  de  quel- 
ques Provinces ,  aufquelies 
l'on  attribue  certains  dé- 
fauts, font  encore  pires  que 
ceux  du  dedans  du  Pays. 
^  DRAPEAU.  Il  ne  fefou- 
tient  non  plus  qu'un  drapeau 
mouillé  ;  fe  dit  d'un  homme 
foible ,  qui  a  peine  à  fe  fou- 
tenir. 

DRESSER.  On  dit  qu'une 
chofe  fait  drejjhr  les  cheveux- 
à  la  tête  ;  pour  dire ,  qu'elle 
fait  horreur. 

Cette  parole  fait  drejjer 
les  oreilles  ;  fe  dit  ,  quand 
elle  fait  écouter  attentive- 
ment ,  quand  elle  fait  efpé- 
rer  un  grand  gain. 

Un  bon  oifèau  fe  dreJJ'e  de 
lui-même  ;  c'efl  -  à  -  dire  , 
qu'un  bon  naturel  n'a  pas 
befoin  d'inflrudion. 

DROGUE.  Ilfçait  bien 
faire  valoir  fa  drogue  ;  pour 
dire  ,  qu'il  cfl  Charlatan  , 
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qu'il  fçait  vendre  cher  de 
miuvaife  marchandife. 

DROIT.  Où  il  n'y  a  pas 
de  quoi  ,  le  Roi  perd  Ton 
droit  ;  c'eft- à-dire,  qu'il  eft 
inutile  de  plaider  contre  des 
iiifolvables. 

Bon  droit  a  befoin  d'ai- 
de ;  iîgnifie  ,  qu'il  ne  faut 
pas  négliger  la  follicitation 
àt\s  meilleurs  procès. 

C'eft  le  droit  du  jeu , 
om  a  accoutumé  d'en  ufer 
aiîifi. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
droit  comme  un  jonc,  com- 
me un  échalas  ,  comme  un 
fapîn  ;  pour  dire  ,  qu'il  fe 
tient  bien  droit. 

On  dit  encore  ironique- 
ment, Cela  eft  droit  comme 
la  jambe  d'un  chien. 

DROLE.  C'eft  un  drôle 
cle  corps  ;  fe  dit  d'un  homme 
facétieux. 

Drôle  :  terme  de  mépris 
&  de  bafTelTe.  Qui  font  ces 
df'ôles-là  l 

Drôle  de  coffre  :  ce  mot 
exprime  la  figure  laide  & 
ridicule  d'une  perfonne. 
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DRU.  En  cette  bataille  lés- 
foldats  tomboient  dru  com- 
me mouches  ;  c'eft-à-dire  , 
en  auffi  grand  nombre  que 
des  mouches. 

DUR.  Cela  eft  dur  com- 
me fer  ;  fe  dit  pour  expri- 
mer une  très  -  grande  du- 
reté. 

On  dit  de  deux  perfonnes 
qui  ne  s'accordent  pas ,  que 
quand  l'un  veut  du  mou  , 
l'autre  veut  du  dur, 

DURER.  Il  faut  faire  vie 
qui  dure  ;  fe  dit ,  lorfqu'on 
parle  de  ménage ,  &  qu'on 
veut  empêcher  la  dilïipa- 
tion. 

On  dit  auffi  d'un  niais  qui 
n*a  point  vu  le  monde  :  qu'ii 
eft  bien  neuf,  qu'il  durera. 
long-tems. 

On  dit  encore  que  le  tems 
dure  à  quelqu'un  ;  pour  dire  , 
qu'il  lui  ennuie  ,  qu'il  at- 
tend quelque  choie  avec 
grande  impatience. 

11  ne  Içaiiroit  durer  en  fa 
peau  ,  il  ne  peut  àurer  en 
place  ;  il  eft  inquiet  &  in  - 
conftant. 
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AU.  On  dit  qu'un  hom- 
'me  amis  de  \!e^H  à:à\\^ 
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fon  vin  ;  pour  dire ,  qu'il  eft 
revenu  de  fon  emportement. 
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Et  fait  tous  ks  efforts  en 

vain  , 
Mettant  de  Veau  dans  fon 

vin.  ScAR. 

Ses  defleins  vont  à  vau 
Veau;  c'efl-à-dire ,  ne  téuC- 
fîlTent  pas. 

Veau  lui  en  vient  à  la 
bouche  ;  fignifie  ,  cela  lui 
donne  l'envie  d'en  tâter. 

On  dit  d'un  ivrogne  qu'il 
ne  hait  rien  tant  que  Veau  , 
ou  bien  ,  qu'après  Veau'ûnQ 
hait  rien  tant  qu'une  telle 
chofe. 

Il  faut  qu'il  fafîe  voir  de 
fon  ea^  :  Ce  dit  d'un  homme 
dont  le  mérite  n'eft  point 
connu. 

Les  eaux  font  bafTes  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'on  n'a  point 
de  fonds ,  point  d'argent  en 
bourfe. 

Suer  fang  &  eau  ;  fignifie, 
faire  un  eftort  extraordinai- 
re pour  parvenir  à  quelque 
chofe. 

On  appelle  un  buveur 
êiedH  ,  un  homme  froid  & 
incapable  de  grandes  aftai* 
res. 

Faire  venir  de  Veau  au 
inoulin  ;  pour  dire  ,  faire 
"Venir  de  l'argent  à  la  mai- 
fon. 

Nager  en  grande  eau  ; 
e'eft-à-dire,  être  en  fortune. 

Il  eft  heureux  comme  le 
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poîflbn  dans   Veau  ;  il  eft  à 
îbn  aife  ,  en  fon  éiément. 

Revenir  fiir  Veau  :  fe  dit, 
d'un  homme  qu'on  croyoit 
abymé,  &  qui  rétablit  fes 
affaires. 

Laifler  courir  Veau  ;  fi- 
gnifie ,  ne  fe  point  foucier 
comment  vont  les  affaires. 

Battre  Veau  :  pour  dire^ 
travailler  inutilement. 

Tant  va  la  cruche  à  Veau^ 
qu'enfin  elle  fe  brife  ;  c'efi- 
à-dire  ,  qu'à  la  fin  on  périt 
dans  les  dangers  où  on  s'ex- 
pofe  trop  fouvent. 

Nager  entre  deux  eaux  ; 
veut  dire ,  n'ofer  fe  déclarer 
pour  aucun  parti. 

Pêcher  en  eau.  trouble  ; 
fignifie  ,  profiter  des  defor-^ 
dres  du  tems ,  du  mauvais 
état  d'une  famille. 

On  dit  d'un  homme  mal- 
heureux ,  qu'il  fe  noyeroit 
dans  un  verre  d'eau. 

Il  ne  donneroit  pas  un 
verre  d^eau  .•  fe  dit  d'un 
avare» 

Quanti  on  veut  parler  d'un 
mélancolique  ou  méchant, 
on  dit  :  que  c'efl  une  eau 
dormante. 

Porter  de  Veau  à  la  mer  ; 
c'eft- à-dire,  donner  à  quel- 
qu'un des  chofes  dont  il  n'a 
déjà  que  trop. 

C'eft  une  goutte  d'eau 
dans  la  mer. 
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Il  n'y  fera  que  de  Veau 
toute  claire  •,  il  ne  réufTira 
pas  en  une  telle  affaire. 

On  dit  d'un  homme  inuti- 
le ,  qu'il  ne  gagne  pas  Veau 
qu'il  boit. 

Ils  fe  refTemblent  comme 
deux  gouttes  êCeaa, 

Quand  deux  perfonnesfe 
hailTent  ;  on  dit ,  que  c'eft  le 
feu  &  Veau, 

On  dit  d'un  homme  niais 
&  innocent  :  qu'il  ne  fçait 
pas  troubler  Veau. 

Il  le  mettrait  dans  Veau 
jufqu'au  cou  pour  fervir  fes 
amis. 

Ce  crime  eft  fî  grand  , 
que  toute  Veau  de  la  mer 
ne  fufïîroit  pas  pour  le  laver. 
Il  fait  aufli  peu  de  fcru- 
pule  de  cela ,  que  de  boire 
un  verre  di'eaH. 

Si  on  l'envoyoit  à  la  ri- 
vière ,  il  ne  trouveroit  point 

Il  paffera  bien  de  Veau 
fous  les  ponts  entre -ci  &  ce 
tems-la. 

Eciu  de  Jouvence  ,  ea.u 
propre  à  rajeunir.       Mol. 

E^«  bénite  de  eave;fî- 
gnifie,  le  vin. 

Gare  Veau  là-bas  :  (e  dit  , 
quand  on  veut  jetter  par  les 
fenêtres  quoi  que  ce  foie 

On  dit  des  enfans ,  qu'il 
les  faut  garder  de  feu  & 
dV/i?i  jufques  à  fept  ans. 
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Quand  on  parle  d'un  mar- 
ché ,  où  il  n'y  a  rien  à  ga- 
gner ;  on  dit  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  Veau  à  boire. 

EBAUCHER  un  tableau^ 
donner  la  première  forme 
aux  figures. 

'Ebaucher  une  figure  \  c'eft 
la  travailler  en  cire  ,  ou  en 
terre. 

Ebaucher  le  bois  ;  c'eft  le 
dégroiTir  à  coup  de  maillet 
ou  de  marteau. 

tBAUDIR.  Se  réjouir, il 
s  éb audit  la  rate.         Haut. 

Je  voudrois  tant  foitpeu 
m-Jbaudir  les  efprits.  Scar. 

E  B  O  B  I.   Etonné,  fur- 
pris  ;  Ils  feront  bien  ébobisé 
Mol* 

Ménage  écrit  ébaubi» 

ECARQUILLER.  Corn- 

me  il  éciir quille  les   yeux* 

Mol. 

On  dit  aufli  écarquiller  les 
jambes. 

ECARTER; voyez  Dra- 

■> 

C  E  ^' 

^  ECHALAS.  C'eft  un  vrai 
échalas ,  il  a  avalé  un  écba- 
las  ;  pour  dire ,  qu'il  eft  mai- 
gre &  délié. 

ECHANTILLON.  Par 
Véchavtillon  VOUS  jugerez  de 
la  pièce. 

ECHAPATOIRE.  Ex- 
cufe. 

ECHAPER.  We^échapi 
d'un  grand  naufrage  j  il  s'eft 

tiré 
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tire  d'une  affaire  ruineufe. 

Il  l'a  échapé  belle  ;  figni- 
fie  ,  qu'il  s'eft  fauve  d'un 
grand  péril. 

N'eil  pas  échàpéqni  traîne 
fon  lien. 

ECHARPE.  Avoir  l'ef- 
prit  en  vchurpe  ;  ctre  diftrait, 

ECHARPER.  Donner  des 
coups  d'épée  à  tort  &  à  tra- 
vers ,  ou  ironiquement,  dé- 
chirer quelqu'un, 

ECHASSE.  Il  eft  tou- 
jours monté  fur  àes  échajjes  ; 
Te  dit  d'un  efprit  guindé  ,  & 
qui  parle  d'une  manière éle- 

S'icHAUDER.Se  ruiner. 

Vont  s\éckauder  en  des 

Provinces 
Pour  le  profit  île  quelque 

Roi.  La  Font. 

ECHAUFFER.  Ils'/- 

thauffe  dans  fon  harnois;(e 
dit ,  lorfque  quelqu'un  fe  met 
en  colère. 

ECHECS.  Au  jeu  des 
échecs ,  les  fous  font  les  plus 
près  des  Rois  ;  pour  mar- 
quer que  cela  eft  vrai  aulïî 
en  la  Cour  de  plufieurs 
Princes. 

Grand  ech2C ,  perte  figna- 
ïée. 

Echec  &  mat  ;  être  échec 
&  mat ,  perdre  la  partie  ;  & 
dans  le  fens  métaphorique  , 
eeft  être  fans  reifource. 
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ECHELLE.  Il  faut  tirer 
Vèchelle  après  quelqu'un  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  arien 
à  faire  après  lui  ,  qu'il  à 
épuifé  la  matière. 

On  dit  aufïi  qu'on  punit 
comme  voleurs  ceux  qui 
tiennent  le  pié4  àQV échelle, 

ECHINER.  De  ces  gens 
qui  ne  parlent  que  à^ échiner. 

Mol. 

ECHINES.  Pour  épau- 
lés ,  dos  ;  mais  fi  ce  Mon- 
fieur  ,  dont  j'ai  froté  1'/- 
ekine  MoL. 

ECLAIRCIR.  11  a  bien 
éclatrci  fon  bien  ,  il  en  a 
mangé  une  bonne  partie. 

Cette  maifon  eft  bien 
éclaircie  ;  fe  dit ,  quand  il  y 
a  plufieurs  enfans  morts,  ou 
abfens. 

ECLAIRER.  La  chan^ 
délie  qui  va  devant  éclaire 
mieux  que  celle  qui  va  der- 
rière. 

ECLIPSE.  Pouréchapée^^ 
difparition  ;  sécirpfer ,'  difpa- 
roitre  à  l'improvifte, 

ECLOPE'.  De  mon  corps 
éclopé  ,  je  n'ai  plus  que  le 
bufte.  M.  Desnt. 

ECOLE.  Un  enfant  fait 
Vérole  buiiTonniere  ,  lorf- 
qu'au  lieu  d'aller  à  Vécole  , 
il  s'amufe  à  chercher  des 
nids  dans  des  haies  &  dans 
les  huiffons. 

Dire  les  nouvelles  de  Vé'i 

H 
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cole  ;  pour  dire  >  découvrir 
le  fecret. 

ECONDUIRE.  On  n'eft 


pas 


battu   &  éconduit  tout 


enfemble;  Te  dit,  pour  ex- 
citer quelqu'un  à  Te  hazarder 
de  faire  quelque  demande. 

ECORC£.  Il  ne  faut  pas 
mettre  le  doigt  entre  le  bois 
&  yécoYce  ;  fignifie  ,  qu'il  ne 
faut  pas  Te  commettre  entre 
deux  autorités  ,  ni  fe  mêler 
des  différens  qui  naifTent  en- 
tre gens  puiifans. 

Juger  du  bois  par  Vécorce, 

On  juge  du  bois  par  VécoYce  , 
Et  du  dedans  par  le  dehors  : 
Confidérez  de  près  nos  corps» 
Et  jugez  quels  nous  devons 

SCAR. 


être. 


BCORCHER.  Il  efl  bra- 
ve comme  un  lapin  ecorche. 

Il  faut  tondre  les  brebis  , 
&  non  pas  les  écorcher  ;  il 
ne  faut  exiger  de  Tes  fu- 
jets,  de  fes  débiteurs,  que 
ce  qu'ils  peuvent  donner. 

Autant  fait  celui  qui  tient, 
que  celui  qui  écorche  ;  pour 
dire ,  que  le  receleur  eft  aufïi 
puniflablc  que  le  voleur. 

Beau  parler  n'cViJyr/î^  point 
la  langue  ;  il  ne  coûte  pas 
plus  à  parler  civilement 
qu'arrogamment. 

Vous  mécêrchez  les  oreil- 
les. 

Ji  crie  comJue  fi  on  Vécor- 
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choit  ;  fe  dit  d'un  homme 
qui  fe  plaint  fans  grand  fujet, 

tCORCHEUR.  On  dit 
d'un  Hôtelier  ,  d'un  Procu- 
reur ,  d'un  Marchand ,  &c. 
qui  exigent  trop  :  C'eft  uh 
écoYcheuY, 

ECORNIFLEUR.  Cou- 
reur de  franches  lippées  , 
paraiices, 

ECORNIFLER.  Selon  le 
P.  Labbe  :  c'eft  chercher  à 
remplir  les  cornes ,  ou  le 
bout  de  quelque  bonne  table. 

E  C  O  T.  Parlez  à  votre 
écot  ;  fe  dit  a  ceux  qui  vien- 
nent interrompre  l'entretien 
d'autres  gens. 

On  dit  auiïi  d'un  homme 
agréable  ,  qui  chante  ,  qui 
fait  de  bons  contes ,  qui  met 
les  autres  en  train  :  que  c'eft 
un  homme  qui  paye  bien  fon 
écot, 

A  beau  fe  taire  de  Vécot 
qui  rien  n'en  paye. 

E  C  O  U  T  E.  Il  eft  aux 
écoutes  ;  il  cherche  des  nou- 
velles d'une  affaire  où  il 
prend  intérêt. 

On  appelle  aufîi  une  écoute 
s'il  pleut  :  un  moulin  à  qui 
l'eau  manque  fouvent. 

Soeur  écoute  :  c'eft  la  Re- 
ligieufe  qui  eft  préfente  aux 
converfations  du  parloir. 

ECRAN.  Serait  à'écran  ; 
Vous  ièrvez  donc  toujours 
d'/fr4«  à  votre  fille,    Scar. 
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tCREVISSE.  Il  va  com- 
tne  une  écrev'JJ'e ,  à  reculons. 
tCRIlŒ.  Voilà  une  bon- 
ne voix  pour  écrire ,  &  une 
bonne  main  pour  chanter, 
A  mal  exploiter  bien  écri- 
re ;  voyez  Exploiter. 
Ecrire  de  bonne  encre. 
Ce  qui  efl  écrit  eft   écrit, 
ECRITURE.  Eft  bien  ane 
de  nature  ,  qui  ne  peut  lire 
fon  écriture. 

On  dit  qu'un  homme  en- 
tend les  écritures ,  quand  il 
eft  fort  intelligent. 

Accordez  les  écritures  ; 
ceft-à-dire  ,  accommodez 
ces  paiTigjs ,  fauvez  la  con- 
tradidion. 

ECU.  N'avoir  pas  vail- 
lant un  quart  dV<r«  ;  n'avoir 
point  de  bien. 

Il  eft  le  père  aux  écus  ,  il 
a  des  écus  moifîs  ;  Te  dit  d'un 
avare  ,  qui  a  bien  de  l'ar- 
gent caché. 

On  dit  auffi  ,  qu'il  a  des 
écus  à  remuer  à  la  pelle. 
Vieux  amis  &  vieux  écus. 
Cela  ne  lui  fait  non  plus 
de  peur  qu'un  écu  â  un  Avo- 
cat. 

Voici  le  refte  de  nos  écus; 
fe  dit  de  ceux  qui  (ùrvien- 
nent  en  une  compagnie ,  & 
qu'on  n'attendoit  pas. 

ECUELLE.  On  dit,  que 
dans  une  maifon  il  n'y  a  ni 
pot  au  ÎQUyni  écu  elle  s  lavées. 
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Ils  ont  mis  tout  par  écuel- 
les  ;  c'eft- à-dire ,  qu'ils  ont 
mangé  tout  ce  qui  y  étoit. 

On  a  rogné  Ion  écuelle  ; 
pour  dire  ,  qu'on  lui  a  re- 
tranché Cqs  gages  ^  fes  ap- 
pointemens,  ion  bien. 

11  a  bien  plu  dans  fon 
écuelle  ;  fe  dit  de  celui  qui 
a  beaucoup  hérité. 

On  appelle  les  Archers  de 
l'Hôpital  Général  ,  les  Ar- 
chers de  VEcuelle. 

ECUMER.  Dévàlifer  :  Ta 
as  bien  la  mine  d'écumer  les 
grands   chemins. 

ECURHR*  Il  faut  aller 
à  Pâques  écurer  fon  chau- 
dron ;  c'eft- à-dire  ,  net- 
toyer confcience. 

EFFET.  Les  efets  font  les 
mâles  ,  &  les  promefTés  font 
les  femelles. 

Cet  homme  eft  dé  peu 
à^eff'et  ;  incapable  d'obliger. 
Plus  de  paroles  que  d'e/- 
fsts  ;  fe  dit  de  celui  qui  pro- 
met beaucoup   &  ne  tient 
rien. 

EFFRONTE'.  Etre  f/r<»wf^'    . 
comme  un  Page  de  Cour. 

EGLISE.  On  dit ,  près  de 
VEglifs  &  loin  de  Dieu ,  de 
celui  qui  loge  près  de  l'E- 
^l'cfe  ,  &  qui  n'y  va  gueres. 
On  appelle  un  pi  ier  d'£- 
glife ,  un  dévot  qui  ne  bougé 
de  l'EgHfe. 

Balayer  VEz^ife   ;    pouc 
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dire ,  en  fortir  le  dernier. 

ELLEBORE.  Il  a  befoin 
de  deux  grains  d^elleèore  ; 
c'efl- à-dire ,  qu'il  eft  fou. 

ELOQUENT.  Il  ny  a 
rien  de  plus  éloquent  que 
l'argent  comptant. 

EMBABOUINER.  Vous 
TCLembabouinez.  de  vos  rê- 
veries. Luc. 

EMBARQUER.  Mais 
puifque  je  me  luis  embarqué^ 
il  faut  que  j'achève. 

S'embarcjner  fans  bifcuit. 

EMBEGUINER.  Vous 
avez  bien  opéré  avec  ce 
M.  le  Comte ,  dont  vous 
vous  êtes  embeguiné.    Mol. 

EMBELLIR.  Cela  ne  fait 
que- croître  &  embellir  ;  fe 
dit  de  toutes  les  chofes  qui 
fe  perfedionnent. 

EMBRASSER.  Qui  trop 
embra]fe  ,  mal  étreint  ;  il  ne 
faut  pas  fe  charger  de  plus 
d'emploi  qu'on  n'en  peut 
faire. 

EMBRELICOQUER.  A 
quoi  bon  s'aller  emhrelica- 
cjuer  l'efprit  de  ces  bâtards 
de  noms,  Haut.  Rabelais 
a  dit  ,  Tiembrelicoquez,  ja- 
mais vos  efprits  de  ces  vai- 
nes penfées. 

EMBROCHER.  T'^w^r^- 
cher  tout  ainfi  qu'on  feroit 
une  caille. 

EMMANCHER.  On  dit 
à  celui  qui  fc  prend  mal  à 
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exécuter  quelque  chofe  % 
Cette  affaire  ne  s'emmanche 
pas  ainfî. 

EMMITOUFLE'.  Jamais 
chat  emmitouflé  ne  prit  fou- 
ris  ;  c'eft-à-dire  ,  que  pour 
faire  de  certaines  chofes  qui 
demandent  quelque  liberté 
d'adion ,  il  ne  faut  être  em- 
barrafle  de  rien  qui  empêche 
d'agir. 

£  MOUCHER: 

Il  fe  fentit  enflammer  le  gofier , 
Vuider  la  bourfc  ,  émoucher 
les  épaules, 

EMOUVOIR.  L'objet 
émeut  la  puiffance. 

Il  ne  faut  pas  émouvoir  les 
frelons  ;  il  ne  faut  point  fe 
fufciter  d'ennemis,  quelque 
petits  qu'ils  foient. 

On  dit  auffi  d'un  homme 
prompt  &  colère  ,  que  (a 
bile  eft  aifée  à  émonvoir, 

EMPAUMER.  Enjôler  : 
peut- on  mieux  Vemp^umer, 
CoRX. 
^  S'EMPIFFRER.  5e  diver- 
tir ,  fe  réjouir  A  table  :  après 
nous  y  être  empijfrés  quatre 
jours. 

EMPECHE'.  Il  fait  bien 
Vempéché  ;  il  s'intrigue  ;  il  (e 
fait  valoir  j  il  fe  mêle  de 
bien  des  chofes. 

EMPLATRE.  Où  il  n'y  a 
point  de  mal ,  il  ne  faut 
point  d'emplâtre. 
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On  dit  d'une  perfonne  qui 
n'a  ni  vigueur  ni  fanté  , 
que  c'eft  une  vraie  emplâtre , 
une  pauvre  emplâtre, 

EMPLIR.  Il  emplit  bien 
fon  pourpoint  :  fe  dit  d'un 
homme  gros  &  gras. 

EMPLOYER.  Cela  eft 
bien  employé  ;  fe  dit  en  par- 
lant de  celui  à  qui  il  eft  ar- 
rivé quelque  malheur  ou 
châtiment  qu'il  méritoit. 

Employer  le  verd  &  le  fêc 
en  une  affaire  ;  c'eft  faire 
tous  fes  efforts  pour  la  faire 
réuftir. 

EMPLUMER.  Emplume; 

brave  comme  un  S.  George. 

Regn. 

EMPORTER  la  pièce  ; 
c*eft  faire  des  médifances 
fanglantes. 

Le  plus  fort  Vemporte  ; 
pour  dire ,  que  les  plus  puiA 
fans  ont  toujours  l'avantage. 

Emporter  une  chofe  à  la 
pointe  de  Tépée  ;  c'eft-à- 
dire ,  après  une  longue  con- 
teftation. 

ENCENS.  Louanges, 
Vous  avez  cent  fois  notre 
Encens  refufé.        La  Font, 

ENCENSOIR.  Donner 
de  Vencenfoir  par  le  nez  ; 
donner  des  louanges  ou- 
trées. 

ENCHERE.  Il  a  payé  la 
folle  enchère  de  Cà  faute  ;  il 
en  a  porté  la  peine. 
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^  ENCLOUURE.  Ceft  là 
Venclouure  ;  c'eft  là  où  gît 
le  mal. 

ENCLUME.  Il  vaut 
mieux  être  marteau  qu'^w- 
cliime  ;  il  vaut  mieux  battre 
que  d'être  battu. 

Etre  entre  Venclume  &  le 
marteau  ;  avoir  à  fouffrir  de 
quelque  côté  qu'on  fe  tour- 
ne. 

ENCOFFRER.  Quinze 
jours  après  ,  les  Archers 
Venceffrerent.  Franc. 

ENCOLURE.  Air, 
mine,  taille  ;  je  le  connois  à 
fon  encolure, 

ENCORNETER.  S'^»- 
corneter, 

Meffire  Bon  Ce  couvrît 
d'une  jupe  ,   &  <Cencorncta^ 

ENCRE.  Ecrire  de  bonne 
encre  ,  recommander  une 
affaire  de  bonne  façon. 

La  Font, 

ENDORMIR.  Parlez- 
lui  ,  il  i endort  ;  il  ne  fonge 
pas  à  ce  qu'on  lui  dit. 

ENFANT.  Je  le  traiterai 
en  enfant  de  bonne  maifon  ; 
c'eft- à-dire,  je  le  châtierai 
bien. 

C'eft  un  enfant  gâté  ;  on 
l'a  laiffé  vivre  d'une  manière 
libertine  ,  fans  le  corriger. 

C'eft  Venfa^nt  de  fa  mère  ; 
il  reffemble  à  fa  mère  ,  il  a 
les  mêmes  humeurs;  ou  il 
çn  eft  aimé. 

H  iij 
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Il  n'y  a  plus  à^enfarjt  ; 
c'eft-à-dire,  on  commence 
à  avoir  de  la  raifon  &  de  la 
malice  de  bonne  heure. 

Il  ne  fcait  rien  de  cette 
affaire  ,  il  en  eft  innocent 
commQV enfant  qui  vient  de 
naître. 

Il  eft  heureux  comme  un 
enfunt  légitime. 

Enfant  de  gogo,  nourri  de 
lait  de  poule  ',  enfant  élevé 
délicatement. 

Faire  Vt.^fant  ;  s'amufer  à 
des  chofes  puériles. 

Ce  n'ed  pas  jeu  ^enf.ms  : 
fe  dit,  quand  il  s'agit  d'une 
chofe  férieufe  &  impor- 
tante. 

Enfant  de  Bacchus  ;  bibe- 
ron ,  ivrogne. 

ENFANTER.  On  dit 
qu'une  montagne  a  enfanté 
une  fouris  ,  lorfqu'un  grand 
(defTein  a  échoué. 

ENFAiUNER.Ileflvenu 
la  gueule  eifaYini'e;  fignifie , 
avec  bon  appétit  ;  phin  d'eP 
pérance ,  de  profiter  de  quel- 
que conjcdure  dans  les  affai- 
res 

ENFERRER.  Courage  s'il 
fe  peut  enferrer  tout  de  bon. 

Mol. 

ENFILER.  Il  n'eft  pas 
venu  pour  enfiler  des  perles  ; 
il  n'efl  pas  venu  pour  ne 
rien  faire. 

Cela  ne  %enfiU  pas  comme 
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des  perles  ;  fe  dit  de  certai- 
nes chofes  qui  font  plus  diffi-^ 
les  à  faire  qu'il  ne  paroît. 

On  dit ,  qu'un  homme  a 
enfilé  \2i  venelle  ;  pour  fîgni- 
fier,  qu'il  s'eft  enfui  :  Tan-Jis 
que  le  poltron  enfilait  la  ve-f 
nelle. 

ENFOURNER.  A  mal 
enfourner .,  on  fait  les  pains 
cornus  ;  pour  dire  ,  que  fî 
l'on  ne  commence  pas  bien 
une  affaire  ,  on  a  de  la  peine 
à  en  venir  à  bout. 

ENFUME'.  Nous  étions 
enfumés  comme  de  vieux 
Renards. 

ENGEANCE.  Gens  de 
bafîe  condition. 

ENGENDRER.  La  fa- 
miliarité engendre  le  mépris. 

On  dit  qu'un  homme  de 
bonne  humeur  ,  rCengendre 
point  de  mélancolie. 

St' engendrer  ,  prendre  uil 
Gendre. 

Que  vous  ferez  bien  engen- 
dré. Moi. 

ENGRAISSER.  On  ne 
fçauroit  manier  du  beurre 
qu'on  ne  s'engrafjje  les 
doigts. 

On  dit  qu'un  homme  en- 
gra.'J}e  de  malédidion  ,  qu'il 
engraijje  de  mal  voir  ;  pour 
/îgnifier  ,  qu'il  ne  laifle  pas 
de  profiter  ,    quoiqu'on  le 
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haïflTe  ,  &  qu'il  fouffre  beau- 
coup de  travail. 

S'enrrraifjcr  ,  s'enrichir  : 
On  fait  la  recherche  de  plu- 
lieurs  particuliers  qui  fe  îbnt 
eri:rraijjés^QVLs\cs  régnes  pré- 
ctdens.  La  Font. 

EN  GRAVER.  Il  jure 
comme  un  Marinier  qui  eft 

ENGRENER.  Il  eft  bien 

en;rrené  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
eft  entré  en  quelque  bonne 
affaire  ,  ou  par  la  bonne 
porte. 

ENJOLER.  CareiTer,  en- 
dormir par  àes  difcours  far- 
dés :  métaphore  prife  des 
Oifeleurs  qui  attirent  les 
oifeaux  dans  leurs  filets  par 
le  chant  d'autres  oifeaux. 

ENJOLEUR.  Que  vous 
autres  courtifans  êtes  des  en- 
jU-^urs,  Mol. 

ENIVRER  Ws'enivrcàç 
fon  vin  ;  pour  dire  ,  qu'il  a 
trop  bonne  opinion  de  lui- 
même. 

Il  s'enhjYP  de  fa  bouteille. 

ENLEVER.  Il  acte  f;?/^- 
vé  comme  un  corps  faint, 

ENLUMINER.  Senlu- 
m'Yier  la  trogne  ;  pour  dire , 
boire  avec  excès. 

ENNEMI.  C'eft  autant  de 
pris  fur  \ ennemi  ;  fe  dit  , 
quand  on  a  attrapé  quelque 
chofe  à  celui  contre  qui  on 
a  un  différend. 
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Plus  'de  morts  ,  moins 
^ennemis, 

ENNOCER.  Engager  à 
être  de  noces  :  Quatre  Mar- 
quis de  mes  amis  que  vous 
avez  (nn-'cés,  Palap. 

ENNUYER.  l\  ennuie  2i 
qui  attend  ;  il  s'impatiente 
d'attendre. 

ENQUADRUPEDER. 
Etre  métamorphofé  en  bête 
à  quatre  pieds  : 

Tel  homme    bien   fait  par 

nature , 
Prenoit  une  horrible  figure  , 
Se  fentant  enqiiadritpffder. 

SCAR. 

ENQUERIR. Trop  ff«. 
(guérir  n'eft  pas  bon  ;  pour 
dire  ,  qu'on  s'enquiert  fou- 
vent  des  chofes  dont  on  e{^ 
fâché  d'apprendre  la  vérité. 

ENRAGER.  Cet  homme 
n'enrage   pas  pour  mentir. 

Il  a  mangé  de  la  vache 
enragée  ;  il  a  bien  fouffert 
de  la  difette  &  de  la  fatigue. 

Prendre  patience  en  enra^ 
<reant. 

On  appelle  une  Muiîque 
enragée  ,  celle  qui  ne  vaut 
rien. 

_  ENROUE'.  On  dit  d'un 
homme  enroue  y  qu'il  a  vu  le 
loup. 

ENSEIGNE.  Il  a  loge  à 
Venpigne  de  la  Lune ,  il  a 
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couché  à  'V  en  feigne  de  la 
belle  troile  ;  c'eft-a-dire  , 
qu'il  n'a  point  de  logis  , 
qu'il  a  couché  dehors. 

Cn  die  d'un  méchant  por- 
trair ,  d''.in  méchant  tableau  * 
qu'il  efl  bon  à  faire  une  en- 
fchin>'.  a  bière, 

A  telles  erfei^ms  que,&c, 

INShlGNER.  Lesani- 
^laux  nous  e-nfeigent  à  vi- 
vre :  pour  dire ,  que  les  Sça- 
vans  peuvent  apprendre  des 
ignorans, 

La  nature  nous  enfeigne 
norre  devoir. 

JlNTcNDEUR.  A  bon 
ent^t^eur  demi  mot. 

Quand  on  reproche  à  quel- 
qu'un Tes  défauts  à  mots  cou- 
verts ,  on  lui  dit  :  A  bon 
entendeuf  ,  fàlut, 

ENTENDRE.  Ils  s'enten- 
àey:i  comme  larrons  en  foire; 
ils  font  en  grande  intelligen- 
ce. 

Il  entend  de  corne  ;  c'eft- 
à-dire,il  entend  autre  chofe 
que  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  n'y  a  point  de  pire  fourd, 
que  celui  qui  ne  veut  point 
fnt^ndre. 

Chacun  fait  comme  il 
Verjend  ;  pour  dire  ,  à  fa 
fantai/îe. 

Cela  s^ entend  y  cela  s^ en- 
tend bien  ;  cela  doit  être 
ai n fi  ,  il  faut  bien  que  cela 
foit  ainfi. 
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ENTENTE.  Ventenfe  eft 
au  difeur  ;  c'eft-à  dire ,  que 
celui  qui  parle,  entend  bien 
ce  qu'il  veut  dire ,  &  qu'il  y 
a  quelque  chofe  de  caché 
que  lui  feul  entend. 

ENTERRER.  On  dit; 
d'une  maifon  qui  a  bien 
coûté  à  bâtir  :  Il  y  a  bien 
des  écus  enterrés  en  ce  lieu- 
là. 

ENTONNER.  Boire 
goulu m^ent  ,  boire  coup  fur 
coup. 

ENTRAVES.  Chaînes , 
liens  ; 

Te  us  les  hommes  vivans ,  font 

ici  bas  efclaves  , 
Mais  fuivant  ce  qu''ils  font ,  ils 

différent  êC entraves  : 
Les  uns  les  portent  d'or  ,  & 

les  autres  de  fer.      Regn. 

ENTRELARDER.  E«^rtf- 
Urdertou)ouïs  quelque  mot 
de  Latin. 

ENVIE.  C'eft  une  envie 
de  femm.e  grofie  ;  c'eft-à- 
dire  ,  un  appétit  déréglé. 

On  appelle  aufïi  les  mar- 
ques qui  viennent  fur  le 
corps  de  l'enfant ,  des  en- 
vies. 

Il  vaut  mieux  faire  envie 
que  pitié. 

Les  envieux  mourront , 
mais  Venvie  ne  mourra  jar 
mais. 
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ENVOLER.  Il  n>  a  plus 
que  le  nid  ,  les  oifeaux  s'en 
font  envolés  :  fe  dit ,  quand 
on  va  chercher  des  gens 
qu'on  ne  trouve  plus. 

On  dit  aufil  ironiquement 
à  ceux  qui  ont  manqué  une 
eapture  :  Ils  font  pris,  s'ils 
ne  s'envolent, 

EPAULE.  Quand  on  par- 
le d'un  avare  :  on  dit  qu'il 
eft  bie  1  large  ,  mais  que 
c'efî:  par  les  é^^atiUs, 

On  dit  d'un  prodigue  , 
qu'il  jette  les  épaules  de 
mouton  toutes  rôties  par  les 
fenêtres. 

Lorfqu'on  parle  d'un  hom- 
me pour  lequel  on  compa- 
tît ,  on  dit  ,  qu'on  le  porte 
fur  fes  épfiulss. 

On  dit  d'un  importun, 
qu'il  femble  qu'on  l'a  tou- 
jours fur  fes  épaules. 

On  dit  aufïî  ironiquement  : 
Par  delTus  Y  épaule  ,  ou  com- 
me les  SuiiTes  portent  la  hal- 
lebarde ;  pour  dire  ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  vrai  en  ce 
qu'on  allègue. 

E  P  E'  E.  Il  eft  vaillant 
comme  fon  épée  ;  fignitie  , 
qu'il  eft  fort  brave. 

A  vaillant  homme  courfe 

épée,  ' 

Il  fe  fait  tout  blanc  de  fon 
épée  ;  il  fe  fie  fort  en  fa 
force  ,  en  fon  crédit. 

On  dit  d'un  homme  tou- 
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Jours  prêt  à  fe  battre ,  que 
fon  epee  ne  tient  point  dans 
fon  fourreau. 

Ces  gens  en  font  aux  épéei 
&  aux  couteaux;  pour  dire, 
qu'ils  ont  rompu  enfemble  , 
qu'ils  font  prêts  à  fe  battre. 

On  dit  encore  de  celui  qui 
a  un  ami  brave ,  que  c'eft 
(on  épée  de  chevet. 

Quand  on  parle  de  celui 
qui  n'a  jamais  tiré  l'épée  , 
qui  ne  s*eft  jamais  battu , 
on  dit ,  que  fon  épée  eft  pu- 
celle. 

11  pourfuit  ïépée  dans  les 
reins  ;  fe  dit  de  celui  qui 
pourfuit  vivement. 

Il  veut  avoir  la  chofe  à  la 
pointe  de  Vépée. 

On  dit  de  celui  qui  ne  peut 
obtenir  ce  qu'il  prétend,  que 
fon  épée  eft  trop  courte. 

Mettre  quelque  chofe  du 
côté  de  Vépée  ;  s'en  faifir , 
fe  l'approprier. 

Un  joueur  qui  fait  un  beau 
coup  de  partie  ,  dit  :  Voilà 
mourir  d'une  belle  épés. 

Quand  quelqu'un  s'enfuit; 
on  dit  qu'il  joue  de  Vépée  à 
deux  talons. 

On  dit  d'un  Soldat  qui  a 
vendu  fon //?cv- pour  avoir  de 
quoi  boire  &  manger  ,  qu'il 
s'eft  paffé  fon  épée  au  tra- 
vers du  corps. 

EPERON.  Chauffer  les 
éperons  à  quelqu'un  ;  c'eft  le 
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mettre  en  fuite  ,  &  le  pour- 
fùivre  :  de-là  vient  qu'on  dit 
la   tournée  des  éperons. 

Il  n*a  ni  bouche,  ni  épe- 
rm  ;  fe  dit  d'un  homme  Ra- 
pide &  lent. 

Il  a  plus  befoin  de  bride 
que  à^'peron  ,•  fe  dit  d'un 
ambitieux  ,  fans  jugement. 

EPERVIER.  On  appelle 
Mariage  d'epervier  ,  où  la 
femelle  vaut  mieux  que  le 
mâle, 

EPICE.  On  dit  d'un  hom- 
me fort  rufé ,  que  c'efl  une 
fine  épke, 

Epires  ,  c'eft  l'argent  du 
pour  les  Jugemens  des  Pro- 
cès. 

Quand  un  Juge  fe  taxe  de 
groffes  épices  :  on  dit  qu'il 
aime  bien  les  épices, 

EPINE.  Il  n'y  a  point  de 
rofes  fans  épines. 

Etre  gracieux  comme  un 
fagot  à^ épines  ;  être  rébarba- 
tif, d'une  humeur  bourrue. 

Il  s'eft  tiré  une  grande 
épine  du  pied  ;  fe  dit,  lorf- 
que  quelqu'un  a  furmonté 
une  difficulté. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
fur  les  épines  ,  qu'il  mvirche 
fur  des  épines  ;  quand  il  a 
impatience  de  fe  dégager  de 
quelques  affaires  difficiles. 
^  EPINGLE.  Tirer  fon 
épingle  du  jeu  ;  c'eft  retirer 
les  frais  &  les  avances  qu'on 
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avoît  faits. 

Pour  exprimer  une  fort 
petite  fomme  ,  on  dit  :  Je 
n'en  donnerois  pas  une  épin^ 
gle  davantage. 

Cette  femme  eft  tirée  à 
quatre  épingles. 

On  dit  d'un  chat,  qu'il  a 
des  é>iûgles  au  bout  de  {^s 
manches ,  en  parlant  de  lès 
griffes. 

On  dit  auffi.  Mettre  une 
épingle  fur  fa  manche ,  afin 
de  fe  faire  fou  venir  de  quel- 
que chofe. 

EPITRE.  Cet  homme  eft 
familier  comme  les  Epitrcs 
de  Ciceron  ;  on  a  appelle 
les  Lettres  de  Ciceron  à  fes 
amis  les  Lettres  ou  Epîtres 
familières. 

EPONGE.  V2.^erVéponge 
fur  quelque  aétion  ;  c'eft 
n'en  point  parler. 

On  dit  d'un  homme  qui 
boit  beaucoup  ,  qu'il  boit 
comme  une  éponge. 

Ragotin  fit  tout-à-fait  bien 
les  honneurs  de  la  maifon , 
&  but  comme  une  éponge, 

Vre^GiV éponge  ;  c'eft  faire 
rendre  gorge  à  celui  qui  s'eft 
enrichi  par  des  voleries. 

On  dit  auffi  pour  fe  mo- 
quer d'une  entreprife  impof^ 
fible  :  C'eft  vouloir  fecher 
la  mer  avec  des  épon<res. 

EPOUSE'E.  On  dit  d'une 
femme  ajuftée ,  qui  a  trop  de 
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menus  afliquets ,  qu'elle  eft 
parée  comme  une  épo^fee  de 
village. 

EPOUSER.  Qui  époufe  la 
femme  ,  époule  les  dettes. 

Tel  fiance  qui  népoufe 
pas  ;  fignifie  ,  que  Couvent 
les  affaires  manquent,  qu'on 
tenoit  les  plus  affurées. 

Epoufer  le  bien  public, 

EPOUX: 

Chez  les  amis  tout  s'excufe  , 

tout  prfTe  : 
Chez  les  amans  tout  plaît , 

tout  eft  parfait  : 
Chez  les  époux  tout  ennuie  , 

&toutlafie.       La  Font. 

EPOUVANTAI!.  Ceft 

un  épouvanta  il  de  chenevie- 
re  *,  Ce  dit  d'une  chofe  qui 
fait  peur  ,  mais  qui  ne  fçau- 
roit  faire  du  mal. 

ERATEMieft6'V,«?/com- 
me  une  potée  de  fouris. 

ERGO.  Er^oglu:  fe  dit 
ces  raifbnnemens  dont  on  ne 
conclud  rien.  On  ditoit  au- 
trefois ,  er^o  ^/«c. 

ERGOT.  Pied  ou  talon; 
ctrc  lur  Tes  ergots, 

Junon  donc  revenoit   d'Ar- 

gos. 
Dame  toujours  fur  ics  evgoti» 
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ERGOTER.  Elleauroit 
a  toute  heure  ergoté  comxQ 
moi.  CoR^i. 

ESCAMOTER.  Prendre 
(ubtilement  :  jouer  des  Go- 
belets 

ESCAMPETTE.  Prendre 
la  poudre  d'efcampette  ;  s'en- 
fuir ,  fe  retirer. 

ESCARGOT.  On  dit 
d'un  homme  mal  fliit  ,  mal 
bâti ,  qu'il  eft  comme  u^ 
efcargot,  / 

ESCARPIN  de  Limo- 
ges ;  fdbots ,  galoches  c!e 
bois. 

ESCARPINER.  La  pe- 
fanteur  de  Ton  argent,  ne 
Tempcche  point  d'efcarpt- 
ner. 

ESCLANDRE,  Tumul- 
te ,  aftront  ;  il  ne  faut  pas 
fouffrir  une  efclandre  pouc 
une  bagatelle. 

ESCOPETTE  d'Hypo- 
crate;  feringue. 

ESCRIME.  Etre  hors 
à'cfcnme  ;  c'eft-à  -  dire ,  être 
troublé  &  en  defordre ,  n'é-» 
tre  plus  en  état  de  fe  défen- 
dre. ''  • 
ESCRIMER  contre  les 
ondes  avec  une  épée  de 
bois  ;  c'eft  ramer  aux  Ga- 
lères. 

Voyez  comme  ils  s'efcri'- 
TKent  de  la  mâchoire. 

ESCROC.  Ecorni- 
fleur. 
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ESCROQUER  r 

Ne  t'imagine  pas  que    dans 

une  bicoque  , 
Ainfi  qu'en  île  grands  lieux 

aifément  on  efcroque. 

Corn. 

^  ESPIEGLE.    Fin  ,  rufé  , 
éveillé. 

ESPIEGLERIE.  Les 

efp':é'rler>es  de  l'Académifte. 

ESPION.  Il  ne  dépenfe 
guéres  en  efpîons. 

ESPRIT.  IlalV/'H-aux 
talons  :  fe  dit ,  lorfque  quel- 
qu'un fait  une  lourde  faute, 
eft  diftrait. 

S'alambiquerT^/py/f ,  s*ap- 
pliquer  trop  fortement. 

Vive  les  gens  à'efi>rit  ;  fe 
dit  quelquefois  férieufement, 
&  quelquefois  en  fe  moquant 
des  gens  qui  s'imaginent 
avoir  trouvé  un  bon  expé- 
dient. 

ESQUIPOT.  Tronc  en 
forme  de  bocte  ,  pour  le 
profit  des  travailleurs. 

Mettre  dans  ïe/juipot  :  ce 
mot  vient  de  St/pes  ^  comme 
tronc  de  Truncus ,  fuivant 
Ménage. 

ESTAFIER.  On  appelle 
le  Diable ,  Vejlafier  Aq  laint 
Martin. 

ESTAFILADE.  Coup 
appliqué  du  tranchant  d'une 
cpée  ou  d'un  fabrc. 
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^  s  T  O  C.  T>'efloc  &  de 
taille ,  du  tranchant  &  de  la 
pointe. 

ESTOxMAQUER.  Sefa- 
cher,gronder  ;  Que  dira  vo- 
tre père ,  il  sejîomeifjuerfi. 
Haut. 

ESTRAMAÇON.  Coup 
^eflrctrtnaçon  ,  coup  du  tail- 
lant qui  étourdit  une  per- 
fonne  en  la  jettant  par  terre. 

ETABLE.  On  dit  des 
gens  hargneux  ,  qu'il  leur 
faut  une  étable  à  part. 

ETAGE.  C'eft  un  fou, 
c'cft  un  lot  à  triple  étage  ; 
il  eft  exceflivement  fot. 

Un  menton  à  triple  étao-e» 

ETAMINE.  Paiferpar 
V  et  aminé. 

Et  ficôt  qu'une  fois  la  verve 

me  domine  , 
Tout  ce  qui   s'offre  à  moi  , 

pafTe  par  r/mmiwf .  Desp, 

ETAYER.  Il  voudroit 
étnyer  le  ciel  ;  il  voudroit  (e 
précautionner  contre  des  ac- 
cidens  qui  n'arriveront  ja- 
mais. 

ET  CETERA.  Dieu 
nous  garde  d'un  ^  cAtera 
de  Notaire  ,  &  d'un  qui  pro 
quo  d'Apothicaire. 

ETENDRE  la  courroie  ; 
pafler  les  bornes  prefcrites. 

Le  cuir  fera  à  bon  mar- 
ché ,  les  veaux  s  étendent  ; 
fe  dit  ,  pour   reprocher  à 
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quelqu'un  qu'il  fait  des  ex- 
tenlîons  du  corps  indécentes. 

£  T  fc  U  F,  RepouflTer  ou 
renvoyer  Xétenf  ;  c'eft  -  à  - 
dire  ,  répliquer  vertement , 
repoufîer  une  injure  qu'on  a 
foufferte  par  une  plus  forte. 

Il  ne  faut  pas  courir  après 
fon  éteiif;  quitter  les  furetés 
ou  nantilTemens  qu'on  a  en- 
tre les  mains ,  pour  -n'avoir 
après  cela  qu'une  a«ftion  in- 
certaine. 

Il  joue  de  ces  éteiife-lz ,  fê 
dit  d'un  homme  qui  fait  des 
coups  qu'il  ne  devroit  pas 
faire, 

ETIQUETTE.  Juger  un 
procès  ou  une  affaire  fur 
V et i(f dette  ;  c'eft  juger  une 
affaire  fans  l'approfondir  , 
fans  voir  les  moyens  &  les 
pièces  qui  font  dans  le  fac. 

ETOFFE.  On  dit  d'un 
roturier  ,  d'un  homme  du 
peuole ,  C'eft  un  homme  de 
baffe  étoffe  ;  de  peu  de  mé- 
rite ou  de  petite  confîdéra- 
tion:  Lifandre  à  mon  avis  eft 
d'étoffe  trop  mince. 

ETOILE.  Etre  logé  àla 
belle  étoile  ,  coucher  à  la 
belle  étoile  ;  c'eft-à-dire , 
n'avoir  point  de  logement , 
coucher  dehors. 

ETONNER.  On  dit 
qu'un  homme  eft  étonné 
comme  s'il  tomboit  des 
nues, comme  /î  les  cornes 
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lui  vcnoipent  à  la  tète,  coni-* 
me  un  fondeur  de  cloches. 

ETOUPE.  Mettre  le  feu 
aux  étonnes  ;  exciter  quel-^ 
qu'un  à  quereller  ,  plaider  ^ 
ou  à  fatisfaire  quelque  pal^ 
iîon  emportée. 

ETOURDI.  Quand  quel- 
qu'un a  été  battu  ou  fatigué, 
qu'il  n'eft  plus  en  état  de  le 
défendre  ;  on  dit ,  qu'il  eft 
étourdi  comme  un  hanneton, 
comme  le  premier  coup  de 
Matines. 

Il  n'a  été  ni  fou ,  nj  étour- 
di ;  fe  dit  ,  lorfque  quel- 
qu'un a  (eu  profiter  d'un  em- 
barras où  il  s'eft  trouvé ,  & 
dont  il  a  tiré  parti. 

ETOURNEAU.  On  dit, 
que  les  étoumeaux  font  ma^ 
grès ,  parce  qu'ils  vont  en 
troupe. 

On  dit  aufTi  ironiquerrlent 
à  un  jeune  homme  de  peu 
de  mérite ,  Vous  êtes  un  bel 
étoUYnedH^owt  jafer. 

ETRANGER.  Etre //r/?;/- 
ger  dans  fa  famille ,  en  fon 
pays ,  en  une  fcience  ;  fe  dit 
quand  on  ne  fçait  point  les 
affaires  de  fa  maifon  ,  les 
nouvelles  de  fon  pays,  les 
premiers  principes  d'une 
icience. 

ETRE.  Il  faut  être  tout 
un ,  ou  tout  autre  ;  c'eft-à- 
dire  ,  s'attacher  fortement  à 
un  parti. 
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Il  faut  être  Marchand  ou 
larron. 

On  ne  peut  pas  être  & 
?.voir  été,'  erre  vieux  &  jeu- 
ne tcut  enfemble. 

Quand  on  eji  bien  ,  il  s'y 
faut  tenir. 

Il  faut  laifîer  le  monde 
comme  il  efi. 

Vous  ê:ei  bon  de  vous 
arrêter  à  ces  bagatelles ,  &c. 

Quand  on  y  ejt  on  y  sjU 

Vous  n'y  êtes  pas  ;  (è  dit  à 
celui  qui  ne  touche  pas  au 
point  de  la  difhculté. 

ETRENE.  A  bon  jour, 
bonne  étrene  ;  fe  dit ,  quand 
il  nous  arrive  quelque  chofe 
d'heureux  en  un  bcn  jour. 

ETRIER.  On  nomme  le 
vin  de  Vétrier  ;  voyez.  Vin. 
N'abandonnez,  pas  les 
étrîers  ;  c'eft-à-dire ,  fervez- 
vous  bien  des  avantages  que 
vous  avez. 

Avoir  toujours  le  pied  à 
Vétrier  ;  être  toujours  en 
voyage ,  &  prêt  à  le  mettre 
en   chemin. 

ETRILLE,  Cela  ne  vaut 
pas  un  manche  d'étrille;neû 
d'aucun  prix. 

Etre  logé  â  V étrille  ;  c'eft- 
à-dire ,  en  une  hôtellerie  où 
on  fait  payer  trop  cher. 

ETRILLER.  Veut-il 
qu'à  r/rr///ffrm.a  main  s'ap- 
plique. Haut. 

ETRlVIERE.Vousirez,je 
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îïï2ittens^\\L((]\x\.\\xxétr'ivieres, 

ETUblERleterrein^ 
prendre  langue;  étudier  le 
bureau. 

ETUI,  On  dit  d'un  hom- 
me fort  laid ,  que  c'eft  un 
vifage  à  étuu 

ETYMOLOGISER. 
Donner  un  nom  étymologi- 
que ;  Martin  aura  mon  grand 
manteau,  que  mante-a-eau 
'•^éîymol'fgifois. 

EVANGILE,  C'eft  !'£- 
'vanoile  du  jour  ;  fe  dit  d'une 
chofe  nouvelle ,  &  dont  tout 
le  monde  s'entretient. 

Tout  ce  qu'il  dit  n'eft  pas 
mot  à'Eva}ji^çle  ;  pour  iîgni- 
fier  ,  qu'un  homme  eft  lujet 
à  mentir. 

11  croit  cela  comme  VJE— 
v^ingîle  ;  (e  dit  de  celui  qui 
croit  fermement  une  chofe» 

EVAPORER.  Sçais-tu, 
que  depuis  peu  ton  bon  fens 
Se-javure.  HaUT. 

EVEILLER.  Il  ne  faut  pas 
et  ciller  le  chat  qui  dort. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
coutume  de  dormir  profon- 
dément: Oh  emporteroit  la 
maifon  qu'il  ne  sévedieroit 
pas. 

Il  eft  éveillé  comme  une 
potée  de  fouris  ;  c'eft- à-dire, 
il  a  beaucoup  de  gaieté ,  de 
vivacité  ,  de   mouvement. 

EVENTTé  On  appelle  une 
tête  à  ï'évent ,  un  elprit  le* 
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ger  ,  indiicret  ,  éventé. 

EVENTtR.  La  poudre 
eft  éventée  ;  l'entreprife  eft 
découverte, 

EVESQUE.  Devenir 
d'Evéque  Meuniei*  ;  c'eft 
quitter  une  bonne  condition 
pour  en  prendre  une  mau- 
vaife. 

On  appelle  Evêcfue  des 
Champs ,  un  pendu  qui  don- 
ne la  bénédidion  avec  les 
pieds. 

Evèque  d'or  ,  crolTe  de 
bois. 

Evéque  de  bois  ,  crofTe 
d'or. 

EVERGETER.  Etriller 
quelqu'un. 

EXCEPTION.  II  n'y  a 
point  de  régie  fi  générale 
qui  n'ait  fon  excepth/i  ;  pour 
dire,  qu'on  ne  peut  com- 
prendre tous  les  cas  particu- 
liers fous  une  même  maxi- 
me. 
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EXCOMMUNIE'* 
Quand  on  ne  peut  faire  brû- 
ler un  fagot,  on  dit  qu'il  eft 
excommunié. 

Cet  homme  efl  pis  qu'ex- 
communié  ;  pour  dire  ,  qu'il 
eft  fort  miférable  ,  &  haï 
de  tout  le  monde. 

EXEMT.  On  dit  par  rail- 
lerie d'un  homme  qui  fe  tient 
inutile ,  tandis  que  fes  com- 
pagnons travaillent  ,  qu  il 
eft  exemî  de  bien  faire. 

EXPEDIER  un  homme 
en  forme  commune  ;  c'eft 
parmi  les  joueurs  ,  lui  ga- 
gner tout  Ton  argent. 

EXPLOITER.  A  mal 
exploiter ,  bien  écrire  ;  pour 
fignifier,  que  quand  les  Ser- 
gens  ont  fait  des  fautes  dans 
leurs  exécutions ,  ils  les  cou- 
vrent en  faifant  de  faux  ex- 
ploits >  auxquels  on  ajoute 
foi. 


F. 


F. 

Lettre  féminine. 
t 

Encore  pour  F  ,  patience  : 
C'eft   par  elle  que  fe  com- 
mence 
France  ,  climat  heureux  & 
doux.  Pat, 
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FABRIQUE.  On  dit  de 
deux  méchans  ,  qu'ils  font 
de  même  fabrique  ;  pour 
dire  ,  qu'ils  ne  valent  pas 
mieux  l'un  que  l'autre. 

FACE  d'homme  fait  ver- 
tu ;  c'eft-à-dire  ,  que  les  ou- 
vriers travaillent  mieux  en 
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préfence  du  maître  qu'en  Ton 
abfence  ;  qu'une  chofe  n'en 
va  que  mieux ,  lorfqu'on  y 
eft  préfent,  &  qu'on  en  fol- 
licite  l'avancement.  Scar. 
FACHER.  S'il fe/ir^<?,  il 
aura  deux  peines. 

S'il  fe  fiche  qu'il  prenne 
des  cartes  ;  qu'il  fe  couche 
auprès. 

FAÇON,  Je  lui  en  ai 
donné  d'une  fiiçon  ;  je  l'ai 
maltraité, 

FAÇONNER.  Faire  des 
façons ,  des  ditticultés  ,  des 
complimens  :  Oui  fans  plus 
façonner. 

Ce  mot  fe  dit  aufTi  d'un 
jeune  homme  qu'on  veut 
former  ou  façonner, 

FACTOTUM.  Homme 
choifi  pour  gouverner  une 
maifon ,  une  afraire. 

Au  F^ciotum  tu  n'as  qu'à 
t'adrelTer.  LaFomt. 

AufTi-bien    vous    melez- 
vous  céans  d'être  le  Facto- 
tum, Mol* 
FADAISE  fe    dit   pour 
exprimer  la  faufTeté  ou  le 
peu  de  valeur  de  quelque 
choie.  Fadaife ,    te   dis-je, 
Regn* 
FAGOT.  Cet  homme 
fent  le  fa^ot  ;  il  a  des  fen- 
tiraens  d'hérétiquCé 

Sous  François  I.  on  créa 
une  Chambre  ardente  ,  qui 
faifoit  brûler  fans  miférieor- 
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de  tous  ceux  qui  étoîent 
foupçonnés  de  nouveauté  en 
matière  de  religion  ;  de-là 
efl  venu  cette  façon  de  par- 
ler ,  Sentir  le  fagot. 

On  dit  qu'il  y  a  bien  de  la 
différence  entre  une  femme 
&  un  fagot ,  en  parlant  de 
deux  chofes  fort  dilTembla- 
bles  ;  mais  la  plus  grande 
différence  que  Ton  y  trouve  , 
c'eft  qu'une  femme  parle 
toujours ,  &  un  fagot  ne  dit 
mot. 

Prendre  l'air  d'un  fagot  ; 
fe  chauffer  légèrement  &  en 
pafTant. 

On  dit  qu'il  y  a  fagots  & 
fagots. 

Brûler  le/^^<?/.  On  fe  (èrt 
de  ces  mots  entre  amis  ; 
pour  fignifier ,  aller  boire 
bouteille  enfemble  au  ca- 
baret &  y  brûler  un  fagot» 
FAGOT  £'.  Voila  un 
homme  bien  fagoté  ;  fe  dit 
de  celui  qui  eft  mal  fait ,  ou 
mal  vêtu. 

FAGOTER.  Habiller  , 
agencer  d'une  manière  bi- 
zarre. Qui  vous  a  fagoté 
comme  cela  ?  Th.'Ïtal. 
Se  fagoter  ;  bouffonner  , 
fe  jouer  de  quelqu'un.  Et 
palfanguié ,  l'on  ne  Ceff.gote 
pas  de  moi  comme  cela. 

FAGUENAS.   Mauvaife^ 
odeur. 

FAILLIR.    Au  bout  de 
l'aung 
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Vaune  faut  le  drap  ;  poiit 
(dire ,  qu'il  faut  aller  jufqu  à 
ja  fin  d  une  affaire. 

C'eft  Une  affaire  f/iiWe  ; 
t*eft  une  affaire  manquée 

Il  ne  s'en  f^ut  pas  la 
queue  d  un  i  ;  il  n'y  man- 
que rien. 

On  dit  ironiquement ,  Je 
lie  manquerai  pas  è^y  fa,ilUr; 
pour  dire  ,  Je  ne  ferai  rien 
de  ce  que  vous  défirez. 

FAIM.  Mourir  de  futm 
auprès  de  fon  bien  ;  fignifie , 
être  avare,  &  n'ofer  tou- 
cher à  fon  bien  pour  vivre. 
On  le  dit  aufli  de  ceux  qui 
ont  du  bien  embrouillé,  & 
hypothéqué,  qui  n'en  peu- 
vent rien  tirer  pour  vivre. 

FAIRE.  Qui  bien/er^  , 
bien  trouvera. 

Paris  n*eft  pzsfait  tout  en 
un  jour  -  ii  faut  donner  du 
tems  pour  faire  les  grandes 
affaires. 

Quand  chacun  fait  fon 
métier  ,les  vacies  font  bien 
gardées;  c  eft-à  dire  ,  qu'il 
faut  que  chacn  fe  mêle  feu- 
lement de  ce  qui  eft  de  fa 
profefTion. 

Quand  les  mots  font  dits , 
l'eau  bénite  eft  faite  ;  pour 
dire ,  qu'il  faut  convenir  de 
toutes  les  claufes  d'un  mar- 
ché avant  que  de  le  con- 
clure. 
Le  bon  oifeàu  fe  fait  de 
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luî-niême  ;  pour  /îgnifîer, 
qu'on  n'a  pas  befoin  de  le 
dreffer. 

Faire  &  dire  font  deux 
chofes. 

Fatre  bien  ,  &  laifTer  dire  ; 
lailTons-les  dire  ,  pourvu 
qu'ils  nous  laiflTent  faire, 

C'eft  à  moi  à  faire  ,  &  à 
vous  à  vous  taire. 

Il  faut  beaucoup /}ï/rtf  ,  & 
peu  parler. 

Il  en  fait  métier  &  mar- 
chandife. 

Il  hut  faire  le  bien  pour 
lé  mal, 

'Ne  faire  à  autrui  que  ce 
que  nous  voudrions  qu'il 
nous  fit. 

F  lire  de  cent  fols  quatre 
livres,  &  de  quatre  livres 
rien. 

Faire  d'une  pierre  deux 
coups. 

On  dit  en  parlant  de  cho- 
fes égales  :  Qui  a/^/>  l'un  a 
fait  l'autre,  ou  qui//  l'un  , 
fit  l'autre. 

Qui  fait  le  plus  ,  fait  le 
moins. 

Qui/;ï/>  un  ^ot^fait  bien 
iiné  poêle. 

Ne  fait  plaifir  qui  ne  veut. 

Faire  de  nécefîité  vertu. 

Il  a  f^it  comme  Robin  fit 
à  la  danfe ,  du  mieux  qu'il 
put. 

Ftire  la  fauce  à  quel* 
^u'un  ;  pour  dire ,  lui  faire 
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une  forte  réprimande. 

Quand  on  fait  ce  qu'on 
peut ,  on  iTeft  pas  obligé  à 
davantage. 

Faire  d'une  Mouche  un 
Eléphant. 

Il  ne  fait  que  croître  & 
embellir. 

On  fe  fait  pendre  par 
compagnie. 

Tout  fe  fait  avec  le  tems. 

On  ne  peut  faire  qu'en 
faifant. 

Comme  il  te  fera  ,  fais- 
lui. 

Faire  quelqu'un  à  fon  ba- 
dinage. 

Voiture  ,  qui  fi  galamment , 
Avoit  fuit ,  je  ne  fçais  com- 
ment , 
Les  Mufes  à  fon  badinage. 

SCAR, 

Faire  les  yeux  doux  ; 
aimer  ,  carefler ,  fervir  une 
personne. 

Faire  le  blêche.  Dans  le 
flyle  payfjn  ;  lignifie,  fein- 
dre. Je  ne  fçai  ce  que  c'eft  de 
faire  le   bleche.  Th.  Ital, 

FAIT.  Donner  ou  dire  le 
fait  à  quelqu'un  ;  pour  dire , 
fe  venger  de  quelque  in- 
jure ,  (oit  par  la  voie  de 
laraillerie,foitpar  des  coups 
de  main. 

Je  ne  fuis  venu  chercher 
le  Seigneur  Don  Quichotte, 
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que  pour  lui  donner  fon  fait, 
D.  Quic. 
Il  fe  dit  auffi  pour  ren- 
voyer quelqu'un  mal  con- 
tent. 

FA  LB ALA: 

Vouschifonnez  mon  falbala* 
Ha  !  fripon,que  faites-vous  là? 

^  FALIBOURDE.  Mente- 
rie,  impofture  ,  gafconna- 
de ,  conte  fait  à  plaifir.  Tou- 
tes nos  féili  bourde  s  aftrologi- 
ques  font  Cotes, 

FALLACE.  Tromperie, 

fourberie.   Elle  lui  mit  au 

lèin  la  fraude  &  la  ftllace, 

Regn. 

FALLOIR.  C'eft  un  faire 
le  faut  ;  fignifie  ,  que  c'eft 
une  néceflité  abfolue  de  faire 
telle  chofe. 

On  dit  ironiquement  : 
C'eft  pour  fon  nez ,  il  lui  en 
faut  ;  pour  marquer ,  qu'il 
ne  mérite  pas  d'avoir  ce 
qu'il  demande. 

FALOT.  Sot ,  laid ,  niais; 
Plaifant  falot, 

Vifdge  falot  :  Th.  Ital. 

Il  fe  dit  aufli  pour  impor- 
tant ,  adroit ,  plaifant. 

Que  le  porteur  m'a  dit  que 

fans  ce  trait  falot , 
Un  homme  Temportoit ,  qui 

s'cft  «Quvé  fort  fot.    Mol. 
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PALOURDE.  Qu*on 

croit  venir  de  Fdix  &  lourd  : 
ngnifie,  un  gros  fagot. 

FAMILIARITE*  engen- 
dre mépris, 

FANFAN.  Mot  careflant 
&  flateur ,  qui  (îgnifie  enfant. 
Oui  ma  pauvre  fanfan. 

Mol. 

FANFARE.  Faire  fan- 
fare ;  Ce  vanter  ,  faire  grand 
bruit  de  quelque  chofe. 

Pour  cfpoir  des  grands  foins 
dont  il  fera  fanfare.  Scar. 

FANFARER.  Pour  faire 
fanfare  ,  f^  carrer  ,  caraco- 
ler à  cheval.  A  l'égard  de 
fanfarer,  Rab. 

FANFARON.  Qui  fe 
vante  beaucoup  ,  qui  s'en 
fait  accroire  ;  faux  brave  & 
menteur. 

Que  tous  CCS  fanfarons  ijuî 
font    les    yeux    mourans. 

Ce  ne  fjnt  point  du  tout /a». 
/;zro«5  de  vertu.         Mol. 

FANFARONNADE.  Hâ- 
blerie ,  menterie,  gafconna- 
dc. 

Oh  !  que  j'étois  tenté  par 
quelque  eftafilade  , 

De  punir  fon  orgueil  &  fa 
fanfaronncidi* 
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FANFRELUCHE,  Ce 
mot  entre  fort  fouvent  dans 
les  Vaudevilles  ;  brimbo- 
rion ,  chofe  de  peu  de  va- 
leur ,  qui  cependant  pare  , 
donne  de  l'agrément  ;  baga- 
telles qui  fervent  pour  1  or- 
dinaire à  la  coèfFure  ou  aux 
autres  ajuftcmens  de  femme* 

FANTAISIE.  On  appel- 
le ,  des  fantaijies  mufquées  , 
des  bizarreries  de  personnes 
de  condition  qu'on  n'ofe 
condamner. 

FANTASIER.  S'imagi- 
ner i  s'inquiéter. 

Et  me  fantafier  le  cerveau  de 
fouci.  Regn. 

FANTASQUE.  On  dit, 

qu'un  homme  e{{:  fantafque 
comme  une  Mule  ,  parce 
que  cet  animal  efl  fujet  à 
plufieurs  caprices. 

On  dit  qu'il  y  a  de  quoi 
contenter  les  fantaf^ues  , 
quand  on  donne  à  choifîr  de 
plufieurs  chofes  différen- 
tes. 

FANTOSME.  Ce  n'eft 
plus  qu'un  f^tntôme  .-  fe  diÊ 
d'une  perfonne  maigre  & 
décharnée. 

FAQUIN.  Fat,  ignorant, 
ilupide  ',  homme  de  rien. 

Que  ce  fut  bien  fait  au  deftin. 
Pêne  faire  en  moi  qu'un  /Jï- 
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C'eft  un  faquin  à  nazar- 
des.  Mol. 

FAQUINERIE.  Niaife- 
rie  ;  ignorance  crafîe  ;  con- 
dition vile  &  baffe.  Quelle 
faquinerie.    , 

FARCE.  Tirez  le  rideau , 
\2ifxrce  eft  jouée  ;  pour  dire, 
que  l'affaire  eft  terminée. 

Farce  ;  Aventure  plai- 
fante  ,  gaillarde  &  réjouif- 
lante ,  fcene  boufonne ,  arri- 
vée entre  des  perfonnes  qui 
fe  font  dit  des  injures  ,  ou 
entre  quelques  femmes  qui 
fe  font  décoéffées  &  prifes 
aux  cheveux.  Nous  jouons 
ici  quelque /«îT^. 

FARDE'.  Tems  pomme- 
lé ,  pomme  ridée  &  femme 
fardée  ^  ne  font  pas  de  lon- 
gue durée. 

FARDER.  Cacher  fa  pen- 
fée  ,  difiïmuler  ;  embellir. 

FARIBOLE.  Bagatelle  , 
niaiferie  ,  amufement. 

11  eft  homme  à  donner 
dans  toutes  les  fariùoles. 

Mol. 

FARINE.  Cette  femme  a 
donné  ùl  farine^  &  elle  vend 
fon  fon  ;  c'eft  à-dire ,  qu'elle 
fait  plus  la  renchérie  dans 
un  âge  avancé ,  que  dans  fa 
jeunefTe. 

Ce  font  des  gens  de  mê- 
me farine  ;  fignifie ,  que  ce 
font  des  méchans ,  des  per- 
founes  également  prêtes  à 


fAU. 

mal  fairtf. 

On  dit  auffi  par  un  terme 
de  mépris.  Je  ne  veux  point 
avoir  affaire  à  des  gens  de 
cette  farine. 

FATRAS.  Mélange  con- 
fus de  chofes  mauvaifes  & 
de  peu  de  valeur. 

Tout  ce  fatras  ,  ces  embar- 
ras , 
Me  pefent  par  trop  fur  les  hras. 
Mol* 

FAUCHER  le  grand  pré. 
C'eft  ramer  fur  les  galères , 
ou  émoucher  la  mer  avec 
un  éventail  de  vingt  pieds. 

FAUFILER.  Sq  faufiler  ,^ 

fe  mêler ,  fréquenter  ,  aller 

depair.  Et  fâche  que  je /^w- 

file  avec  Dues  &  Marquis. 

Th.  Ital. 

De  tout  tems  la  Comédie 
s*eft  faufilée  avec  les  gens 
du  beau  monde. 

FAUNE.  Le  Fau-ne  a  des 
pieds  de  chèvre  ,  &  on  le 
repréfente  en  homme  de- 
puis l'aine  jufqu'en  haut. 

On  voie  danfer  miJIe  Nymphes 
Qu'au  travers  de    buifTons  le 
Faune  amoureux  fuit.ScAR,* 

FAUTE.  Toutes  les  fautes 
font  perfonnelles  ;  pour  di- 
re ,  qu'on  ne  doit  répondre 
que  de  fon  fait. 
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Les  f^ntei  font  faites  pour 
le  jeu  ;  pour  fîgnifier  qu'on 
n'y  pardonne  rien. 

On  dit ,  Marquez  quinze, 
e*eft  une  fan îe ,  par  une  mé- 
taphore tirée  du  jeu  de  pau- 
me, où  on  prend  quinze  â 
toutes  les  fautes. 

La  terre  couvre  les  fautes 
des  Médecins  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'on  enterre  tous  ceux 
qu'ils  tuent ,  &  que  les  morts 
ne  s'en  plaignent  point. 

Les  Pécheurs ,  les  Chaf- 
feurs  ,  &  les  preneurs  de 
taupes  feroient  de  beaux 
coups  fans  les  fautes. 

FAUX-BÇND.  Faire 
faux- bond  ;  faire  un  trou  à 
la  lune  ,  être  mal  dans  Tes 
affaires ,  faire  banqueroute  ; 
manquer  de  foi  ,  être  in- 
Conftant. 

FEER.  Enchanter,  char- 
mer ,  Madame  ,  vous  avez 
des  armes  Fées, 

FELE'.  Une  marmite  fêlée 
dure  long-tems  :  fe  dit ,  fi- 
gurement  d'un  homme  va- 
létudinaire, qui  a  grand  foin 
de  conferver  fa  fanté. 

FELICE.  Chatte, femel- 
le du  chat. 

La  chienne  ,  le   mâtin  ,  la 
fcflice  ,  les  chats. 

FELO  N .  Pour  inconftant , 
volage,  léger  -,  infidèle  y  in- 
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humain. 
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De  qui  le  cœur  fi^lon.    Mot, 

FEMELLE,  Les  efFetr  font 
des  maies ,  &  les  prcmefles 
font  des  femelles  ;  fîgnifie  , 
que  les  promefTes  font  foi- 
bles  ,  &  peu  efficaces  ,  fî 
elles  ne  font  fuivies  des 
effets. 

FEMME.  C'efl  un  appétit 
^e  femme  groffe  ;  pour  dire  , 
un  appétit  déréglé. 

Lorfqu'il  pleut  ,  &  qu'il 
fait  foleil  ,  on  dit  que  le 
Diable  bat  C?l  femme. 

On  dit  qu'un  homme  fait 
la  femme  ,  lorfqu'il  efl  lâ- 
che ,  oifîf  &  efféminé  ,  qu'il 
fe  délicate  trop. 

FENDANT.  Fanfaron  , 
grand  parleur,  qui  fe  vante. 

Voici    quelque    fendant   iflu 
d'un  Roi  des  Goihs.  Scar, 

Faire  \e  fendant ,  le  réfo- 
lu ,  l'entendu  ,  l'efprit  fort. 

Et  leur  montre  fort  bien  les 

dents , 
Alors  qu'ils  font  trop  les/<rtt- 

dam.  Scar. 

FENDEUR.  On  appelle 
ironiquement  fndeur  de  na- 
zeaux,  un  faux  brave,  un 
fanfaron, 

liij 
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FENDRE  un  cheveu  en 
deux  ;  c'eft  à-dire ,  faire  des 
divifions  trop  fubtiles, 
f  Avoir  la  gueule  fendue 
Jufqu'aux  oreilles  ;  fignifie  , 
avoir  la  bouche  par  trop 
grande. 

Il  a  fendu  le  vent  :  fe  dit 
d'un  banqueroutier  ou  fu- 
gitif, 

FENESTRE.  On  dit  d'un 
importun ,  que  fi  on  le  chafTe 
par  la  porte ,  il  entre  par  la 
fenêtre. 

On  dit  aufli  d'un  homme 
indigne  qui  fe  fait  recevoir 
dans  un  corps  illuftre  par 
brigues  &  artifices ,  qu'il  y 
eft  entré  par  les  fenêtres. 

Il  fautpaffer  par  là  ou  par 
\2l  fenêtre  ,•  pour  dire  ,  c'eft 
une  nécefîité  indifpenfable. 

Il  eft  demain  fête  ,  les 
marmoufets  font  aux  fenê- 
tres ;  fe  dit ,  quand  on  voit 
bien  des  gens  qui  regardent 
par  la  fenêtre. 

Il  ne  jettera  pas  fon  bien 
par  les  fenêtres  •  fe  dit  d'un 
bon  ménager. 

On  dit  d'un  prodigue  , 
qu'il  jette  tout  par  les /^«é- 
tres. 

Si  on  n'y  prend  garde  ,  il 
jettera  la  maifon  par  les  fe- 
nêtres ,  fe  dit  en  fe  moquant 
d'un  fanfaron. 

FbR.  Mettre  les  fers  au 
feu  ;  fe  dit ,  quand  on  com- 
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mence  férieufement  à  vou- 
loir faire  réufïir  quelque 
affaire. 

On  dit  d'un  cheval  qui  eft 
tombé,  qu'il  a  été  renverfé 
les  quatre  fers  en  l'air  ;  & 
figurément ,  il  fe  dit  auflî 
d'un  homme. 

Je  n'en  donnerois  pas  un 
fer  d'aiguillette  :  fe  dit  d'une 
chofe  qu'on  méprife. 

11  faut  employer  le/^r& 
le  feu  à  quelque  mal  ;  pour 
dire  ,  qu'il  y  faut  appliquer 
les  remèdes  les  plus  violens. 

Quand  on  quitte  un  Maré- 
chal ,  il  faut  payer  les  vieux 
fers  ;  c'eft- à-dire,  qu'il  faut 
payer  les  parties  d'un  ou- 
vrier lorfqu'on  le  change. 

Cette  perfonne  n'eft  pas 
de  fer  ;  pour  dire  ,  qu'elle 
n'eft  pas  infatigable. 

Battre  le  fer  ;  fe  dit  des 
perfonnes  qui  fe  battent  à 
coups  d'épée  ,  qui  les  font 
cliqueter  les  unes  contre  les 
autres  ;  ferrailler,  chamail- 
ler. Se  dit  auflTi  pour  fe  don- 
ner de  la  peine  &  du  foin , 
s'appliquer  ,  &  fe  donner 
du  mouvement. 

Enfin  à  force  de  battre  le 
fer  ,  il  en   eft  venu  à  avoir 
glorieufement  fes  licences. 
Mol, 
Batteur  6e  fer  :  mot  inju- 
rieux ,  fignifie  ,  autant  que 
bretteur  ,  coureur ,  quercl- 
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leux ,  batteur  de  pavé. 

Monfîeur  le  batteur  de 
fer  ,  je  vous  apprendrai  vo- 
tre métier.  Mol. 

Dans  le  fèns  de  Molière , 
fîgnifie ,  Maître  d'Armes  & 
marque  du  mépris. 

FERIR.  BlefTer,  fraper. 

FERRAILLER.  Se  bat- 
tre, pouiTerSc  allonger  des 
coups  d'épée ,  chamailler. 

Situ  fç^h ferrailler,  je  cha- 
maille à  merveille, 

FERRANT.  Vieux  mot 
François  ,  qui  fignifie  ,  un 
certain  poil  de  cheval. 

Le  Peuple  fe  moquant  du 
Comte  Ferrand  ,  pris  par 
Philippe  Augufte,  à  la  Ba- 
taille de  Bovines  ^  difoit: 
que  deux  Ferrans  emportaient 
le  tiers  Ferrand ,  (^  que  le 
Ferrand  et  oit  enferré,  Ri- 
GoRl>  ,  Vit  Ci  Phil.Aug,  & 
G.  le  Breton  ,  ont  fait  la 
même  remarque- 

FERRER.  Il  eft  difficile  à 
ferrer  ;  fignifie ,  qu'un  hom- 
me eft  difficile  à  perfuader. 

Ferrer  la  mule  ;  c'eft  ache- 
ter quelque  chofe  pour  quel- 
qu'un ,  &  la  lui  compter 
plus  cher  qu'elle  n'a  coûté. 

Il  eft  bien  ferré  ^  il  eft 
ferré  à  glace  ;  c'eft- à-dire  , 
qu'il  eft  extrêmement  fort 
fur  la  matière  fur  laquelle 
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on  l'attaque. 

On  appelle ,  gueule  fer- 
rée ,  celui  qui  mange  fon  po- 
tage trop  chaud  ,  qui  parle 
toujours  ;  ou  qui  rompt  en 
vifiére  ceux  qui  le  contre- 
dirent. 

FERULE.  Etre  fous  la 
férule  de  quelqu'un  ;  figni- 
fie ,  être  fous  fa  difcipline  , 
dépendre  de  lui. 

FESSE.  Fejfe- Mathieu; 
pour  avare  ,  faquin  ,  qui  eft 
d'une  avarice  fordide.  Lors- 
qu'on eft  réduit  à  pafTet  com- 
me vous  par  les  mains  des 
fejfe-wnthieus,  MoL. 

Il  n'y  va  que  d'une  fejfe  } 
fe  dit  de  celui  qui  s'applique 
négligemment  à  quelque  tra- 
vail. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
gâté  quelque  befogne  ,  il  en 
à  pour  cent  écus  dans  les 
fejfes ,  fi  on  lui  fait  payer 
cent  écus. 

Fejfe-yintt  ;  grand  ivro- 
gne ,  grand  buveur*  Par  ce 
dénotant  qu'il  feroit  un  bon 
/^j^^-pinte. 

Fejjes,  Dans  le  difcours 
libre  ,  pour  deux  groifes 
joues  bouffies.  Qui  diable 
a  donc  placé  votre  nez  entré 

deun  fejjs y? 

FESSER.  On  dit  à  de  pe^ 
tits  écoliers ,  qu'ils  s'en  ail- 
lent à  Vécolefijjt,  le  maître. 

FESSIER.  Pour  le  der- 
liv 
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riére ,  le  cul ,  les  deux  fefîes. 

Le  nez  fur  le  carreau  ,  &  le 
fejjier  au  vent.         Regn, 

FESTIN.  Il  nV  avoit  que 
cela  pour  tout  fefiin  ;  figni- 
fie ,  il  n*y  avoit  que  cela  à 
manger. 

FESTINER.  Faire  bom- 
bance, faire  bonne  chère, 
Te  réjouir.  Ft  de  fe/Hner 
nos  amis  dans  Babylone. 

Abl. 

FETARDISE.  Lâcheté, 

crainte.   Sans  que  la  fetar- 

dife  puiffe  loger  dans  leurs 

âmes 

FESTE.lleftà  \2iftte:{e 
dit  de  celui  qui  fait  ou  voit 
faire  quelque  chofe  qui  lui 
cft  fort  agréable. 

Quand  un  homme  entend 
médire  de  fon  rival,  on  dit 
qu'il  eft  à  la  fête  ,  qu'il  eft  à 
la  joie  de  Ton  cœur, 

Ft.STER.  C'eftun  Saint 
qu*on  ne  fête  point  ;  pour 
dire  ,  c*eft  un  homme  qui 
n'a  aucun  crédit. 
FESTOYER.  11  a  toujours 
dix  aunes  de  boyaux  vuides 
fouvfetoyer  Tes  bons  amis  : 
îe  dit  d'un  grand  mangeur. 
FESTU.  Tirer  au  court 
fétu  ,  ou  à  la  courte  paille  ; 
c*eft-à-dire,  tirer  au  hazard, 
pour  fçavoir  ce  qu'on  doit 
^ire  en  quelque  occaiîon. 
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Rompre  le  fétu  ou  la  pail- 
le avec  quelqu'un  ;  c'eft  fe 
brouiller. 

On  appelle  auffi  ,  Co;rnf 

fétu  qui  fe  tue ,  &  ne  fait 

rien    ;    celui   qui    travaille 

beaucoup  à  une   chofe  qui 

ne  rapporte  aucun  profit. 

Je  n'en  donnerois  pas  un 
fàu ,  cela  ne  vaut  pas  un 
fétu  ;  fe  dit  d'une  chofe 
dont  on  ne  fait  nul  cas. 

FEU.  Un  feu  à  rôtir  un 
boeuf;  c'efl  un  grand  feu  & 
fort  violent.  On  l'appelle 
encore  ,  un  feu  de  reculée^ 
parce  qu'on  eft  obligé  de  fe 
reculer. 

Il  n'eft  f'u  que  de  gros 
bois ,  que  de  bois  verd. 

Faire  grande  chère  &  bon 

/ew  ;  pour  dire ,  faire  une 

grande  dépenfe  &  fuineufè. 

Il  a  mis  \e  feu  à  la  cliemi- 

née  \  fîgnifie  ,  qu'il  a  mangé 

des   viandes  trop  Talées  ou 

trop  épicées  ,  &  qu'il   s'eft 

mis  le  gofier,le  palais  tnfeu. 

On  dit  d'un  homme  qui 

s'enfuit  fort  vite ,  qu'il  court 

comme  s'il  avoit  le  feu  au 

cul. 

C'eft  le  feu  &  l'eau  ,  fe 
dit  de  deux  perfonnes  enne- 
mies  qui  ne  fe  fçauroient 
fouffrir. 

Il  n'y  a  ni  pot  au  feu^ 
ni  écuelles  lavées,  fe  dit 
d'une  maifon  qu'on  trouve 
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en   defordre. 

N'avoir  ni  feu  ni  lieu , 
%nitîe  ,  n'avoir  ni  retraite , 
ni  demeure  aflurée. 

Il  n'y  a  point  de  feu  fans 
fumée  ;  pour  lignifier,  que 
d'ordinaire  il  ne  court  point 
de  bruit  qui  n'ait  quelque 
fondement  :  ou  qu'on  ne 
fçauroit  s'empêcher  de  faire 
connoitre  au-dehors  une  vio- 
lente pafTion  ,  quelque  foin 
qu'on  apporte  à  la  cacher. 
Faire  mourir  quelqu'un  à 
petit  feu  ;  pour  dire  ,  le 
faire  languir  dans  une  lon- 
gue attente  d'une  chofe  dont 
il  a  befoin. 

Je  ne  fçais  de  quel  bois 
il  fe  chautfe ,  ou  de  quel  bois 
eft  Çor\  feu  ;  c'eft-à-dire  ,  je 
ne  le  connois  pas,  je  ne  fçais 
de  quelle  humeur  il  eft. 

On  dit  que  \e  feu  eft  à  line 
marchandife  ;  pour  fîgni- 
fier ,  qu'il  y  a  prcffe  à  l'ache- 
ter ,  qu'on  y  court  comme 
au  feu. 

Mettre  le  fsu  aux  étou- 
pes ,  mettre  le  fe^^^  aux  pou- 
dres ;  jetter  de  l'huile  fur  le 
fu ,  mettre  le  fu  fous  le 
ventre  à  quelqu'un  ;  c'eftà- 
dire  ,  l'exciter ,  l'encoura- 
ger à  faire  quelque  adion  à 
laquelle  il  étoit  dcja  porté 
d'ailleurs  ;  animer  fa  paf- 
lion. 
Se  mettre  au /<?«  pour  Ton 
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ami  ;  pour  dire  ,  être  prêt 
de  le  ièrvir  dans  les  chofes 
les  plus  difficiles. 

Quand  on  propofe  quel- 
que chofe  dont  on  eft  très- 
affuré,  on  dit,  qu'on  en  met- 
troit  la  main  au  feu  ,  fou 
doigt  -àu  feu, 

FcH  de  paille  ;  manière 
de  parler  ,  pour  exprimer 
qu'une  chofe  eft  de  courte 
durée. 

Mon  amour  eft  un  feu  de 

paille  , 
Qui  luit  &  meurt  en  un  inf- 
tant.  ScAR. 

Faire  bon  feu  ;  pour  faire 
un  bon  accueil  ,  faire  bon 
œil,  bonne  chère  à  quel-» 
qu'un. 

FEVE.  Il  croit  avoic 
trouvé  la  fève  au  gâteau  ;  (e 
dit  quand  quelqu'un  croit 
avoir  trouvé  la  folution  de 
quelque  queftion  difficile  y 
quelque  penfée  heureufe,  ou 
quelque  avantage  en  une 
chofe. 

Quand  on  veut  reprocher 
la  folie,  ou  foiblefle  d'efprit 
à  quelqu'un  ,  on  lui  dit  que 
les  f'zes  font  en  fleur. 

FEUILLE.  On  dit  qu'un 
homme  tremble  comme  la 
fuil'e  ;  pour  dire  ,  que  c'eft 
un  poltron. 

On  dit  aufli  que  la  monj 
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Jioie  du  Sabat  font  àez  feuil- 
les de  chêne  ,  qui  n*ont  que 
l'apparence  de  l'or. 

Lorfqu'un  malade  lan- 
guit :  on  dit ,  qu'il  s'en  ira 
avec  les  fs luîtes  ;  pour  fîgni- 
fier  ,  qu'il  traînera  jufqu'à 
l'Automne. 

FEVRIER  le  court,  &  le 
pire  de  tous  ;  ce  qui  s'en- 
tend pour  la  gelée ,  ou  le 
mauvais  tems. 

FEUTRE.  Chapeau  ou 
autre  chofe  fait  de  poil  , 
pour  couvrir  la  tête. 

Et  Ton  feutre  à  grands  poils 
ombragé  d'un  paanage. 

FI.  F't  de  l'avarice  ,  c*efl 
un  vilain  vice, 

FIACRE.  Carrofle  de 
louage  ,  ain/î  nommé  ,  à 
caufe  de  l'Image  de  Saint 
Fiacre  qui  pendoit  pour  en- 
Teigne  à  un  logis  de  la  rue 
S.  Antoine  ,  où  on  louoit 
ces  fortes  decarrofies. 

FICHER.  Pour  mettre, 
pofer ,  entrer. 

Quand  l'amour  une  fois  dans 
ma  tête  fe  fiche. 

FIEFFE'.  Ce  mot  n'eft  en 
ufage  que  pour  donner  du 
poids  &  de  1  emphafe  à  une 
injure,  ou  à  une  raillerie. 

Pçfte  du  fou  fiejfé  ;  vous 
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êtes  un  Adonis  ou  flateuf 
fieffé  ;  comme  pour  dire  un 
fou  ,  un  Adonis ,  un  flateuc 
achevé. 

FIER- A -BRAS.  Faux 
brave ,  fanfaron ,  rodomont, 
orgueilleux. 

Contre  ces  maudits  fiers-à- 
hras.  ScAR, 

C'eftle  fobriquet  de  Guil* 
laume  IV.  Comte  de  Poi- 
tou :  Homme  fort  &  vail- 
lant. 

FIER.  F/e2:-vous-y.  Fou 
qui  s'y  fie  ;  c'eft-à-dire, 
qu'on  ne  s'y  doit  pas  fier. 

FIEVRE.  On  dit  d'un 
homme  qui  mérite  le  mal 
qu'il  fouffre ,  que  cela  eft 
employé  comme  fièvre  en 
corps  de  Moine. 

Les  lions  &  les  lièvres  ont 
toujours  la  fièvre^  les  pre- 
miers par  ardeur  de  coura- 
ge, les  autres  par  timidité, 

pierre  ftint  f'^allier,  Jean 
de  Poitiers ,  Seigneur  de  S. 
Vallier  ,  fut  condamné  à 
mort  ,  &  obtint  fa  grâce 
fous  François  L  en  faveur 
de  Diane  de  Poitiers  la  fille, 
Maitreffe  de  ce  Roi ,  &  de- 
puis d'Henri  II.  Buchanan , 
l'appelle  en  conféquence  : 
Diai.i  venatrix  rez^m. 

Mais  l'appréhenfion  que  ce 
Seignenr  avoit  the  de  fa  mçrty 
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le  réduifit ,  dit  Pafquier  ,  en 
telle  fièvre  ,  que  peu  de  jours 
après  il  mourut  ;  De  -  la  efl 
venulz  fièvre  Saint  Vallier, 
tant  folenjnifce  dans  nos 
communs  propos,  L,  VIII.  de 
fes  recherches  ,  &  M.  de 
Thoû  ,  L.  3.  dit,  U?îdefua 
Valeriana  Febris  in  proveï" 
bium  abiit, 

FIGER.    Se  figer^ 

Ah  !  vous  me  faites  peur  ,  & 
tout  mon  fang  k  fize. 

Mol* 

Polir  fe  glace, 

FIGUE.  Moitié  figues  , 
moitié  raifins  ;  pour  dire  , 
qu'une  chofe  a  été  faite  aflez 
bien,  ou  affez  mal  ;  en  par- 
tie de  gré ,  &  en  partie  par 
force. 

Faire  la  figue  à  quelqu'un  ; 
fe  moquer  de  lui ,  en  faire 
peu  de  cas. 

Et  la  fraude  fit  lors  la  figue 
au  premier  âge.         Reg. 

Ma  figue  :  mot  comique 
d'un  Villageois  ;  pour  dire, 
ma  foi ,  Ah  par  ma  figue  , 
j'en  fuis  fâché.  Mol. 

FIL.  Conter  quelque  cho- 
fe àcfil  en  aiguille  ;  c'efl  la 
conter  par  ordre  ,  fans  en 
omettre  aucunes  circonûan- 
ces. 
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Tomber  de  fil  en  aiguille; 
pour  dire,  d'un  propos  en 
un  autre. 

Donner  bien  du  fil  ï  re- 
tordre à  quelqu'un  ;  lui  don- 
ner bien  de  la  peine ,  le 
tourmenter  ,  l'inquiéter  , 
l'embarraiTer. 

Mais   vous   donnez  ,  belle 

Catin  , 
Du  fil  à  retordre. 

Tarn,  des  Mufes. 

Il  lui  faut  fournir  de  // 
&  d'aiguille  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  lui  faut  fournir  tous  les 
outils  &  matériaux,  ou  tou- 
tes les  chofes  dont  il  a  be- 
foin. 

Ce  beurre  eft  jaune  com-' 
me  fil  d'or  ;  pour  dire,  qu'il 
efl  fort  jaune. 

FILER.  11//^  fa  corde  ; 
fignifie  ,  qu'il  fait  de  mé-, 
chantes  aétions. 

Filer  doux;  fefoumettre; 
flater ,  faire  le  chien  cou-' 
chant. 

En  vain  tu  files  doux.  Mot; 
Le  Dieu  des  hiavesfila  doux, 

SCAR. 

F/ler  le  parfait  amour  ; 
parler  férieufement  d'amour 
à  une  perfonne,  l'aimer  de 
bonne  foi. 
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Toujours  fans  aucun  îiwxi  filer 
amour  parfait. 

On  dit  aux  femmes  qui 
veulent  fe  mêler  des  chofes 
qui  regardent  le  foin  des 
hommes ,  Allez  -  vous  -  en 
filer  votre  quenouille. 

Du  tems  que  Berthe  filoity 
pour  dire ,   au  vieux  tems. 

FILET.  Iln'apasle//*/; 
fe  dit  d'un  grand  parleur. 

Tomber  dans  les  fil^ti  de 
quelqu'un  ;  (ignifie ,  tomber 
dans  les  pièges  qu'on  nous 
avoit  préparés. 

Cet  Orficier  de  Juftice  a 
fait  un  beau  coup  de  filet  ; 
pour  dire  ,  qu'il  a  pris  quel- 
que chef  de  voleurs  ,  ou 
plusieurs  voleurs  enfemble. 

On.  dit  qu'un  homme  nous 
tient  au  filet  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  nous  fait  attendre  ,  ou 
qu'il  nous  amufe  de  belles 
efpérances. 

Demeurer  au  filet ,  c'eft 
attendre  &  demeurer  fans 
rien  faire. 

Etre  zu  filet  ;  fîgnifie  ,  être 
à  table  fans  avoir  de  quoi 
manger. 

FILEUR  de  laine,  filou: 
Ce  qui  l'oblige  d'en  éloi- 
gner les  fpadaffms  &  fileurs 
de  laine. 

FILLE.  C'eft  la  fille  au 
vilain ,  qui  en  donnera  le 


FIN. 

plus  ,  Taura  ;  Ce  dit  d'und 
chofe  qu'on  met  à  l'enchère  , 
&  qui  eft  vendue  à  prix  d'ar-* 
gent. 

On  dit  par  mépris ,  vous 
n'êtes  qu'une  petite  fille  ; 
c'eft  une  fimple  fillf^  de  cel-p 
le  qui  n'a  rien  qui  la  diftin- 
gue ,  qui  a  peu  d'efprit ,  ou 
qui  a  l'air  villageois  &  niais, 

FILS.  Il  eft  fih  de  fon 
père  \  pour,  il  reflemble  à 
fon  père  ,  tant  parle  vifâge, 
que  par  fes  inclinations. 

Il  eft//5  de  bon  père  & 
de  bonne  mère ,  mais  il  ne 
vaut  gueres. 

Il  n'eft//-  de  bonne  mère 
qui  ne  voulût  accourir  à  un 
tel  fpeétacle. 

Il  fe  fait  beau  fils  ;  pour  , 
il  fe  ruine  ,  il  mange  fon 
bien. 

On  dit  auftî  qu'il  fait  le 
beau  fils  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
fait  le  beau. 

FIN.  But  qu'on  fe  propo- 
fe  :  Terme  de  la  vie. 

La  fin  de  l'Orateur  eft  de 
perfuader.  La/?/  de  Crom- 
wel  a  été  heureufe  &  tran- 
quille. 

fin  ,  fubtilité  ,  rufe. 

De  votre  politique  j'ai  décou- 
vert \çfin. 

£IN,  FINE.  C'eft  un  fin 
merle  ,  une  fine  mouche  > 
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une  fine  pièce ,  une  fi>u  la- 
me ,  un  fiii  matois ,  un  fin 
renard  ,  une  fine  béte  ,  une 
fine  épice. 

Il  eftjfw  à  dorer, 

\]nefine  femelle. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
un  gros  fin;  pour  dire ,  qu'on 
découvre  aifément  les  cho- 
fes  qu'il  croit  cacher  adroi- 
tement. 

Fin  contre  fin  n'eft  pas 
bon  à  faire  doublure  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  en- 
treprendre de  tromper  auffi 
fin  que  foi. 

Il  ne  faut  pas  mettre/» 
fur  fin. 

FINANCER.  Foncer  à 
l'appointement. 

Et  je  ne  fçache  point  d'honneur 

..   fi  bien  placé  , 
Dont  on  ne  vienne  à  bout  dès 
qu'on  a  financé.    Haut. 

FINESSE.  Une /^7# 
Goufue  de  fil  blanc  ;  pour 
«iire ,  unerufe  groffiére,  dont 
tout  le  monde  s'apperçoit. 

Il  eft  au  bout  de  Tes  fi- 
ntJJ'es  ;  fîïgnifîe,  au  bout  de 
Tes  inventions  pour  tromper. 

On  dit  aufTi  ironiquement: 
Vous  y  entendez  finejje  ; 
c'eft-à-dire,  vous  n'enten- 
dez rien  en  ce  métier-là. 

F  I  O  L  E  R.  Boire  à  tire- 
larigot  ,  s'enivrer  à  plaifir. 
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FLACONNER.    Boire, 

vuider    les    flacons   &    les 

bouteilles. 

Et  tovLsfi'^confjerent  fi  bien, 

Rab. 

FLAGORNEUR.  Fla- 
teur  ,  adorateur.  Et  ne  pas 
(uivre  la  maxime  de  cer- 
tains flagorneurs, 

FLAMBE'.  Etre  j^4w^/ , ♦ 
pour  être  perdu,  ruiné  (ans 
reflburce,  vaincu. 

Et  comment  il  étoltfi<zmbéy 
Si  vous  n'eufliez  à  notre  pâte 
Scfuftrait    fon    dcbilc  omo- 
plate. SCAR. 

FLAMBEAU.  Lesfi^.m- 
hleaux  animés  ;  pour  les 
yeux.  Il  fe  fervoit  feule- 
ment de  (es  flambeaux  ani- 
més pour  tâcher  d'exprimer 
les  fecrets  mouvemens  de 
fon  ame. 

FLAMBERGE.  Par  mé- 
pris ;  pour  épée  longue,  & 
comme  la  portent  les  bre- 
teurs. 

Donc  qui  vous  en  croira  tou- 
jours flamber ge  au  vent. 
Haut, 

Mettre  flamberge  au  vent  ; 
tirer  l'épée, 

FLAMME.  Il  jette  feu  & 
flamme  contre  lui  ;  il  eft  fort 
en  colère ,  il  inyedive  fort 
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contre  lui. 

11  ne  voit  ni  feu  ni  flam- 
me ;  fe  dit  d'un  homme  xeC- 
ferré  dans  une  étroite  pri- 
fon. 

FLANDRIN.  Niais,  fot; 
ignorant.  Th.  Ital. 

Qui  ?  ce  gT2inà  fl^ndrin  â 
tête  évaporée.      La  Font. 

FLANQUER.  Pour  don- 
ner ,  appliquer. 

Alors  le   bon  homme  lui 

flanque 
Certains  baifers   entre  les 
dents. 

FLASQUE.  Signifie ,  lâ- 
che ,  poltron  ,  homme  fans 
cœur  ,  pufillanime. 

De  peur  de  pafler  pour  un 
flafque.  Bours, 

FLATER.  Il  ne  faut  point 
J?^ffr  le  dé  ;  il  faut  parler 
franchement. 

FLAUBER.  Battre,  don- 
ner des  coups  de  flaut ,  étril- 
ler ,  rofler.  J'avons  (ur  le 
Monfieur ,  flaubé  de  bonne 
forte.  H  A -T. 

FLFUREUR  de  cuifine  ; 
écornifleur  ,  parafîte  :  mot 
injurieux. 

Impudent  j?ff<rfWr  de  cuifine. 
M  ox. 
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^  FLEURONNER.  Fleurir; 
être  en  fleur  : 

Au  Printems  que  tout  fleu- 

ronne  , 
Je  dormûis  de/Tus  les  fleurs. 
Varn>  des  MufeSé 

FLIC  ET  FLAC.  Pour 

exprimer  le  bruit  que  font 
les  coups  de  bâton  ou  de 
plat  d'épée  ,  appliqués  fut 
les  épaules. 

Bon  pied  ,  bon  œil ,  &  flic  & 
flac  i  tien  ,  c'eft  pour  toi. 

SCAR. 

FLON  FLON.  C'eft  le 
refrein  d'un  vaudeville  pi- 
quant &  fatyrique. 

Et     vous  attirerez    fur  vous 
quelque  flon  flcn.  Th.  It. 

Pour  dire  quelque  chanfbn 
fatyrique  &  piquante, 

FLORtNTIN.  Efcrimer 
3  la  Florentine  ;  c'eft  gueu- 
fer  ,  demander  la  paffade  , 
vivre  d'intrigue.  Pafiantain- 
fi  de  ville  à  autre  ,  en  efcri- 
mant  à  la  Floremineé 

FLORES.  Faire  flores  ; 
fignifie ,  faire  figure ,  briller 
dans  le  monde  ,  fe  diftin- 
guer  par  la  dépenfe,  &  par 
les  beaux  habits. 
FLUTFLUT.  Motinven- 
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té  pour  exprimer  le  bruit 
d'un  petit  fifflet  de  poche. 

FLUTE.  Il  fouvient  tou- 
jours à  Robin  de  Tes  flûtes. 

Ce  qui  vient  par  la  fiute 
s'en  va  par  le  tambourin. 

On  dit  de  deux  perfonnes 
qui  le  veulent  du  mal ,  que 
leurs  flûtes  ne  s'accordent 
pas  enfemble. 

Il  y  a  de  Tordure  à  Çà flûte  ; 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  quelque 
vérité  dans  l'accufation  por- 
tée contre  quelqu'un. 

Avoir  toujours  la  flûte  au 
derrière  ;  c'eft  prendre  fou- 
vent  deslavemens. 

Flûte  ;  fe  dit  par  ironie 
d'une  perfonne  qui  a  de  lon- 
gues jambes ,  féches  &  tou- 
tes d'une  venue.  Elle  me  dit 
que  je  n'ofois  danfer  de  peur 
de  montrer  une  \or\g\xQ  fiute, 

Abl. 

Flûte  ;  feringue  à  donner 
des  lavemens.  Pendant  que 
la  vieille  ajuftoit  fa  flûte, 

FLUTER.  Boire ,  avaler 
du  vin  à  pleins  verres. 

FOARRE.  Faire  gerbe  de 
fourre  à  Dieu  ;  c'eft  payer 
les  dîmes  à  fon  Curé  avec 
la  plus  mauvaifè  gerbe, 

FOFILER.Se/o//^rdans 
un  entretien.  Dans  le  ftyle 
libre  ;  fe  mêler  dans  un  en- 
tretien ;  ou,fans  en  être  prié, 
hanter  quelqu'un. 

FOI.  On  dit  qu'un  hom- 
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me  eft  fait  à  la  bonne  foi , 
ou  vit  bien  à  la  bonne  foi  ; 
pour  dire  ,  qu'il  croit  tout  ce 
qu'on  lui  dit. 

Il  n'a  ni  foi  m  loi ,  il  vit 
comme  un  chien  ;  fe  dit  d'un 
méchant  homme ,  pour  mar- 
quer ,  qu'il  n'a  aucun  fenti- 
ment  de  religion ,  ni  de  pro- 
bité. 

FOIE.  Vous  avez  bon 
foie  y  Dieu  vous  fauve  la 
ratte ;  fe  dit,  quand  un  hom- 
me eft  paifible  &  va  trop  à 
la  bonne  foi ,  ou  quand  oiî 
parle  de  lui  avec  ironie. 
FOIN.  Il  a  mis  bien  du /m> 
dan$  fes  bottes,  dans  fes  fou- 
liers  ;  il  s'eft  fort  enrichi. 

foin  ;  forte  d'interjedion 
qui  marque  du  mécontente- 
ment. 

foin  j'enrage  d'avoir  tout  ce 
qu'on  me  refufe.        Scar. 

FOIRE.  S'entendre  com- 
me larrons  en  fine  ;  être  lié 
d'une  grande  intelligence. 

Allez  vite  ,  \-à  foire  eft  fur 
le  pont  ;  fe  dit ,  en  fe  mo- 
quant de  ceux  qui  s'empref- 
fent  pour  une  affaire  de 
néant. 

La  foire  fera  bonne ,  voici 
bien  des  marchands  ;  fe  dit , 
quand  plufieurs  perfonnes  de 
connoifTance  arrivent  en  mê- 
me tems  en  même  lieu» 


144  FOL. 

11  ne  fçait  pas  toutes  les 
faites  de  Champagne  ;  fe 
dit  d'un  homme  qui  ignore 
beaucoup  de  chofes  qui  fe 
trouvent  à  fon  préjudice. 

Donner  la  foire  à  quel- 
qu'un ;  lui  faire  un  préfent 
de  quelque  chofe  venant  de 
!a  foire,  ou  au  tems  de  la 
foire , 

Foire  ^  pour  Stercus  liqui- 
ditis  ;  Q^^  ,  dit  Scaliger , 
Stcrcor/i  liquidiora  facile  fe - 
funtfir  foras. 

FOISON.  A  foifon  ;  eh 
quantité,  beaucoup. 

Toutefois  avec  Teau  qus  j'y 

mets  à  foifon , 
J'efpérois  adoucir  la  force  du 

poifon,  Desp, 

FOISONNER.  Cherté 
foifonne  ;  c'eft  à-dire,  qu'on 
ménage  les  chofes  quand 
elles  font  chères  ;  &  que 
d'ailleurs  les  Marchands 
apportent  quantité  de  mar- 
chandifes  aux  lieux  où  oh 
en  a  prompt  débit. 

FOLICHON.  Diminutif 
qui  marque  de  la  tendreffe  , 
ou  quelque  chofe  de  flateur; 
pour  petit  fou  ,  ou  petite 
folle  Ma  petite  ^olichon. 

FOLIE.  La  fagefle  du 
monde  n'eft  que  fdie  de- 
vant Dieu. 

Parler  tout  feul  eft  un  fi- 
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gfie  àe  folie. 

Cette  perfonne  n'a  jamais 
hit  folie  de  fon  corps  ;elle  a 
toujours  vécu  chaftement. 

FONCER  à  l'appointe- 
ment  ;  c'eft  fournir  aux  dé- 
penfes  nécelfaires. 

FOND.  Il  ne  faut  point 
qu'on  fçache  le  fond  de  no- 
tre bourfe  ;  qu'on  fçache  ce 
que  nous  avons  de  bien. 

On  dit  d'une  affaire,  qu'il 
faut  voir  le  find  du  fac  ;  eii 
examiner  toutes  les  circonP" 
tances  ,  voir  jufqu'à  la  der- 
nière pièce. 

Couler  à  fond  ;  ruiner  , 
endommager  ,  faire  tort  , 
aifoiblir  Theat.  Ital.  Et 
quoique  le  jeu  m'ait  un  peu 
coulé  a.  fond. 

Etre  en  fi  id  ;  2.Y0Îr  deè 
efpéces ,  de  l'argent  ,  être 
riche. 

Faire  un  fond  fur  Taloyau  ; 
fe  pourvoir  d'argent ,  faire 
provifion  de  bien  pour  lô 
bcfoin.  Car  il  n'a  voit  pas  fait 
un  y<?«/^  pour  l'aloyau.  Let, 

G  AL. 

FONDATEUR.  Ce  n'eft 
pas  là  l'intention  du  fonda- 
te  ut  ,  en  parlant  des  chofes 
qui  fe  font  contre  l'inten- 
tion de  ceux  qui  en  ont  la 
dire(ftion. 

FONDATfON.   On  dit 

àes    vieilles   fondations   àt 

Services  qu'on  ne  dit  plus, 

qu'elles 
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iqu* elles  font  pafîces  par  un 
Pidelium  ;  pour  dire  ,  qu'on 
s'eft  contente  de  dire  la  der- 
nière oraifon  pour  les  morts, 
qui  commence  par  ce  mot 
Fidelium,  parce  qu'en  effet , 
il  n'y  auroit  pas  affez  de  Mi- 
niftres  dans  l'Eglife  pour  fa- 
tisfaire  à  toutes  les  fonda- 
tions qui  ont  été  faites  à  per- 
pétuité, 

FONDEMENT.  Il  veut 
faire  un  bon  fonde7nenty  pour 
bien  boire  par  après  ;  fe  dit 
d'un  homme  qui  mange 
beaucoup   de  foupe. 

FONDEUR.  Il  eft  éton- 
né ,  étourdi,  penâut,  &  com- 
me un  fondeur  de  cloches  ; 
fe  dit  dé  celui  qui  eft  étonné 
de  ne  pas  réuflir  dans  fes  en- 
treprises ,  croyant  avoir  bien 
pris  fes  mefures. 

FONTAINE.  Lorfqu'uri 
homme  âgé  fe  porte  bien  , 
&  ^u'il  femble  qu'il  rajeu- 
nit ;  on  dit ,  qu'il  eft  allé 
à  la  fontaine  de  Jouvence. 

FONTANGE.  Nœud  de 
rubans  que  les  femmes  por- 
tent fut  le  haut  de  la  tête. 
Madame  la  Ducheffe  de  Fon- 
tange ,  trcs-bellef  perfohne  , 
porta  la  première  ce  rUban 
noué. 

FORCE.  C'eft  le  foleil 
de  Janvier  ,  il  n'a  ni  force  ni 
vertu  ;  fe  dit  d'un  homme 
foible. 
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C'eft  la  force  du  bois  ;  (e 
dit ,  quand  quelque  chofe  fe 
fait  par  la  feule  impétuofité 
de  la  nature. 

On  dit  aufli  :  Tout  par 
amour  &  rien  par  force ,  dô 
ce  qu'on  fait  volontaire-- 
nient. 

FORCENERIE.  Folie  i 
ragé ,  fureur ,  emportement 
violent, 

J'aurois  de  la  farcenerie  , 
Aficz  pour  me  faire  enchaî" 
ttet-  ScAR. 

FORCLORE.  Excepter, 
ôter  du  nombre.  Ce  n'eft  que 
j'en  yoXvi^eforclore  (es  biens. 
FORFANTERIE.  Faqui- 
nerié  ,  vanterie  ,  friponne- 
rie. 

Que  d'afFedation  &  de  for- 
fanterie. Moi. 

FORGER.  Se  forger  des 
chimères  ;  avoir  des  vifions 
créufes,  faire  des  defleins 
imaginaires ,  avoir  des  ter- 
reurs paniques^ 

A  forcer  on  devient  for- 
geron; â  force  de  faire  un 
métier  on  l'apprend. 

FORLIGNER.  Déroger  i 
dégénérer.  S'il  falloir  qu'elle 
forlignât  de  rhonnêteté  de  fa 
mère.  Mol. 

FORT.  Il  faut  céder  au 
•d[\xsfûrté 

K 


Le  plus  fort  l'emporte. 
Il  aura/;r^  à  faire. 
Il  eft  le  plus  fort ,  il  por- 
tera les  coups. 

Il  Ce  met  toujours  du  côté 
des  ^\us  forts. 

Cet  enfant  tïifort  comme 
un  Turc  ;  fignifie  ,  qu'il  eft 
fort  robufte. 

Le  fort  portant  le  foible  ; 
c'eft  faire  une  compeniation 
du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  en  connoit  le  fort  &  le 
foible. 

Il  eu.  fort  en  gueule  ;  pour 
dire  ,  qu'il  parle  beaucoup  , 
qu'il  a  la  repartie  prompte 
&  piquante. 

Se  faire /t/r?  ;  Ce  vanter, 
promettre  avec  afTurance  : 
Il  fe  faifoit  fort  de  faire 
réuflir. 

FORTUNE,  ^oyez 
Bon. 

Ilcflartifan  de  ù. fortune; 
il  ne  doit  fon  avancement 
qu'à  Ton  mérite. 

On  appelle  auiîi  commu- 
nément la  Cour  ,  le  théâtre 
de  la  fortune  ,  parce  qu'on 
y  voit  les  plus  grands  évé- 
nemens  de  la  fortune. 

On  dit  par  raillerie  à  un 
homme  qui  fait  beaucoup  de 
promefTes  :  Je  n'ai  que  faire 
d'aller  en  Hollande ,  m^.  for- 
tune eft  faite. 

Entreprendre  quelque  cho- 
fe  à  Tes  rifques ,  périls ,  & 


fortunes  ;  pour   dire  ,  à  fef 
propres  dépens. 

Brufquer  iz.  fortune  ;  c'eft 
la  chercher  à  tout  prix. 

FOSSE.  Il  a  un  pied  dans 
UfoJJe^'û  eft  fur  le  bord  de 
CsifoJJe  ;  il  eft  vieux,  pro- 
che de  (a  fin. 

Mettre  la  clef  fur  la  fife 
de  quelqu'un  ;  c'eft  renoncer 
à  Ces  biens ,  ou  à  fa  fuccef- 
fîon. 

FOU.  A  chaque  fou  fa 
marotte. 

Tous  les  fous  ne  portent 
pas  des  marottes  ,  ou  tous 
les  fjus  ne  font  pas  aux  pe- 
tites maifons. 

Bien  fou  qui  s'oublie  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'il  y  a  de  la 
folie  à  ne  pas  fonger  à  Tes 
intérêts. 

Il  m'a  penfé  faire  devenir 
fou  ,  fju  à  courir  les  rues  ; 
pour  dire ,  il  m'a  fait  mille 
traverfes ,  mille  méchance- 
tés capables  de  me  faire  per- 
dre l'efprit. 

J'y  mettrois  ma  tète  ,  qui 
eft  la  gageure  d'un  fou. 

Cet  homme  e^fouy  ou  le 
Roi  n'eft  pas  noble. 
Il  eft  fou  à  lier. 
Tel  Ce  croit  fage  qui  eft 
fju. 

Tète  de  fou  ne  blanchit 
jamais. 

K  folle  demande  il  ne  faut 
point  de  réponfe. 


FOU. 

A  barbe  de  fou  Ton  ap- 
prend à  rire. 

Les  fous  font  les  fêtes ,  & 
les  fages  en  ont  le  plaiiîr. 

Les  fous  inventent  les  mo- 
des ,  &  les  fages  les  fuivent. 

On  appelle /^«  de  haute 
gamme  ,  un  fou  achevé. 

On  dit  que  les  fous  &  les 
en  fans  prophétifent  ;  pour 
dire,  qu'ils  difent  quelque- 
fois la  vérité. 

Plus  on  eft  de  fous  ,  & 
plus  on  rit  ;  c'eft-à-dire ,  que 
le  nombre  de  gens  fert  à 
s'exciter  l'un  l'autre  à  la 
joie. 

Les  fous  (ont  plus  utiles 
aux  fages ,  que  les  fages  aux 
fous. 

FOUDRE.  Il  refait  crain- 
dre comme  hi  fondre  ;  fe  dit 
d'un  homme  violent  ,  qui 
Jtienace  &'  bat  fouvent. 

On  dit  qu'un  homme  , 
qu'un  cheval  ,  qu'un  navire 
▼a  vite ,  va  comme  la  fou- 
dre ,  lorsqu'il  court  avec 
grande  impctuofité. 
FOUDRIFIER;fou- 
droyer. 

N'allez    pas    pour   faire    la 

guerre  , 
Et  pour  Màtidfoudrifier. 

SCAR. 

.FOUDRIPETANT,  Ju- 
piter. 
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De  Ganîmede  ,  qu*ajma  tant 

Le  Dieu  du  Ciel  foudripê- 

tant.  ScAR. 

FOUET.  Faire  claquer  fo» 
fouet  ;  faire  du  bruit  dans  1« 
monde ,  faire  de  l'éclat  ;  Ct 
vanter  ,  en  faire  accroire. 
Pourquoi  fait-il  fî  bien  cla- 
quer Ton, /^«?^-  Rac. 

On  dit  pour  excufer  un« 
faute  légère  ,  que  la  corde 
&  le  fouet  en  font  dehors. 

FOUETTER.  Il  n'y  a  pas 
de  <^woi  fouetter  un  chat ,  de 
({MOI  fouetter  un  page  ;  c'eftr 
à-dire ,  qu'une  faute  ou  ac* 
cufation  font  légères. 

Fouetter  ;  pour  boire  Cec  » 
fabler,  lamper,  ctre  adroit 
à  avaler  un  verre  de  vin. 
Ainfî  mon  zmï  fouette-moi 
ce  verre.  Rab. 

Donner  ou  couper  dc^ 
verges  pour  fe  hire  fouetter^ 
Manière  de  parler  ;  lorC- 
qu*une  perfonne  donne  à  fon 
ennemi  des  armes  pour  le 
battre  ,  &  lui  fournit  les 
moyens  de  lui  nuire.  Que 
la  France  ayant  contribué  à 
former  la  République  de 
Hollande  ,  ait  coupé  de$ 
verges  pour  Ce  hixe  fouetter. 

Fouetter  Ces  poules  ;  c'e{J 
boire  beaucoup ,  porter  biei? 
Ton  vin, 

Kij 
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.  FOULE.  Se  mêler  dans  la. 
foule;  fîgnifie ,  profiter  dans 
le  trouble  &  dans  U  confu- 
iion. 

FOULER.  On  dit  d'un 
homme  doux  &  pacifique  ; 
que  c'eft  un  bon  Prince  qui 
fit  foule  guère  fcs  lu  jets. 

FOUPIR.  Chifonner, 
gâter ,  (alir  : 

En  me  criant  ,  vilain  ,  tu 
foupis  tout  mon  linge. 

SCAK. 

FOUR.  Elle  eft  grande 
comme  mu  four;  fe  dit  d'une 
bouche  très- fendue. 

Quand  on  parle  d'un  lieu 
fort  obfcur  ,  on  dit ,  qu'il  y 
fait  noir  comme  dans  un 
four. 

Vous  y  viendrez  cuire  à 
t\ouefour  ;  fe  dit  par  forme 
de  menace  à  une  perfonne 
qui  a  refufé  de  faire  quel- 
que plaifir  qu'on  lui  deman- 
doit. 

Four  ;  c'eft  une  chambre 
voûtée  où  il  n'y  entre  aucun 
jour  ;  &  fe  dit  du  lieu  où 
ceux  qui  enroUent  par  for- 
ce ,  retiennent  les  jeunes 
gens  qu'ils  ont  pris  pour  les 
faire  aller  à  la  guerre  ;  ou 
d'un  lieu  dans  lequel  on 
enferme  toute  forte  de  gens 
(iuis  aveu  ,  qui  battent  le 
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payé  À  Paris ,  &  quand  ils  f 
font  une  fois  enfermés  ,  on 
les  enroUe  par  force  ;  8c 
par  cette  précaution  ,  Paris 
fe  trouve  purgé  d'une  infi- 
nité de  vauriens ,  filoux  ,  Si. 
autres  gens  de  ce  calibre. 

Envoyer  fur  le  four  ;  en- 
voyer quelqu'un  promener , 
fe  foucier  peu  d'une  per- 
fonne, 

FOURBISSEUR.  Etre 
tête  à  tcte  comme  des  Four- 
itjjeurs;  fe  dit,  parce  que  les 
Fourbifleurs  font  Tun  de- 
vant l'autre ,  quand  ils  four- 
biflent  des  épées. 

FOURCHE.  Panfer  les 
chevaux  à  la  fourche  ;  c'eft 
leur  donner  <àes  coups  de 
fourche ,  au  lieu  de  les  étril- 
ler. 

Etre  traité  à  la  fourche  ; 
c'eft  être  maltraité. 

A  la  fourche  ;  pour  ridi-, 
culement ,  négligemment , 
groffierement  ;  pour  expri- 
mer l'habillement  en  defor- 
dre  d'une  perfonne  ou  ik 
figure  ridicule  &  fote. 

Qu*il  entre  à  l'étourdi  un  loû 
ïakWz  fourche.      Regm^ 

FOURGON.  La  pelle  fe 
moque  du  fourgon  ;  fe  dit 
en  parlant  de  deux  perfoat  é 
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nés  également  ridicules  qui 
fe  moquent  Tune  de  l'autre. 

FOURMI.  On  dit  qu'un 
homme  a  des  œufs  àe  fourmi 
fous  les  pieds ,  lorfqu'il  ne 
peut  demeurer  en  place  , 
qu'il  a  grande  envie  de  mar- 
cher. 

Rendre  quelqu'un  plus  pe- 
tit qu'une  fourmi  ;  c'eft  l'hu- 
milier beaucoup. 

Quand  un  homme  Ce  tient 
dans  un  grand  refped  ,  ou 
dans  une  grande  foumiffion 
devant  un  autre  ;  on  dit  , 
qu'il  eft  plus  petit  qu'une 
fourmi  devant  lui. 

FOURMILLER.  Abon- 
der ,  regorger,  avoir  en 
quantité. 

Enfin  ,  comme  en   caquet  ce 
vieux  l'ene fourmille.  Regn. 

FOURNE'E.  Il  a  pris  un 
pain  fur  la  fournée  ;  pour 
dire ,  que  fur  la  foi  de  maria- 
ge il  a  joui  par  avance  de  fa 
future  époufe, 

FOURNIR.  Il  lui 
faut  fournir  de  fil  &  d'ai- 
guille ;  c'eft  à-dire  ,  qu'il 
lui  faut  fournir  abfolument 
toutes  chofes. 

FOURREAU.  On  dit 
communément  ,  quand  on 
a  tiré  l'épée  contre  fon  Prin- 
ce ;  Il  faut  jetter  fi  loin  le 
fourreau ,  qu'on  ne  le  trouve 
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jamais  :  ou  bien  ,  îl  faut  en 
brûler  le  fourresiu;  pour  dire 
que  ce  crime  ne  mérite  point 
de  pardon. 

FOURRER  fon  nez  par- 
tout ;  c'eft  être  incommode , 
fe  mêler  des  affaires  où  on 
n'eft  point  appelle. 

Il  a  bien  fourré  de  la  paille 
dans  fes  fouliers  ;  fignifie  i  il 
s'eft  enrichi. 

Il  eft  fi  honteux  qu'il  ne 
fcait  où  fe  fourrer  ;  fe  dit 
d'un  homme  qui  a  fait  ou  dit 
quelque  chofe  de  mal  à  pro- 
pos ,  &  qui  en  a  de  la  confu- 
fion  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fçait  où  fe  cacher. 

On  dit  d'un  gourmand  » 
qu'il  fourre  tout  dans  fon 
ventre. 

Il  cherche  quelque  trou  à 
fe  fourrer  ;  fe  dit  d'un  hom- 
me qui  cherche  quelque  em- 
ploi, quelque  condition ,  & 
qui  a  peine  à  en  trouver. 

Un  innocent /o«rr/de  ma- 
lice ;  fe  dit  d'un  homme  qui 
eft  méchant  dans  l'ame ,  & 
qui  femble  en  apparence 
être  fimple. 

FRACAS  ;  bruit  : 

Et  le  folide  honneur,  dont  on 

doit  faire  cas  , 
Ne  confifte  jamais  à  faire  du 

fracas.  Haut. 

FRAIS.  Autant  de  frais  , 
que  de  falé  ;   c'eft- à- dire  , 
Kiij 
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VOUS  n*aurez  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre. 

Travailler  fur  nouveaux 
frais  ;  recommencer  fa  be* 
fogne. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
avare  fe  met  en  frais ,  quand 
il  fait  quelque  petite  dépenfe 
pour  régaler  Tes  amis  ,  & 
îor/qu'il  le  fait  fort  rare- 
ment. 

Frais  émoulu  ;  pour  hom- 
me neuf  ,  qui  n'a  point  en- 
core vu  le  grand  monde, 
Mon/îeur  eft  ff:*is  émoulu 
du  Collège.  Mol. 

FRANC.  Quand  un  bâ- 
tard  fait  un  autre  bâtard  ; 
on  dit  ,  Enter  franc  lîir 
franc. 

On  dit  aufïi  d'un  homme 
qui  va  à  la  bonne  foi  en 
toutes  chofes  ,  &  fans  y  en- 
tendre finefTe ,  qu'il  y  va  à  la 
franche  Marguerite. 

Franc  du  collier  :  mots 
empruntés  des  chevaux  qui 
tirent  Tigoureufement  du 
collier. 

Etre  fane  comme  o/îer  ; 
c*eft  parler  &  agir  fîncére- 
ment. 

Franc ,  ce  mot  :  &  au 
féminin  franche  ,  ne  peut 
guère  être  employé  que  dans 
un  ftyle  familier,  comique 
ou  burlefque  :  Vous  êtes 
de  franches   Amazonnes. 

$CAK. 


FRA. 

Pour  donner  de  la  fore* 
&  de  rénergie  au  fubftanti 
fuivant  :  on  dit ,  fayic  Tôt  > 
franc  pédant ,  c'eft-à-dire  9 
plus  que  très-fot, très-pédant, 

FRANQUETTL.  A  la 
franquette.  Pour  franche- 
ment ,  (ans  déguifement.  Et 
confefîez  à  la  francfuette  que 
vous  êtes  Médecin.   Palai». 

FRAPART.  On  appelle 
un  VïQxefnpart ,  un  Moine 
libertin  ^  débauché. 

FRAPER.  l\fraf)e  com* 
me  un  fourd  ,  comme  un 
aveugle  qui  a  perdu  Ton  bâ- 
ton ;  Wfape  fans  dire  mot  : 
c'eft-à-dire  ,  il  bat  avec  vio- 
lence ,  ou  fans  en  faire  fem- 
blant. 

Il  eft  fi^pé  là  :  fîgnifie  , 
que  c'eft  fa  dernière  réfolu- 
tion  ,  qu'il  n'en  démordra 
pas. 

Ces  deux  perfbnnes  (ont 
frapées  à  même  coin  ;  pour 
dire ,  qu'elles  font  de  même 
caradére. 

FRASQUE.  Faire  une 
fafque  ;  pour  jouer  un  tour , 
faire  une  tromperie  à  quel- 
qu'un. 

D'avoir  defTous  ce  mafquc , 
Eté  fans  y  penfer  te  faire  cette 
fa] que.  Mot." 

FRATER.  Pour  garçon 
Chirurgien  ou  Barbier. 


FRE. 

Qu'Efcubpe  fon  fils  ,  lui  ferve 
àtf/ater.  Bourj. 

FRAUDE.  Ileftmorten 
fraude  ;  fe  dit  d'un  homme 
qui  meurt  infolvable, 

FRAUDER  la  Gabelle  ; 
fe  dit  de  tous  ceux  qui  par 
tromperie  ne  fatisTont  pas 
aux  chofes  qu'ils  doivent 
faire. 

FREDAINE.  Pour  fraf- 
que  ,  tour  éveillé  ,  faute  , 
efpié^lerie.  Mol. 

FREDON.  Pour  tremble- 
ment ,  cadence  de  mufique. 

L'un  traîne  en  longs  fredons 
une  voix  languiflante. 

Desp, 

FREDONNER  ;  pour 
chanter  : 

Et  la  troupe  à  Tinftant  ceflant 
<\c  fredonner.      Dilspk, 

FREIN.  Ronger  fon  frein; 
c'eft  avoir  patience  ,  cacher 
le  dépit  qu'on  a  de  quelque 
chofe ,  le  reffentiment  qu'on 
a  d'une  injure  dont  on  ne 
peut  fe  rantcr. 

Il  faut  un  peu  la  laiffer 
ronger  fon  fret»,       Re  gn. 

Prendre le/V^/??  aux  dents; 
-fignifre  ,  s'emporter  dans 
toute  forte  de  lic^nc^.    On 
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le  dit  aufiTi  dans  un  fens  con- 
traire ,  &  en  bonne  part  ; 
pour  dire  ,  revenir  d'un 
grand  emportement,  &  s'ap- 
pliquer fortement  à  l'étude  , 
à  là  profeffion, 

A  vieille  ^Tule  frein  doré; 
fe  dit  pour  fe  moquer  d'une 
vieille  qui  le  pare  encore 
pour  faire  la  jeune. 

FRELAMPir-.R.  Homme 
de  rien ,  de  peu  de  mérite  *, 
ainfi  dit  du  frère  qui  a  foin 
d'entretenir  &  d'allumer  les 
lampes.  On  dit  Frelampier^ 
au  Heu  de  Frère  Lnm^ier  ; 

Kous  finirons  à  table  , 
Non  comme  âesfreiampievs* 
Par  H.  des  Mufes, 

FRELUQUET.  Sot.m-^ 
nocent  ,  ridicule  ,  délicat. 
Où  deux  ou  trois  petits /rr- 
luquets  d'Abbés  ,  font  les 
chefs  d'Académie.  Tiieat. 
Ital. 

FRERE.  On  dit  ,  qu'un 
homme  eft  un  bon  fverc  ,  ou 
qu'il  eft  fr€re  de  la  Jubila- 
tion *,  pour  dire  ,  un  bon 
vivant,  un  bon  compagnon, 
qui  n'aime  qu'à  rire  ,  &  à 
faire  bonne  cherc. 

On  appelle  par  mépris 
f-ere  coupe- chou,  un  -R^H- 
gi^ux  qui  n  a  nul  ^iierite , 
qui  n'^ft  d'aucune  x:onfidé- 
ration  dans  fon  Couvent. 
K  iv 
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Partager  en  frères  ;  c'eft 
partager  également. 

FRETILLARD.  Gai. 

FRETILLER.  Les  pieds 
lui  frétillent  ;  (e  dit  d'un 
homme  qui  a  impatience 
d'aller. 

La  langue  me  frétille  ; 
c'eil- à-dire  ,  j'ai  grande  en- 
vie de  parler, 

FRETIN.  Terme  ufité 
entre  moruyers  :  on  dit  aufTi 
menu  fretin, 

FRIANDISE.  Cette  fem- 
me a  le  nez  tourné  à  la/r/^/-;- 
dife  ;  ppur  dire ,  qu'elle  a  la 
mine,  la phyiionomie  d'être 
amoureufe. 

FRICANDEAUX. 
Rouelles  de  veaux  piquées , 
qu'on  fait  cuire  dans  une 
cafferole  :  originairement 
on  les  fricaiarpit  dans  la 
poêle. 

FRICASSE'E.  Faire  une 
fricaj[ee  ;  fignifie,  faire  un 
mélange  de  plufieurs  chofes 
enfemble. 

Il  fe  connoît  en  fricajjce  ; 
c'efl-à-dire  ,  il  a  le  goût  bon 
fur  plufieurs  fortes  de  chofes. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
veut  méprifer  ;  ce  n'eft  pas 
là  une  grande  fricajfée. 

FRICASSER.  Ondit 
qu'une  chofe  efl  fricajfce  ; 
pour  dire  ,  qu'on  n'en  peut 
plus  rien  efperer ,  qu'elle  çft 


FRL 

FRIME.  Pour  femblant  ; 
grimace,  affedation ,  feinte, 
finefle.  Pourquoi  toutes  ces 
fr  17?: es-la  ^.  MoL. 

Faire  frime  :  mot  de  pay- 
fan  ,  pour  faire  femblant  , 
contrefaire  ,  affeâer ,  s'op- 
pofer  a  quelqu'un ,  le  pouf- 
fer à  bout. 

FRINGANT.  Gai,  léger, 
de  bonne  humeur  ,  alerte  , 
réjoui ,  qui  faute  toujours. 

L'attelage  eft  de  chevaux 
pommelés   &  fringaKS. 

Haut. 

FRINGUER.  Sauter,  fe 
remuer ,  fe  trémouflfer. 

FRIPER  fa  leçon, /r/>^r 
fes  clafles  ;  fe  dérober  de  la 
clafle  ,  manquer  d'y  aller. 

Friper  ;  manger  ,  fe  rem- 
plir (a  pance  ,  fe  bourrer  le 
ventre.  Moi  qui  penfois  ne 
jamais  friper  aflez  à  tems, 

FRIPERIE  -,  pour  corps , 
épaules. 

Garre  une  irruption  fur  notre 
f y  if  perte.  Mol. 

Se  jetter  fur  la  fripperïe  de 
quelqu'un  ;  c'eft  le  battre , 
le  tirailler  ,  lui  déchirer  fes 
habits  ,  ou  médire  de  lui  , 
déchirer  fa  réputation. 

FRIRE.  Ri-t-en,  Jean  , 
on  te  frit  des  œufs  ;  fe  dit 
pour  fe  moquer  d'un  niais 
qui  rit  fans  fujet. 


FRO. 

N'avoir  plus  âe  quoi/r/V»? , 
veut  dire  ,  n'avoir  plus  de 
bien. 

Il  n'y  a  rien  à  frire  dans 
cette  maifon  ,  dans  cette 
affaire  ;  pour  dire ,  qu'il  n'y 
a  rien  à  manger ,  à  profiter. 

Cet  homme  efl/r/7  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  eft  perdu ,  qu'il 
n'y  a  plus  d'efpérance  de  ré- 
tablir fa  faute  ou  Tes  affaires. 

Avoir  deqviOÎ  frire  ;  c'eft 
avoir  de  quoi  manger.  Le 
pauvre  amoureux  qui  étoit 
à  la  campagne  fans  avoir 
de  quoi  frire. 

FRISER.  Cette  affaire  a 
frtfé  la  corde  ;  fignifie  ,  cet 
arrêt  n'a  pafle  que  d'une 
voix. 

Ce  criminel  2.frifeh  cor- 
de ;  pour  dire ,  a  failli  à  être 
pendu. 

On  dit  d'un  difcours  trop 
ampouUé ,  qu'il  frife  le  gali- 
mathias  ;  c'eft- à-dire ,  qu'il 
n'en  eft  pas  loin. 

FROC.  Il  a  jette  le  fK^^ 
aux  orties  ;  fignifie ,  qu'il  a 
apoftafié  ,  qu'il  a  renoncé  à 
Tes  vœux ,  &  qu'il  eft  fbrti 
d'un  Monaftére  fans  congé 
de  fes  Supérieurs  ,  &  par  li- 
bertinage. 

FROID.  Il  eft //(j/W  com- 
me un  landier. 

Froides  mains ,  chaudes 
amours. 

Faiie  froid  à  quelqu'un  j 
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c'eft  lui  faire  mauvaife  mi- 
ne ,  mauvais    accueil. 

FROIDUREUX.  Froid, 
glacé  : 

J'avois  environné  mon  cœur 
de  neiges  frotdurenfes. 
Parn.  des  Mu  fes. 

FROMAGE,  poire& 

pain ,  repas  de  vilain. 

Entre  la  poire  &  \e  froma- 
ge ;  c'eft-à-dire  ,  pendant 
le  deflert  : 

Entre  la  pr tire  &  le  fromage ^ 

chacun  dit  fa  chanfon  à  boire, 

Parn.des  Mufes* 

FRONDER.  Gronder, 
dire  des  injures ,  fatyrifer  , 
quereller,  critiquer. 

Nommez  Poètes  par  ahus  , 
Les  plus  mauvais  plaifans 

du  monde  , 
Méritent    que   chacun  les 

fronde,  Scar. 

Bien  des  gens  ont  frondé 
d'abord  cette  Comédie. 

FRONT.  Il  a  le  front 
d'airain  :  fîgnifîe  ,  qu'il  ne 
s'étonne  point  quoi  qu'on  lui 
dife  ,  qu'il  eft  impudent  , 
hardi  ,  qu'il  ne  fe  déferre 
point.  P,ïrn,  des  Mufes. 

FROTER.Unmulet/r<?/a 

l'autre. 
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Cet  homme  s'eft  fyoté  au 
pilier  ;  pour  dire  ,  qu'il  a  eu 
commerce  avec  certaine  ca- 
bale de  gens  qui  Font  drelTé 
à  leur  manière,  qu'il  ne  vit 
plus  comme  il  vivoit. 

¥roter  ;  battre  ,  étriller  , 
fraper,  donner  des  coups. 

Je  veux  sùw&froter  les  oreil- 
les. Mol. 

FRUIT.  Quand  on  reçoit 
vifite  d'une  perfonne  qu'il  y 
avoit  îongtems  qu'on  n'a  voit 
vue ,  on  dit  :  Ha  !  c'eft  un 
fruit  nouveau  de  vous  voir. 

On  appelle  auiïi  fruits  de 
la  guerre, les  mem.bres  eftro- 
piés  ,  les  pays  bruiés ,  ruinés 
-&  deferts. 

FRUSQUIN.  Portion  , 
héritage  ,  patrimoine.  Il  a 
mangé  tout  Ton  fruf^uin  ;  il  a 
dépenfé  tout  ce  qu'il  avoit 
vaillant  de  bien. 

FUE.  Etre  à  la  fue  ;  c'eft 
être  au  guet ,  dans  un  pofle 
caché,  ou  en  fentinelle  pour 
cfpionner  ou  examiner -les 
aàions  de  quelqu'un. 

Dans   ce  même  moment  un 
homme  eft  à  h  fue.  Poiss. 

FUIR.  Lorfqu'un  homme 
fuit  avec  promptitude  :  on 
dit  qu'il  fuit  comme  s'il  avoit 
le  feu  au  cuU 


FUM, 

On  ne  peut  fuir  ù.  mau-J 
Vaife  deftinée. 

FULGURISER.  Fou- 
droyer, anéantir  parle  ton^ 
nerre  &  la  foudre. 

Joignez  des  corps  fulgurifés, 

SCAR, 

FULMINER.  Gronder  , 
faire  du  bruit  ,  témoigner 
fon  reire»:timent.  Je  fulmi- 
ner ni  ^  Ç\  vous  ne  vous  écriez 
point.  BouRs. 

FUME'  E.  Manger  fon 
pain  à  ld.f.imeé  du  rot  ;  pour 
dire,  voir  prendre  des  plai- 
firs  à  d'autres  où  on  ne  peut 
avoir  part  ;  leur  voir  faire 
de  grands  profits  dans  une 
affaire  oii  on  eft  mêlé  ,  fans 
y  participer. 

On  dit  que  la  fumée  cher- 
che les  beaux  ;  pour  fe  mo- 
quer de  ceux  qui  fe  plaignent 
de  la  fumée. 

La  fumée  chafTe  fouvent 
le  maître  de  la  maifon. 

Toutes  les  chofes  du  mon- 
de ne  font  quefiiwée  ;  figni- 
fie,  que  toutes  les  chofes 
du  monde  font  vaines  &  fri- 
voles. 

FUxMIER.  Un  coq  eft 
bien  fort  fur  fon  f-tmier  ;  '\\ 
ne  fautp^iS  attaquerun  hom-  i 
me  fur  fon  fiivucv  ;   pour 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  atta--  , 
^uer  un  homme  chez,  lu»  t  ] 


FUPx. 

OÙ  il  peut  avoir  du  fêcours. 

Quand  on  voit  quelqu'un 
faire  des  dépenfes  exceffives 
qui  le  ruinent,  on  dit  qu'il 
mourra  fur  un  fumier, 
^  FUR.  A  fur  &  mefure, 
ceft-à-dire,  de  fuite. 

FURET.  Petit  animal  , 
cfpéce  de  chiens ,  qui  cher- 
chent dans  les  clapiers  les 
lapins:  c'eft  de  ce  mot  que 
dérive  celui  defcreter^  cher- 
cher ,  efpionner,  imiter  les 
furets,  qui  furtent  de  tous 
cotés  5  s'il  n'y  a  rien  à  voler. 

Mol. 

FUREUR.  La  patience 
poufTée  à  bout  fe  tourne  en 
fuYeu,r  ;  fîgnifie  ,  qu'il  ne 
faut  pas  abufer  de  la  patien- 
ce des  gens, 

FURIBONDER.  Rendre 
fcYtbond ,  donner  de  la  fu- 
rie jdomter,  vaincre. 

Defquels  il  ne  pouvoir  furi- 
bonder  Taudace. 

FURIEUX.  Il  ne  faut  pas 
mettre  les  armes  entre  les 
mains  d'un  fntleux  ;  c'eft-^- 
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dire,  d'un  homme  en  colère, 

FUSEAU.  Avoir  àts  jam- 
bes de  f-^fea'^  ;  pour  dire  , 
avoir  les  jambes  menues 
comme  des  fufgapix, 

FUSE'E.  On  dit  à  une 
perlbnne  qui  travaille  lente- 
ment à  quelque  befogne  , 
qu'elle  aura  mardi //i/èf<?. 

Achever  fa  fufee  ;  finie 
{es  jours ,  terminer  fa  vie. 
Et  penfoit-il  pouvoir  vivre 
ayant  achevé  fa /«/^'^  ?  Ael. 

Démêler  la  fufée  ;  c'eft 
déveloper  ou  découvrir  une 
entreorife  ,  une  fourberie, 
une  confpiration  ou  un  fe- 
cret  ;  pénétrer  les  caufès 
d'une  affaire  embrouillée. 
Hé  paix  !  je  démêlerai  bien 
la  ffée.  Th.  Ital. 

FUSTIGER.  Fouetter  , 
difcipliner. 

Pour  vous  je  ferai  tout  jufqu^à 
me  fnfiiger. 

FUTF.  Un  oifeau  futé; 
un  fité  merle  :  pour  dire  > 
un  fin  merle  qui  a  hanté  les 
bois  ,  qui  a  vu  du  pays. 
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GAG. 


G. 


GABATINE.  Fourbe- 
rie,tromperie  fubtile  & 
ïufée  ,  menterie.  La  gai?a^ 
tine  eft  franche  &  la  rufe 
iiibtile.  Il  eft  vrai  notre  na- 
tion donne  fouvent  la  z^^^- 
une, 

GABELER.  Se  gaheler  ; 
fe  divertir  ,  fe  donner  du 
bon  tems ,  fe  goberger  ;  fe 
railler  ,  fe  moquer  ;  dire  le 
mot  pour  rire  : 

Toujours  buvant  d'autant , 
A  un  chacun  toujours  fe  gahe- 
tant.  Rac. 

G  ABEK.  Seiouer,  fe 
rire ,  fe  moquer ,  fe  railler  , 
fe  divertir  de  quelque  chofe. 
L'autre  avoit-il  occafîon  de 
fegal;er. 

GADOUARD.  Cureur 
xîe  Privés. 

GAGE,  Les  Confeillers 
n'ont  point  de  gages  ;  fe  dit 
à  celui  qui  fe  mêle  de  don- 
ner fon  avis  fans  qu'on  le 
lui  demande. 

Il  ne  croiroit  pas  Dieu 
fous  bons  gaffes  ;  fe  dit  pour 
fe  moquer  d'un  incrédule. 

Entre  les  petits  jeux  ,  il  y 
en  a  un  qu'on  appelle  au 
gage  touché. 


GAGEURE.  Soutenir  la 
gageure  ;  tenir  fa  parole  , 
demeurer  ferme  &  réfolu  > 
achever  ce  qu'on  a  commen- 
cé ,  ne  point  reculer.  Il  faut 
foutenir  la  g^tgeure^  dût-il 
m'en  coûter  la  vie.  Lett. 
Galant. 

GAGNRR.  Qui  bien  ^^- 
gne  ,  &  bien  dépenfe ,  n'a 
que  faire  de  bourfe  pour  fei> 
rer  fon  argent. 

On  dit  qu'on  gagne  la  ga- 
geure, quand  on  eft  venu  à 
bout  de  ce  qu'on  avoit  en- 
trepris. 

Gagner  la  main  ,  pour 
dire  ,  prévenir. 

Jouer  au  coquimbert ,  où 
qui  gagne  perd. 

Je  gagne  gros  en  cette 
affaire-là  ;  c'eft-à-  dire  ,  j'y 
perds ,  au  lieu  d'y  gagner. 

Il  n'eft  pas  Marchand  qui 
toujours  p^agne  ;  pour  dire  , 
que  tous  les  Marchands  font 
fujets  à  perdre. 

Du  dérober  au  reftituer, 
on  gagne  trente  pour  cent  ; 
fignifie  ,  qu'on  ne  reftitue 
jamais  tout. 

Il  croyoit  avoir  ville  ga- 
gnée; c'eft- à-dire,  il  croyoit 
être  maître  de  cette  affaire. 

Crier  ville  gagnée  ;  c'cft 


GAL. 

Crier  ,  fe  vanter  que  Ton  a 
remporté  l'avantage* 

Gagner  le  taillis  ;  c'eft 
fuir  ,  s*erquiver.  Tant  pis  ; 
j'en  ferai  moins  léger  à  ga- 
gner le  taillis  ;gag»^^'  la  gué- 
rite ,  gagner  le  haut ,  &  ga^ 
gner  au  pied  ,  iîgnilie  aufïi 
s'enfuir. 

G  agnc'-'ÇTÎin  :  c*eft  Tinflru- 
tnent  ou  le  métier  avec  le- 
quel chacun  gagne  fa  vie. 
Et  fon  gagne-'^zxn.  fa  trom- 
pette. SCAR. 

Gagne  -  petit  :  C'eft  un 
émouleur  de  cifeaux ,  qui  va 
de  mai  fon  en  maifon  avec 
une  meule  pour  émoudre 
des  couteaux. 

GAIETE'.  De  gaieté  de 
cœur;  pour  dire ,  de  propos 
délibéré. 

GAINE.  Qui  frapera  du 
couteau ,  mourra  de  la  gai- 
ne ,  pour  exprimer  cette 
penfée  de  l'Evangile  :  Omnis 
enim  qui  acceperit  gladium  ^ 
gladio  peribit. 

GALBANUM.  Donner, 
ou  vendre  du  gcilbanum. 
Dans  le  ftyle  comique  fîgni- 
ne  craquer,  mentir,  trom- 
per. 

GALE.  La  gale  ni  l'a- 
mour ne  fe  peuvent  cacher. 

GALERE.  Vogue  la  ga- 
lère ;  pour  dire  ,  mettre  les 
chofes  au  hazard ,  n'en  con- 
fîdérer  point» 


GAL. 
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J'aimerois  autant  être  en 
galère ,  ou  tirer  la  rame  ; 
c'eft-à-dire,  je  fuis  raiféra- 
ble  ,  je  fouffre  beaucoup. 

Galerie.  On  dit  d'un 

homme  qui  a  fouvent  voya- 
gé dans  un  même  lieu  ,  que 
ce  font  fes  galeries, 

GALEUX.  Qui  fe  fent 
galeux  le  grate  ,  ou  qui  fe 
fent  morveux  fè  mouche  ; 
pour  dire ,  que  celui  qui  fe 
fent  coupable  des  choies 
qu'on  blâme  en  général, doit 
s'appliquer  la  cenfure  &  la 
prendre  pour  lui. 

GALIFRE.  Un  gour- 
mand. 

GALIMAFRE'E.  Frical^ 
fée  de  vieux  refies  de  vian- 
des ,  falmigondis.  \]ne  gaïi' 
maffée  le  foir  ,  du  refte  du 
diné.  D.    Qui  c* 

GALIMATHIAS.  Pour 
mélange  confus  de  toutes 
iortes  de  paroles  ;  menaces, 
difcours  mal  arrangés  &ob- 
fcurs.  Et  votre  galimathias 
ne  m'a  pas  tantôt  ébloui. 
Mol, 

GALLEFRETIERA/^^- 
èie  fricanda  :  le  dit  ,  poui? 
vilain  ,  coquin  :  J'aurois 
plus  de  trente  gallefretiers  à 
mes  ttoufles. 

GALOCHE.  Il  eft  com- 
me galoche  y  dedans  &  de- 
hors. Les  Penfionnaires  des 
Collèges  de  Paris ,  donnent 
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le  nom  de  Galoches  aux 
txternes  qui  demeurent  en 
ville ,  &  viennent  en  ClaiTe , 
&  qui  pour  la  plupart  por- 
tent àes  galoches ,  pour  dé- 
fendre les  pieds  de  la  vio- 
lence du  froid.  On  applique 
ce  mot  aux  gens  équivoques 
&  toujours  incertains  fur 
leurs  démarches. 

GALOP.  Aller  le  grand 
galop  à  l'Hôpital  ;  c'eft-d- 
dire,  dépenfer  beaucoup. 

Il  s'en  va  le  grand  galop  ; 
fîgnifîe,  il  mourra  bientôt. 

GALOPER.  Pour  courir, 
Ils  galopent  ,  parce  qu'ils 
s'en  retournent  à  vuide. 

GALOPIN.  C'efl  une 
petite  mefure  de  vin ,  ce 
qu'on  appelle  à  Paris  un 
demi-fetier. 

Galopin  de  cuifine  ;  pour 
inarmiton  ,  tournebroche  ; 
jeune  enfant  pauvre  qu'on 
prend  dans  les  cuifines  des 
grandes  maifons  pour  en- 
voyer d'un  côté  &  d'autre  , 
porter  du  bois  ,  des  char- 
bons &  autres  chofes  dont 
çn  a  befoin. 

Les  galopins  <1e  cuifines. 

GAMBADE  ;  voyez.  SiN- 
cis. 

GAMBADER.  Sauter  , 
caracoler ,  danfer  ,  caprio- 
Ur  : 


GAN. 

Vos  fous  viennent  îcî  gam* 
hader  d^importance. 

GAMBILLER.  Reftiuer 
les  jambes ,  fe  démener  ,  fè 
trémoulTer.  Oui  de  le  voir 
ga^nbiller  les  jambes  en  haut 
devant  tout  le  monde. 

GAMME.  Pourefprit, 
étendue  de  l'efprit  ou  du 
jugement  de  quelqu'un,  ca- 
pacité. 

Ceft  du  Latin  qui  pafTe  votre 
Gamme. 

On  dit  qii'urt  homme  eft 
hors  de  gamme^":,  pour  dire  , 
qu'il  ne  ferait  plus  où  il  en 
eft ,  comme  un  Mufîcien  qui 
a  perdu  Ton  ton. 

Changer  de  gamine  ;  c'efè 
changer  de  conduite  ;  de 
propos  ,  de  difcours  ;  de 
mefure  ou  de  defTein, 

Enfin  pour  me  complairie  elle 
change  à.^  gamme, 

GANT.  Quand  un  hom-  ^ 
me   apporte  quelque  nou-  I 
velle  qu'on  fcait   déjà  ,  oh 
dit  qu'il  n'aura  pas  \ç,s  gants; 
c'eft- à-dire ,  le  prefent  qu'on  ], 
donne    aux    Mefîagers   qui 
apportent    quelque    bonne 
nouvelle. 

Il  eft  Toupie  comme  uni 
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^t>7f  ;  il   eft   doux  ,  on  le 
manie  comme  on  veut. 

L'amitié  paffe  le  ^%ant  ;  fe 
dit ,  lorfqu'en  Ce  faluant  on 
le  touche  la  main  Tans  fe 
donner  le  loifîr  de  fe  dé- 
ganter. 

Gants  de  frangipane  , 
ainfi  appelles  du  Marquis  de 
Frangifani  ,  inventîur  du 
Parfum  avec  lequel  on  les 
parfumoit.  Si  vous  trouvez 
bonnes  (  ces  paftilles  )  elles 
auront  plus  de  réputation 
que  les  gants  de  Frangipani. 
Balzac. 

Les  gants  de  Néroli ,  doi- 
vent  leur  nom  à  la  Prin- 
ceffe  de  Nirola  ,  Duchelfe 
de  Bracciano. 

GAR,  Pour  garçon  , 
jeune  homme.  Mais  comme 
on  vouloit  m'afTujettir  à 
blanchir  trois  grands  gars 
de  Commis. 

GARANT.  A  mal  ex- 
ploiter ,  il  n'y  a  point  de 
garant. 

GARANTIR,  On  peut 
bien  garantir  du  mal^  mais 
on  ne  (çauroit  garantir  de  la 
peur, 

^  GARBE.  Vient  de  l'Ita- 
lien ,  &  fignifie ,  air ,  mine , 
tour  du  vifage  ,  phyfiono- 
tnie  : 

Et  de  najeûuewfe  ^arbe. 

.GARÇON.  Se  faire  beau 
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giirçon  ;  c'eft  Te  ruiner  , 
s'enivrer ,  manger  fbn  bien 
en  débauches ,  ou  s'embar- 
raffer  dans  de  méchantes 
affaires. 

GARDE -NO  TE. 

Notaire  : 

Avec  des  Confeillers  furnom- 
mez  Garde-notes. 

GARDER.  Ce  que  Dieu 

gard;  eft  bien  gardé. 

Quand  chacun  fe  mêle  de 
fon  métier  ,  les  vaches  font 
\Àen  gardées. 

Perfonne  ne  (çait  ce  que  la 
fortune  lui  larde. 

Adieu  bon-homme,  f^arde 
ta  vache. 

En  donner  à  garder  ;  c'eft 
mentir ,  fourber  ,  en  inipo- 
fer ,  tromper,  duper.  Ne 
m'en  donne  tu  point  à  gar- 
der. Mol, 
Garder  les  manteaux  ; 
c'eft  n'ctre  pas  de  la  fête  , 
de  l'affaire  qui  fe  h\t. 

Garder  une  pomme ,  une 
poire  pour  la  foi f;  c'eft  épar- 
gner quelque  chofe  quand 
on  eft  riche  pour  la  néceftité 
qui  peut  furvenir. 

Je  la  lui  gdrde  bonne  ; 
pour  dire ,  j'attens  l'occa- 
fion  de  me  venger. 

Garder  le  mulet  ;  c'eft 
attendre  â  une  ^orte  avec 
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impatience ,  s'ennuyer  à  at- 
tendre. 

Et  par  fraïeurs  ,   ou    pour 

s''ébartre  , 
Me  firent  garder  le  mulet, 

SCAR. 

G  AUDES.S'en  donner  ju{^ 
qu'aux^^r^'c5  ;  c'eft  boire  & 
manger  avec  excès ,  fe  di- 
vertir ,  s'en  donner  à  tirela- 
rigot ,  fans  réferve  ,  fans 
modération.  La  Rancune 
s'en  donna  auîTi  jufqu'aux 
gardes.  Scar. 

GARDON.  Sain  comme 
lin  garddn  :  le  poiiTon  ,  feion 
Rondelet  ,  eft  alegre  ,  lé- 
ger, d'où  eft  venu  ce  pro- 
verbe. 

GARE.  Pour  prenez  gar- 
de ,  ôtez-vous  du  chemin  , 
retirez-vous  ,  écartez-vous. 

Gare  le  pot  au  noir  :  fe 
dit  en  jouant  à  des  jeux  où 
on  a  les  yeux  bandés;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'on  eft  en  danger 
de  fe  faire  quelque  bolTe  qui 
deviendra  noire. 

Sans  â\reg:zYe;  pour,  (ans 
avertir ,  fans  appeller. 

Il  m'a  frapé  fans  dire  gare. 

GARENNE.  On  dit  d'un 
conte,  ou  d'un  trait  d'efnrit 
dont  on  raille  j  Celui-là  eft 
de  garemte^ 


GAS. 

GARGAMELLE.  Go- 
fier,   gorge. 

Je  vais  ine  rafraîchir  un  peu  la 
g^}g.7melle.  Haut. 

GARGARISER.  Seo-ar- 
garlfer,  pour,  boire, fe  rin- 
cer la  gorge  avec  du  vin. 
Baille   ,    que  je    gargarifié 

Rab. 

GARGOTE.  Lieu  où  l'on 
donne  à  manger  pour  un 
prix  médiocre. 

GARNtMt  NT.  Pour  dé- 
bauché ,  fripon  ,  coureur  y 
vagabond. 

Que  vous  ptenez  tout  Tair  d'un 
nxéchzvx garnernent-    Moi, 

GARROUAGE.  Etre  en 
garronap^e  :  c'eft  être  en  dé- 
bauche,en  partie  de  diyertiP 
fement,  en  fcftin* 

Que  Jupiter  étoit  en  gar" 
rouage , 

De  quoi  JUnon  étoit  en  gran- 
de rage.  La  Font. 

GASCONNADE.  Men- 
terie ,  rodomontade.  Ils  font 
Tujets  là-deflus  à  d'étranges 
gafconnades.  Th.  Ital. 

GASCONNER.  C'eft 
faire  des  rodomontades  y 
quelquefois  filouter. 

Gi^fionner.  C'eft  mentir 
en  gafcon, 

GAS- 


GAU. 

<:5ASC0NNEUR.  Men- 
teur ,  hâbleur ,  fourbe. 

GATEAU.  Trouver  la 
fève  au  gâteau  ;  c'eft  avoir 
du  bonheur, trouver  l'occa- 
fion  favorable  ,  faire  fortu- 
ne ,  rencontrer  le  moment 
fortuné  : 

Penfant  avoir  trouvé  là  fève  du 
gâteau.  ÎIegn. 

Je  ne  mange  pas  mon^^- 
teau  dans  ma  poche  ;  je  veux 
donner  ma  part  du  profit  de 
rafFaire  à  ceux  qui  me  l'ont 
procurée. 

il  y  a  lien  des  gens  à 
partager  le  gâteau  ;  fe  dit , 
quand  il  y  a  plufîeurs  per- 
fonnes  à  partager  une  fuc- 
cefTion ,  ou  le  profit  d'une 
affaire. 

Avoir  part  au  gâteau  ; 
c^eft  être  intérefle  dans  quel- 
que chofe  ;  être  complice  , 
bu  d'intelligence  dans  une 
affaire. 

fchaciin  d'eux  eiit  pan  au  gâ- 
teau. La  Font. 

GATE'.  Vraiment  vous 
voilà  bien  gâté  ,•  fîgnifie  , 
vous  voilà  bien  à  plaindre. 

GAUCHE.  Pour  mal- 
adroit ,  lourd ,  pefant. 

A  gauche  ;  pour  mal  , 
Tans  fondement ,  de  travers , 
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îiu  rebours.  Que  vous  raî- 
fonnez  à  gauche  fur  le  fujèt 
de  ma  mélancolie  ! 

GAUCHIR.  C'eft  balan- 
cer ,  douter  ,  être  en  fuf- 
pens. 

Contre  fon  infol^iice  on  ne 
àoit  çomi gauchir.  Mol. 

GAU DEAM US.  Faire 
gaudeamus;  c'eft  fe  réjouir  , 
fè  donner  du  bon  tems  ,  fai- 
re débauche  ,  faire  boftne 
chère. 

Firent  des  biens  de  Priâmus, 
Après  dix  aos  ,  gaudeamus, 

SCAR, 

,  GAUDIR.  C'eft  fe  ré- 
jouir : 

Ne  fajt  que  gatidir  &  rire  , 
vSans  fouci  àes  mal  difans. 

GAULER.  C'eft  battre , 
froter,  fraper  à  coups  de 
gaules ,  ou  de  bâton. 

Aufll  Pont-ils  gaulé  d'une 
diable  de  forte.        Haut. 

^  GAULOIS.  On  dit  d'un 
nomme  dont  la  conduite  efi: 
fîncere ,  franche  &  droite  ; 
que  c'eft  un  bon  Gaulùis^ 
un  vieux  Gaulois, 

GAUPE,Pourrot,inno- 
L 
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cent ,  ignorant ,  flupidé  & 
niais  : 

Marchons  ,  gaupâ  ,   mar- 
chons. Mol. 

Gsupe  -  fr'tAïide  Ecornî- 
fleur  ,  coureur  de  franches- 
Ijpées. 

S'il  n'a  point  à  traiter  quelque 
gaupe-fy  iande .      Haut. 

GAUSSER.  Se^aujfer; 
Ce  moquer ,  railler. 

Lui-même  il  le  foutîent,  mais 
c'eft  pour  fe ganjUer. Tu.  It, 

GAUTIER  GARGUIL- 
LE.  Signifie  ,  perfonne. 

Au  refte  n'épargnez  ni  GaU' 
tier  ni  Garguille.     Reg. 

Pouf  dire ,  n'épargnez  per- 
sonne ,  ni  riches  ni  pauvres, 
ni  ennemi*  Se  moquer  de 
^etutîer  &  garguille  ;  c'eft  fe 
moquer  de  tout  le   monde. 

Bon  gautier  :  pour  bon 
compagnon,  un  réjoui ,  un 
éveillé ,  Un  Roger  bon  tems. 
A  moi  n'eft  qu'un  honneur 
<l*étre   réputé  bon  gautier, 

RaC. 

GAZOUILLIS.  Tendres 
murmures* 


GEN. 

Aux  gazouillis  des  rui/Teaux 
de  CCS  bois.     La  Font. 

GEAIé  Foireux  comme 
un  Geai, 

GELE'E.  Nous  aurons  de- 
main un  plat  de  gelée  ;  c'eft- 
à-dire ,  il  y  a  apparence  qu'il 
gèlera  demain. 

La  gelée  n'efl  bonne  que 
pour  les  choux. 

GELER.  Il  gelé  a  pierre 
fendre. 

11  n'a  pas  le  hec  gelé  :  Os 
dit  d'un  grand  babiUard. 

Plus  il  ^^/i-,plus  il  étreintj 
pour  dire ,  que  les  derniers: 
malheurs  nous  accablent,  & 
font  plus  difficiles  à  fiippor- 
ter  que  les  premiers. 

GENDARiME.  On  dit 
d'une  femme  hardie  &  hom- 
maffe,  que  c'eft  un  vrai^^»* 
darr?9e, 

GENDARMER.  Se  ^^en- 
d.trmer  ;  fe  Echer ,  gronder  j 
fe  cabrer. 

Contre  nos  jeunes  fens  votre 
cfprit  ît gendarme.  Haut . 

Sç  gendarmer  ,  s'efFarou- 
cher ,  devenir  rude  &  févére. 

Eftce  qu'au  flinplc  aveu  d'un 
amoureux  tranfport  > 

Il  faut  que  notre  honneur  fe 
gendarmi  fi  fort.     Moi.. 


GEN. 

GEiSîDRE.  Quand  notre 
fille  eft  mafiée  ,  nous  trou- 
vons trop  (Je  ^endrei  ;  c'eft- 
à-dire,  que  nous  ne  trou- 
vons que  trop  facilement  les 
chofes  dont  nous  n'avons 
plus  que  faire. 

Faire  d'une  fille  ^cux  gen- 
dres ;  c'efl  promettre  une 
thofe  à  deux  peiTonnes. 

GENERAL.  Il  nV  a  point 
de  régie  fi générale  qui  n'ait 
fon  exception, 

GENOU.  Martjriferà 
coups  de  genoux  ;  c'eft  pen- 
dre ,  faire  danfer  en  l'air  , 
faire  faire  la  cabriole  en 
l'air.  Ils  ont  été  ,  reprit  le 
ruflaut ,  martyrifés  à  coups 
de  2;e'ioux. 

Rompre  l'anguille  au  ge- 
»o«;c'eft  Te  fervir  de  moyens 
peu  convenables. 

GENRE.  On  ne  fçait  de 
<l\iel genre  il  eft  ,  s'il  çft  mâ- 
le ,  où  femelle  :  fe  dit  d'un 
homme  fort  caché. 

GENS.  Il  y  a  gens  Scgens; 
t'eft-à-dire,  que  les  perfon- 
lies  font  bien  différentes. 

On  dit  en  pariant  d'un 
homme  habile  ,  que  fines 
gens  Ce  mêlent  de  Tes  affaires. 

Vous  vous  moquez  des 
gens  y  c'eft  Ce  moquer  des 
gens  :  pour  dire  ,  faire  des 
propofitions  déraifonnables. 

Vous  nous  prenez  pour 
des  gens  de  delà  l'eau  ,  figni- 
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fie  )  pour  des  gens  qui  né 
fcavent  ni  nouvelles  ni  af- 
faires. 

A  gens  de  village  trom- 
pettes de  bois  ;  c'eft  à-dire, 
qu'il  faut  que  chacun  ait  des 
meubles  proportionnés  à  (a 
Condition  ;  ou  que  les  per- 
Ibnnes  dont  on  parle  n'ont 
point  de  connoiifance  des 
îielles  chofes. 

Il  n'y  a  ni  bêtes ,  mgsns , 
pour  dire ,  qu'un  lieu  eft  dé- 
fert. 

On  dit  par  défi,  Vous  êtes 
de  belles  gens  :  pour  fîgni- 
fier ,  je  ne  vous  crains  guè- 
re s.. 

Voilà  de  tnes  ^ens. 

On  appelle  des  gens  cà 
fac  &  de  corde  ,  des  fcélé- 
rats  ,  qui  méritent  les  châ- 
timens  de  la  Juftice ,  parce 
que  les  genres  de  fupplice 
les  plus  communs  ,  étoicnt 
autrefois  la  corde  pour  atta- 
cher les  criminels  à  )a  po- 
tence ,  ou  le  (ac  dans  lequel 
on  les  enfermoit  quand  oii 
les  jettoit  à  la  rivière. 

Gem  ,  vous  faites  des  fa- 
veurs à  de  certaines  gens  t 

Les  plus  dodes  le  plus  fou- 
vent  , 

Sont  les  plus  fots  gens  du 
monde.  Mon  treuil 

Ce  font  Içs    meilleures 
1  îj 
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gens  que    j'ai    jamais  vues. 

On  dit  au  mafculin  ,  O 
mon  Père  ,  lui  dis-je ,  tout 
effraie  ,  tous  ces  gens  -  là  , 
étoient-ils  Chrétiens  ?  Pasc. 

Voilà  des  gens  fçavans. 

GENTIL.  Ce  mot  eft 
comme  le  diminutif  de  beau; 
iignifie  ,  paiTable  ,  pafîable- 
ment  beau ,  agréable  ;  on 
s'en  fert  fur-tout ,  lorfqu'on 
parle  du  fexe  ;  des  enfans, 
lorfqu'ils  font  beaux,  éveil- 
lés,  &  qu'ils  commencent  un 
peu  à  gazouiller  &  à  faire  de 
petites  fîngeries. 

GENTILHOMME.  Faire 
^roC  de  Cenîilko7nm:  ;  c'efl 
troquer  but  à  but  fans  retirer 
d'argent. 

Il  eft  Gentilhomme  com- 
me le  Roi. 

On  dit  d'un  pauvre  »-^^- 
îilhomme  ;  c'eft  un  Gentil- 
homme de  Beauce  ,  il  eft  au 
lit  quand  on  refait  Tes  chaul^ 
Tes. 

Gentilhomme  àlîévre  :  ter- 
me de  mépris  ;  gentilhomme 
pauvre  &  mince  ,  qui  les 
trois  quarts  de  l'année  fe 
nourrit,  du  produit  de  (k 
chafTe. 

Gentilhomme  de  Ligne  ; 
jPécheur. 

Gentilhomme  de  Parche- 
min ,  homme  annobli  par 
Lettres -Patentes  du  Roi, 
GENTILHOxMMEAU, 


GEO. 

Terme  de  mépris  ;  pour  petit 
gentilhomme,  d'une nobleP 
Te  fort  mince  &  d'un  revenu 
fort  maigre* 

Tant  de  gentilhomme  aux  à 
nourrir  embarrafîcnt.HAUx. 

GENTILHOMME^. 
C'eft  faire  le  gentilhomme. 


Car  comment  fans  argent  pou- 
Corn. 


voir  gentiïhommer  ? 


GENTILHOMMEKIE  ; 
pour  noblefie  ,  rang  noble 
&  diftingué.  Et  la  gentiï- 
hommer ie  vous  tient  les  braâ 
liés.  Mol. 

GENTILLATRE.  Pour 
petit  gentilhomme  ,  dont  la 
noblefie  eft  petite  aufil-bien 
que  les  revenus. 

Quel  vilain  gentitlâtre  ? 

GENTIMENT.  Signifie, 
doucement  ,  facilement. 
Tant  que  les  femelles  ne 
vous  ont  point  gâté  le  tim- 
bre ,  je  vous  ai  gouverné 
"à^QT  gentiment.    Th.  Ital. 

GEORGE.  Laiffez  faire 
à  George  ,  il  eft  homme 
à'^gç.  Ce  Proverbe  s'eft  fait 
du  tems  du  Cardinal  George; 
d'Amboife  ,  Miniftre  d'Etat 
de  François  1,  Comme  ce 
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Miniftre  étoit  extrêmement 
habile,  on  difoit  en  parlant 
des  affaires  publiques,  LaifTez 
faire  à  George^  il  eft  homme 
d'âge  ;  pour  dire  ,  qu'il  s'en 
falloit  rapporter  à  fa  bonne 
conduite  ,  &  à  fa  grande 
intelligence. 

GERER.  Pour  gouver- 
ner ,  exercer  une  charge 
ou  un  emploi,  Ainfî  ceux 
qui  n'ont  pas  hlengéré, 

GESIR.  Motquin'eften 
ufage  qu'en  cette  façon  , 
cr-gït  ;  c'eft  là  que  gh  le 
lièvre  ;  c'eft- à-dire ,  c'eft  là 
le  principal  point  de  l'af- 
faire. 

GESTICULER.  Ceftfai. 
re  des  geftes  ridicules.  Un 
ton  de  voix  naturel ,  Sigejli^ 
caler  le  moins  qu'il  vous  fera 
poflïble.  Mol. 

'  GIBET .  Le  gii/et  ne  Y>^rd 
point  fes  droits  ;  pour  dire , 
que  les  criminels  font  pen- 
dus tôt  ou  tard. 

Le  gibet  n'eft  fait  que  pour 
les  malheureux  ;  iignifie  , 
que  ceux  qui  font  puifTans 
en  amis  ,  ou  en  argent  , 
commettent  des  crimes  im- 
[_,   punément, 

'  Malheureux  comme  un 
p^et  ;  fe  dit,  parce  que  plu- 
'  fieurs  ont  été  pendus  au  gi- 
bet qu'ils  avoient  élevé  eux- 
mêmes. 
;  GIBLET,   Cet  homme  a 
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un  coup  de  giblet ,  on  fouf- 
entend  à  la  tête  ;  c'eft -à- 
dire  ,  qu'il  eft  un  peu  fou. 

GIBOULFE  de  Mars  , 
ondée  ,  pluie  orageufe. 

GIBOYER.  C'eft  aller 
à  la  chaiTe ,  tirer  du  gibier. 

Et  Jupiter  de  foudroyer 
D'ur\  long  tonnerre  à  giboyer* 

SCAR, 

GIGOT.  Pour  cuilTe, 
jambe. 

Et  n'alloit  plus  que  d*un  gtgot. 

SCAR. 

G  I  L  E  R.  Pour  s'enfuir 
avec  précipitation. 

Allons  vite  ,  qu''on  giîe. 

Haut, 

GILLE.  Faire  ^r//^,  c'eft 
s'enfuir,  ou  faire  banque- 
route. 

Jupin  leur  fît  prendre  le  faut , 

Et  contraignit  de  fanegille  f 

Le    grand    Typhon  jufqu"'cn 

Sicile.  ScAR. 

Faire  gilU  déloge  ;  voye& 
Tirer  Pays. 

Faire  gille  ,   on  dit  que 

Sr  Gilles^  Prince  du  Sang 

Koyal ,  fe  retira  dans  une 

foHtude  5  lorfqu'on  voulut 

Liij 
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lui  mettre  une  Couronne  fur 

13.  t£t6 

GINGUET.  Pour  mau- 
vais vin,  vin  de  Britigni  , 
vin  ÙAS  force  ,  vin  verd  & 
dur  a  boire  de  l'an  i  ^i^S.  fé- 
lon Pafquier.  Et  avalent  la 
vin  délicieux ,  tandis  que 
vous  ne  buvez  que  dugin- 
guet.  Rab. 

On  dit  encore  un  habit 
gin^uet  ,  pour  un  habit 
court  &  étroit. 

GIROUETTE.  Pour  lé- 
ger ,  inconftant ,  volage.  Et 
ce  cœur  eft-il  aufll  giro:iette 
que  de  coutume  ?  Tii.  Ital. 

GITE.  On  dit  d'un  hom- 
me quieft  revenu  mourir  en 
fon  pays  ,  qu'il  reiTemble  à 
un  bon  lièvre  ,  qu'il  vient 
înourir  ?iVigite. 

Il  faut  attendre  le  lièvre 
au  gîte. 

Gite  ;  pour  maifon  ,  de- 
îneure.  Quand  tu  revien- 
dras au  zite.  BouRs. 

GLACE.  Il  eft  froid  com- 
snc  glace  ,  fe  dit  d'un  hom- 
me qui  a  le  frilTon ,  ou  qui 
fe  meurt. 

Rompre  l^gUce  ;  fîgnifie, 
vaincre  les  premières  diffi- 
cultés. 

Etre  ferré  2.  glace  ;  fe  dit 
d'une  perlbnne  qui  eft  à  tou- 
tes épreuves ,  inébranlable , 
prête  à  tout  faire  ,  difficile  4 
vaincre  fur  cette  matière.  Il 
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VLj  ^  point  de  cœur  ferré  k 
glace.  BouRS, 

GLADIATEUR.  Pour 
querelleur  ,  bretteur  ,  qui 
aime  à  fe  battre. 

Enfin  fi  cet  Aman: ,  que  vous 

enjaloufcz  , 
Eft  un  Gladiateur.     Scar. 

GLISSER,  C'eft  à  vous  à 
glijjer  ;  fe  dit,  quand  plu- 
fieurs  perfonnes  font  enga- 
gées dans  quelque  travail  , 
dans  quelque  péril ,  &  que 
les  autres  y  ont  déjà  paffc  , 
&  fait  leur  devoir. 

GLOIRE.  Etre  dans  la 
gloire  de  Bacchus,  c'eft  être 
ivre.  La  liqueur  de  Noé  lui 
étant  montée  à  la  tête ,  il 
fe  trouva  dans  la  gloirt:  de 
Bacchus. 

GLORIEUX.  Il  n^eft  pas 
corps  ^/or-zifr^.v/il  eft  fujet  aux 
infirmités   humaines. 

GLOSE.  On  dit  d'une 
explication  qui  n'eft  pas  fort 
claire ,  &  qui  embrouille  le 
texte  ,  au  lieu  de  l'éciaircir  ; 
que  c'eft  la  glofe  d'Orléans 
gui  eft  plus  cbfcure  que  le 
texte. 

GLOSER.  Critiquer,  fa- 
tyrifer  ,  trouver  à  redire  , 
controiier.. 

Qu'il  prend  droit  de  glofey  lut 

tous  tant  que  nous  ionim^s. 

Mot. 


GOB. 

GLOUGLOU.  Pour 
exprimer  le  bruit  ,  ou  le 
murmure  que  fait  une  bou- 
teille lorfqu'on  la  vuide. 

Qu'ils  font  doux ,  bouteille 

ma  mie  > 
Qu'ils  font   doux  \as  petits 

glouglous.  Mol, 

GLOUTON.  Pour  gou- 
lu ,  grand  mangeur ,  affamé. 

Nous   voulons  ,    dirent-ijs  , 
étouffer  leg/o«ro».LAFoNT,. 

GLOUTONNIE.  Gour- 

mandife. 

GLUANT.  Il  a  les  mains 
gluantes  ;  fe  dit  en  parlant 
d'un  Juge  qui  prend.  Ce 
proverbe  eil  fort  ancien  chez 
les  Latins ,  car  on  lifoit  dans 
le  Poète  Lucilius  : 

Omnta  vifcatts  mantbus  le 
gct  y  emnia  fumet. 

GO.  Tout  de  go.  J'entre- 
rai tout  de^o  dans  la  taver- 
ne. D.  Quic. 

GOBELET.  Haufler  le 
l^obelst  ;  c'eft  boire ,  boire  à 
tirelarigot  : 

Qui  fc  vante  de  fon  courage  , 
LorfOjU'il  hauffe  le  gobelet. 

GOBELINS.    Lieu  près 
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<3e  Paris  où  Ton  teint  l'écar- 
late ,  ainfî  nommé  du  Tein- 
turier Gobelin. 

GOBELOTER.  CeQ 
grenouiller  dans  un  cabaret , 
ivrogner ,  s*enivrer  ,  pintet 
fans  cefle  dans  les  cabarets 
borgnes. 

GOBER.  OnalailTécet 
homvae  gober  àts  mouches  , 
quand  on  Ta  laiffé  longtcms 
attendre. 

Gober  le  morceau  ;  c'eft 
avaler  la  pilule  ,  croire  de 
bonne  foi  ce  qu  on  nous  per- 
fuade  ,  fe  laifTer  duper ,  don^ 
ner  dans  le  panneau. 

Mais  je  ne  fuis  pas  homme  à 
gober  le  morceau.     Mol. 

GOBERGER.  Semo- 
quer  ,  fe  railler  ,  fe  fagotter 
de   quelqu'un  ;  plaifanter  ? 

Vous  allez  \o\\s  goberger  At 
moi.  rois. 

GOBET.  Morceau.  Lailfe- 
moi  faire  ,  nous  en  mange- 
rons de  bons  gobets  enfem- 
ble.  Haut. 

GODELUREAU.  Déli- 
cat ,  damoifeau  ,  dameret  \ 
fot,  innocent  : 

Vous  voulez  volontiers  quel- 
que godelureau.        Scar. 

GODENEAU.    Cétoit 

Liv 
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chez  les  Païens ,  une  petite 
ftatue  ou  idole  ,  qu'ils  ap- 
p^iloient  Dieux  domefti- 
ques  ;  aujourd'hui ,  fignifie  , 
un  fot ,  un  innocent ,  hom- 
me fans  efprit. 

GODET.  Pour  gobelet  , 
grand  vailTeau  à  boire.  Et 
en  boire  à  plein  godet. 

R  A  E. 

GOGAILLE.  Débauche , 
feftin ,  bonne  chère. 

Tu  vas  te  chagriner  pour  un 
mot  de  gogaille. 

Gouaille  ;  mauvaife  boif- 
fon  ,  mauvais  &  petit  vin. 

Faire  gogaille  ;  c'eft  faire 
débauche.  Ce  divertir,  faire 
bonne  chère ,  boire  &  man- 
ger à  gogo.  Faifons  go- 
gaille. 

GOGO.  A  gogo;  à  Ton 
plaifîr  : 

Pour  en  avoir  un  à  gogo. 

CORH. 

Vous  vivez  à  gogo. 

GOGUELU.  Sot,  fat, 
liiais  : 

Pour  s'êirc  comme    un  go- 

gudu , 
EmbarrafTé  la  gargamelle. 

GOGUENARD.  Rail- 
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l«uf ,  plaifant  bouffon. 

Coït ,  faute  ,  tîanfe  ,  rit ,  fait 
à  la  gsgiienardg.    Haut. 

GOGUENARDER.  Rail- 
ler, boufïbnner ,  plaifanter 
agréablement  &  fans  fonger 
à  malice, 

GOGUENARDERIE  ; 
raillerie,  bouffonnerie,  plai- 
fanterie  :  Oui ,  mais  je  Ven-. 
verrois  promener  avec  fes 
goguenardertes.  Mol. 

GOGUETTE.  Faire  ^o- 
guette  ;  fe  divertir  ,  faire 
bonne  chère  ,  vivre  a  fon 
aife. 

Des  fotifes  d'autrui  le  Barreau 
fait  goguette.     Th.  It, 

GOINFRE.  Ecornifleur, 
coureur  de  franches  lipées  ; 
glouton. 

Toujours  quelque  mot  goinfre 
eft  dans  tous  fes  difcours. 

ScAR. 

GOINFRER.  Courir  la 
franche  lipée  ,  roder  de  ca- 
baret en  cabaret ,  pour  at- 
traper un  verre  de  vin. 

GOINFRERIE.  Débau- 
che. Il  fallut  parler  de  goin- 
frerie. 

GOMME.  Souveraine 
gomynf  ;  pour  vin. 


GOR. 

Mais  non  pas   d'un   pareil 

tréfor  , 
Que  cette  fouverainc  gomme. 
Parn.  des  Mufes. 

GOND.  Sortir  des  ^ow^i; 
Pour  s'impatienter  ,  fe  dépi- 
ter ,  fe  mettre  fort  en  colère. 

Il  ne  faut  qu'une  méchan- 
te raillerie  pour  faire  fortir 
des  gonds  le  plus  fameux 
aventurier.  D.  Quic. 

GONIN.  C'eft  un  maître 
c'eft  un  rufé. 

GORGE.  Arrofer  la  gor^ 
^e  ;  c'eft  boire. 

On  dit  qu'un  ris  ne  paiTe 
pas  le  nœud  de  la  gorge , 
quand  il  eft  forcé. 

Il  a  menti  cent  pieds  dans 
(2i  gorge  ;  fe  dit  pour  appuyer 
davantage  le  démenti  qu'on 
donne  à  un  homme. 

Je  lui  ferai  rentrer  Tes  in- 
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jures 


dans  la  gor_ze 


]e 


le 


ferai  repentir  de  les  avoir 
dites. 

C'eft  un  franc  mâle  ,  il  a 
\z  gorge  noire  ;  fignifie,  que 
c'eft  un  bon  compagnon, 

A  gorge  déployée  ;  pour  de 
toute  fa  force. 

L'opéra  Ta  gâté  ; 
11  en  chante  les  airs  &  frorge 
déployée.  Pois. 

Kcndte  gorge;  dégobiller  : 
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On  dit  que  depuis  il  n'a  fait 
que  dormir  &  ronfler  après 
avoir  rendu  ^ijj'o;^.  Abl. 
Se  couper  la  gorge  ;  fe 
battre  avec  quelqu'un  ,  fe 
venger  l'épée  à  la  main  d'un 
affront ,  s'égorger  : 

Dites  que  pour  bien  moins  on 
fe  coupe  la  gurge.     Scar» 

Nous  ferions  en  état  de 
nous  couper  tant  foit  peu  la 
gorge.  D.  Quic, 

Tenir  le  poignard  fur  la 
gorge ,  prendre  un  homme  à 
la  gorge  ;  violenter  quel- 
qu'un ,  le  forcer.  Et  il  me 
tient,  le  fcélérat,  le  poignard 
fur  la  ?,orge.  Mol. 

Mettre  lés  pieds  (îir  la 
gorge  ;  foumettre  ,  abailTer , 
opprimer,  accabler  ,  ter- 
raiier 

GOSIER.  Il  a  le  gopef 
pavé  ;  fe  dit  d'un  homme 
quand  il  mange  ou  boit  fort 
chaud  fans  fe  brûler. 

Avoir  le  gofier  fec  ;  être 
toujours  prêt  à  boire. 

On  appelle  grand  gofier i 
un  goulu ,  un  grand  man- 
geur. 

GOTZI.  Etre  de  f!:otz.i  ; 
être  ivre  ,  en  pointe  de  vin  > 
entre  deux  vins. 

GOUJAT.  Valet  de  fol- 
dat  i  un  vaurien  ; 
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Nargue  du  Marquifat  y 
tt  j'aime  cent  fois  nùeux  être 
fimplc  goujat.        CoRM. 

GOuLE  ;  bouche. 

Car  avant  que  le  jour  s'écoule, 

Nous  en  fjrons  peter  hgoulff 

Petit  être  à  Monfieiur  i'Avocat. 

Pois. 

Faire  péter  la  gonle  ;  par- 
ler. 

GOULTAFRE.    Goulu  ; 

Fft-ce  quelque  chofe  bon  â 

manger  ,  dit  un  ^ouliafre, 

D.  Quic. 

GOUPIL.  A  goupH  en-  . 
dormi ,  rien  ne  lui  chet  en 
la  gueule. 

GOURD.  N'avoir  pas  les 
mains  gourdes  ;  faire  quel- 
que chofe  avec  ardeur. 

GOURMADE.  Coup  de 
poing  ,  foufflet  à  poing  fer- 
mé : 

Si  foufflet  ne  fuffit ,  ufez  de  la 
gourmade.  Sca.r. 

GOURMANDER.  Gron- 
der ,  quereller  :  D'ailleurs 
je  te  'j^ouvmdïide.  CoR>J, 
GÔURMANDILLER  ; 
Faire  des  reproches  ,  faire 
une  petite  mercuriale  ,  fe 
plaindre  de  quelqu'un.  Je 
lui  ai  fait  écrire  une  letcrQ 
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par  mon  Commis  ,  pour  la 
hire  gourm/indiller.TîîEAT^ 
Ital. 

GOURMER.  Donner 
des  coups  de  poing,  fouffle- 
ter.  C'eft  une  efpéce  de  con- 
folation  ,  que  de  gourmer 
une  infidèle.  Pal, 

GOURRER.  Tromper: 

Pour  gouyrer  les  pauvres  gens^- 
Qui  leur  babil  veulent  croire. 

GOUSPILLER.Remuer» 
fraper  :  C'eft  fort  bien  fait 
s'il  vous  goufpille,  T  h, 
Ital, 

GOUT.  Il  ne  faut  point 
difputer  àts  goûts  :  fîgnifie , 
qu'ils  changent  félon  les  di- 
verfes  inclinations. 

Il  a  perdu  le  goàt  du  pain  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  mort, 

GOUTTE.  Aux  fièvres 
&  à  la  goutte  ,  les  Médecins 
ne  voient  goutte. 

La  goutte  d'eau  cave  la 
pierre  ;  pour  dire  ,  que  les 
moindres  chofès  fouvent 
réitérées  caufent  enfin  un 
grand  effet. 

Les  falines  engendrent  la 
goutte  ;  c'eft-à-dire,  qu'elles 
font  boire  beaucoup  ,  &  juf^ 
qu'à  la  dernière  goutte. 

Tel  fait  métier  de  confeil- 
1er autrui,  qui  ne  voit^ow^r 
â  Tes  propres  affaires, 

G  9  ut  te  :  crampe  ; 
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Quand   nous    fûmes     dans 

Etampes  , 
Nous  parlâmes  fort  de  vous 
J'en  foupirai  quatre  coups  : 
Et  j'en  eus  la  geutte-crampe» 

GOUVERNER.  Bien 
gouverner  fa  barque  ;  c*eft 
conduire  fagement  fa  for- 
tune. 

Il  faut  gouverner  fa  bou- 
che félon  fa  bourle. 

GOUVERNEUR.  C*eft 
un  Gouverneur  de  lions  ;  fe 
dit  ,  pour  fc  moquer  d'un 
homme  qui  ne  changejamais 
d'habit  ;  parce  que  ceux  qui 
gouvernent  les  lions  ,  n'o- 
fent  changer  l'habit  auquel 
les  lions  font  accoutumés. 

GRABAT.  Lit  de  fan- 
gles ,  mauvais  lit. 

Dans    un  grabat  de  touj 
membres  perclus.     Scar. 

Etre  fur  \e  grabat  ;  êtxc 
iTialade  à  l'extrémitc  ,  être 
à  l'agonie. 

GRABUGES.  Avoir^K/ï- 
èuges ,  avoir  querelle  ,  être 
çn  diffenfion  ou  en  dif^ute  : 
Les  grabuges  qu'il  y  eut  en- 
tre moi  &  Rozeîte ,  firent 
d'étranges  fracas. 

GRACE.  Cette  chofe  eft 
venue  de  la  grâce  de  Dieu  ; 
c'eft-à-dirc,  qu'on  nç  f^ait 
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d'où  elle  eft  venue. 

GRACIEUSER.  Pour 
favorifer  ,  faire  une  grâce  : 

L'a  d'un  petit  fouris  un  peu 

gracieufc. 

GRAILLON  S.  Vieux 

reftes  de  viandes  :  A  cette 
chanfon  on  leur  envoya  tant 
de  graillons, 

GRAIN.  On  dit  qu'un 
homme  eft  dans  le  grain.  ; 
pour  dire,  qu'il  eft  en  un 
pour  faire  fortune  ,  où  il 
gagne  beaucoup. 

On  appelle  Catholique  à 
gros  grain ,  un  libertin ,  un 
homme  peu  dévot ,  qui  ne 
va  à  l'Eglife  que  par  ma- 
nière d'acquit. 

Il  mangeroit  cet  homme 
avec  un  grain  de  fel  ;  figni- 
fîe  ,  qu'il  eft  bien  plus  fort 
que  lui. 

GRAINE.  On  appelle 
graine  d'andouilles  ,  une 
troupe  de  petits  enfans  qui 
font  amaffés. 

Graine  ;  par  mépris,  pour 
mauvaifes  gens  :  Voilà  de  la 
mauvaife  graine. 

Monter  en  graine  ;  pour 
vieillir  :  On  n'en  voit  ja" 
mais  monter  en  graine, 

GRAISSE,  f^oyez  Chou. 

Faire  de  la  graijfe  ;  fîgni- 
fie  ,  dormir  beaucoup ,  dor- 
mir la  grafie  matinée. 
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Quand  un  homme  fe  plaint 
de  quelque  chofe  qui  lui 
eft  avantageufe  :  on  dit  , 
^u'il  le  plaint  de  trop  de 
graiffe. 

A  graijfe  d*argent ,  c'eft- 
à-  dire  ,  à  force  d'argent. 

GRAISSER.  Gra^Jlez  les 
bottes  d'un  vilain  ,  il  dira 
qu^on  les  lui  brûle ,  obligez 
un  ingrat ,  il  fe  plaint  ;  pour 
dire,  qu'il  n'eft  pas  à  propos 
de  faire  plaifir  à  un  mal- 
honnête homme. 

Graijfer  le  marteau  d'une 
porte  ,  donner  de  l'argent 
au  Portier,  afin  de  pouvoir 
entrer. 

GraiJ[er  les  épaules  à  quel- 
qu'un ;  le  bâtonner. 

Gra/jjer  la  peau  ;  battre  , 
fréter ,  étriller  : 

Que  fon    maître    tantôt  lui 
graijfera  la  peau, 

Graijfer  la  pâte  :  corrom- 
pre quelqu'un  à  force  de  pré- 
Icns,  le  gagner  par  argent, 
rengager  dans  Tes  intérêts 
par  des  récompenfes.  Th. 
Ital.  Les  Princes  &  les 
Bourgeois  tiennent  l'offran- 
de en  main  pour  te  graijfer 
la  pâte.  Mol. 

GRANGRON.Pourex- 
primer  le  grognement  d'un 
cochon, 

GRAND.  Service  de 
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Gymii  ,  n'eft   pas  hérita- 
ge. 

Aller  du  petit  au  grand  ; 
c'eft  commencer  par  de  pe- 
tites chofes  pour  parvenir  à 
de  plus  grandes. 

Argumenter  du  petit  au 
grand  ;  fîgnifie  ,  à  plus  for- 
te raifon. 

On  dit  grand  merci  ,  \ 
ceux  qui  font  quelque  bien  ^  ' 
à  ceux  qui  ne  donnent  que 
ce  qui  leur  eft  inutile. 

GRANDELETTEs 

On  n'eft  pas  fitôt  à  la  ba- 
vette , 

Qu'on  trotte,  qu'on  raifonne; 
on  devient  grandelette, 

G  R  A  P  E.  Mordre  à  la 
^rape  ;  toucher  le  Ciel  avec 
Je  doigt ,  fe  croire  au  com-^ 
ble  du  bonheur: 

Pour  vous  faire  mordre  à  hi 
grape.  Scar. 

Il  croit  déjà  mordre  à  la 
^rape  ;  fe  dit  auffi  lorfque 
l'on  fait  quelque  difcours , 
ou  qu'on  propofe  quelque 
affaire  qui  efl  agréable. 

GRAPILLER.  Cueillir 
des  petites  grapes  j  des  gra- 
pillons  : 
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Car  tel  eft  las  de  vendanger  , 
Qui  dans  un  vignoble  «ranger 
Tout  de  nouveau  gr  api  lie. 

GRAS.  Tuer  leye^ugras 
à  Tarrivée  de  quelqu'un  ; 
iui  faire   grand'chcre. 

Gras  comme  un  Moine  ; 
pour  dire,  fort  gras. 

En  ferez-vous  plus  ;^r-«j? 
En  lerez-vous  plus  riche  , 
plus  content ,  plus  à  votre 
aife  ? 

Il  mourra  de  gras  fondu  , 
fe  dit  d'un  homme  fort  gras  ; 
&  d'un  homme  maigre ,  il 
ne  mourra  pas  de  gras  fon- 
du. 

Gr/f5 ,  content,  fatisfait, 
à  Ton  aife.  Depuis  trois 
mois  que  nous  nous  aimons, 
en  fuis-je  plus  gras  ?  c'eft- 
à  dire  ,  mieux  dans  mes 
affaires ,  en  fuis  -  je  plus 
avancé  ? 

GRAT.  Je  Tai  bien  en- 
voyé au  ^rat  ;  fîgnifie  ,  je 
l'ai  rebuté ,  je  l'ai  chafle  ,  je 
l'ai  envoyé  promener. 

GRATIS.  Inutilement  , 
fans  récompenfe  : 

Et  je  ne  prétens  pas  porter  le 
diieil  gratis. 

GRATE-CU.  Bouton  qui 
contient  la  graine  des  rofes: 
cette   graine    eft    entourée 
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d'une  bourre  piquante,qu^oii 
met  par  malice  dans  des 
draps  de  ceux  qu'on  veut 
attraper  &  qui  fe  gratent 
enfuite  toute  la  nuit. 

11  n'y  a  point  de  fi  belle 
rofe  qui  ne  devienne  grate- 
CH  ;  il  n'y  a  point  de  (î 
belle  femme  qui  ne  devienne 
laide. 

GRATER.  Trop  grater 
cuit  ;  il  faut  s'abftenir  de  fè 
grater. 

J'amierois  mieux  grater 
la  terre  que  d'aller  demaM- 
der  l'argent  à  mes  prochest 

On  dit  de  celui  qu'on 
chafîe  ,  ou  qu'on  cconduit  : 
S'il  n'a  pas  de  quoi ,  qu'il 
en  pr/iîe. 

Qui  fe  fent  rogneux  gra- 
te  ;  fe  dit  à  ceux  qui  s'ap-* 
pliquent  quelque  reproche 
fait  en  général  ,  &  qui  s'en 
fâchent. 

Quand  deux  perfonnes  de 
peu  de  mérite  fe  louent  ré- 
ciproquement ;  on  dit  qu'un 
âne  grate  l'autre. 

On  dit  d'un  valet  paref- 
feux ,  qui  ne  fait  rien  qu'à 
force  de  coups  ,  qu'il  lent 
bien  fon  vieux  graté, 

Grater  ;  flater  ,  donner 
de  bonnes  paroles ,  endor- 
mir. Ne  font  rien  que  pour 
vous   f^rater.  MoL. 

GRATIN.  Bouillie  atta- 
chée f.u  fond  d'un  poêlon , 
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ou  d'un  plat  qu'on  retire  en 
gratant. 

GRAVE'.  Nez  ^r^x;/,fe 
dit  par  injure  à  celui  à  qui 
il  eft  refté  fur  le  vifage  &  fur 
le  nez  des  creux  ,  des  mar- 
ques de  petite  vérole, 

GRAVER.  Monter  , 
grimper  :  Gravait  es  arbres 
comme  un  chat.  Rab. 

GREC.  Etre  Grec  ;  c'eft 
être  habile,  rufe  ,  expéri- 
menté, fait  &  rompu  dans 
quelque  affaire  ,  fin  ,  fubtil. 
Comme  il  ctoit  Grec  fiir 
l'ancienne  Chevalerie, 

D.  Quic. 

N'être  pas  grand  Grec  ; 
c'eft  être  ignorant ,  ou  peu 
induftrieux. 

On  dit  communément  : 
Paffez  ,  c'eft  un  Grec  ;  c'eft 
du  Grec ,  vous  n'y  entendez 
rien. 

GREDIN.  Gueux  ,  va- 
gabond ,  coureur  : 

il  femble  à  trois  Gredttîs  dans 
leur  petit  cerveau.      Mol. 

GREFFIER.  C'eft  le 
Greffier  de  Vaugirard  ,  qui 
ne  peut  écrire  quand  on  le 
regarde.  Ce  proverbe  vient 
de  ce  qu'il  tenoit  fon  Greffe 
dans  un  lieu  où  il  ne  rece- 
voit  de  lumière  que  par  une 
petite  fenêtre  de  la  grandeur 
de  la  tête  d'un  homme ,  de 
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forte  que  quand  on  le  fè- 
gardoit  par  là  ,  il  ne  pou- 
voir écrire ,  parce  qu'on  lui 
bouchoit  le  jour. 

GRELE.  La  gréU  eft 
tombée  fur  votre  jardin ,  ou 
fur  vos  vignes  ;  fîgnifîe  , 
c'eft  un  grand  malheur  pour 
vous  :  mais  il  faut  vous  en 
confbler ,  on  n'y  peut  remé- 
dier, &  vous  ne  devez  vou^ 
en  prendre  à  perfonne. 

GRELER  fur  le  perfîl  ; 
c'eft  exercer  fon  pouvoir  , 
fbn  relTentiment  contre  des 

fens  infiniment    au-deflbuS 
e  nous. 

GRENIER.  II  va  du  ^r^- 
nier  à  la  cave  ;  fe  dit  d'un 
homme  lorfqu'il  a  des  iné- 
galités dans  fon  humeur  , 
qu'il  eft  tantôt  très-doux  , 
tantôt  trop  violent  dans  fon 
ftyle. 

GRENOUILLER.  C'eft 
ivrogner  ,  être  toujours  en- 
foncé dans  un  cabaret  à  bu- 
vailler.  Mais  nous  voit-ori 
comme  eux  grenouiller  dans 
les  cabarets.  Th.  Ital. 
GREVE.  On  appelle 
aUiîî  Saints  de  Grève  ,  les 
noms  de  guerre  que  pren- 
nent les  filous  qui  meurent 
en  Grève. 

Grève  ,  pour  la  jambe  i 
l'ôî  de  la  jambe. 

Et  fî  fort  lui  ïongc  la  grive 
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GREVH  Ré  Incommo- 
der, inquiéter  ;  donner  du 
loin ,  du  déplaifîr  &  du  cha- 
grin : 

Et  le  coop  qui  ton  Maître 
grève.  Rab. 

GREVE'S.  Opprimés  , 
condamnés  injuftement. 

On  cabale  ^  on  fufcite 
Accnfateurs  &  gens  grevéi 
par  ks  Arrêts. 

GRIBELETTE.  Grillade, 
viande  coupée  par  tranches 
&  niife  fur  le  gril. 

^  GRIFONNER.  Ecrire 
vite  &  mal ,  former  mal  fès 
lettres.  C'eft  l'etîet  de  quel- 
ques heures  de  mélancolie 
qui  m'ont  fait  grifonner  ce 
petit  ouvrage. 

GRIGNON.  Signifie  une 
croûte ,  croûton. 

GRIGNOTER.  Manger 
des  croûtes  de  pain.  Je  m'en 
allai  à  la  cuifine  pour  y  gri- 
gnoter quelque  chofe  â  bon 
compte. 

GRIGOU.  Mefquin. 

GRILLE.  Epoufer  une 
irilie  ;  c'eft  entrer  dans  un 
Couvent. 

Vous  fouhaitez  qu'elle  époiife 
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GRIMAUD.PetitécoHer 
ignorant.  Allez  petit  gri- 
maud.  Mol. 

GRIMAUDIN.  Par  iro- 
nie ,  d'un  petit  homme 
vieux. 

GRIMACE.  Difllmula- 
tion  ,  déguifement ,  trom- 
perie  : 

Je  «lis  franc  ma  penfée  ,  &  je 
fuis  la  gyim^.ce>    Haut. 

G  R I  MOI  R  E.  Langage 

confus  Sf  obfcur ,  aflembia- 
ge  de  termes  confus. 

On  appelle  ordinaire- 
ment Grimoire  ,  le  Livré 
dont  on  prétend  que  fe  fer- 
vent les  Magiciens  pour  con- 
jurer les  Démons,  qui  cft 
écrit  dans  un  langage  qui 
n'eft  connu  &  entendu  que 
d'eux  feuls  : 

Et   que  c'eft  mon  ami    un 
grimoire  ,  &  ^cs  mots  , 

Dont  tous  les  Counifans  en- 
dorment les  plus  fots. 

Kecn« 

GRIPIMINI.  Sobriquet 
qu'on  donne  aux  Greffiers 
&  gens  de  Juftice,  parce 
qu'ils  polTédent  mieux  que 
perfbnne  l'art  de  voler  ie 
peuple.  Il  jugea  qu*il  étoit 
alTez  vengé  des  (btifès  it 
ce  grifiminU  fip^^f 
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GRIPPE*  Vol,  filou- 
terie : 

Je  fçais  bien  tous  les  biais  , 
Defquels  on  le  fert   pour  la 
grippe. 

GRIPPE -SÔU.  Nom  de 
celui  qui  reçoit  à  l'Hôtel  de 
Ville  de  Paris  ou  ailleurs  , 
les  rentes  des  particuliers  ; 
t*eft  aufîi  le  tîom  qu'on  don- 
tie  à  tous  les  gens  de  Juftice. 

GRIPPER.  Prendre, 
attraper  : 

La  gripper  aux  cheveux  ,  la 
faifir  au  collet.  Scar. 

GRIPPERIE.  Volerie  : 
Des  menaces  que  Dieu  fait 
contre  \otTCgripperie. 

GRIS.  La  huit  tous  chats 
font  ^r«  ;  c'eft  à-dire ,  que 
toutes  les  couleurs  font  éga- 
les quand  il  n'y  a  point  de 
lumière. 

Gris,  pour  ivre. 
GRlSERo  Pour  enivrer: 

Nos  ouvriers  font  encor  fous 

la  table  y 
Je  les  ai  bien  grifés. 

GRISON.  Efpion  qu'on 
envoie  ou  apofle  pour  épier 
quelqu'un  ou  découvrir  quel- 
que chofe.  Car  je  ne  puis 
plus  m'àfîurer  fur  mes  gri- 
fon$i  BAR.oNé 
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GRIVE.  Il  eft  fou  com- 
me xynQ  grive  ;  fe  dit  de  ce- 
lui qui  a  mangé  à  crever. 

GRIVOIS.  Soldat  ou 
débauché ,  qui  fe  moque  de 
l'inconftance  de  la  fortune  , 
pourvu  qu'il  ait  de  quoi 
boire  ,  manger  &  fumer  ; 
homnle  toujours  gai  &  Tans 
fouci  ,  qui  prend  le  terril 
comme  il  vient.  Ma  foi  vive 
la  pipe ,  c'eft  le  faîlit  du  gri- 
vois. Th.  Ital, 

GRIVOISE.  Une  râpe  à 
tabac  d'un  pied  de  lon- 
gueur. 

G  R  I  VÔ I  S  E  R.  C'eft 
râper  du  tabac ,  fe  divertir  à 
raperi 

GROBIS.  Faire  du  gro- 
his  ;  c'eft  tenir  Ton  quant  à 
moi ,  prendre  un  air  grave 
&  férieux  ,  trancher  du 
grand.  Et  en  faifant  du.î^r^- 
bis  leur  donnoit  fa  bénédic- 
tion. Rab. 

GROGNER.  Gronder  , 
bourdonner  entre  Tes  dents  : 

Que  fa  mufe  en  grognant  lui 
défend  Ja  fontaine.   Regn. 

G  Pv  O  I N.  Etre  en  groin 
avec  quelqu'un  ;  c'eft  être 
mal  avec  lui  ,  être  fâché 
piqué  ,  ou  en  colère  contre 
lui.  Car  Xantippe  étoit  tou- 
jours en  groin  avec  lui 

GROMMELER. Mir- 
motcr  ,• 


GRO. 

nioter ,  gronder.  11  marché 
â  grands  pas  &  grommelé  en- 
tre les  dents.  Abl,  Bours. 

GROS.  Ce  mot ,  joint  ail 
Terbe  auxiliaire  être  ;  fîgni- 
fie  ,  avoir  grande  envie  : 
On  dit,  Je  fuis  ^ros  de  vous 
voir,^roi  de  boire  avec  vous. 

On  emploie  encore  au- 
jourd'hui indifféremment  , 
gros  pour  grand,  on  àitjGros 
Seigneur  ,  gros  Prince  ^gros 
Général  ;  pour  ,  grand  Sei- 
gneur ,  grand  Prince,  grand 
Général. 

Du  gros  Guillaume  :  mot 
Parifîen  ;  pour  dire  ,  du 
pain  bis  ,  du  gros  pain  de 
ménage. 

On  dit  d'un  enfant  qui  a 
beaucoup  coûté  à  élever  , 
qu'il  a  plus  coûté  d'or  & 
d'argent  qu'il  n'eft  gros. 

Toucher  la  grojfe  corde  ; 
c'eft  toucher  lepoint  le  plus 
importait  &  le  plus  délicat 
d'une  affaire. 

GROUILLER.  Se  ré- 
muer j  fe  mouvoir  d'un  lieu 
dans  un  autre  : 

Et  Ton  demande  Pheure ,  & 
Ton  bâille  vingt  fois  , 

Qu'elle  grouillé  aufîî  peu 
qu'une  pièce  de  bois.  Mol. 

La  tête  lui  grouille:  fignî- 
fie ,  la  tête  lui  tremble  de 
VieilleiTc,  de  foibleffe. 


GUE.       Î77 

!  GRUE.  On  dit  qu'un 
homme  a  le  cou  de  grue  y 
quand  il  l'a  bien  long ,  où 
quand  il  fait  effort  pour  l'al- 
longer. 

11  fait  lé  pied  de  grue  : 
fe  dit  d'un  homme  quand  il 
eft  longtems  debout  en  quel- 
que lieu  ,  &  particulière- 
ment quand  on  le  fait  atten- 

Maître  Gonin  eft  mort  ^ 
le  monde  n'eft  plus  grue  :  fe 
dit  à  ceux  dont  on  a  décou- 
vert la  fînelfe  ^  &  qui  vou- 
loient  tromper. 

Etre  planté  comme  une 
grue  ;  c'eft  être  debout  fur 
fes  pieds ,  s'ennuyer  à  une 
porte  :  J'ai  deux  heures  été 
planté  comme  une  grue, 

GRUGER.  Manger, ron- 
ger, croquer  :  11  lui  refte 
encore  dequoi  gruger.  La. 
Font. 

Au  lieu  qu'on  nous  mange 
on  nous  gruge.  D.  Qcic. 

•  GUE'.  Sonder  le  gue; 
t"oir  s'il  n'y  a  point  de  rif^ 
que  avant  qu'on  s'engage 
dans  une  affaire.  Il  eft  vrai, 
continua-t-il,  que  le  mal- 
heureux a  beau  fonder  le 
gué  auparavant. 

GU  EDE'.  Ce  mot  fe  dit  ; 
d'un    homme    qui   a  trop 
mangé ,  Je  fîiis  gusde\ 
M 
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GUENILLE.  TroufTer  fcs 
guenilles  ;  c'eft  s'enfuir  , 
plier  bagage,  déloger  fans 
trompette  : 

Gentil  Amba/Iàdeur  de  quilles  , 
Croyez-moi ,  trouflèz  vos  gue- 
nilles. SCAR. 

GUENON.  Sobriquet  in- 
jurieux qu'on  donne  aux 
femmes  laides.  Pefte  de  la 
guenon.  Haut. 

GUEPINS.  9n  appelle 
ainfi  les  Orleanois ,  on  igno- 
re l'origine  de  ce  fobriquct. 

GUERDON.Récom- 
penfe ,  prix  : 

Dieu  te  doint  pour  guerdon 
de  tes  œuvres  fi  faintes  , 

Que  foicnt  avant  ta  mort  tes 
prunelles  éteintes.   Rzgn. 

GUERDONNER.  Rc- 
compenfer. 

Songe  conime  il  fera  guer- 
donné. 

Je  prie  Dieu ,  qu'il  vous  guer- 
dcnne.  Scar, 

GUERIR.  On  dit  que  la 
mort  nous  guérit  de  tous  nos 
maux  ,  qu'un  homme  eft 
guéri  de  tous  Tes  maux. 

Cette  cholè  ne  guérit  de 
rien  j  fc  dit ,  lorrqu'eile  ne 
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rend  pas  une  affaire  meil- 
leure ,  ou  qu'elle  ne  l'avan- 
ce pas. 

On  peut  bien  guérir  du 
mal  ,  mais  non  pas  de  la 
peur. 

De  quoi  me  guérira  cela  ? 
pour  dire  ,  cela  ne  me  fervi- 
ra  de  rien. 

Un  Saint  qui  ne  guérit  de 
rien  :  fe  dit  d'un  homme 
foible&  inutile* 

Médecin ,  guéri  -  toi  toi- 
même  ;  lignifie ,  gardez,  pour 
vous  -  même  les  avis  que 
vous  donnez  aux  autres. 

GUERITE.  Gagner,  en- 
filer la  guérite  ;  c'eft  s'en- 
fuir ,  chercher  quelque  lieu 
de  iureté  ,  s'échaper,  éviter 
les  pourfuites  de  quelqu'un. 

Qui  lui  fît  à  la  fin  enfiler  la 
guérite,  Regk. 

GUERRE.  La  guerre ,  la 
pefte  &  la  famine  font  les 
trois  fléaux  de  Dieu. 

On  ne  fait  la  guerre  que 
pour  faire  enfin  la  paix  ; 
pour  dire  ,  qu'il  faut  s'ac- 
corder à  la  fin. 

A  la  guerre  comme  à  la 
guerre  ;  lignifie  ,  foutfrir  la 
fatigue ,  ou  prendre  du  bon 
tems ,  félon  les  occafions  où 
l'on  fe  trouve. 

hTi guerre  nourrit  la  guer- 
re; c'eA-à-dire ,  qu'une  ar- 
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hiée  fubfifte  aux  dépens  du 
pays  où  elle  fe  trouve. 

On  appelle  fruits  de  la 
guerre  ;  les  pays  défolés  ,  les 
gens  eflropiés  ,  &  autres 
choies  qui  font  les  effets  de 
la  guerre. 

Qui  terre  a  ,  guerre  a  ; 
pour  dire  ,  qu'on  ne  peut 
pofîeder  du  bien  fans  avoir 
des  procès  à  foutcnir, 

La  guerre  eft  bien  forte  , 
quand  le$  loups  fe  mangent 
l'un  l'autre  ;  fe  dit,  quand 
on  voit  deux  perfonnes  de 
même  profefïion  qui  fe  que- 
rellent ,  qui  fe  plaident. 

On  dit  encore,  qu'une 
perJonne  a  pris  un  nom  de 
vu  erre ,  lorfqu'elle  a  changé 
fon  nom  véritable. 

On  dit  aufïî ,  que  des  gens 
affamés  ,  &  fur-tout  des  va- 
lets ,  viennent  faire  la  guerre 
au  pain  ;  pour  dire  ,  qu'ils 
en  vont  manger  beaucoup. 
Guerre  Si.  pitié  ne  s'accor- 
dent point  enfemble. 

La  petite  guerre  ,  marau- 
de ,  picorée.  Cette  petite 
guerre  fe  pratiqué  par  les 
foMats  ou  Bohémiens,  qui 
courent  dans  les  villages,  & 
y  dérobent ,  dont  enfuite  ils; 
font  ripaille.  Un  oifon  qui 
avoit  bien  la  mine  d'avoir 
été  pris  à  la  petite  guerre, 

SCAR, 

Faire  la  guerre  à  l'œil  j 
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prendre  garde,  examiner^ 
confulter,  prendre  Tes  me- 
fures  ,  remarquer ,  ctre  at- 
tentif à  quelque  chofe.  Je 
ferai  la  guerre  à  l'œil.  0. 
Quic. 

GUERRIER.  Un  Gner- 
rier  doit  avoir  aflfaut  de  Lé- 
vrier ,  fuite  de  Loup  ,  5t 
défenfe  de  Sanglier  ;  c'eft- 
à-dire,qu'ilfaut  qu'il  a^aille 
hardiment,  qu'il  fuie  lente- 
ment :  &  quand  il  ëft  acculé 
quelque  part,  qu'il  fe  dé- 
fende courageufement  com- 
me le  Sanglier. 

GUERROYER.  C'eft 
faire  la  guerre ,  mener  à  la 
guerre,  au  combat  : 

Et  vous  le  mènerez  guer^ 
rcyer 

Les  Peuples  du  Tyhre.  Scar. 

GUET.  On  dit ,  qu'un 
homme  eft  du  guet  ;  pour 
dire  ,  qu'un  autre  a  profité 
de  fon  abfence  ,  qu'on  l'a 
attrapé. 

Etre  au  guet  ;  c'eft  être 
aux  écoutes ,  être  à  la  fue  i 
efpionner  : 

J'étoîs  exprès  au  guet  pouf 
vous  en  avertir. 

Mot  du  guet  ,  certains 
mots  ,  qui  fervent  comme 
de  fignal  aux  A  fteurs  de  là 

Mij 
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Comédie,  lorfqu  ils  doivent 
parler  ;  fignal  ou  marque. 
GUET  A  PEND.  Pour 
voleur  ,  afTaflTm  ,  homme 
fans  aveu ,  de  fac  &  de  cor- 
de. Aveé  Un  guet-a-pend  y 
un  affafifmat  de  la  forte.  Mol. 
Guet-a-psns  y  de  guetter  ^ 
&  de  penfer  ,  comme  qui 
diroit^«^^  ^  penfer  &  deli" 
bérer. 

GUESTRE.  tirez  vos 
guêtres  ;  fe  dit ,  quand  on 
veut  chafTer  quelqu'un. 

Tirer  fcs  guêtres  ;  c'eft 
s*en  aller. 

GUEULE.  Quand  ori 
met  une  perfonne  fans  dé- 
fenfe  à  la  merci  de  fes  enne- 
mis ,  on  dit ,  qu'on  la  met 
à  la  gueule  du  loup. 

Il  n'a  que  la  gueule  ; 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  fait 
que  hâbler. 

Avoir  la  gueule  morte  , 
la  gueule  déraife  ;  pour  dire, 
être  confondu  par  la  raifon, 
ou  être  trifte. 

On  appelle,  des  mots  de 
gueule  ,  des  paroles  fales  , 
&  obfcénes. 

Les  Payians  difent  que  11 
gueule  du  Juge  ert  pétera  ; 
pour  dire  ,  qu'ils  veulent 
plaider. 

On  dit  encore  qu'un  mé- 
nage a  la  gueule  bien  gran- 
de ;  c'eft- à-dire  ,  qu'il  faut 
avoir    beaucoup     d'argent 


GUI. 

pouf  l'entretenir. 

Gueule  fraîche  ;  parafîté  î 
grand  mangeur ,  glouton. 

Vertir  la  gueule  fraîche  ; 
c'eft  venir  affamé ,  avec  avi-'. 
dite  : 

S'en    reviennent   la   gueuîâ 

fraîche  , 
Afin  d'en  faire  la  dépêche. 

SCAR.' 

Fort  en  gueule  ;  Qui  a  la 
langue  bien  pendue  ,  qui 
parle  trop  ,  qui  criaille ,  & 
clabaude  fans  ceife.  Vous 
t'ces ,  mamie ,  un  peu  trop 
forte  en  gueule  &  trop  im- 
pertinente. Mol. 

GUEUX  comme  un  rat 
d'Eglife  ;  fe  dit,  pour  ex- 
primer l'extrême  pauvreté 
d'une  perfonrie.  Mais  la  plu- 
part font  gueux  comme  des 
rats  d'Eglife.  Mol. 

C'eft  un  g-^i!^«;c  revêtu  ;  (é 
dit  d'un  homme  pauvre  dé- 
venu riche. 

On  appelle  un  gueux  fieffé, 
celui  qui  s'attache  à  quelque 
endroit  certain ,  pour  y  at- 
tendre l'aumône  :  &  gueux 
de  l'oftiere ,  celui  qui  gueu- 
fe  de  porte  en  porte. 

G  U  I  G  N  O  N.  Porter 
guignon  ;  c'efl  porter  mal- 
heur ,  être  caufe  de  la  dif 
grâce  ou  de  la  perte  de  quel- 
^u'un. 


GUI. 

C'eft  ,  malhcureufe ,  toi   qui 
me  porte  guignon.  Ri:gn. 

GUIGUI.  Terme  enfan- 
tin dont  Ce  ferve  les  mères 
&  nourrices  :  Voilà  une 
grofle  gti'-gui, 

GUIMPER.  Mettre  en 
Religion  ,  enfermer  dans  un 
Couvent  ; 

Que  ne  la  guimpez  -  vous  ? 
Haut. 
GUINDER.   Incommo- 
der, contraindre  : 

Il  eft  guindé  fans  ce/Te  & 
dans  tous  fes  propos.  Mol. 

Se  giùnder  ;  s'envoler  , 
fendre  l'air  à  tire  d'ailes  : 

El    fe  guinda  ,  quittant  la 

terre  , 
Vers  la  région  du  tonnerre. 

SCAR. 
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GUISE.  Chacun  fe  fait 
fouetter  à  la  gnife  ;  pour 
dire  ,  qu'il  difpofe  comme 
il  lui  plaît  des  chofes  qui  le 
regardent.  Ce  proverbe  eft 
venu  d'une  coutume  d'Efpa- 
gne  ,  où  ceux  qui  (buffrent 
le  fupplice  du  fouet  font  con- 
duits Tur  un  âne  depuis  un 
certain  lieu  jufqu'à  un  au- 
tre :  &  comme  on  fe  mo- 
quoit  d'un  Efpagnol ,  qui  de 
peur  de  perdre  (a  gravité  , 
ne  piquoit  pas  Ton  âne  pour 
le  faire  aller  plus  vite  ,  il 
répondit  que  chacun  {e  fai- 
foit  fouetter  à  fa  guîfe, 

GUITARRISER.  Pour 
jouer  ,  baçtre  ou  pincer  la 
guitarre. 

Je  penfe  quand  la  nuit  il  a 

guittarrifé  , 
Que  j'en  ai  tout  le  jour  le  cœur 
martyrifé.  Scar, 


H. 


HAB. 

HA.  Interjedion  qui  ex- 
prime de  l'admiration 
&  de  l'applaudifTement  : 

A  tous  les  beaux  endroits  qui 
méritent  des  kas.       Mol. 

HABILE.  On  dit  qu'un 


HAB. 

homme  eft  habile  à  fuccé- 
der  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'a 
pas  la  main  fijre ,  qu'il  prend 
tout  ce  qu'il  peut  attraper. 
HABIT.  Vhahit  ne  fait 
pas  le  Moine  ;  fignifîe  ,  que 
ce  n'eft  pas  alTez  de  marquer 
à  l'extérieur  fa  profeffion  , 
M  iij 
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jl  faut  encore  en  obrerverla 
régularité. 

Ma  foi  les  beaux  hahhs 
fervent  fort  à  la  mine  :  c'eft 
un  proverbe  mis  en  vers  par 
Kegnîer. 

On  dit  aufTi  de  celui  qui 
porte  touiours  un  même 
h^b':t ,  qu'il  eft  comm.e  un 
gouverneur  de  lions ,  qu'il  a 
peur  qu'on  le  méconnoif- 
fe. 

HABLER.  Mentir  impu- 
dem.ment ,  donner  àes  baies, 
donner  des  gafconnades. 

HABLEUR.  Grand  men- 
teur ,  grand  parleur  : 

Sur  tour  certain  hâbleur  à  la 
gueule  affamée.         Des  p. 

HAGARD.  Farouche  , 
fier  :  on  dit  des  yeux  ,  entre 
denfes  &  ki^g.ïrds, 

EîAIE.  Faire  haie  ;  pour 
exprimer  les  efforts  que  fait 
une  perfonne  qui  évacue  Ton 
ventre.  Th.  Ital. 

Haie  au  bout  ;  pour  ex- 
prim.er  qu'on  doit  encore 
quelque  clîofe  de  plus. 

Par  ma  foi  vous  gâterez  tout  ; 
C'eft  un  Démon  &  hâte  au 
bout. 

Ceft- à-dire,  c'eft  un  démon 
&  même  plus. 
HAINEUX.  Ennemi, qui 


HAN. 

a  de  la  haine  contre  quel- 
qu'un : 

Si  toMJours  nos  amis  en  bon 
fcn;  les  eypliquent , 

Et  fi  tout  au  rebours  nos  hM- 
neux  nous  en  piquent. 

Regn. 

ELALLEEARDE.  Quani 

on  veut  parler  d'une  chofë 
fauffe  ,  on  dit  qu'elle  eft 
vraie  comme  les  SuiiTes  por- 
tent la  halleoaTiie  par  delTus 
l'épaule. 

Les  Poètes  difentauffi  ,  en 
blâmant  une  mauvaife  rime, 
que  ces  mots  riment  comme 
halJehxrde  &  miréricorde. 

HALEINE.  On  dit  qu'un 
homme  feroit  bon  trompet- 
te, qu'il  a  ïhaleine  forte  ; 
c'eft-à-dire,  que  Ton  halei- 
ne eft  puante,  vineule,  &c. 

HAMEÇON.  Prendre 
Vhameçon  ,  ou  mordre  à 
Vhxmeçon  :  c*eft  fc  laifTer  du- 
per, attraper.  Il  a  pris  Vhn- 
mecon. 

HANAP.  Verre,  tafle  , 
godet  ,  gobelet  ,  grand  & 
large.  N'eut  pas  plutôt  bu 
fur  le  fcir  un  grand  hanxp, 
H  ANNETON.Il  eft  étour- 
di comme  un  hamicton  :  fe 
dit  d'un  homme  prompt  & 
qui  fait  les  choies  inconfîdé- 
rément. 

HANTER.  On  è:ii  qu'un 


HAR. 

homme  a  hanté  les  foires  ; 
pour  dire ,  qu'il  eft  rompu 
dans  le  commerce  du  mon- 
de. 

H APELOURDE.  Injure, 
qui  fîgnifie  une  perfonne  de 
belle  apparence  ,  ou  belle 
&  bien  faite  ,  mais  qui  eft 
fote  ,  innocente  ,  ignoran- 
te : 

Vous  me  le  pardonnerez  ,  cVft 
une  hapelourde.     Haut. 

HAPPER.  Pour  prendre, 

faifîr,  arrêter.  Si  je  n'avois 

fait  le  brave,  il  n'auroit  pas 

pas  manqué  de  me  happer, 

La  Font. 

On  vous  le  happe  un  beau 
marin. 
La  fœurde  Philomete  ,  . . 

Happait  mouches  dans  l'air. 

HAQUENEE.  Petit  che- 
f  al  : 

Entendez  la  ISIote, 

Vin  qui  eft ,      f  Le  vin   ne  vaut 
1      rien. 

Clerc  qui  fçait,  /  Le  clerc  ne  fçait 
j     rien. 

Haque  qui  va,  /  La       haquenêe 
L      trote. 

HARANGERE.  Seditde 
toutes  les  femmes  de  la  plug 
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bafle  condition  de  Paris  , 
comme  vendeufes  d'herbes , 
crieufes  de  vieux  chapeaux, 
&c. 

On  appelle  harangeres , 
toutes  les  perfbnnesqui  font 
criailleufes.  Faut  -  il  pour 
cela  faire  la  harangere  com- 
me vous  faites  f 

HARDES.  Quand  un  paf- 
fànt  eft  forti  de  Thotellerie 
fans  payer  ,  on  dit  ,  il  a 
troufle  fes  bardes, 

HARDI.  Il  eft  J^/ïr^/ com- 
me un  lion  ;  fignifie  qu'il  eft 
courageux. 

Le  peuple  appelle  le  vent 
M.  Hardi ^  parce  qu'il  entre 
effrontément  &  fans  deman- 
der congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain 
hardi  ;  c'eft-à-dire  ,  le  pain 
d'un  maître  ,  pour  marquer 
qu'il  n'a  point  le  foin  de 
l'envoyer  acheter. 

Il  n'y  a  rien  Ci  hardi  qu*une 
chemile  de  Meunier,  parce 
qu'elle  prend  tous  les  matins 
un  larron  au  collet. 

HARENG.  On  dit,  d'un 
homme  maigre  &  fec ,  qu'il 
eft  maigre  comme  un  hareng 
fauret. 

C'eft  un  homme  qui  vit 
d'un  hareng  ;  fe  dit  de  celui 
qui  vit  fobrement. 

On  dit  quand  on  parle  d* 
plufîeurs  pendus  en  un  gi- 
bet, qu'ils   étoient  pendus 
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comme  des  harengs  à  unQ 
broche. 

On  vend  au  marché  plus 
de  harengs  que  de  foies  ; 
ceft- à-dire  ,  qu'on  a  un  plus 
prompt  débit  des  chofes 
communes  que  des  précieu- 
(es. 

HARIDELLE.^  Mot  inju- 
rieux ,  qu'on  dit  à  une  per- 
fonne  maigre  &  décharnue. 
Allons,  hmidelle^  ou  j'ôterai 
tout  le  crépi  de  votre  vilà- 

'  HARNOIS.  On  dit  qu'un 
homme  fue  dans  Ton  har- 
nois ,  quand  il  eft  trop  vêtu  ; 
ou  qu'un  Orateur  s'échauffe 
dans  fon  harnois  ;  c'ell-à- 
dire ,  qu'il  parle  avec  beau- 
coup de  chaleur. 

Il  faut  mourir  dans  le  har- 
nois  ;  Ce  dit ,  quand  on  à  cm- 
bralTé  une  vie  pénible, 

EndofTôr  le  hamois  ;  pour 
dire  ,  aller  à  la  guerre.  Mais 
Sancho  qui  n'aVoit  jamais 
àndo^élehamois.  D.  Quic. 

HARO  fur  lui  &  fur  fa 
béte  :  terme  ufité  en  Nor- 
mandie ,  depuis  Raoul  , 
Grand  Jufticier,  devant  qui 
on  appelloit  (es  parties ,  en 
difant  à  Raoul  ;  d'où  par  cor- 
ruption ,  on  a  fait  Haro. 

HARPE.  11  eft  parent  d^ 
Roi  David  ,  il  joue  de  la 
harpe  ;  fe  dit ,  pour  taxer  un 
homme  d'être  voleur. 


HAV. 

HARPER.    Prendre,  fe 

faifir. 

H  A  R  P  I E.  On  appelle 
harpie  ,  une  femme  criarde 
&  acariâtre. 

H  ART.  La  hart  ;  pouç 
gibet  :    ' 

Si  je  fuis  par  vos  foins  à  Tabrî 
de  la  hart.  Pois. 

Il  fent  la  hart  de  cent 
pas  à  la  ronde.         Marot. 

Coquin  tu  mérites  la  hart, 
La  Font. 

HATE.  Cet  homme  eft 
de  Lagni ,  il  n'a  pas  hâte  ; 
c'eft  à- dire  ,  qu'il  eft  paref^ 
feux. 

On  dit  qu'un  Gentilhom- 
me ,  qu'une  Demoifelle  font 
faits  à  la  hâte  ;  pour  dire  , 
qu'ils  n'ont  aucune  Noblefte, 

HATER.  On  le  hâtera, 
bien  d'aller  ;  fignifie  ,  qu'on 
lui  fera  bien  faire  ce  qu'on 
fouhaite. 

Il  ne  gagnera  pas  la  pleu- 
refie  à  force  de  fe  hâter  .•  fe 
dit  de  celui  qui  va  lente- 
ment. 

HAVE.  Maigre  ,  déchar- 
i}é  ;  pâle  ,  livide  ;  ridé,  dif- 
forme : 

Arrive  accompagné  d'une  vieil- 
le fort /{►ît/^.  Mol. 

HAVRESAC.     Beface  , 


HAU. 

biffic.  Nas-tu  rien  dans  ton 
hi'vrffac.  Th.  Ital. 

HAUSSER.  Ceftwn  hom- 
me qui  ne  fe  haitjje ,  ni  ne  fe 
baiffe  ;  c'efl- à-dire  ,  qu'il  efl 
tranquille ,  qu'il  ne  s'inquicte 
de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enor- 
gueillit pour  être  en  quelque 
belle  charge  ou  emploi' , 
que  cela  lui  a  bien  haujjé  le 
nez  ,  haujje  le  menton. 

On  dit  aufïi  des  gens  qui 
font  bonne  chère  ,  qu'ils 
hnujfent  le  tems  :  qu'ils  ont 
bien  haujjé  le  coude  ;  pour 
dire,  qu'ils  ont  bu.  Hattjfons 
tous  le  coude  jufqu'à  la  lin 
Th.  Ital. 

HAUT.  Il  nous  donne  le 
Carême  bien  haut  ;  c'eft-à- 
dire ,  il  prend  un  long  ter- 
me :  car  on  appelle  le  Ca- 
rême hitut ,  quand  il  ne  com^ 
mence  que  tard  ou  au  mois 
de  Mars. 

Il  a  le  cœur  hautSch  for- 
tune bafle  :  Ce  dit  d'un  hom- 
me qui  refufe  des  petits  em- 
plois ,  quoiqu'il  foit  en  né- 
cefTité. 

Tomber  de  Ton  haut , 
iîgnifie  être  étonné ,  ou  fur- 
pris  d'une  choie  qu'on  nous 
dit. 

On  dit  de  celui  qui  n'en- 
tend point  une  langue  ,  une 
fcience,  qu'il  n'y  entend  que 
le  haùi  Alismaiid, 
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Quand  un  homme  mefof- 
fre  d'une  chofe  qu'il  mar- 
chande, on  |ui  dit  qu'il  faut 
bien  chanter  plus  haut. 

Lorfqu'un  payfan  abat  de 
haut  Tes  futaies  ,  pour  faire 
de  l'argent ,  on  dit  qu'il  joue 
du  haut  bois. 

On  dit  d'un  Banquerou- 
tier )  qu'il  a  fait  haut  le 
corps  ;  pour  dire ,  qu'il  s'eft 
enfui. 

Lorfqu'une  femme  eft  lai- 
de ,  on  dit ,  que  le  haut  dé- 
fend le  bas. 

Haut-à-b3,s:  cri  de  ramon- 
neur  de  cheminée.  Pour  ra- 
monner  la  cheminée  du  haut 
en  bas. 

Haut  &  bas  ;  pour  bon- 
heur &  malheur  ,  fe  dit  or- 
dinairement du  jeu. 

Le  jeu ,  la  fortune  &  l'a- 
mour ,  ont  leurs  hauts  Se 
bas.  La  Cour  a  Tes  hauts  & 
bas. 

Etre  haut  à  la  main  ;  c'eft 
être  arrogant ,  orgueilleux  , 
hautain;  faire  l'entendu,  le 
petit  maître  ;  être  infb- 
îent. 

Emporter  haut  à.  la  main  i 
c'eft  prendre  d'emblée,  en- 
lever par  force,  à  i'impro- 
vifte. 

Le  porter  fe^«/  ;  c'eft  faire 
une  dépenfe  difproportion- 
née  à  fa  condition  ;  faire 
grande  figure  ; 
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Mais  ï\  fait  le  Marquis  &  le 
porte  fort  haut.        Pois. 

Parler  haut  ;  c'eft  parler 
avec  courage ,  d'un  ton  de 
voix  aiTuré  ,  en  maître  ; 
énoncer  avec  énergie. Lycur- 
gue,Demoftenes  &Hipcride, 
qui  parloient  fî  haut.    Abl, 

Porter  Ton  bois  haut  , 
c^eft  faire  grande  &  belle 
figure ,  faire  du  fracas  &  de 
la  dcpenfe.  Elle  vous  por- 
tera fon  bois  fi  haut,  C'eft 
aufTi  s'enorgueillir,  s'en  fai- 
re accroire. 

Etre  fou  de  haute  gamme  ; 
c'efl  être  extrêmement  fou, 
.HAUTBERGEON.  Mail- 
le 2  maille  Ce  fait  Vhnutber- 
^eon  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'avec 
un  travail  aHfidu  ,  quoique 
petit ,  on  vient  à  bout  des 
plus  grandes  chofes  ;  qu'en 
faifant  plufieurs  petites  épar- 
gnes on  peut  amafîer  beau- 
coup de  bien. 

HAUTEUR.  On  dit 
qu'un  homme  tombe  de  fa 
hauteur  ,  quand  il  voit  quel- 
que chofe  dont  il  eft  furpris 
ou  étonné. 

HAZARD.  Il  faut  donner 
quelque  cho(e  au  hazard  ; 
pour  dire  ,  que  la  prudence 
liumaine  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  accidens. 

Je  l'ai  trouvé  par  i.azard* 

\ 
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J'ai  dit  cela  à  tout  fc>i- 
zard, 

HAZARDER  le  paquet; 
c*eft  mettre  au  hazard  quel- 
que chofê  que  ce  Toit ,  après 
avoir  été  longtems  incertain 
du  parti  qu'on  devoit  pren- 
dre ;  tenter  fortune ,  effayer. 

Hazardons  le  paquet  ,  pouf- 
fons notre  mérite. 

HE*.  Pour  appeller  quel- 
qu'un :  ce  mot  marque  de 
l'autorité  ;  mais  on  s'en  fert 
mal-à'propos  trop  fréquem- 
ment i  fur -tout  les  petits 
maîtres  de  Paris ,  il  femble 
à  les  entendre  que  tout  le 
monde  foit  leur  valet.  Ce 
mot  eft  infolent  :  on  doit 
appeller  un  honnête  hom- 
me par  Ion  nom  ou  par  Mon- 
teur. 

HEBERGER.  Loger.  11 
ne  fera  point  dit ,  que  je 
t^héher^erai  dans  mon  cœur. 
Th.  Ital. 
HEBETE*.  Stupide  ,  qui 
a  perdu  la  raifon ,  le  bon 
fcns  &  le  jugement» 

Mais  il  eft  devenu  comme  un 
homme  hébété.     Mol, 

HEBREU.   C'eft  de  1'//^^ 

breu  ;  c'eft  un  langage  que 
je  n'entens  pas  ,  cela  m'eft 
obfcur.   C'eft   de  XHeheté 


IIER. 

pour  moi.  Mol, 

HEM.  Pour  exprimer  le 
bleuit  ou  le  fon  de  voix  que 
rend  une  perfonne  qui  toulTe, 
ou  en  appelle  une  autre. 

HERBE.  Sur  quelle  herbe 
avez-vous  marché  ?  fe  dit 
en  raillerie  à  un  homme 
pour  lui  reprocher  la  bonne 
ou  la  mauvaife  humeur  où 
ileft. 

Quand  on  a  cherché  tou- 
tes fortes  de  moyens  &  de 
remèdes  dans  les  affaires , 
ou  dans  les  maladies ,  on  dit 
qu'on  y  a  employé  toutes  les 
herbes  de  la  S.  Jean, 

Manger  Ton  bien,  fon  blé 
en  herbe  ;  c'eft  manger  (on 
revenu  avant  qu'il  foit  échu. 

On  dit  en  herbe  &  en  ger- 
be ;  en  parlant  d'un  côté  de 
l'efpérance  ,  &  d'un  autre 
coté  de  la  jouîffance, 

HERE.  Pour  fot ,  inno- 
cent ,  ignorant. 

Je  plains  le  pauvre  hère.  Mol. 

Un  pauvre  hère  ,  un  pau- 
vre Seigneur. 

HERISSON.  Bizarre  , 
acariâtre  ,  de  mauvaife  hu- 
meur ,  colère  ,  grondeur. 
Jamais  de  la  vie  je  ne  vous 
ai  vu  C\  hcnjfon.      Th.  Ital. 

HERITAGE.  Il  a  mis  la 
main  à  V héritage  ;  fe  dit  , 
quand,  quelqu'un  a  été  obli- 
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gé  de  mettre  la  main  à  terre 
pour  s'empêcher  de  tomber 
tout-à-fait. 

H  ERMITE.  Quand  le 
Diable  fut  vieux  ,  il  fe  fit 
Hermite  ;  pour  dire  ,  que 
rage  nous  rend  fages. 

HERODE.  On  appelle 
les  /impies  &  les  idiots,  des 
Echapés  à^Herode  ;  pour 
dire  ,  que  ce  Tyran  ne  fit 
pas  mourir  tous  les  Inno- 
cens. 

EIEROIFÏER.  Proclamer 
ou  rendre  Héros.        Scar. 

HEROS  de  Bréviaire; 
Eccléfiaftique ,  ou  quelque 
Cardinal ,  Evéque  ou  autre 
Prélat.  Scar. 

HETEROCLITE.  C'eft 
une  perfonne  d'une  humeur 
bizarre  &  farouche,  extraor- 
dinaire dans  {qs  manières , 
rude ,  févére ,  brutale.  Mon 
oncle  eft  l'oncle  le  plus  bi- 
zarre &  le  plus  hétéroclite 
que  j'aye  jamais  vu. 

HEUR.  Bonheur ,  for- 
tune : 

Et  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  il  a 
Ykeiir  de  me  plaire  Haut. 

On  dit  qu'un  homme  a 
plus  à^keur  que  de  fagefle  , 
de  fcience ,  quand  malgré 
fon  peu  d'induftrie  &  de  pru- 
dence ,  les  affaires  ne  laificnt 
pas  de  lui  réudir. 
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Il  n*y  a  qu'heur  &  mal- 
heur en  ce  monde  ;  pour 
dire ,  que  la  même  chofe 
qui  fait  la  fortune  des  uns  , 
ruine  celle  des  autres. 

HEURE.  On  dit  en  hi- 
ver ,  que  les  jours  n*ont  point 
d'heure  ;  c'eft-à-dire  ,  que  la 
nuit  vient  bientôt. 

Toutes  nos  heures  font 
comptées  ;  pour  dire ,  que 
pieu  a  réglé  le  cours  de 
notre  vie. 

On  dit  d'un  homme  qui 
eft  dans  une  grande  impa- 
tience, une  grande  afrlidion, 
qui  foufFre  beaucoup  de  dou- 
leur ,  qu'il  compte  toutes 
les  h'Hves  :  c'eft  à  dire  , 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

Il  a  de  bonnes  &  de  raau- 
vaifes  heures  ;  fe  dit  d'un 
homme  bourru  &  inégal. 

On  dit  aufli  d'un  fantaf- 
que ,  qu'il  eft  comme  la  mu- 
le du  Pape ,  qui  ne  boit  &  ne 
mange  qu'à  Ces  heures. 

On  appelle  Vheiire  du 
Berger,  figurément  l'occa- 
fîon  favorable  de  faire  une 
affaire  ,  qu'on  ne  retrouve 
plus  quand  on  l'a  manquce. 
Maudite  foit  Vhenre  ,  ou 
bénie  foit  Vhenre  que  je  fuis 
né  ,  que  j'ai  fait  une  telle 
connoiflancc  ;  fe  dit ,  par 
imprécation ,  pour  témoi- 
gner le  defefpoir ,  ou  la  joie 
qu'on  a  de  quekjue  chofe. 


HIC. 

A  bonne  heure  nous  tL 
pris  la  pluie  ;  pour  dire  , 
nous  avons  eu  le  tems  de 
nous  mettre  à  couvert  ;  & 
au  figuré  ,  de  nous  garantir 
des  maux  qui  nous  mena- 
çoient. 

HEUREUX.  Qui  eft  heu^ 
reux  au  jeu,ne  fera  pas  heu- 
reux en  femme, 

C'eft  un  homme  qui  eft 
plus  heureux  que  fage  ;  pour 
dire  qu'il  réuflit  malgré  fes 
imprudences. 

Il  n'eft  heureux  que  celui 
qui  le  croit  être. 

HEURTER.  Lorfque 
quelqu'un  eft  revenu  d'une 
grande  maladie  ,  on  dit  , 
qu'il  a  heurté  à  la  porte  du 
Paradis. 

C'eft  heurter  de  la  tho. 
contre  la  muraille  que  de 
lui  vouloir  perfuader  quel-^ 
que  chofe  :  fe  dit  d'un  hom- 
me difficile  à  perfuader. 

Heurter  de  front  *,  pour 
contrecarrer,  dilputer,  con^ 
tredire. 

Heurter  de  front  fes  fenti- 
mens  ;  c'eft  le  moyen  de 
tout  gâter.  Mol, 

Heurter  avcc  cmphafe  ; 
pour  fraper  à  une  porte  en 
mîlître  ;  fort. 

Il  heurte  avec  emphafe. 
H  I  G.  Le  hic  ,  pour  le 


HIS. 

îiœud ,  le  point ,  le  but.  Oh 
dit  c'eft  là  le  hic  ;  pour  dire, 
c'eft  là  Le  noeud  de  l'affaire  , 
c'eft  là  la  difficulté. 

HIM.  Pour  exprimer  le 

ton  de  voix  d'une  perfonne 

qui  pleure.  Il  le  faut  elTîiyer , 

voyez ,  him  j  him ,  him  ,  him. 

Haut. 

HIN  HAN.  Pour  expri- 
mer les  braiemens  d'un  âne. 
Th.  It. 

HINGUET.  Mot  Picard 
&  Flamand  ;  qui  fignilie  , 
s'efforcer,  tâcher. 

HIRONDELLE.  Une 
hirondelle  ne  fait  pasleprin- 
tems  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'un 
exemple  ne  fuffit  pas  pour 
autorifer  quelque  chofe. 

Il  viendra  ,  il  s'en  retour- 
nera avec  les  hirondelles  ; 
pour  fignifier  le  printems  & 
l'automne. 

HISTOIRE.  Il veutavoîr 
cette  femme  ,  cette  métai- 
rie ,  cette  rente  :  ce  font 
bien  des  hijîoires  ^  ce  font 
bien  des  chofes  enfemble. 

On  dit  à  ceux  qui  font 
plufieurs  grimaces  ,  avant 
que  de  dire  ou  faire  quelque 
chofe  :  voilà  bien  des  hijîoi- 
res ,  vous  faites  bien  des  fa- 
isons. 

Vhijîoîre  le  dit  ;  c'eft  le 
bruit  commun  ,  on  le  conte 
ainfi. 

hijioire  ;  foûfe  ,  bagatel- 


HOC 
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le  ,  fadaife.  Que  êi'hifioirei 
&  d'angingorniaux.      Mot. 

HISTORIEN.  Ce  mot 
eft  fort  injurieux  &  fatyri- 
que,  lorfqu'on  le  dit  à  une 
perfonne  ,  &  on  ne  s'en  fert 
guéres  fans  y  joindre  le  mot 
de  plaifant,  &  pour-lors  il 
fignifie  fot ,  ignorant ,  ridi- 
cule. C'eft  un  plaifant  hifio-^ 
rien. 

HISTORIEE.  Décri- 
re ,  dépeindre.  C'eft  Doii 
Quichoîîte  de  la  Manche  qui 
eft  h^Jloric  dans  un  livre. 

HiVF.R.  Quand  un  homr- 
me  comftience  à  avoir  la 
fièvre  quarte  en  Automne  , 
on  dit  qu'il  a  un  bon  man-^ 
teau  pour  fon  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft 
infirme  ,  où  endetté  ,  qu'il 
n'a  pas  befoin  d'un  fort  hi- 
i)fr. 

HOBEREAU.  Pour  petît 
Gentilhomme  ,  Noble  de 
campagne  ,  qui  eft  pauvre. 

Et  (les  francs  hobereaux  con. 
fervant  les  maniéres.HAUT, 

HOC.  Cela  m'eft  hoc; 
fignifie ,  cela  m'eft  afluré. 

Etre  hoc  ;  pour  être  sûr  , 

certain.   Mon  fecours  dans 

votîre  flamme  vous  eft  hocé 

La   Font, 

Parler  ab  hoc  &  ab  hac  ; 
parler  à  tort  &  à  travers  , 


ipo       HOL. 

faire  des  dite  ours  qui  n*ortt 
ni  rime  ni  raifon, 

El  fe  pendrait  plutôt  que  de  ne 

pas  parler  j 
Mais  ab  hoc  &  ab  hac ,  fans  bien 

fçavoir  la  choie.  Corn. 

HOCHEPOT.  Pâté  en 
pot ,  ou  bœuf  aiTaifonné  de 
carotes. 

HOCHER  la  tête  ;  pour 
branler  la  tête  en  figne  de 
mécontentement  ou  de  re- 
fus. Et  vous  n'avez  que  faire 
iàt  hocher  Xdi  tètQ.         Mol. 

HOHO.  Sorte  d'interjec- 
tion qui  marque  de  l'étonné - 
ment  ou  de  l'admiration. 

HOLA.  Sorte  d'interjec- 
tion dont  on  fe  fert  pour 
arrêter  quelqu'un  ,  ou  quel- 
que chofe  ;  pour  faire  taire 
une  perfonne  qui  fait  du 
bruit. 

Un  clerc  pour  quinze  fols,faris 
craindre  le  liola  , 

Peut  aller  au  parterre  attaquer 
Attila.  Desp. 

iJola  ho  ;  adverbe  qui  fert 
à  appellcr  quelqu'un. 

Pour  me  lailTer  dehors  ,  hola 
ho  ,  je  vous  prie.      Mol. 

Hol/t  Ligondé  ;  c'eft  un 
difton  qui  tire  fon  origine 


HOAi. 

de  M.  de  Ligondé  ;  ce  Sei- 
gneur avoit  eu  un  Régiment 
qui  étoit  très- beau ,  &  com- 
me on  en  parloit  un  jour  à 
la  Cour  &  qu'on  le  louoit , 
M.  de  Ligondé  eut  la  har- 
diefTe  de  dire ,  que  la  Maifori 
du  Roi  n'étoit  pas  plus  belle 
que  fort  Régiment  ;  tous 
ceux  qui  étoientlà  préfens 
fe  mirent  à  crier ,  hoia  Li- 
gondé. Et  aujourd'hui  on  (e 
fert  encore  de  ces  mots  pour 
reprendre  une  perfonne  qui 
ment ,  fe  vante ,  ou  qui  s'en 
fait   accroire. 

Mettre  les  holas  ;  féparer 
des  perfonnes  qui  fe  battent 
ou  qui  fe  querellent ,  met- 
tre la  paix  entre  des  gens  qui 
font  prêts  à  en  venir  aux 
coups. 

HOLOCAUSTER.  Of- 
frir en  facrifice. 

Comme  s'ils  fe  foflènt  doutés 

Qu'ils    dévoient    être    holo" 

cauflés,  ScAR, 

HOM.  Interjedion ,  qui 
marque  de  l'interrogation  ^ 
&  quelquefois  aufli  du  cha- 
grin &  du  mécontentement 
intérieur.  Dans  ce  fens  ici  y 
il  dit  autant  que  comment? 
Hom  des  pillules  ?       Haut. 

HOMME.  On  dit  d'.iit; 
homme  fort  endetté  ,  qu'il 
doit  à  Dieu  &  aux  hommes. 


HOM. 

Devant  Dieu  &  devantles 
hommes  ;  pour  dire ,  qu'une 
choie  cft  claire  &  certaine. 

Un  homme  de  bien  & 
d'honneur  n'a  que  fa  parole; 
fignifie ,  qu'il  faut  tenir  fcs 
promefles. 

Tant  vaut  Vhomme^  tant 
vaut  fa  terre  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  y  a  de  l'art  à  faire  va- 
loir fon  bien. 

Le  Pfalmifte  a  dit  que  tout 
homme  étoit  menteur  ;  pour 
dire,  la  plupart  des  hommes. 

On  dit  d'un  homme  franc 
&  iîncére,  que  c'eft  un  bon 
cœur  èihomme  ,  une  bonne 
pâte  d^homme  ^  un  homme 
îans  fac^on. 

Au  contraire  ,  on  dit  d'un 
fot ,  d'un  idiot,  d'un  homme 
que  l'on  plaint,  que  c'eft  un 
pauvre  homme. 

On  ne  fçait  quel  homme 
vous  êtes  ;  on  ne  connoît 
point  votre  humeur. 

On  dit  aufli  un  homme  tout 
d'une  pièce  ;  pour  dire  ,  un 
homme  fans  finefîe. 

Il  y  a  grande  différence 
à^homme  à  homme. 

Il  n'y  a  tête  à'homme  qui 
ofe  ;  c'eft- à- dire  ,  il  n'y  a 
perfonnequi  ofe 

Homme  de  fer  ;  homme 
de  guerre ,  homme  qui  exer- 
ce le  métier  de  la  guerre.  Il 
avoit  l'efprit  aflez  cultivé 
pour  un  homme  de  fer,  S  car. 


HON.        îpi 

Bon  homme  ;  /îgnifîe  ert 
France  un  fot. 

Tout  ho?nme  eft  homme  5t 
les  Moines  fur-tout.  L  a 
Font. 

HONGRELINE.  Cer- 
taine cafaque  à  la  Hongroi* 
fe  ;  c'eft  en  ce  (èns  un  habit* 

Puis  fa  frayeur  étant  pafîëe  « 
Et  fa  hongrelme  endt>nee. 

SCAK. 

HONORER.  Par  ironie 
fe  dit  d'une  perfonne  qu'on 
a  pt-ivé  de  fon  patrimoine* 

HONNEUR.  Moins 
d'hoanenr  &  plus  de  profit  « 
fîgnifie  ,  j'aime  mieux  le 
gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  changent  les 
mœurs  ;  pour  dire  ,  qu'un 
pauvre  enrichi  eft  fiijet  à  fe 
méconnoître. 

A  tous  Seigneurs  tous 
honneurs  ;  il  faut  rendre 
honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit  qu'il  n'y  a  ni  profit 
ni  honneur  à  faire  une  choie  ; 
quand  elle  n'eft  point  utile 
ni  honnête. 

En  tout  bien  &  en  tout 
honneur  ;  c'cft-à-dire,  je  ne 
veux  point  choquer  vôtre 
pruderie. 

HONNIR.  Deshonorer; 
ternir,  tacher. 

Quoi  ne  tient-il  qu'à  honnir 
des  familles  ?     La  Font. 
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La  devife  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière ,  eft  honni  foit 
g^ui  mal  ypenfe. 

HONNISSEUR.  Qui  dés- 
honore ,  qui  perd  quelqu'un 
de  réputation. 

HONTEUX.  Iln'y  a  que 
les  hsnteux  qui  perdent  ; 
c*eft-à-dire,  que  les  timides 
ne  réuflîflent  pas  ;  ou  ,  qu'il 
y  a  des  occafions ,  où  il  ne 
faut  pas  être  timide. 

HORION.  Pour  coup 
d'eftramà(^on. 

Et  courant  vers  Pallas  la  fage  , 
Lui  fît  tomber  un  horion 
Juftement  fur  le    croupion. 

SCAR, 

HORLOGE.  On  dit  d'un 
parefleux ,  qu'il  n'eft  jamais 
tard  à  fofi  horloze. 

On  dit  aufll  d'un  impa- 
tient ,  qu'il  demande  quelle 
heure  il  eft ,  quand  Vhorloge 
comm.ence  à  fonner. 

Quand  quelqu'un  arrive 
trop  tard  à  un  rendez-vous , 
il  dit  que  c'efi  la  faute  de 
Vhorloge  ,  que  les  horloges 
ne  s'accordent  pas,  qu'on  a 
avancé  ou  reculé  Vhorloge, 

C'eil  Vhorloge  du  Palais  ^ 
elle  va  comme  il  lui  plaît. 

Oh  appelle  aufli  des  heu- 
res êi  horloge  ,  celles  qui  foîit 
complettes  &  mefurées  à 
horloger 


HOU. 

HORS.  Il  efl  W/ de  ccm^ 
bat  ;  fe  dit  d'un  homme 
quand  il  ne  peut  plus  agir* 

HOUPELANDE.  Capot- 
te  5  furtout  de  voyage. 

Qu'il  a  peur   de    faillir  avec 
fon  houpelande.     Scar. 

Houpelande ,  vertugadin  i 
jupe  large. 

Mais  fous  fa  houpelande 
Logeoit  le  ccéuf  iVun  dange- 
reux toi^uin. 

Ce  mot  fe  trouve  dans 
les  Sermons  de  S.  Vincent 
de  Ferrier  ,  en  parlant  de 
fainte  tlizabeth  :  Fccit  fiBi 
mugnus  hofulundas  ne  «rentes 
dicerent. 

HOURDER.  On  dit 
qu'un  homme  eft  croté  ^ 
hourdéy  quand  il  revient  de 
ville  fale  &  croté, 

HOURET.  Mauvais  chien 
de  chaffe  : 

Dieu  préferve  en  chaflant ,' 
toute  fage  perfonne , 

De  ces  gtns  qui  fuivis  de  dîx 
houreti  galeux  , 

Difent  ma  mante  &  font  lés 
chafleurs  merveilleux,  Mot. 

HOURVARY.  Terme  &  \ 
cri 


HUC, 

fcrî  de  chafle ,  pour  remettre 
les  chiens  fur  la  pifte  &  pour 
les  encourager  ;  il  veut  dire 
aufiî  querelle,  tintamarre, 
bruit  que  fait  une  perfonnc 
qui  gronde. 

S'il  vous  trouvoit  enfeuiblc  ^ 
ô  ciel ,  quel  hourvary  ! 

Corn. 

^  HOUSPILLER.  Battre, 
étriller  ,  maltraiter.  Ils  l6 
houfpilleront.  D,  QuiC 

HouCpiller.  PoUr  habiller , 
vêtir  ridiculement  &  grotef^ 
quement ,  chiffonner  ,  ti- 
railler. Car  enfin  te  vdilà 
àflez  honnêtement  hou/pil- 
If.  Th.  Ital. 

HOUZEAU.  Pourhaut- 
de-chauiïes ,  culotes  ;  bot- 
tes ou  bottines. 

Et  plufieuirs  TroyenS  des  plus 
beaux  , 

Eh   inqiiinerent  leurs  hou- 
zeciiix.  ScAR. 

HUCHE.  Il  eft  enflé, 
bouffi  du  vent  de  la  huche  ; 
pour  dire  ,  qu'il  a  un  gros 
vifagé. 

HUCHER.Pourappeller, 
nommer  quelqu'un  par  fon 
nom. 

Il  n>ft  pas  bcfoin  qu'on  me 
hmhs. 
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HUCQULBILLE.  Pour 
fouquenille  ,  manteau  ou 
mauvaife  cafaque.  Mettant  à 
la  place  une  méchante  huc- 
qHehille, 

HUER.  Crier  après  quel- 
qu'un pour  fe  moquer.  Sar. 

HUILE.  Ontireroitauffi- 
t^t  de  Vhuile  d'un  mur  , 
fignifie  ,  qu'une  chofe  eft 
împoffible,  comme  de  tirer 
de  l'argent  d'un  avare. 

On  dit  d'un  aftront  fan- 
glant  qu'on  a  reçu  ;  que  c'eft 
une  tâche  d^huHe  ,  qu'elle 
ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouvrage  fent  Vhuile; 
c'eft- â-dire,  qu*il  a  été  bien 
travaillé ,  qu'on  a  bien  brûlé 
de  Vhuile  en  le  faifaht. 

Quand  on  voit  quelqu*urt 
languir  de  vieilleflTe,  on  dit 
qu'il  n'y  a  plus  d'huile  dans 
là  lampe. 

Huile  de  cotret  ;  coups 
de  bâton,  baftonnade.  Qu'ils 
vinflent  vous  froter  les  épau- 
les de  Vhuile  de  cotret.  1)^ 
Quic. 

HUIS.  Porte.  Je  vais  faire 
ouvrir  Vhnis,  Haut. 

Le  vent  n'eft  pas  toujours 
à  Vhuis  d'un  pauvre  hom- 
me ;  pour  dire ,  que  la  mau- 
vaife fortune  ne  dure  pas 
toujours. 

HUMANISER.  S'huma- 
nifer  :  devenir  traitable  ,  C<6 
façonner  j  entendre  raifon. 

N 


ip4        HUR. 

Il  s'eft  hutnmifé  tout  jaloux 
qu'il  eft. 

HUMANITE'.  Repofef 
fort  humanité;  (îgnifie  fe  met- 
à  fon  aife ,  chercher  Tes  com- 
modités. 

HUMECTER.  S'humec- 
ter le  pedoral  ;  fignifie  , 
boire  avec  excès  :  Terme  de 
débauché. 

HUMIDIFIER.  Mouiller» 
rendre  humide  ; 

Je  fens  mon  cœur  tcndrifier  , 
£c  mes  yeiix  humidifier. 

SCAR. 

HUPE'.  Homme  d'efprit, 
perfonne  de  qualité  ,  d'un 
rang  diflingué.  Il  trouve  à 
fe  fourrer  parmi  les  plus  hu-^ 
fés.  Haut. 

HURLER.  Il  faut  hurler 
avec  les  Loups  ;c'eft-à-direj 
5[U'il  faut  faire  comme  les 


MYS. 

autres 
HUZZA  ou  HOUZZA# 

C'eft  un  cri  de  joie  &  de  dé- 
bauche ufîté  chez  les  An- 
glois  ,  qui  prononcent  c« 
mot,  hoHzai  ;  &  chez  les 
Allemands,  qui  difent  hui" 
fa  ;  il  fignifie  ,  allons ,  cou- 
rage ,  à  boire. 

HYPOCRaTE.  Lévrier 
A'Hypocrate  ;  Médecin  ,  A- 
pothicaire.  Je  prens  fouvent 
dans  cet  équipage-là  un  maî- 
tre à  danfer  pour  un  lévrier 
d'Hypocraie,  Th.  IxALé 

HYPOCRATISER.S'^j- 
pocrati/er  ;  fe  faire  Méde- 
cin ,  ou  s'allier  à  là  famille 
d'un  Médecin.  Je  vsChypo^ 
cratife  volontiers. 

HYSOPE.  Depuis  le  cè- 
dre jufqu'à  Vl^Ppe  ;  pouf 
dire,  depuis  les  plus  gran- 
des chofes  jufqu'aux  plus 
petites* 


JA. 

't  A.  On  dit  d'un  prodigue , 
I  il  eft  des  enfans  de  Noé  , 
de  la  race  de  ja  fait  ;  iigni* 
fie ,  qu'il  a  achevé  de  man- 
ger fon  patrimoine,  par  une 
méchante  allufion  à  Japhet, 
Ja ,  mot  vieux  &  corrom- 
pu ,  pour  déjà» 


JAB. 

tftimant  que  la  gloire 
Ja   tiante  en  fon  coeur  lu! 
donnera  vidloire.      Regm. 


JABOT.  Cœur,  poitri- 
ne »  eftomac  : 


1 


JAM. 

L'amour  qui  <^ans  mon  caur 
chante  ville  gaignée , 

Excite  en  mon  jabot  cxhalai- 
fon  ignée.  Scar. 

JABOTTER.  Dire,  par- 
ler ,  raconter.  Et  j'ai  oui  ja» 
botter  quelque  chofe  d'un 
certain  f(^avant.    La  Font. 

JACOBINS.  J'ai  dans  la 
gorge  un  jacobin  qui  m'é- 
trangle ;  en  parlant  de  quel- 
que gros  phlegme  ou  cra- 
chat ,  à  caufe  qu'il  eft  blanc 
corhme  l'habit  d'un  Jacobin. 

JACOBUS.  Pour  écus  , 
çàrolus  : 

C'eft  un  abus , 

Regardez  tous  ces  Jaeobus. 

JACTANCE.  Oftenta- 
iion ,  orgueil ,  préfomption. 

Je  parle  (Ansja6îance.  Haut. 

.  JALOUX.  Il  eft  jaloiix 
de  Ton  ombre. 

Sans  les  jaloux  on  vivfoit; 
fîgnifîe,  que  quelque  chofc 
que  l'on  fafîe ,  on  trouve  tou- 
jours des  compétiteurs ,  & 
des  antagoniftes., 

JAMBh.  Prendre  Ces] am- 
ies à  fon  cou  ;  pour  dire ,  fe 
réfoudre  à  partir. 

Le  lit  eft  l'écharpe  de  là 
jambe;  c'cft-à-dire,  qu'il  ne 


Mm. 
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faut  point  marcher  quand  on 
a  liial  à  la  jambe. 

On  dit  à  celui  qui  propole 
de  faire  une  choie  dont  on 
ne  tirera  aucun  avantage  , 
Cela  ne  me  rendra  pas  la 
jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  vieillard  qui 
marche  bien ,  qu'il  a  encore 
Tes  jambes  de  quinze  ans. 

11  ne  fçauroit  prefque  plus 
fe  tenir  fur  fes  jambes  ,  ft 
dit  de  celui  qui  a  les  jambes 
foi blés. 

Quand  tin  homme  n'a 
guéres  de  gras  de  jambe  ou 
qu'il  i'â  tortue  &  mal  faite  , 
on  dit  qu'il  d^X-à jambe  droite 
où  tout  d'une  venue  comme 
celle  d'un  chien. 

On  dit  d'un  homine  qui 
s*enfuit  au  lieu  de  fe  défen- 
dre ,  qu'il  joue  de  l'cpce  à 
deux  jambes. 

Faire  jambe  de  vin  ;  c*eff 
boire ,  s'enivrer  prefque  avec 
excès ,  afin  de  pouvoir  faire 
une  chofe  plus  gaimcnt. 

Dès  ce  matin,  Mcflieurs ,  j'ai 
fait  jambe  de  vin, 

JAMBON.Cùifle,  han- 
che. 

Aufli  fut  Pclias  le  bon  , 
Fort  incommodé  d'un  jani* 
bon.  Scar; 

Ni) 
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JANLORGNE.  Faire  le 

jftnlorgne  ;  faire  le  ibty  l'in- 
nocent, le  niais ,  l'homme 
étonné. 

Tandis  que  faifant  les  janlor- 

gnesy 
Kous  regardions  de  tout  côté. 

JANVIER.  Cefl  un  So- 
leil de  Janvier  ,  qui  n'a  ni 
force ,  ni  vertu  ;  c'eft-à-dire, 
qu'une  perfonne  n*a  guère 
de  pouvoir. 

JAQUEMAR.  Statue  d« 
marbre  ,  ou  de  pierre  : 

D^armes  &  de  longs  braque- 
mars, 

Comme  on  en  donne  aux  J<2- 
quemars. 

Il  eft  armé  comme  un 
Jaquemar  ;  fe  dit  d'un  hom- 
me armé  de  cuirafTe ,  &  em- 
barraffé  de  fes  armes. 

JAQUETTE.  Habit, 
jufte-au-corps.  Scar, 

Bon  ce  coup-là  fans  doute  a 
percé  fa  jaquette*  Scar. 

On  dit ,  qu'on  a  trouffé  la 
jaquette  à  quelqu'un  ,  qu'on 
lui  a  bien  fecoué  fà  jaquette  ; 
c'eft  -  à  -  dire  ,  qu'on  lui  a 
donné  le  fouet ,  ou  qu'on  l'a 
battu. 

Je  ne  m'en  fouviens  non 
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plus  que  de  ma  premiers 
jaquette  :  fe  dit  d'une  Chofe 
qu'on  a  tout- à-fait  oubliée* 

JARDIN.  On  dit  de  celui 
qui  dans  un  difcours  fait  four- 
dement  quelque  réprimande 
a  une  perfonne  ,  qu'il  jette 
des  pierres  dans  fon  jardin, 

JARDINET.  Ne  fais  un 
four  de  ton  bonnet  ,  ni  de 
ton  ventre  un  jardinet;  pour 
dire  ,  qu'un  bonnet  trop 
chaud ,  ou  trop  de  falade 
qu'on  mange,  fontnuifibles 
à  la  fanté. 

JARGON  des  halles  ;  in- 
jures  ,  fotifes ,  invedives  fâ- 
les  &  baffes. 

Comment  Diable  vous  babil- 
lez , 
Avec  \otre  jargnn  des  halles  ! 

Entendre  le  jargon  ;  c'eft 
entendre  à  demi  mot ,  être 
fait  au  badinage.  Je  fuis  un 
vieux  drille  qui  entens  le 
jargon.  D.  Quic. 

JARGONNER.  Parler 
confufément,  babiller ,  rai- 
fonner.  Je  ris  comme  un 
perdu  quand  j'entens  quel- 
ques mots  de  ce  qu'elle  jar- 
gonne.  HauT, 

JARRETIERE.  Donner 
des  jarretières  à  quelqu'un  , 
lignifie  ,  lui  donner  des 
coups  de  fangle  fur  les  jam- 
beg. 


JEA. 

JARS.  Il  entend  lejar^  ; 
c*eft-à-clire,  qu'il  eft  fin  & 
fubtil. 

JASER.  Caufer ,  babil- 
ler ,  parler  avec  excè$. 

Car  Madame  à  jafcr  tient  le 
dé  tout  le  jour.  Mot. 

JAUNE.  On  dit  par  rail- 
lerie de  celui  dont  on  veut 
railler  le  difcours  :  11  dit 
d'or  ,  &  lî  il  n'a  pas  le  bec 
Jaune. 

Quand  quelqu'un  dit  des 
chofes  incroyables  ,  on  dit 
qu'il  fait  des  contes  jaunes. 

On  dit  à  un  homme  , 
qu'on  lui  fera  voir  Ton  bec 
jaune  ;  pour  dire,  qu'on  lui 
fera  voir  qu'il  s'eft  trompe  , 
qu'il  eft  un  ignorant. 

IDOINE.  Capable  ,  en 
état  ,  en  âge  compétent  , 
Jufqu'à  ce  qu'il  fe  connoîtra 
idoine  de  pouvoir  par  foi 
régir  &  régner.  Rab. 

JEAN.  On  dit  d'un  mal 
qu'on  ne  peut  guérir  par  les 
remèdes  ;  qu'on  y  a  appli- 
qué toutes  les  herbes  de  la 
S.   Jean, 

C'efl  S.  Jean  bouche  d'or, 
fe  dit  de  celui  qui  ne  fc^au- 
roit  garder  (on  fecret. 

On  appelle  le  feu  de  la  S. 
Jean  ,  celui  qu'on  fait  la 
veille  de  la  S.  Jean, 
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lean  de  Nivelle  ;  fot  , 
niais. 

Cachez-vous  en  ce  coin  ,  & 

vous  Jean  de  Nivelle  , 
Sauvez-vous  vîtcmcnt.  Scar, 

Voyez,  Chien. 

C'ejfl:  le  mariage  de  ]ean 
des  Vignes ,  tant  tenu  ,  tant 
payé. 

JETTER  un  beau  coton  ; 
fe  dit  par  ironie  d'une  per- 
fonne  mal  habillée ,  &  d'une 
chofe  dont  l'arrangement  eft 
mal  ordonné  :  Voilà  qui 
jette  un  beau  coton. 

Jetter  un  vilain  coton  ; 
faire  mauvaife  figure  ,  mau- 
vais effet ,  chofe  qui  déplaît. 

Jetter  cœur  fur  carreau; 
jetter  des  fufées,  c'eft  vomir. 
Comme  il  jette  du  cœur  fur 
carreau. 

Jetter  les  quatre  fers  en 
l'air  ;  retiverfer  par  terre  , 
tuer  ,  faire  mourir.  Le  Mé- 
decin vous  a  dit  mille  fois  , 
qu'une  mélancolie  étoit  ca- 
pable de  vous /ffr/^r  les  qua- 
tre fers  en  l'air.     Th.  Ital. 

Jetter  la  plume  au  vent  ; 
hazarder  une  entreprife ,  rif- 
quer  ,  tenter  une  affaire  ; 
brufquer  la  fortune. 

Jetter  fes  plombs  ;  poyr 
vifer ,  tenter  une  entreprife , 
faire  épreuve  ,  faire  une  tçn- 
Niij 
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tative.  Perfuadé  que  rien  ne 
peut  réfîfter  au  brillant  de 
îbn  or  ,  jetta  fes  plombs  de 
ce  c6té-là. 

jener  de  la  pouffiére  aux 
yeux  ,  pour  difluader  quel- 
qu'un &  le  defabufer  ;  le 
tromper.  Ne  penfez  pas 
nous  lit  ter  de  la  pouflfiére 
aux  yeux.  D,  Qulc. 

U^ter  des  perles  devant 
les  pourceaux  ;  fignifîe  , 
dire  ,  ou  faire  voir  de  bel- 
les chofes  à  ceux  qui  ne  s'y 
connoilTent  point  ,  qui  ne 
s'en  foucient  point. 

On  dit  d'un  miférable  , 
<3\m  homme  qui  n'a  point 
de  fupport  ,  que  tout  le 
înonde  lui  jgtte  la  pierre. 

On  dit  aufTi  ,  qu'il  faut 
jetter  un  os  à  quelqu'un  , 
çn  la  gueule  de  quelqu'un , 
quand  on  lui  fait  part  de 
quelque  pfvont  dans  une  affai- 
re 2  laquelle  il  peut  faire 
quelque  obftacle. 

Jetter  â  la  tête  ;  prodi- 
guer ;  jetter  à  tous  venans. 
De  croire  qu'à  tout  le  mon- 
de on  le  jette  à  la  tête. 

JEU  de  main ,  jeu  de  vi- 
lain ^  fignifie ,  qu'il  ne  faut 
point  fe  divertir  en  frapant. 

Dieu  veut  jet*  ;  fe  dit  , 
quand  le  mal  que  l'on  vou- 
loit  faire  a  un  autre  ,  eft  re- 
tombé fur  celui  qui  le  you-- 
loit  faire. 


JEU. 

Cela  eft  plus  fort  que  jeu  ; 
fe  dit  ,  lorfqu'on  offenfe  , 
ou  qu'on  bleiTe  quelqu'un  , 
quand  on  croit  fimplcment 
fe  divertir. 

On  dit  qu'on  joue  à  jeti 
fur,  quand  on  a  de  bonne? 
furetés  des  affaires  qu'on  en- 
treprend. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la 
chandelle  ;  fe  dit  d'une  affai- 
re qui  n'apporte  gueres  de 
profit. 

On  dit  que  deux  hommeç 
font  à  deux  de  jeu  ,  quand 
l'un  a  pris  fa  revanche  de 
l'autre,  lorfqu'ils  n'ont  point 
d'avantage  l'un  fur  l'autre. 
On  dit ,  c'efl  le  vieux  jeu , 
on  n'en  rit  plus ,  à  ceux  qui 
apportent  de  vieilles  pièces, 
qui  font  de  vieux  contes.  ^ 
On  dit ,  qu'un  homme  qui 
eft  heureux  au  jeu  ,  fera 
malheureux  en  femme. 

Je  ne  (çais  à  quel  jeu  j'ai 
perdu  cela  \  fe  dit  d'une 
chofe  perdue  ou  égarée.  On 
le  dit  audl  de  ceux  qu'on 
avoit  accoutumé  de  voir  5ç 
qu'on  ne  voit  plus. 

On  dit   qu'on  met    une 

perfonne  en  jeu  ,  lorfqu'on 

la  cite ,  ou  qu'on  l'intérefTe 

dans  une  aflaire. 

Couvrir  fony>«;  difiTimu- 

1er  : 

lùi'nvi  bon  mot  du  vieux  tems  je 

çouvrois  tout  mon;V«»  Rïùn. 


JEU. 

J  EU  D  I.  Quand  on  parle 
d'une  chofe  impoflible  ,  on 
dit,  qu'elle  Ce  fera  la  femaine 
des  trois  Jeudis ,  trois  jours 
après  jamais. 

JEUNE.  Auffi- tôt  meu- 
rent jeunes  que  vieux. 

Le  Diable  étoit  beau 
quand  il  étoit  jeune. 

On  dit  ,  faire  la  part  au 
plus  jenne  ;  quand  un  plus 
puîfTant  en  partage  un  au- 
tre ,  &  prend  la  meilleure 
part  pour  lui. 

Quand  on  a  confbmmé  la 
meilleure  partie  de  quelque 
chofe ,  on  dit  que  le  refie  en 
fera  bien  jf une. 

On  dit  encore  d'un  hom- 
me qui  mange  beaucoup  , 
qu'il  eft  affamé  comme  un 
jeune  levron, 

Lorfqu'on  parle  d'un  igno- 
rant, on  dit ,  qu'il  eft  encore 
jeune^W  en  apprendra. 

On  dit  au  Palais ,  ]eune 
Procureur,  &  vieil  Avocat. 
JEUNE.On  dit  d'une  chofe 
qui  ennuie  ,  qu'elle  eft  lon- 
gue comme  un  jourde;>«»*. 

Il  a  bien  fait  des  jeûnes 
qui  n'étoient  pas  de  coni- 
mandement  :  fe  dit  en  çlai- 
fantant  d'un  homme  a  qui 
on  n'a  pas  donné  ce  qui  eft 
néceffaire  pour  fe  nourrir. 

JEUNESSE.  Si  jeunejfe 
fcavoit  ,  &  vicillefTe  pou- 
voit  j  pour  dire  ,  qu'on  ne 


IMI.         i^ 

rencontre  pas  rexpcrîence  , 
la  fageffc  ,  avec  la  force  & 
la  vigueur. 

Jeunefe  eft  forte  a  pafTer,' 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  bien 
difficile  qu'on  ne  fafle  quel* 
que  folie  quand  on  eft  jeune» 

ILE.  Vous  foyez  le  bien 
venu  comme  en  votre  mai- 
fon  de  Vljle  Bouchard:  fe 
dit ,  quand  on  reçoit  quel- 
qu'un à  la  campagne. 

IMAGE,  On  dit  qu'une 
femme  eft  fage  comme  une 
image. 

On  dit  aufli  d'une  femme 
qui  ne  parle  gueres  qui  eft 
lans  efprit  ,  que  c'eû  une 
belle  image^ 

On  amufe  les  enfans  avec 
des  images  :  (c  dit  en  fe  mo- 
quant de  ceux  qui  nous  veu- 
lent entretenir  ou  payer  4$ 
bagatelles. 

On  dit  aufli  par  raillerie  : 
Vous  avez  bien  fait ,  vous 
aurez  une  belle  innage. 

IMAGINATIVE.  Ef. 
prit,  imagination ,  la  facul- 
té de  bien  imaginer. 

Pour  peu  qu'on  joue  un  peu 
de  /'/m^^m^^iv^.HAUT' 

IMBRIAQUE;  ivre. 

Je  penfe  que  je  fuis  aJJQurr 
d'hui  imbriaque  ,  j'oublie  1^ 
moitié  des  chofes  dont  j'ai 
befoin.  Haut, 

IMITER.  V^itt  imite    h 
N  iiij 


fiOO 


INC. 


nature. 

On  dit  d'une  chofe  qu*elle 
efl  bien  imitée  ,  quand  elle 
eft  bien  tirée  d'après  nature. 
lMPATRONISER.5'/w- 
patronifer  ;  fe  rendre  maître, 
prendre  une  autorité  &  un 
pouvoir  abfolu, 

De  voir  qu'un  innocent  céans 
i^impatronife.         Mol. 

IMPOSSIBLE.  Nul  n'eft 
^enu  à  Vimpojfihh, 

IMPRESSION.  Un 

Noble  de  nouvelle  impref- 
fion  ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
depuis  peu  anobli. 

IMPRIMER.  Quand  un 
homme  eft  ivre ,  on  dit  qu'il 
eft  bien  imprimé, 

IN  AD  VERSION;  inad- 
Tcrtence ,  légèreté  ,  oubli , 
manque  de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omifilon. 

C'eft  par  pure  inadverfton. 

SCAR. 

INANITF  ;  Yuide  ; 
inutilité.  Haut, 

INCARTADE  ;  invec- 
tive, injure. 

Non  ,  tou^  de  bon  quittez  ces 
incartades.  Mol. 

INCENDIE.  Il  ne  faut 
qu'une  étincelle  de  feu  pour 
Caufer  un  grand  incendie, 

INCONGRU  ;  incivil  , 
ignorant ,  groflier.  Le  mo- 
yen de   bien  recevoir  des 
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gens  qui  font  tout-à-faît  h-s 
cono^Yus.  Mol, 

INCONGRUITE'  ;  con- 
trariété ,  abfence  d'efprit  , 
malignité  ;  querelle  ,  faute, 
incivilité.  D'autant  que /'î«- 
congruité  des  humeurs  opa- 
ques. Mol,  Quelle  incon- 
gruité. Regn, 

INCOGNITO.  En 
cachette ,  en  fecret  ,  fans 
bruit.  C'eft  pour  une  affaire 
de  grofTe  conféquence  que 
j'entreprens  incognito, 

INDAGUE.  Bizarre, 
mal  arrangé.  Vous  réputez 
i'expofition  des  couleurs 
trop  indague  &  abhorrente. 

Rab, 

INDIVIDU.  Qui  n'eft 
point  partagé  ,  ou  divifé  5 
concorde  , 

AufTi  que  le  duel  eft  ici  def- 

fendu  , 
Et  que  d'une  autre  pan  j'aime 

Vindividu.  Regn. 

INEPTE.  Incapable, 
mal  adroit.  Inepte  2.  tous 
offices  de  la  République. 
Rabl, 
iNNOCENT.On  dit  qu'on 
donne  les  innocens  ,  quand 
on  fouette  par  jeu  de  jeunes 
gens  le  jour  Aqs  Innocens. 

INTELLECT.  Intel- 
ligence ,  efprit. 
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Tout  fuivant  rinteUe&ch2in- 
ge  d'ordre  &  de  rang. 

Les  Maures  il'aujourd'hui  pei- 
gnent le  Piable  blane. 
Regn, 

INTEREST.  IVwf/rfV 
nous  aveugle ,  ou  ,  chacun 
eft  aveugle  dans  Tes  intérêts^ 
fîgnifie  ,  que  notre  amour 
propre  ne  nous  fait  pas  con- 
noître  nos  défauts. 

INTERPRETE.  Les 
muets  interprètes.  Pour  les 
yeux. 

Tant  que  vous  vous    tiendrez 

aux  muets  interprètes. 

Mol. 

INTRIGUE,  Se  tirer 

d'intrigue  ;  c'eft  fe  tirer 
d'embarras  ,  d'une  affaire 
cpineufe.  Vous  voyez  bien 
que  c'eft  quatre  fois  plus 
qu'il  n'en  faut  peur  me  tirer 
d'intrio^ue.  Th.  Ital. 

INVALIDE.  Inutile, 
fans  force.  Rendit  ir^valide 
la  moufquetade. 
Invalide,  Homme  eflropié, 
un  goûteux,  qui  n'a  pas  la 
force  de  fe  remuer. 

INVENTION.  La 
néceflTité  eft  la  mère  des  in- 
ventions, 

VJvrp  d'invention^  c'efl-à- 
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dire  ,  vivre  d'artifice ,  d'e(^ 
croqueries. 
J  O  B  E  T.  Sot ,  niais. 

M^is  J.ubin  ce  pauvre  jobet, 
Loi$Y 

JOCRISSE,  Sot, in-, 
nocent ,  niais. 

Je  ne  Taimerois  point  s'il  faî- 
foit  le  jocrijje.         Mol» 

C*eft  un  jocr'rjfe  qui  mène 
les  poules  pifîer  :  fe  dit  d'un 
homme  qui  s'amufe  aux  me- 
nus foins  du  ménage  ,  & 
avare. 

JOIE.  On  dit  de  celui 
qui  n'efl  pas  d'un  divertifle- 
ment  dont  il  entend  le  bruit, 
qu'il  entend  les  joies  de  Pa* 
radis  ,  mais  qu'il  n'y  peut 
pas  entrer. 

On  appelle  les  quinze 
joies  de  mariage  ,  le  dénom- 
brement des  incommodités 
du  mariage. 

Lqs  Payfàns  fe  faluent  paç 
ce  compliment ,  honneur  & 
joie. 

Faire  la  joie  ,  fe  divertir  ,' 
fe  réjouir.  Th.  Ital. 

Vive  \2ijoie.  Terme  &  cri 
bacchique  &  de  débauche  , 
lorfqu'on  eft  entre  deux 
vins  ,  &  qu'on  veut  s'en- 
ivrer. 

JOINDRE.   Il  f^ut 
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joindre  nos  bribes  enfemble, 
il  faut  porter  chacun  notre 
fbuper, 

JOLI,  Il  s*eft  fait  joli 
garçon  :  fe  dit,  lorfque  cjuel- 
qu'un  s'eft  enivré. 

JULIETTE.  Pour  jolie. 
Et  pour  charmer  faNymphe. 
Jôlfette  faifoit  fa  barbe  ,  & 
fe  miroit  dans  l'eau. 

J  O  N  C.  Il  fe  tient  droit 
comme  un  jonc  :  fe  dit  d'un 
glorieux  qui  ne  fe  baiiTe 
point  pour  faire  la  révéren- 
ce. LA  Font, 

JOUE.  Coucher  en 
joue  ;  vifer  quelque  chofe  , 
former  un  delTî^in  fur  quel- 
que chofe  qu*on  recherche 
&  qu'on  fouhaite  avoir.  C  eft 
qu'ils  ont  deux  cavalisrs  à 
leurs  troufles  qui  les  cou- 
chent en  joue.  Pal. 

JOUER  une  pièce  à  quel- 
qu'un, lui  jouer  un  tour,  lui 
jouer  d'un  tour,  lui  en  jouer 
d'une. 

Quand  quelqu'un  fait  un 
conte  qui  pafTe  pour  vieux  , 
on  dit ,  cela  fut  joué  à  Lo- 
ches. 

On  dit  qu*un  homme  efl 
parent  du  Roi  David,  qu'il 
joue  de  la  harpe  ,  ou  qu'il 
joue  de  la  poche,  qu'A  joue 
de  la  griffe  ,  pour  dire  qu'il 
efl  fujet  à  dérober  ce  qu'il 
trouve. 

On  lui  a  fait;>«^y  du  pou- 
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ce  :  fe  dit, de  celui  à  qui  on  ^ 
fait  débourfer  beaucoup  d'ar* 
gent. 

On  dit  d'un  homme  qui 
fe  pique  fort  au  jeu  ,  qu'il 
joueroit  jufques  à  (a  chemi- 
fe. 

jouer  au  plus  fût,  c'eft  de 
deux  moyens ,  ou  de  deu?ç 
expédiens ,  choifir  celui  où 
il  y  a  le  moins  de  rifque. 

Il  joue  à  la  faufie  compa- 
gnie: fe  dit,  quand  quelqu'un 
trompe  ou  abandonne  fes 
affocics ,  quand  il  joue  au 
boutehors. 

jouer  \es  deux;  c*eft  avoir 
intelligence  avec  les  deux 
parties  contraires,  tromper 
l'une  &  l'autre. 

Il  ne  faut  pas  fe  jouer  ^ 
fon  maître  ;  il  ne  faut  pas 
attaquer  ou  choquer  un  plus 
puifTant  que  foi. 

jouer  du  cœur  ;  vomir  , 
rendre  ce  qu'on  a  mangé.  A 
ce  célèbre  compliment  ,  fur 
le  point  de  jouer  du  cœur. 

jouer  à  cul  -  levé  ;  c'eft 
jouer  alternativement  , 
chacun  à  fon  tour  ,  c'eft^ 
à  -  dire  le  premier  per^» 
dant  cède  fa  place  à  un  au- 
tre. 

jouer  de  Tépée  à  deux 
mains,  ramer  en  galère.  On 
apprit  à  jouer  de  l'épée  a 
deux  mains  ;  fîgnifie  en  ce 
fens  faire  des  armes» 


JOU. 

Jouer  des  éperons  ;  don- 
ner ,  ou  ruer  des  coups  de 
pieds;  là  on  joug  des  épe- 
rons. Jouer  des  talons. 

jouer  des  épinettes  ;  fri- 
ponner  ,  tromper.  La  fleur, 
vous  àvezjoué  des  épinertes. 

Jouer  à  la  fofTette.  C'eft 
un  jeu  auquel  Ce  divertilTent 
les  enfans  avec  des  chiques. 

Jouer  fous  jambe.  C'eft 
faire  peu  de  cas  du  fçavoir, 
de  Tadrefle  d'une  perfonne  , 
furpafTer ,  vaincre ,  tromper 
fans  peine  ,  &  facilement. 
Manière  de  parler  prif? 
de  la  Paume,  où  un  joueur 
fe  fait  un  plaifir  de  jouer  fous 
jambe  avec  une  mafette;  on 
s'en  fert  auflî  pour  marquer 
l'inégalité  entre  deux  per- 
fonnes*  Je  les  jouerais  tous 
deux  fous  jambe.         Mol. 

Jouer  Con  jeu.  Faire  écla- 
ter une  entreprifè  ,  com- 
mencer à  faire  jouer  les  ref- 
forts  d'une  fourberie  ;  faire 
fon  devoir  dans  une  affaire 
c[u'on  trame  en  fecret. 

Le  temps  eft,  on  jamais  ,  de 
jotter  votre  jeu.    Scar. 

Jouer  ion  perfonnage. 

Jouer  des  mâchoires;  man- 
ger avec  avidité.  Il  femble 
à.  jouer  des  mâchoires. 

J<?«er  des  mains,  voler, 
faire  des  tours  depaffe  paiTc; 
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fe  débattre  ,  fe  défendre  & 
attaquer. 

Jouer  de  la  rafle;  prendre, 
chercher  à  prendre  avec 
avidité.  Et  lorfque  vous 
fèntez  qu'il  y  a  à  jouer  de 
la  rafle. 

Joufr  de  fbn  refte  ;  faire 
fes  derniers  efforts ,  tenter 
les  derniers  moyens. 

Jouer  à  la  ronfle  ;  dormir, 
fommeiller  ,  ronfler  en  dor- 
mant. 

Jouer  au  trou  -  madame. 
On  joue  ce  jeu-  là  fur  une 
table  ronde,  qui  a  des  ban- 
des ,  en  faifant  tourner  avec 
force  ou  avec  douceur  une 
bille  ,  &  le  joueur  gagne 
ou  perd  félon  que  fe  trouve 
le  chiffre  fur  lequel  s'arrête 
la  Bille. 

JOUEUR.  Rude  >«^«r; 
courageux  redoutable.  Sar. 

JOUFFLU  ;  gros ,  gras 
de  vifage,  qui  a  de  grofTes 
joues.  Mol. 

JOUG.  Mariage. 

Oui  déjà  le  Notaire  a  d'un 
ftyle  énergique , 
Grifonaé  de  ton  joug  rinftm- 
mcnt  authenti4ue. 

JOUR.  Quand  on  veut 
témoigner  qu'une  chofe  en- 
nuie ,  on  dit  ;  qu'elle  eft 
longue  comme  un  jour  (ans 
pain. 
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Pour  bien  louer  une  fem- 
me ,  on  dit  qu'elle  eft  belle 
comme  le  jour. 

Demain  il  fera  jour  :  fe 
«lit,  quand  on  veut  penfer 
à  une  chofe  ,  ou  la  remet- 
tre. 

On  dit  pour  montrer  que 
deux  chofes  ne  fe  refîem- 
blent  pas ,  Il  y  a  de  la  diffé- 
rence comme  du  jour  à  la 
nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour  , 
&  du  jour  la  nui: ,  quand 
quelqu'un  pafTe  le  jour  à  dor- 
mir &:  la  nuit  à  fe  divertir. 

On  dit  qu'un  homme  vit 
au  jour  la  journée ,  quand  il 
n'épargne  rien. 

Il  le  met  à  tous  les  jours  : 
fe  dit  de  celui  qui  ne  fe  mé- 
nage point ,  ou  qui  fait  ju(- 
qu'aux  moindres  chofes 
qu'on  pourroit  fouhaiter  de 
lui. 

Il  ne  faut  pas  mettre  fes 
amis  à  tous  les  j:urs  ;  pour 
dire ,  s'en  fen,-ir  à  toutes  oc- 
cafions. 

On  dit ,  qu'une  personne 
tient  fes  grands. /iJ-'^n,  quand 
elle  reçoit  chez  elle  beau- 
coup de  monde. 

Eft-il  jour  ?  pour  dire  , 
eft  -  on  éveillé  ,  eft  -  on  de- 
bout, 

£ft-il  jour  là-dedaiis  ?  Càp. 
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JOURN'EE.  Quand  quel- 
qu'un a  calTé  ou  brifé  une 
chofe  ,  qui  lui  a  caufé  quel- 
que perte  ,  on  dit  ironique- 
ment i  qu'il  a  bien  gagné  fa 
jourr.ée.  On  le  dit  auffî  de 
tous  les  accidens  qui  lui  font 
arrivés  par  fa  faute. 

On  dit  qu'il  a  tant  fait 
par  (ts  journées  ,  qu'il  a  ob* 
tenu  ce  qu'il  fouhaitoit, 

JOYAU.  On  appelle 
ironiquement  un  heTLVijoyaUy 
quelque  chofe  dont  on  ne 
fait  pas  grand  cas, 

JOYEUX.  On  appel- 
le Bande  ;o^i?«y>  ,  des  gens 
qui  aiment  le  divcrtifîement, 
&  le  plaifir. 

IRE;  colère ,  courroux  , 
dépit  :  En  manière  que  fut 
fon  ire  modérée.  Rab, 

IRONISER.  Railler, 
fatyrifer  quelqu'un,  donner 
des  lardons  piquants  ;  plai- 
fanter. 

IR9QUOIS.  Mot  piquant 
&  injurieux',  lorfqu'on  l'ap- 
plique à  une  perfonne  qu'on 
maltraite  d'injures  &  de  pa- 
roles ;  il  eft  fort  outrageant, 
quand  on  dit  d'un  homme 
qu'il  parle  François  comme 
un  rrociucis ,  ou  qu'on  fe  rail- 
le de  fes  manières  ridicules, 
&  de  feshabillemens  bizar- 
res ,  &  pour-lors  il  fignifie, 
fot ,  ignorant.  C'cft  un  plai-» 
fant  tro^uois. 
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î  SRAELITE.    Ceft 

un  bon  ifruëlite^  c'eft- a-dire, 
un  homme  bon  ,  franc  ,   & 
fincere. 
I  T  A  L I E  N  ;  Jaloux. 

J  U  B  E'.  Faire  venir  à 
jube\  faire  venir  quelqu'un 
à  la  raifon ,  le  rendre  fou- 
mis,  obéiflant,  LaiiTez  -  moi 
jouer  mon  perfonnage  ,  je 
le  ferai  venir  à  ;//^/.  Haut. 
JUDAS.  Il  eft  traître 
comme  jndas.  Etre  damné 
comme  Judas, 

Un  baifer  de  Judas  :  fe  dit, 
des  carelfes  que  fait  un  hom- 
me à  un  autre  pour  le  tra- 
hir. 

On  appelle  du  bran  de 
Judas,  des  taches  de  rouf^ 
feur  qui  viennent  fur  le  vi- 
fage. 

Avoir  un  poil  de  Judits  ; 
avoir  un  poil  roux  &  ar- 
dent. 

JUGE.  De  fou /«?<?  brie- 
ve  fentence  ;  c'eft-â-dire  , 
que  les  ignorans  font  ordi- 
nairement ceux  qui  décident 
le  plus  vite. 

JUGEMENT.  On 
dit  d'une  affaire  qu'on  voit 
traîner  en  longueur  ,  qu'el- 
le durera  jufqu'au  jour  du 
jugement. 

On  appelle  jugement  de 
Payfans  ,  celui  qui  partage 
le  différend  par  la  moitié. 

Juger  â  boule  Yue  3    au 
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hazard. 

JUIF.  J'aimerois  autant 
être  entre  les  mains  desj«.'/}; 
c'eft  à-dire  ,  entre  les  mains 
de  gens  cruels ,  impitoya- 
bles. 

C'eft  un  homme  riche 
comme  un  Juif-^  fort  riche. 

On  appelle  un  ufurier,  un 
Marchand  qui  trompe  ou  qui 
tançonne ,  un  Juif  ;  parce- 
que  les  Juifs  font  de  grands 
ufuriersSc  trompeurs. 

On  appelle  auffi  Juif 
errant ,  un  phantôme  qu*ort 
croit  avoir  vu  ,  un  Juif  qui 
court  le  monde  fans  ferepo- 
fer,en  punition  de  ce  que  Ton 
dit  qu'il  empêcha  Jésus- 
Christ  de  fe  repofer  , 
lorsqu'il  étoit  fatigué  de  por- 
ter fa  Crcîix  ;  &  par  allufion 
on  le  dit  des  hommes  qui 
font  coujoufs  par  voie  & 
par  chemin. 

JUILLET.  En  Juillet  la 
faucille  au  poignet. 

JUPIN.   Jupiter. 

Je  chante  cet  homme  éton- 
nant , 
Devant  qui   Jlifin  le  toa- 
nant  Scar. 

JUPITER,  nefignifie 
pas  toujours  le  Maître  des 
Dieux  de  l'Antiquité  ,  mais 
quelquefois  unRoi,unPrince 
dont  on  ne  nomme  pas  vo- 


2o(5         JUS. 

lontîers  le  nom  par  reC- 
ped.  Car  vous  fçavez  que 
Jupiter  foudroya  cet  Ixion. 

Sat. 

IVRAIE.  Séparer /V- 

njraig  d'avec  le  bon  grain  , 

c*eft  réparer  le  bon  d'avec 

le  mauvais. 

IVRE  comme  une  foupe^ 
ivre  mort  ;  c'eft  un  homme 
qui  eft  fî  ivre  ,  qu'il  en  a 
perdu  tout  fentiment. 

JURER.  S'il  ne  tient 
qu*à  jurer  ,  la  vache  eft  à 
nous  ;  (e  dit ,  quand  on  s'eft 
rapporté  au  ferment  d'un 
méchant  homme. 

On  vous  croit  (ans  jurer  ; 
fe  dit  à  celui  qui  affirfrie  uiïe 
chofè  connue» 

On  dit,  qu'il  ne  fàut  jurer 
de  rien  ;  pour  dire  ,  qu*on 
peut  faire  des  cho fes  bien 
contraires  aux  réfolutions 
préfentesé 

On  dit  auflî  parhii  le  peu* 
pie  ;  Ave  Maria ,  ce  n'eft 
pas  jurer, 

JUS.  C'eft  jus  verd  ou 
verd  jus  ;  pour  dire  c'efl  la 
même  chofe. 

Jus  de  la  Vigne  i  jus 
<3e  la  treille ,  jus  de  la  grâ- 
pe,  jus  de  Bachus,y^;  d'Oc- 
tobre, jus  du  bois  tortu  ; 
Termes  bacchiques  >  d'iyro- 
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gne  ,  pour  vin.  De  ne  boire 
jits  de  la  grape      Th.  Ital^ 

Mais  fi  vous  aviez  avec  nous 
du  bon  jus  de  Bacchus. 

Mol. 
Et  que  \çjus  d'Oftobre  noyé. 
Je  cours  pour  tctit   remcde 
znJHS  du  bois  toriu. 

JUSTE.  Cette chofeeiî 
jufie  comme  l'or  ;  comme  le 
poids  où  l'on  pefel'orjc'eft- 
à-dire ,  qu'elle  eft  en  parfait 
équilibre. 

On  dit  ironiquement  ^ 
jufie  &  quarré  comme  une 
flûte. 

On  dit  aufli  en  parlant 
d'une  oppreflion  :  Cepen-. 
dant  le  jufie  patit. 

JUVENCt.    Jeuneffc, 

Prenant  toute  la  re/Temblancc, 
D'Hebé  la  Dame  de  ;«- 
vence.  Scar. 

JUVENCEAU.Poùr 
jeuïie  homme  j  adolefccnt^ 

Non  non  ,  point  de  com- 
merce avec  ces  FroveU' 
(faux-  Haut. 

Quel  eft   ce  juvenceaui 
Voit.     Scar» 
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LOu  ELLE.  On  dit, 
qu'un  homme  en  a 
dans  l'aile  ,  par  une  mé- 
ehante  allufîon  de  l'aile  avec 
avec  la  lettre  L,  pour  figni- 
fier  qu'il  a  palTé  cinquante 
ans. 

LABEUR.  Le  Uhur  fur- 
monte  tout 

LABEURER.  En  peu 
d'heures  Dieu  Uheure  ,  (ê 
<^it  ordinairement  en  parlant 
d'un  pécheur  ,  qui  a  changé 
de  vie  tout  à  coup. 

LACHER  le  pied.  Ceft 
fuir  honteufement  :  Par  la 
faute  du  Général  de  la  Ca- 
valerie qui  lâchfi  le  pié. 

LACRIMULE.  Pour 
petite  larme* 

£t  C  vous  en  tirez  la  moindre 
lacrimiile.  Scar. 

î*oiir  là  moindre  larme. 

LADRERIE.  La  pauvre- 
té n'eft  pas  vice  ,  mais  c'eft 
une  elpece  de  ladrerie^  cha- 
cun la  fuit. 

LAID.  On  dit  d'une  Lou- 
ve ,  qu'elle  s'abandonne  au 
plus  laid  qu'elle  trouve. 

LAIDRON.  Pour  dife 
laid,  crafleux  &  mal  propre: 
mot  injurieux  plus  choquant 


que  laid  ;  on  Tadreffe  pour 
l'ordinaire  à  une  perfonne 
qui  eft  laide ,  &  qui  cepen- 
dant fait  la  belle  &  l'agréa- 
ble.   Quoi    cette  UtUro/i^ 

HAUTé 

LAINE.  Tirer  la  Utne. 
Ceft  friponner  ,  efcroquer  ; 
voler  la  nuit  les  chapeaux  , 
ou  les  manteaux  des  palTans. 
LAISSER.  On  ne  Urjje  pas 
de  ferher  quoiqu'on  craigne 
les  pigeons ,  c'eft  à-dire  , 
qu'un  petit  inconvénient  ne 
doit  pas  empêcher  l'entre- 
prife  d'une  bonne  affaire. 

Il  faut  luijjer  le  ftionde 
comme  il  eft;pour  dire,qu'il 
eft  dangereux  de  troubler 
l'ordre  qui  eft  déjà  établi. 

LarJJer  Ces  bottes  à  quel- 
que endroit,  fignifie,  y  laif- 
fcr  la  vie. 

Donner  à  quelqu'un  urt 
tire-UiJfe  ,  lui  faire  efperef 
quelque  profit ,  dont  on  le 
fruftre  en  fuite. 

On  dit  qu'un  homme  a 
larjfé  de  Ces  plumes  en  quel- 
que endroit;  pour  dire,  qu*il 
y  a  fait  quelque  perte. 

On  a  beau  être  las ,  oit 
ne  laifepzs  d'aller:  fignifie, 
qu'il  Ce  faut  évertuer  dans  la 
nécefticé< 
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LAIT.  Si  on  lui  tordoît 
le  nez,  il  en  fortiroit  du  Uif, 
c'eft-a-dire  ,  il  eft  encore 
jeune  &  fans  expérience. 

Faire  une  vache  â  Wtt  d'u- 
ne affaire  ,  fe  dit ,  quand  on 
la  tire  en  longueur  pour  en 
tirer  toujours  du  profit. 

Il  me  femble  qu'on  me 
bout  du  Wtt ,  fe  dit ,  quand 
on  nous  rend  quelque  fer- 
vice  qui  rie  nous  eft  pas 
agréable. 

Vin  Çuriaït ,  c'éft  fouhait; 
lait  fur  vin  ,  c'eft  venin  ,  Cy 
gnifie,  qu'on  défire  de  fortir 
de  l'enfance  où  l'on  n'eft 
nourri  que  de  lait,  pouf  paf- 
fcr  à  l'âge  où  l'on  boit  du 
vin  ;  &  que  lait  fur  vin  eft 
venin ,  parceque  l'on  ne  re- 
met au  lait  que  ceux  qiii 
font  dangereufement  mala- 
des de  Phtifie ,  &  de  con- 
fomption. 

Le  vin  eft  le  Un  des  vieil- 
lards. 

Il  fçait  connoître  mou- 
ches en  Uit  ,  pour  dire  , 
qu'il  n'eft  pas  niais  ,  qu'il 
içait  l'air  du  monde. 

LAITE'E.  On  appelle  un 
homm£  foible  &  efféminé  , 
qui  n'a  aucune  vigueur  dans 
fes  adions ,  une  poule  Ui- 
tgg 

LAMBEAU  ,  ou  LAM- 
BEL.  On  dit  en  riant  des 
habits  déchirés ,  que  ce  font 
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les  armes  d'Orléans,  qu'ils 
vont  par  lambeaux  ;  par  al- 
lufion  au  lambel  de  trois 
pièces  ,  qui  eft  la  brifure  dô 
i'Ecu  d'Orléans. 

LAMBIN.  Signifie  lent  ,' 
pareffeux  ,  fot ,  un  niais  y 
innocent ,  fans  feu. 

LAMBINER.  Signifie 
faire  une  chofe  avec  non- 
chalance. 

LAME.  On  appelle  une 
bonne  lame  une  perfonné 
fine  &  adroite  :  &  ne  fe  dit 
qu'en  mauvaife  part ,  prin- 
cipalement quand  on  dit 
d'un  ton  admiratif,  La  bon- 
ne lame\ 

Ailleurs  qu'ici  ,-mon  chef  , 
nous  portons  uhe  lame. 
Haut;        Scar.  ^ 

LAMPAS.  Pour  gofîer; 

Je  vois  qu''en  vos  repas  , 
Vous  humeftez  volontiers 
le  Lampas,     "L.k  Font. 

L AMPE'E.  Terme  bacchi- 
que &  d'ivrogne  ,  pour  uii 
grand  verre  de  vin  : 

L'un  avalant  d'abord  trois  ou 
quatre  lampées.      Haut, 

LAMPER.  Pouf  boire  à 
grands  coups ,  avaler  du  viit 
à  pleins  verres. 

LAMPON. 
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t  AMP  ON.  C'eft  le  re- 
frein d'un  vaudeville  piquant 
&  fatyrique  : 

Qui  ne  chantât  des  leridas  , 
Des    lampons ,  des   oùïdas. 

ScAR. 

LANCE.  On  dit  qu'un 
homme  eft  à  beau  pied  làns 
lance  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'a 
plus  d'équipage;qu'il  éft  mal 
dans  Tes  affaires. 

Il  baifTe  la  l^nce  ;  fé  dit 
lorsque  quelqu'un  s'ennuie 
de  plaide,  eu  de  difputer, 
qu'il  com  nence  à  demander 
quartier  à  fa  partie. 

LANCIER.  On  appelle 
un  chaud  la;icier  ,  iin  fanfa- 
ron qui  fe  vante  de  beau- 
coup de  chofes  qu'il  ne  peut 
faire  ;  ou  ironiquement  un 
homme  qu'on  veut  taxer  de 
froideur- 

LANDIER.  Il  devient 
froid  comme  un  landier  ;  (ç 
dit  ,  quand  quelqu'un  eft 
froid  naturellement  ,  ou 
qu'il  eft  (iirpris  par  quelque 
accident. 

L  A  N  G  A  G  E.  On  dit 
qu'un  homme  n'a  que  du 
Ungage  ^  du  babil  ;  pour 
dire ,  qu'il  promet  beaucoup, 
&  qu'il  n'exécute  rien ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  Iblide  à  tout 
ce  qu'il  dit,  que  ce  n'efl  que 
du  verbiage. 
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Langrtge  purin  :  C'eft  un 
certain  langage  du  bas  peu- 
ple dans  un  quartier  de  la 
ville  de  Rouen  ;  on  fait  tous 
les  ans  des  vers  burleiques 
en  ce  langage.  L'en  cou- 
ronne pour  avoir  fait  mer- 
veille de  bien  chanter  en 
langage  purin. 

Langage  des  Dieux.  C'eft 
la  Poèfîe,  l'art  de  compo- 
fcr  des  vers  : 

Moi  qui  parle  (i  bien  le  lan- 
gage des  Dieux.        Pois, 

LANGOUREUX.  Pour 
languilfant,  trifte. 

LANGUARD,  Pour  ba- 
billard ,  qui  ne  peut  garder 
un  fecret,  qui  a  plus  de  lan- 
gue que  d'effet  : 

L'autre  fut  un  languard  y  ré- 
vélant les  fecrcts.        Rtow. 

Notre  voi/înecft//»»^«tfr-. 
de  &  méchante. 

LANGUE.  Qui /;ï«^«^  a, 
a  Rome  va. 

On  dit  d'un  babillard  j 
qu'il  n'aura  pas  de  la  Ungut 
pour  la  moitié  de  fa  vie. 

On  dit  aufti  d'un  indifcret 
qui  parle  beaucoup  ,  qui  ne 
fçauroit  garder  un  fecret , 
qu'il  a  la  langue  bien  affilée  , 
que  fa  langue  va  toujours  , 
qu'il  a  la  langue  bien  longue 
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Il  a  la  langue  longue ,  &  ne 
peut  la  tenir.  Haut. 

Cette  chofe  eft  mince  com- 
me la  Lingue  d'un  chat. 

Tirer  la  Ungue  d'un  pied 
de  long  :  pour  dire  ,  hyper- 
boliquement ,  être  dans  une 
grande  nécefTité. 

Tel  coup  de  langue  eft 
pire  qu'un  coup  de  lance. 

Quand  on  prélente  à  man- 
ger la  langue  de  quelque 
animal,  on  dit,  Voilà  une 
langue  qui  n*a  jamais  menti. 

Lorfqu'on  veut  marquer 
une  grande  envie  de  manger 
quelque  chofe  ,  on  dit ,  ma 
langue  me  dit  ,  Vas  -  y  , 
vas-y.  ^ 

Avoir  la  langue  bien  pen- 
due;c'eft  avoir  une  grande 
facilité  à  s'énoncer  ,  articu- 
ler diftinâement  : 

Tant  fa  langue  étoit  bien  pen- 
due. SCAR. 

LANTrRNH.  On  dit  en 
parlant  d'un  fot  &  d'un  cré- 
dule ;  qu'on  lui  feroit  croire 
que  des  veflies  font  des  lan* 
ternes, 

LANTERNER.  Mar- 
chander &  n'acheter  rien  : 
«ifterer ,  léfîner  : 

Ah  î  c'cft  trop  lanterner  ,  je 
veux  que  Ton  me  die.  Scak. 


LAR. 

L'interner,  Incommodef^ 
ennuyer  ,  chagriner.  Et  ces 
favonnages  me  lanternent 
au  bout  du  compte.  Don 
Quic. 

LANTîPONAOE.  Re- 
tardement ,  paroles  inuti- 
les, difficulté,  ht  vartiguic^ 
Mon/îeur  le  Médecin,  que  de 

ÏAutipona^e^  MoL, 

LANTiPONER.  Balan- 
cer ,  différer ,  lanterner.  Et 
teftigué  ,  ne  Lami^onez,  point 
davantage.  Mol. 

LAPIN.  On  dit  d'une 
femme  qui  fait  beaucoup 
d'enfans  ,  que  c'tft  une  la* 
fine» 

LARD.  On  fait  fouvent 
accroire  à  des  gens  qu'ils 
ont  mangé  le  Urd^  quand 
on  les  accufe  de  quelque 
faute  dont  ih  font  innocens. 

Il  eft  vilain  comme  l^ri 
jaune  ;  fe  dit  d'un  homme 
fort  avare. 

On  dit  de  ceux  qui  aiment 
à  dormir  long-tems,  qu'ils 
font  du  lard. 

LARDON.  Raillerie 
choquante ,  trait  de  fatyrc  , 
xnédifance  : 

Des  oififs  de  métier  ,  &  qui 

toujours  fur  eux 
Ponent  de  tout  Paris  ,  le  lâtY' 

don  fcandaleux.       Danx. 

LARGE,  On  dit  de  celui. 
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qu'on  a  batti?  dos  &  ventre  ^ 
qu'il  en  a  eu  tout  du  long 
&  du  l^rgs  :  ce  qui  fe  dit 
aufl'i  de  celui  qui  a  perdu  Ton 
procès  avec  amende  &  dé- 
pens. 

Il  a  là  eonfcience  Urge  , 
comme  la  manche  d'un  Cor- 
delier  ;  iè  dit  d'un  homme 
peu  fcrupuleux. 

Autant  dépend  chiche  quis 
lar^e  :  pour  dire  ,  qu'une 
avarice  mal  entendue  porte 
autant  &  plus  de  préjtidice  , 
qu'une  dépenfe  honnête. 

On  dit  auffi  d'une  lieue 
qui  ennuie  ,    qu'elle    n'eft 

fuére  U^rj^e ,  mais  qu'elle  eft 
ien  longue. 

LARME.  On  appelle  des 
larmes  de  crocodille  les  lar- 
tnes  feintes  de  ceux  qui  ver- 
fent  des  pleurs  fans  être  vé- 
ritablement  affligés. 

On  dit  ironiquement  à  iin 
enfant  qui  témoigne  quel- 
que envie  de  pleurer,  qu'il 
efl  fur  le  pont  de  Sainte 
Lartne. 

Ce  que  maître  veut  &  va- 
let pleure  ,  £bnt  toutes  lar- 
mes  perdues. 

On  dit  en  fe  moquant  de 
ceux  qui  ont  les  yeux  foi- 
blés  &  débiles  ,  ou  une 
fluxion  fur  les  yeux  ;  qu'ils 
ont  toujours  la  larme  à  l'œil. 
LARMOYER.  Pleurer, 
vcrfer  des  larmes  : 
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Songeons  à  larmoyer  ,   s'ii 
n'eft  plus  tems  de  rire. 

Haut. 

LARRON.  Voyez. 
Chouftte.  Il  faut  être 
Marchand  ,  ou  larron  ;  pour 
dire  ,  qu'un  Marchand  qui 
vend  trop  cher  ,  dérobe. 

Lorfqu'bn  a  acheté  quel-  ' 
que  chofe  de  hazard  qu'on  a 
eu  à  vil  prix  ,  on  dit  qu'on 
a  eu  un  larron  de  marché. 
Quand  on  acheté  quelque 
chofe  trop  cher  ou  là  jufle 
valeur  ,  on  dit  ,  qu'il  ne 
faut  point  crier  au  larron, 

L'occafîon  fait  le  larron  ; 
c'efl-à-dire ,  que  la  facilité 
de  dérober  invi:e  à  le  faire. 
On  dit  de  deux  perfonnes 
d'intelligence ,  qu'elles  s'en- 
tendent comme  larrons  en 
foire. 

Demandez  à  mon  com- 
père fi  je  fuis  larrcn. 

Les  grands  larrons  pen* 
dent  les  petits. 

LAS.  On  va  bien  loin 
depuis  qu'on  efl:  l^s  ;  pour 
dire  ,  qu'un  homme  qui  a  du 
cœur  fait  des  efforts  extraor- 
dinaires. 

Il  eft  las  comme  un  chien. 
LATIN.  On  dit  à  un  Ec- 
cléfiaftique  ignorant  qui  dit 
quelques  mots  de  Latin ,  que 
c'eft  du  Latin  de  Bréviaire; 
pour  lui  reprocher  qu'il  no 
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fçait  autre  Latin  que  celui 
qu'il  a  appris  en  diiant  tort 
.Office. 

C'eft  du  Latin  de  cuifîne  , 
il  n'y  a  que  les  marmitons 
qui  l'entendent  :  Ce  dit  du 
méchant  Latin. 

Parler  Latin  devant  les 
Cordeliers  :  Ce  dit  ,  quand 
on  parle  à  des  gens  plus  fça- 
vans  que  foi. 

Quand  un  homme  crache 
du  Grec  &  du  Latin  ,  quand 
il  en  cite  beaucoup  ,  & 
quand  il  le  fait  mal-.i- pro- 
pos ,  on  dit  qu'il  eft  fou  en 
François  &  en  Latin. 

Quand  on  veut  traiter  un 
homme  d'ignorant,  on  dit, 
qu'il  ne  fçait  ni  Grec,  ni 
i.atia. 

Perdre  Ton  Latin  ;  être 
au  bout  de  Ton  Latin  ;  c'eft 
ne  fçavoir  plus  que  faire  ,  fe 
donner  des  peines  inutiles , 
parler  eh  vain: 

En  fi  di^nc  façon  ,  qu'à  friper 

le  m«rtin 
Avec  la  male-tache  y  perdroit 

fon  Latin.  Regn. 

Et  par  elle  le  Roi  Latin 
Etant  au  bout  de  fon  Latin. 

SCAR. 

LATRÎNE.  Chambre  , 
appartement  ;  des  lieux  pour 
i^ire  Tes  nécefUtés* 


LËC. 

Place  à  part  pour  les  concul>i- 

nes  , 
Et  de  fort  furperbes  latrines, 

LAVER.  On  dit,  qu'on 
Ce  lave  les  mains  d'une  affai- 
re ,  quand  on  tache  de  feJ 
mettre  à  couvert  des  repro- 
ches que  fon  mauvais  Tue- 
ces  pourroit  attirer  ,  par 
aliufîon  à  la  même  cérémo- 
nie que  fit  Pilate ,  quand  on 
le  preiTa  de  condamner  No- 
tre Seigneur. 

Ld'^er  la  tête  à  quelqu'un  ; 
c'eft  lui  faire  une  févére  ré- 
primande, j 
LECHEFRION.  Morceau 
friand  &  délicat.  C'a  vous 
êtes  bon  drôle ,  vous  aurez 
ce  petit  lechefrion. 

LECHER.  On  dit  à  celui 
qu'on  a  fevré  de  quelques 
avantages  qu  il  prétendoit  ; 
qu'il  n'a  qu'à  s'en  Ucher  les 
barbes. 

LEÇON.  On  lui  a  bien 
fait  fa  leçon  ;  pour  dire  ,  on 
l'a  bien  réprimandé. 

On  dit  d'un  homme  qui 
poiTéde  parfaitement  une 
Chofe  ,  qu'il  en  feroit  des 
leçons. 

LECTEUR.  Quand  un 
(ûpérieur  fait  une  remon- 
trance en  mots  couverts  « 
on  dit ,  que  c'eft  un  avis  au 


LER, 

LEGAT.  Il  a  plus  d^afFaî. 
res  que  le  Leç^/it  :  Ce  dit  d'un 
homme  qui  eft  fort  occupé. 

L.GhR.  Etre  le^^er  d'un 
grain  ,  avoir  la  tcte  legerg  , 
Tefprit  léger ,  être  léger  de 
cervelle  i  c'eft  être  un  peu 
fou. 

Etre  leo^er  de  la  main  ; 
pour  dire ,  étje  prêt  à  don- 
ner un  foufHet  pour  peu 
qu'on  nous  choque. 

Etre  le2;er  d'argent  :  fe 
dit,  qu^nd  on  en  a  peu  ou 
point. 

On  dit  en  comparaifon, 
qu'une  chofe  eft  légère  com- 
me le  vent ,  légère  comme 
une  plume. 

Vers  LEONNINS.  Vers 
Latins  qui  riment  au  milieu 
&  à  la  fin  du  vers  :  Tels  ceux 
de  Muret ,  fur  les  Poëfies  de 
Lorenzo  ,  de  Gambara,  na- 
tif de  BrefTe  : 

Brifcia  ,  vejiratis  mendofa 
volumina  vatis  , 
Non  fiint  ncjîrates  tergtre 
digna  nates. 

Ils  doivent  leur  origine  à 
Léonins  ,  Chanoine  de  S. 
Vidor. 

LERELANLERE,  Mot 
inventé  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  qu*on  fait  d'une 
chofe  ,  ou  pour  fe  moquer 
d'une  pej;fonne  ; 
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Mais  le  Seigneur  in  furore 
Dit  à  cela  lere-latî-lere. 

LERIDAS.  Frein  d'un 
vaudeville  piquant,  dans  le- 
quel on  donne  le  lardon  à 
Ton  prochain  : 

Qui  ne  chantât  des  Leridas. 

SCAR. 

LESARD.  Ceft  un  pau- 
vre Lé  fard  ;  un  miféra- 
ble  qui  n'a  point  pouvoir 
de  fervir  ,  ni  de  nuire  à  pcf-» 
fonne. 

^  LESINER.  Epargner, 
être  chiche ,  avare  : 

Le  pompeux  vêtement  que 
vous  m'avez  donni , 

Où  votre  Seigneurie  a  fi  bien 
le'finé. 

LESSIVE.  VTilreUlefflve 
du  Gafcon  ;  c'eft  à-dire ,  re- 
tourner fa  chemife  ,  quand 
elle  eft  fale  d'un  coté. 

LETTRE.  Ajouter  à  la 
lettre  ;  c'eft  dire  quelque 
chofe  qui  n'eft  pas  dans  ce 
qu'on  lit  ,  dire  plus  qu'il 
n'y  a. 

On  dit  du  fecrer  d'une 
affaire  qu'on  ignore  :  Ce 
font  pour  nous/tz/r^5clofes# 

On  dit  auftî  d'un  ouvrage 
fort  achevé ,  où  on  ne  peut 
Oiij 
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rien  ajouter ,  ni  diminuer  ^ 
qu'il  n'y  manque  pas  une 
lettre. 

Avoir  lettres  de-  quelque 
chofe ,  c'eft- à-dire,  en  avoir 
aflfurance. 

LETTRES-Royaux  : 

J^obticns  LettresRoyzu^s.  Se  je 
m^infcris  en  faux.  Rac. 

LEVANT.  On  adore  plu- 
îtt  le  foleil  levant  ,  que  le 
foleil  couchant  ;  pour  dire  , 
qu'on  fait  plutôt  la  cour  à 
un  jeune  Prince  qu'à  un  fort 
âgé. 

LEVE'.  Prendre  un  hom- 
me au  pié  lexe  •  fîgnifie  , 
vouloir  lui  faire  faire  quel- 
que chofe  fur  le  champ,  fans 
lui  donner  le  loilîr  de  fe  re- 
çonnoître. 

Marcher  la  tête  levée  ; 
fignitie,  marcher  hardiment, 
&fàns  rien  craindre. 

LEVER.  Quand  les  aftai- 
res  de  quelqu'un  font  en  bon 
état ,  ou  qu'il  eft  fier  ,  &  or- 
gueilleux ,  on  dit ,  qu'il  levé 
la  crête ,  qu'il  levé  les  cor- 
nes ,  qu'il  levé  le  nez. 

On  dit  qu'un  homme  fe 
lève  çn  pieds  fur  Tes  ergots  ; 
c'eft- à-dire  ,  qu'il  fe  met  en 
état  de  quereller  &  de  me- 
nacer. 

XI  a  levé  le  ma(que;pour 
^re,  qu'il  agit  ouvertement 


LEV. 

Se  fans  fe  cacher  ,  ou  qu'il 
eft  effronté. 

On  dit  d'une  chofe,  qu'elle 
le've  la  paille ,  quand  elle  eft 
iingulicre  &  extraordinaire  » 
ou  décifive. 

Il  faudra  fe  lever  bien 
matin  pour  l'attraper  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'on  a  affaire  à  un 
homme  bien  fin. 

Lever  le  menton  à  quel- 
qu'un ;  le  protéger  ,  lui  ai* 
der  en  Tes  entreprifes. 

Quand  on  eft  obligé  de 
fouftVir  quelque  chofe  fars 
ofe»-  s'en  plaindre  ,  on  dit , 
qu'il  faut  lever  les  épaules, 
A  beau  fe  Ui-er  tard  ,  qui 
a  le  bruit  de  fe  lever  matin, 
LEVRE.  Avoir  le  cœur 
fur  les  lèvres  ;  c'eft  parler 
fans  déguifement. 

Avoir  la  mort  ou  Tame 
fer  les  lèpres  .  pour  dire  , 
agonifer. 

Avoir  une  chofe  fiir  les 
lèvres  ;  fîgnifie  ,  la  fçavoir 
bien  ,  mais  qu'on  a  quelque 
diftradion  ,  quelque  défaut 
demcmoirequi  empêche  de 
l'expliquer  dans  le  moment 
qu'on  le  voudroit. 

LEVRIER,  l^oyez  Guer- 
rier. 

On  appelle  les  Sergens  & 
Archers  ,  les  Lévriers  du 
Bourreau,  parce  qu'on  dit , 
lâcher  des  Lévriers  après 
quelqu'un  ;  pour  dire  ,  en- 
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voyer  des  gens  après  lui 
pour  le  prendre 

Le  i  y  ter  d^Hypocrate  j  fè 
dit  d'un  Méd-^cin. 

L?vrier  d'Opéra  ',  c*eft  un 
Mullcien  ,  un  Maître  de 
Danfe. 

LEVRON.  On  dit  d'un 
jeune  homme  de  bon  appé- 
tit ,  qu  il  eft  affamé  comme 
un  jeune  le^ron. 

On  dit  au(fi  ,  étourdi 
comme  un  jeune  lerron,  en 
parlant  de  celui  qui  fait  les 
chofes  brufquement,  &  fans 
les  bien  confîdérer, 

LIBhRTE'.  llnefautpas 
vendre  fà  liberté  pour  tous 
les  biens  du  monde. 

On  dit  en  débauche  :  Z,/- 
hertas  Se  pain  cuit. 

LIBRE.  Les  volontés  font 
i'ères  :  fe  dit  à  ceux  qui  s'ex- 
cufent  de  faire  quelque  cho- 
fe. 

LICE.  Préfenter  la  lice  ; 
s'eft  préfenter  le  champ  de 
bataille  pour  fe  battre  :  la 
lice  étoit  anciennement  le 
tournois  ou  la  place  où  on 
couroit  la  bague. 

LIE.  Faire  chère  lie  ; 
c'eft  à-dire  ,  faire  grand' 
chère. 

LIER.  La  bécafle  eft 
lUe  :  fe  dit  d'une  nouvelle 
mariée  ,  quand  le  contrat 
éft  paffé  &  fignc. 

ilSUE,  On  dit  d'un  hom- 
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Tne  fort  lent  ,  qu'il  feroit 
bien  en  quinze  jours  qua- 
torze  L'eues, 

11  n'écoute  pa§  ,  il  eft  à 
cent  /  e'^cs  d'ici  :  fe  dit  de 
celui  qui  eft  diftrait  &  qui 
n'a  pas  d'attention  à  ce  qu'on 
lui  dit. 

On  dit  en  parlant  d'une 
affaire  ,  d'une  difficulté  ,  en 
être  à  cent  .ie:!es ,  n'en  ap^ 
procher  pas  de  cent  lieues  ; 
pour  dire  ,  que  ce  qu'on 
penfe  ,  que  ce  qu'on  pro- 
pofe  ,  là  -  deflus  ,  eft  fort 
éloigné  du  fait. 

LIEVRE.  Le  lèvre  re- 
vient toujours  à  fon  gîte  ; 
c'eft-à  dire  ^  que  tô:  ou  tard 
on  attrapera  un  homme  à 
une  maifon  certaine. 

On  dit  à  la  Chafle:  Avoi- 
ne pointant ,  Liézre  giflant  ; 
car  alors  les  lièvres  tiennent 
les  avoineries. 

Il  a  levé  le  //Vvr<» .-  jfe  dit 
de  celui  qui  a  découvert 
quelque fecret, qui  a  ouvert 
quelque  bon  avis  qu'on  exa- 
mine. 

Prendre  le  lièvre  au  col- 
let, au  corps  ;  c'eft  prendre 
une  affaire  du  bon  biais  , 
donner  la  décifion  d'une 
queftion. 

On  dit  d'un  deflein  qm 
doit  être  fecret  ,  &  dont 
on  parle  avant  l'exécution., 
que  c'eft  vouloir  prendre  le 
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lièvre  au  Ton  du  tambour. 
Pline  rapporte  un  vieux 
Proverbe ,  qui  eft  encore  en 
ufage  :  que  quand  on  a  man- 
gé du  lièvre  ,  on  eft  beau 
fept  jours  de  fuite. 

Qui  chafle  ,  ou  court  deux 
lièvres ,  n'en  prend  pas  un  ; 
c'eft- à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
entreprendre  deux  affaires 
tout  à  la  fois. 

On  appelle  par  dérifîon  , 
Chevaliers  de  Lièvre ,  quel- 
ques  Gentilshommes  :   Ce 
qui  vient  de  ce  que  Philippe 
V.  Roi  de  France  &  Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre ,  étant 
prêts  de  livrer  bataille  ,   un 
Lièvre  fe  leva  près  du  Camp, 
qui  donna  une  telle  alarme  , 
que  quelques  Cavaliers  de 
l'arriere-garde    vinrent    en 
hâte  fc  préfenter  au  Roi  pour 
le  fecourir,  &  lui  demandè- 
rent l'accoUade  &  d'être  faits 
Chevaliers  :   mais    comme 
l'alarme  fe  trouva  fauffe  ,  on 
les    appella    Chevaliers    du 
Lièvre  ,•  &    depuis  Gentils- 
hommes  a.  Lièvre, 

Il  a  une  mémoire  de  Itévre 
qui  fe  perd  en  courant  ;  fe 
dit  de  celui  qui  a  peu  de 
mémoire  ,  &  à  qui  une  cho- 
fe  en  fait  oublier  aifémenj: 
une  autre. 

LIMAÇON.  On  dit  d'un 
pomme  de  néant ,  qui  veut 
paroître  au-defîus  de  fa  con- 
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dition  ,  que  c'eft  un  limaçon 
qui  fort  de  fa.  coquille. 

LIME.  On  appelle  une 
lime  fourde  ;  un  fournois  , 
un  hypocrite,  qui  ne  laiflb 
pas  d'avoir  une  malice  ca- 
chée qui  éclate  avec  le  tems. 

LINGE.  Elle  eft  curieu- 
fe  en  U^ige  fale  :  fe  dit  d'une 
perfonne  mal-propre. 

LINOTTE.  On  appella 
un  homme  de  peu  de  fens  « 
têteàe  linotte^\  caufe  nue  cet 
oifeau  a  la  tête  fort  petite. 

Il  a  /îfHé  l-xl'notte  :  fe  dit, 
d'un  homme  qui  a  un  peu 
trop  bu  ;  ou  de  celui  qui  a 
inftruit  un  intriguant  ,  un 
Chevalier  d'induftrie,  pour 
les  faire  réuftir  dans  leurs 
projets. 

L  I  N  X   ; 

Car  tous  ce  que  nous  fommc» 
Ltnx  envers  nos    pareils    & 
taupe  envers  nous  , 
Nous  nous  pardonnons  tout  & 
rien  aux  autres  hommes. 

LION.  A  Tongle  on 
connoît  le  Lion  ;  c'eft-à-dirç 
qu'on  juge  des  çhofes  à  pro- 
portion par  un  échantillon. 

Il  faut  coudre  la  peau  du 
Renard  à  celle  du  Lion  ; 
{îgnifie,  joindre  la  prudence 
à  la  valeur. 

Le  partage  du  T.ion  ;  tout 
d'un  côté  &  rien  de  l'autre, 

LIPPE'£r  Courir  la //f/'/e 
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écornifler,  chercher  un  bon 
repas ,  où  il  n'en  coûte  rien. 
Qui  couroit  après  la  Ifppée, 

Franche  lippee  ,  repas  où 
Ton  eft  régalé  gratis.  Car 
quoi  ,  rien  d  afïuré  l  Point 
de  franche  Itppée  ? 

LIQUEUR  bacchique; 
vin.  Exécutez  un  pauvre 
malheureux  qui  s'eft  laifTé 
furprendre  aux  charmes  de 
la  liqueur  bacchique. 

LIS.  Les  Lis  ne  filent 
point;  c'eft-à-dire  ,  que  le 
Royaume  de  France  ne  tom- 
be point  en  quenouille. 

On  applique  à  cela  ce  que 
dit  Notre  Seigneur  dans  l'E- 
vangile :  Confiderate  Lilia 
agri  ;  quomoclo  crefcunty  non 
laborant  neque  nent. 

LIT.  Le  Lit  eft  une  bonne 
chofe  ,  Ç\  Ton  n'y  dort ,  on 
y  repofe. 

LITANIE.  Une  longue 
luitxnie  ou  Kyrielle  ;  c'eft- 
à-dire  ,  une  longue  (uite  de 
perfonnes ,  de  titres  ,  ou  de 
paroles  qui  compofent  un 
récit  ennuyeux. 

Mettez-moi  dans  vos  It- 
îxnies  ,  pour  dire  ,  priez 
Dieu  pour  moi  ,  fongez  à 
mon  affaire. 

LITIERE.  Faire  litière 
de  quelque  chofe  ;  la  prodi- 
guer,comme  une  chofe  vile, 

LIVRE.  Parler /i^rf.  Par- 
ler fçavamsncntjavcc  efprit, 
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d'un  ftyle  fleuri. 

Que  Tautrc  parle  livre  j  & 
faflè  des  merveilles. 

Re<>k. 

Il  eft  écrit  fur  le  livre 
rouge  ,  pour  dire  ,  qu'il  eft 
marqué  ou  noté  pour  quel- 
ques fautes  qu'il  a  déj?.  com- 
mifes. 

Il  n'a  jamais  mis  le  nez 
dans  ce  livre, 

Lorfque  quelqu'un  a  dit 
tout  ce  qu'il  faut  dire  fur  une 
affaire  ,  &  qu'il  trouve  le 
point  décifif ,  on  dit  ;  Après 
cela  il  faut  fermer  le  livre. 

On  appelle  le  livre  des 
Rois ,  un  jeu  de  cartes. 

Brûler  fes  livres',  C'eft 
marquer  qu'une  perfonne  eft 
piquée  ,  &  qu'elle  s'acharne 
&  s'opiniatre  à  vouloir  rcuf- 
flir  dans  une  entreprife.  J'y 
brulerois'mes  livres  Danc, 

LIVRER.  Tel  vend  qui 
ne  livre  pas  ,  pour  dire  y 
qu'on  ne  réuffit  pas  toujours 
dans  les  mefures  que  l'on 
prend  pour  tromper  quel- 
qu'un. 

LOCEIER.  Il  y  a  tou- 
jours en  fon  fait  quelque  fer 
qui  loche  ,  c'eft-à-dire ,  quel- 
que chofe  qui  va  mal  en  fon 
corps  ,  ou  en  fa  fortune. 

LOGER.  "ExxQUg}  chez 
Guiiiot  le  fbngeur.   C'eft  c- 
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tre  rêveur  ,  penfif,  mélan- 
colique ,  rrifte. 

L.'vç^r  aux  petites  maifons. 
C'eft  dire  d'une  perfonne 
qu'elle  eft  folle  ,  dépourvue 
de  )ugement;les  petite-  mai- 
fbns  ,  c  cft  le  lieu  où  on  en- 
enferme  les  gens  à  qui  la  cer- 
velle eft  tournée. 

11  faudroii  vous  loger  aux 
petites  maifons.    Danc. 

Etre  logézu^  quatre  vents  : 
ç'eft  être  dans  une  maifon 
mal  fermée. 

L  O  G  I  S.  Quand  quel- 
qu'un d'une  compagnie 
prend  le  devant»  on  dit  qu'il 
s'en  va  marquer  les  lof;;h. 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de 
bons  intervalles  :  Quand  on 
lui  parle  d'une  telle  chofe  , 
il  n'y  a  plus  perfonne  au 
Icfis  ;  c'eft  a-dire  ,  fa  raifon 
s'égare  ,  il  entre  en  fureur. 

On  dit  aufîi  des  Joueurs 
de  violons ,  qu'ils  ne  trou- 
vent point  de  pire  logis  que 
le  leur. 

Lo^is  du  Roi  ;  prifon. 

J'ai  peur  Ci  le  logù  du  Roi 
fait  ma  demeure.      Mot. 

LOI.  Néceffité  n'a  point 
de  loi. 

Un  Roi  ,  une  foi ,  une 
lof. 

Qui  veut  le  Roi ,  fi  veut 
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la  lor,  Loîfel  expliquant  ce 
Proverbe  ,  dit  que  cela  fî- 
gnifie  :  Que  le  Roi  ne  veut 
rien  que  ce  que  veut  la  loi. 

^  e  que  je  vous  dis  c'eft 
la  lo'  &  les  Prophète?,  pour 
dire,  c'eft  une  vérité  incon- 
teftable. 

LOIN.  Qui  eft  lorn  des 
yeux  ,  eft  loin  du  cœur. 

Près  de  l'Eglife  ,  Lhr  de 
Dieu  :  fe  dit  d'un  hommç 
qui  loge  près  de  l'Fglife  , 
&  qui  n'eft  guère  dévot. 

À  beau  mentir  qui  vient 
de  /  /i;fe  dit  de  ceux  qui  au 
retour  des  pays  lointains  ra- 
content des  chofes  incroya- 
bles. 

Pas  à  pas  on  va  hlenloin, 

LOISIR.  Quand  on 
parle  d'un  homme  fort  oc- 
cupé ,  on  dit  :  qu'il  n'a  pas 
le  loifir  de  fe  moucher,  ou 
d'être  malade. 

LONG.  Ln  (bavoir  /<?w^; 
être  adroit ,  fin  ,  &  rufé  ; 
avoir  l'cfprit  fubtil ,  fourbe, 
inventif,  ou  artificieux  ,  en 
donner  à  revendre  ;  n'être 
pas  facile  à  tromper,  être 
méfiant. 

Je  vous  avois  bien  dit ,  Ma- 
dame , 
Que  mon  frère  en  fçavoit  bien 
long.  HauI. 

Il  eft  de  bonne  amitié  ,  il 
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a  le  vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  lo'.ig  & 
du  large  ;  fe  dit  de  celui  qui 
a  été  bien  baitu  ou  maltrai- 
té en  quelque  affaire, 

C'eft  du  pain  bien  /'^^/^  , 
fe  dit  en  parlant  d'un  travail 
dont  on  ne  peut  pas  voir  fi- 
tôt  le  profit. 

Vous  m'avez  donné  le 
Carême  bien  lo  g  ;  vous  a- 
vez  pris  un  long  terme. 

Cela  eft  long  comme  un 
Jour  fans  pain. 

Cela  eft  long  comme  une 
vielle ,  comme  une  flûte. 
On  dit  par  manière  de  fou- 
hait:  Dieu  vous  donne  bon- 
ne vie  &  longue. 

On  dit  auffi  en  débauche  : 
Boire  à  longs  traits  ,  de 
grands  coup9. 

Les  Princes  ont  les  mains, 
les  oreilles  bien  longues  , 
c'eft-d-dire  ,  qu'ils  attei- 
gnent &  qu'ils  entendent  de 
loin. 

Faire  courte  Mefle  &  long 
diner. 

Quand  il  femble  qu'un 
homme  ne  vivra  pas  long- 
temps ,  on  dit  :  Qu'il  ne  la 
fera  pas  lo^tgue. 

LORGNER  ;  regarder 
fixement  ,  voir  du  coin  de 
l'œil. 

LORGNERIE  ;  frequens 
coups  d'œil?,  regards. 
LOKGNZUX.   Pour  un 
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homme  qui  regarde  avec 
curiofité  ce  qued  autres  font: 
En  tenez  -  vous  préfente- 
ment,  Monfîeur  le  Lorgne^xl 
Th.  Ital. 

LOTI;  partage  :  La 
voilà  bien  lotte.  Mol. 

LOUAGE.  Vente ,  mort 
&  mariage  refolvert  tout 
louage  :  Ce  qui  n'eft  pas 
néanmoins  obfervé. 

LOUANGE.  Vos  mépris 
vous  fervent  de  louar^ges  : 
Compliment  de  la  Place 
Maubert,trop  commun. 

On  dit  à  un  homme  à  qui 
on  montre  quelque  libelle 
fait  contre  lui ,  ou  quelque 
exploit  par  lequel  on  lui  de- 
mande de  l'argent  :  Voilà 
des  vers  à  votre  louange. 

LOUANGER  ;  donner 
des  louanges. 

Tour  à  tour  vous  &  moi  nous 
nous  iouangerons.   Pois, 

LOUCHE.  L'envie  eft 

louche  ,  fe  dit ,  parce  qu  elle 
ne  juge  jam.ais  fiinement 
desaiftions  d'autrui. 

LOUCHER.  Pour  regar- 
der de  travers. 

Et  me  prenant  au  nez,  loucher 
dans  un  bafiîn.        Reûw. 

L  O  U  E  R.  Il  a  loué  fon 
ventre  ou  fon  tabourin  ;  ft- 
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gni^ie  )  qu'il  s'eft  engagé 
d'aller  manger  avec  quel- 
qu'un. 

On  dit  à  celui  qui  deman- 
de quelque  corvée  qu'on  ne 
veut  pas  faire  :  Je  ne  luis 
pas  loue^ouT  cela. 

Il  eft  valet  à  louer  :  fe  dit 
d'un  homme  qui  eft  hors 
d'emploi. 

Lorfqu'un  homme  s'ex- 
cufe  d'être  de  quelque  partie, 
parce  qu'il  eft  engagé  ail- 
leurs ,  on  die  qu'il  eft  toué. 

On  dit  de  celui  qui  laiiTe 
paroître  fe  (cavoir  trop  bon 
gré  de  quelque  chofe  qu'il  a 
fait  :  qu'il  le  loue  &  Ce  remer- 
cie. 

Dieu  foit  /:?///;  pour  dire, 
j'en  fuis  bien  ai(e, 

LOUP  On  (lit  ironique- 
ment^qu'une  chofe  eft  facrée 
comme  la  pâte  d'un  L?«/>. 

On  dit  d'un  homme  en- 
rhumé ,  qu'il  a  vu  le  Loup  : 
ou  plutôt  on  devroit  dire  , 
que  le  Loup  l'a  vu  le  premier 
fuivant  ces  me  s  Lupimeii- 
dëre  priores,  Ceft  une  er- 
reur populai'e  fondée  fur 
un  pafînge  de  Pline. 

Avoir  vu  le  Loup  ;  c'eft 
avoir  de  l'expérience  :  & 
en  ce  fens  fe  dit  d'une  per- 
fonne  qui  a  voyagé  ,  vu  du 
pays  ,  ou  été  à  la  guerre  ; 
qui  a  vu  le  monde  &  qui  par- 
là  s'eft  acquis  du  fçayoir  & 
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de  l'expérience. 

Ces  gens  vont  queue  à 
queue  comme  les  L'tups;  (ç 
dit,  quand  ils  fe  fuivent  , 
ou  qu'ils  arrivent  l'un  après 
l'autre. 

On  dit  d'un  bâtard  ,  qu'il 
eft  comme  le  Lo.tp,  qu'il  n'a 
jamais  vu  fon  père  :  parce- 
que  les  Loups  par  jalcufie 
déchirent  celui  qui  a  couvert 
la  Louve 

Qui  parle  du  Loup  en  voit 
la  queue;  fe  dit,quand quel- 
qu'un arrive  dans  une  com-f 
pagnie  en  même  tems  qu'on 
parloit  de  lui. 

Marcher  en  pas  de  Loup  ; 
pour  dire  ,  doucement ,  & 
pour  attraper  quelqu'un. 

On  dit ,  qu'on  a  couru  un 
homme  comme  un  Laup 
gris ,  pour  dire  ,  qu'il  a  été 
vivement  pouriuivi. 

Tenir  le  Loup  par  les  oreil- 
les ,  c'eft  être  embarralTé 
dans  une  affaire  douteufe , 
&  où  l'on  envifage  du  péril 
de  tous  cotés. 

La  Lune  eft  à  couvert  des 
Loups,  Ce  Proverbe  vienç 
du  Latin  ,  L'ina  tuta  k  Lm- 

Donner  les  Brebis  à  gar- 
der auL3/</>,c'eft  mettre  une 
chofe  en  une  main  infide lie. 
Le  LiHp  ou  le  Renard 
mourra  dans  fa  peau  c'eft- 
à  -  dire  ,    qu'il  arrive    ra- 


LUN. 

rcment  qu'un  méchant  hom- 
me s'amende. 

Il  eft  connu  comme  le 
Loup  ;  il  eft  extrêmement 
connu, 

Sçavoir  la  patenôtre  du 
Loup^cefï  fçavoir  de  certai- 
nes paroles  magiques  pour 
empêcher  que  le  Loup  n'é- 
trangle les  Brebis. 

Il  eft  décric  comme  le 
Loup  blanc. 

LOURPIDON  ;  vieille 
forciére  ,  Magicienne,  Fée: 
Fut  avifé  par  une  vieille  lour- 
f'-ion  ,  que  Ton  Royaume  lui 
feroit  rendu.  Rab. 

LOUVE.  On  dit  d'une 
îotiie  qu'elle  s'abandonne  au 
plus  laid  qu'elle  trouve. 

LUCIDE;  clair,  lui- 
fant. 

Celui  qui  vuickra  le  mieux  ^ 
cette  tafîè  lucide. 

LUIRE.  On  dit  d'un  hom 
tne  qui  a  grand  faim ,  que  le 
Soleil  li'it  dans  Ton  ventre. 

LUMIERE.  Celui  qui 
pèche  fuit  {-a.  iitmicre  .^  fîgni- 
fie, qu'il  rraint  qu'on  le  voie. 

LUMINAIRE.  Quand 
quelqu'un  a  perdu  la  vue  , 
foit  par  excès  d'étude  ,  ou 
de  débauche ,  on  dit  qu'il  a 
ufé  ,  perdu  Ton  himina  ye. 

LUNF.  Fwiire  un  trou  à  la 
lune.  Décamper  à  la  four- 
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dîne,  plier  bagage  fans  pa- 
yer lés  dettes,  mire  banque- 
route ,  faire  faux  bond  , 
manquer.  Aufli  fit-il  un  trou 
à  la  bme. 

Coucher  à  l'enfeigne  de 
la  lune  ;  c'eft  coucher  de- 
hors. 

On  dit  de  celui  qui  à  la 
face  large  &  grofïiere  ,  que 
c'eft  un  vifage  de  pleine 
lune. 

Quand  un  hornme  eft  fan- 
tafque  &  inégal  ,  on  dit, 
qu'il  a  des  luries  ,  qu'il  eft 
fujet  à  des  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  léte; 
ou  un  quart  de  la  lur.e^  c'eft 
être  un  peu  fou  ou  léger. 

LUNETTE.  Lorfque 
quelqu'un  s'eft  trompé  en 
regardant  quelque  choie,  on 
dit  :  Prenez  vos  lunettes  , 
chauffez  vos  lunettes. 

Voilà  un  beau  nez  à  por- 
ter lunettes ^  fe  dit  en  Ce  mc- 
quant  d'un  grand  nez. 

LU  S  T  U  C  R  U  ;  nom  en 
l'air  ,  perfonne  qui  n'a  ja-* 
mais  été  ,  fe  dit  d'un  inno- 
cent, niais. 

Du  pié  d^un  arbre,<j[ue  j*ai  vu, 

Qu'avoi:  planté  ce  luflu- 

cru.  Pois. 

LUTIN;  remuant  : 
méchant,  malicieux. 
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Lutte.Qu'ànd  une  chofe  efl 
faite  naturellement ,  Si  avec 
franchir^  ,  fans  fraude  coin- 
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me  au  jeu  ,  au  fort ,  on  dit, 
qu'elle  eft  faite  de  bonne 
lutte» 


M. 


MAC. 


MAG. 


MACHER.  On  dit, 
qu'un  homme  mâche 
à  vuide  ;  pour  dire  ,  qu'il 
n'a  pas  de  quoi  vivre  ,  ou 
qu'il  n'a  pas  de  la  befogné 
pour  travailler  &  gagner  fa 
vie. 

Mâcher  Ton  frein  ;  figni- 
fie  endurer  quelque  chofe 
fort  impatiemment. 

Màchez-hii  les  morceaux, 
&  il  les  avalera  ;  c'ed-à-dire 
faites  lui  le  plus  difficile  de 
la  befogne,  ti  il  achèvera 
le  refte. 

MACHINE.  Pour  mar- 
quer une  grande  afFaire,une 
entreprife  d'importance,  & 
&  de  difficile  exécution. 

Jai  des  refTorts  tout  près  pour 
diverfes  machines.   Mol. 

On  dit  d'un  homme  qu'on 
a  peine  à  émouvoir  ,  qu'il 
ne  fe  remue  que  par  machi- 
ne ,  ou  qu'il  faut  des  m^,- 
chines  pour  le  faire  remuer. 
MACHOIRE.  Remuer 
les  machoiïss ,   jouer   de  la 
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xMACHONNER  entré 
fes  dents;parler  à  voixbalfei 
Que  wâchonr? ez-vous  là  en- 
tre vos  dents.       Th    Ital# 

MACHURER.  Le  Chau- 
deron  wachure  la  poêle  > 
c'eil-à-dire  la  pelle  fe  mo- 
que du  Fourgon. 

MAÇON.  On  die  par  in- 
jure à  toutes  fortes  d'ou- 
vriers qui  travaillent  groffié- 
rement ,  &  malproprement 
que  ce  font  de  vrais  M($corts, 

MACULE.  Tache:  Je  lut 
conferverai  fans  macule  un 
habit  tout  neuFqu'elle  avoit. 

MADAME.  Jouera  la 
Madame  ,  fe  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petites 
fiiles,  lorfqu'elles  contrefont 
tous  les  com.plimens,  &  les 
cérémonies  des  femmes  qui 
fe  vifîtent. 

MADRE'  ;  fin; adroit.  Le 

Bohême  voulant  fe  divertir 

fit  la  partie  avec  trois  de  fes 

camarades  les  plus  madrés» 

D.  Quic. 

MAGAZIN.    Quand  un 
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homme  achète  beaucoup 
de  chofes  de  même  nature, 
on  dit,  qu'on  croit  qu'il  en 
veut  faire  magazin, 

MAGIE.  On  dit  dVne 
chofe  facile  à  faire  :  Il  ne 
faut  point  de  magie  pour 
faire  cela  ,  il  n'y  a  non  plus 
de  m.^g.e  ,  qu'à  manger  un 
cent  de  prunes. 

MAGOT.  Mot  injurieux 
qu'on  dit  à  quelqu'un  qu'on 
querelle ,  figniHe ,  laid ,  dif- 
forme. Chien  de  Magot. 

Magot  ;  bourle.  Le  mal- 
heureux coure  au  mci^ot  ,  & 
dit  ,  c'eft  tout  mon  fait 

M  A  H  O  M  Par  Mahom^ 
Pour  dire  par  Mahomet , 
jurement  burlefque. 

Par  Mahom  ^  c'efl  grand 
pitié  d'elle.  Scar. 

MAIGR'  .  Il  e^  maigre 
comme  un  fqueiéte. 

On  dit  qu'un  Cheval  efl 
chargé  de  maigre  ,  lorlqu'il 
n'eft  point  gras. 

Il  revient  delà  Rochelle, 
il  eft  chargé  de  m^i^rre-Xigrn- 
fie  ,  qu'il  a  beaucoup  jeûné , 
à  caufe  de  la  longueur  du 
C\^gQ  i  d'autres  dilènt,  que 
c'eft  à  caufe  d'un  poifTon 
nommé  maigre  qui  vient  de 
ce  pays-là. 

A  Chevaux  maigres  vont 
les  Mouches  ,  pour  dire  , 
qu'on  fait  tomber  les  char- 
ges plutôt  fur  les  perits  que 
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fur   les  grands. 

Il  va  du  pied  comme  un 
Chat  fnaigre ,  c'eft  à-dire  , 
qu'il  eft  bon  piéton. 

On  appelle  par  injure 
maigre  échine  ,  une  femme 
grande  ,  féche ,  &  fort  mai- 
gre. 

MAILLE.  On  dit  , 
d'une  chofe  améliorée  qu'el- 
le vaut  mieux  un  écu ,  ou  dô- 
nier  qu'elle  ne  valoit  m^itUe, 

N'avoir  pas  la  maille  ; 
ii'avoir  point  d'argent. 

Morbleu  nous  n^avons  pas  la 
maille»  Haut. 

Avoir  tn Aille  à  partir  ;a- 
voir  querelle  ,  diipute  avec 
quelqu'une 

lEt  Ton  nous  voit  fans  celle 
avoir  maille  à  partir. 

On  dit  qu*un  homme  fait 
la  maiUe  bonne ,  c'eft  -  à- 
dire  ,  qu'il  garantit  que  le 
compte  y  eft  juf^u'à  une 
maille. 

M  a  die  à  maille  fe  fait  1® 
haubergeon  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  faire  les  choies 
l'une  après  l'autre. 

MAIN.  Il  vaut  mieux  ten- 
dre la  m  %m  que  le  cou  ;  pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  de^ 
mander  l'aumône  ,  que  d® 
voler ,  &  fe  mettre  en  dan- 
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ger  cî'étre  pendu. 

On  dit  qu'un  homme  a  la 
TTiain  à  la  pâte ,  quand  il  a 
quelque  bon  emploi  où  il 
peut  bien  faire  Ton  profit. 

Mettre  le  pain  à  la  main- 
te quelqu'un  ;  fignifie  ,  être 
la  première  caule  de  fa  for- 
tune. 

Les  mciiiislm  démangent; 
pour  dire,  qu'il  a  envie  de 
\é  battre  ,  ou  d'écrire  quel- 
que fatyre ,  quelque  critique. 

Quand  quelqu'un  dcpenfe 
beaucoup  :  on  dit  que  l'ar- 
gent lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge  ,  qu'il  a 
les  mains  nettes,  pour  mar- 
quer qu'il  ne  fe  laifTe  point 
corrompre  par  argent  ou  par 
préfens. 

Quand  on  parle  d'un  hom- 
me défiant  ,  on  dit  ,  qu'il 
tient  les  chofes  des  deux 
niains ,  de  peur  qu'elles  ne 
lui  cchapent. 

On  dit  de  deux  parens , 
de  deux  frères  ,  de  deux 
amis  qui  font  de  difl'érente 
humeur,  que  tous  les  doigts 
de  la  main  ne  Te  relTemblent 
pas. 

Quand  quelqu'un  efî:  fujet 
à  dérober  :  on  dit,  qu'il  ne 
va  pas  fans  Tes  mains  ;  qu'il 
lui  faut  regarder  plutôt  aux 
mains  qu'aux  pieds  ,  qu'il 
n'efl  pas  fiir  de  la  nain. 

De  Marchand  à  Marchand 
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îl  n'y  a  que  la  main  ;  c*eft  à- 
dire ,  qu'il  leur  fufiit  de  tou- 
cher dans  la  main  pour  faire 
un  marché,  fans  faire  aucurt 
écrit. 

Oh  dit  à  celui  à  qui  on  re- 
proche fa  fainéantife  ,  qu'il 
a  toujours  les  mains  dans  fes 
poches  ,  qu'il  a  àt^  mains  dei 
laine  &  des  dents  de  fer. 

Il  a  les  mains  de  beurre  ; 
fîgnifîe  ,  qu'il  ne  les  a  pas 
fermes  ,  quand  il  a  laifîc 
tomber  quelque  chofe  qui 
s'efl  cafTée. 

Faire  main  baffe  ;  tiier  , 
égorger,  ne  point  faire  de 
quartier  : 

Les  guetta  i  les  prit ,  fit  main 
bafîè.  La  Funt. 

Une  main  lave  Tautre  ; 
proverbe  Latin  ,  qui  vient 
des  Grecs  ;  iîgnifie  ,  qu'un 
am.i  qui  a  reçu  du  fecours  de 
fon  ami ,  lui  doit  auffi  faire 
plaifir  dans  le  befoin. 

J'en  mettrois  la  main  au 
feu.  Cette  exprefîion  paroît 
avoir  rapport  aux  épreuves 
du  feu  ufitées  dans  les  fîécles 
d'ignorance. 

Donner  les  mains  ;  ap- 
plaudir ,  recourir ,  autorifer, 
vouloir  volontiers. 

En  venir  aux  mains  ;  fe 
batrreavec  fon  ennemi.  Je 
crois  qu'elles  en  fulfent  ve- 
nues aux  mmns.  Abl. 
Marcher 
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Marcher  bride  en  main  ; 
faire  quelque  chofe  avec 
précaution  ,  prendre  des  me- 
fures  juftes  &  fures  ;  Ce  tenir 
fur  Tes  gardes  dins  une  af- 
faire ;  pefer  le  danger  d'une 
chofe  avant  que  de  l'entre- 
prendre. C'eft  pourquoi  il 
doit  marcher  bride  eïimain, 

Abl. 

MAJORDOME.  Maître 
d'Hôtel  ,  Intendant  ou  le 
Grand-  Maître  de  quelque 
Cour  : 

D'un  nez  de  Majordome  i 
&  qui  marque  la  faim  , 

Entre  ferviette  en  bras  ,  & 
fricaflee  en  main.     Regn. 

MAIS  ne  vous  en  déplai- 
fe  ;  fe  dit ,  quand  on  veut 
contredire  quelqu'un. 

MAISON.  N'avoir  ni 
maifon  ni  butin  ;  pour  dire, 
h'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  fâ 
mjiJfon  ,  n'y  mette  femme , 
ni  Prêtre  ,  ni  Pigeon. 

Faire  maifon  nette  ;  chaf- 
fer  tous  les  valets  enfemble, 
pour  en  prendre  d'autres. 

Mai/on  faite ,  &  femme  à 
faire  ;  pour  dire  ,  qu'il  faut 
rechercher  une  fille  qui  ait 
des  biens  tout  acquis,  &  un 
èfprit  docile  qu'on  puifle 
drefler  à  fa  fantaifie. 

On  dit  de  la  maifon  d'un 
avare ,  que  c'èfl  la  maifon 
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de  Dieu  ,  où  on  ne  boit ,  ni 
on  ne  mange. 

Quand  oh  voit  brûler  la 
maifon  de  fon  vôifih  ,  on  a 
Ûijet  d'avoir  peur  ;fe  dit, 
quand  quelqu'un  prévoit 
qu'on  lui  va  faire  le  même 
mal  qu'on  a  fait  à  fon  com- 
pagnon d'office ,  à  fon  affo' 
cié. 

On  dit  qù*on  a  vendu  une 
cho(e  par  deflus  les  mai- 
fom  ;  c'eft-à-dire ,  qu'on  Ta 
vendue  fort  chèrement. 

On  dit  d'un  écornifleur  ,' 
ou  de  celui  qui  n'eft  guéres 
à  fa  maifori  ,  qii'il  eft  com- 
me les  Joueurs  Je  violons  , 
qui  ne  trouvent  point  de  pire 
maifon  que  Ja  leur. 

Les  maifom  empêchent  de 
voir  la  ville  ;  fe  dit  quandj 
on  voit  tant  de  belles  cho- 
fes  enfemble  ,  qu'on  n'a  paà 
le  loifîr  de  les  confidérec 
chacune  en  particulier. 

La  Maifon  du  Roi;prî- 
fôn  ,  cachot ,  conciergerie  ï 
où  l'on  met  les  criminels  : 

li  fut  contraint  d'aller  prendre 

fon  gîte 
Eti  la  Maifon  du  Roi. 

MAITRE.  Tel  maître  ; 
tel  valet  ;  pour  dire  ,  que 
lès  valets  fuivent  l'exemple 
des  maîtres  &  partit iiliere-* 
ment  en  mal. 

Qui  fcrt  bon  maître ,  bon 
P 
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loyer  en  reçoit. 

On  dit  que  quelqu'un  a 
bon  maître  ;  quand  il  eft  au 
fervice  ou  dans  la  dépendan- 
ce d'un  homme  puifîant  & 
qui  (çaura  bien  le  protéger. 

Nul  ne  peut  fervir  deux 
rnaitrei  a  la  fois. 

Il  faut  être  compagnon  de 
fa  femme  &  maître  de  fon 
cheval  ;  il  faut  traiter  douce- 
ment l'une  &  gourmander 
l'autre. 

Il  a  trouvé  Ton  maître  ;  fe 
dit,  quand  il  a  trouvé  quel- 
qu'un plus  fort ,  plus  fçavant 
que  lui ,  foit  dans  le  com- 
bat ,  foit  dans  la  difpute. 

Pain  coupé  n'a  point  de 
maître, 

C'cft  un  maître  Sire  ,  un 
maître  hoinme;c'eft  un  hom- 
me d'importance ,  qui  fixait 
bien  fe  faire  valoir. 

C'eft  la  Cour  du  Roi  Peto, 
où  tout  le  monde  eft  m^iître. 
Ce  proverbe  fe  dit  de  l'af- 
femblée  àes  gueux ,  qui  font 
tous  égaux.  On  l'appelle  la 
Cour  du  Roi  Peto  ,  parce 
que  tous  vivent  de  mendi- 
cité ,  &  que  peto  ,  (ignifie  , 
mendier  ,  demander  : 

Four  bien  fervir  &  loyal  être 
De  ferviteur  on  devient  maî- 
tre. 

Maitrt .'  ce  moê  fèrt  dans 
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le  Comique  &  dans  le  Bur- 
lefque  à  donner  de  l'empha- 
fe  &  de  la  force  à  un  mot  « 
&  fîgnifie  ,  plus  que ,  très  , 
fort.  Parlez  donc  maître  fot; 
comme  qui  diroit  le  plus 
grand  de  tous  les  fots,  archi- 
fot. 

Petit  maître  ;  homme  qui 
fait  l'entendu,  l'efprit  fort  ; 
qui  s'en  fait  accroire  ;  fe 
donne  des  airs  ;  fait  le  Rodo- 
mont  ;  eft  préfomptueux  , 
vain  &  orgueilleux  ,  fol  ^ 
ignorant  ,  querelleur  :  en 
un  mot ,  Un  abrégé  ridicule 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  fot  & 
d'extravagant  au  monde  ; 
ces  petits  maîtres  font  fî 
communs  en  France  &  fur- 
tout  à  Paris ,  qu'on  ne  (çau- 
foit  faire  un  pas  dans  les 
rues  fans  en  être  infuké  ;  il 
y  en  a  quatre  claffes  &  de 
quatre  fortes  :  la  première 
eft  compofée  d'Officiers  ^ 
Moufquetaifes  &  autres  jeu- 
nes foldats  de  quahté  ;  la 
féconde  d'Abbés  mufqués  j 
Bénéficiers  ;  la  troifiéme  de 
gens  de  Robe  ,  comme  de 
jeunes  Confeillers  ,  Avo- 
cats ,  ou  Procureurs  ,  ou 
Ecoliers  de  Droit  ;  &  la  qua- 
tfiéme  de  Courteaux  de  bou» 
tique,  au  nombre  defquels 
font  auffi  compris  les  la- 
quais ,  iiloux  &  autres  bat- 
teurs de  pave. 
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M  AL  fur  mal  h'eft  pas  fâh- 
té  ,  le  dit  en  parlant,  de  plu- 
fîeurs  infortunes  &  affligions 
qui  arrivent  coup  fur  coup  : 
on  dit  ironiquement  &  en 
contre-fens  :  Mal  fur  mal  efl 
Tante  ,  par  une  méchante 
équivoque  ,  en  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  T'en  ces  trois  mots , 
comme  fi  Ton  difoit  C^ns  T, 

Le  mal  d'autrui  n'eu,  que 
fonge;  c'eft- à-dire  ,  qu'on 
n'en  efl  pas  fi  vivement  tou- 
che que  du  fien  propre. 

On  dit  d'iin  remède  ou 
«l'une  chofe  indifférente  ; 
t'eft  de  l'orçuent  miton  mi- 
taine  ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal. 
i  Rage  die  cul  fait  paiTer  le 
mal  des  dents  ;  pour  dire  , 
qu'une  plus  forte  douleur  , 
ime  plus  forte  paflfion,  fait 
qu'on  oublie  la  moindre. 

Chacun  fent  fon  mal  ;  Çt 
dit ,  en  Te  plaignant  de  quel- 
que afflidioh  fecrette  ,  & 
dont  on  ne  veut  j.as  dire  la 
çaufc,  . 

J  Or  (lit ,  en  difant  adieu  , 
eu  en  reconduifant  quel- 
qu'un :  Allez,  Dieu  vous 
garde  dé    mal, 

13 e  deux  maux  il  faut 
éviter  le  pire  ;  c'eft-à-dire, 
qu'il  faut  s'expofer  à  une 
petite  perte ,  pour  en  éviter 
iir.e  plus  grande. 

On  dit  de  celui  dont  les 
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affaires  ont  mal  réuffi  ,  qui 
eft  en  grand  danger  :  que 
fon  cas  va  rriûil. 

Toutes  chofes  ,  vont  de 
mal  en  pis  ;  fignifie ,  que 
tout  dégénère  ,  que  les  fu- 
jets  d'afnidions  augmentent 
tous  les  jours. 

MALADE.  Vraiment  le 
voilà  bien  malade  ;  (e  dit  à 
celui  qui  fe  plaint  de  quel- 
que mal  léger  ;  de  quelque 
perte  qu'il  a  faite. 

Quand  on  fc  moqiie  d'un 
danger  commun  qui  nous 
menace  :  on  dit  ,  Il  n'en 
mourra  que  les  plus  maU" 
des. 

On  dit  aulTi  prefqiie.  dans 
le  même  fens  :  Efl  bieh  ma^ 
lade  qui  en  meurt. 

MAL  AD  lE  vineufe; 
ivrefle ,  étourdiffement  caufé 
par  les  vapeurs  du  vin.  Avec 
ce  bâton  je  Vous  guérirois 
la  maUdie  vineufe, 

MALAISE'.  Il  eH  aifé  de 
reprendre  ,  &  malaifé  de 
faire  mieux. 

MÀLANt)RE.  Quand  on 
veut  vanter  un  cheval  pour 
être  fain  &  net  :  on  dit ,  îl 
n'a  ni  furos,  r:i  malandres. 

MALAPESTE.  Sorte 
de  jurement  qu*on  emploie 
lorfqu'on  querelle  quelqu'urti 
ou  pour  témoigner  de  l'éton- 
nement.  Malapejîe  du  fbfi 
que  je  fuis  aujourd'hui.  Moi.» 
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Y  MaUpeJîe  .'il  fe  fait  ici  les 
plus  belles  affaires  de  Paris. 

Pal. 
MALAUTRU.  Ignorant, 
mauvais ,  fot  ;  coquin. 

Mais  ç*eft  vous,  malaiitru. 
Regn. 

Apothicaire  malantrui 
Malautru  ,  homme  mal 
fait  defprit  &  de  corps  : 

Se  trouva  à  la  fin  tout  aife  & 
tout  heureux  , 
De  rencontrer  un  malau- 

ÎYU. 

MALCUS.  Sabre  ;  cou^ 
feau  de  chafle  î 

Et  tous  fes  ennemis  vaincus 

Par  le  tranchant  de  fon  mal' 

eus.  ScAR. 

MALE.  On  dit  qu'urt 
homme  efl  un  laid  malt ,  un 
vilain  mâle  ;  pour  dire  , 
qu'il  efl  malfait  &  difforme. 

MALEDICTION.  Lorf- 
qu'on  voit  qu'une  chofe  ne 
téufïit  point ,  fans  en  avoit 
de  caufe  apparente  :  on  dit, 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  quelque 
ffjJilédiôJ/on  là  deflbus, 

MALENCONTRE.  Ott 
dit  ^  qu'un  homme  porte 
malencontre  ,  quand  on  croit 
«jue  c'cft  lui  ^ui  eft  caufe 
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<}'un  malheur  ,  parce  qu'il 
nous  arrive  en  fa  préfence* 

Qui  fe  (bucie  ,  malencon' 
tre  lui  vient. 

MALENCONTREUX. 
Malheureux  ,  miférable,  dé 
mauvaife  augure  ;  fatal ,  per- 
nicieux. Un  malencontreux 
perlonnage   comme  toi. 

Scar. 
MALHEUR.  Le  malheut 
n'efl  pas  toujours  à  la  porte 
d'un  pauvre  homme. 

On  accufe  un  homme  de 
porter  malheur  ,  quand  il 
irrive  plufîeurs  malheurs  en 
fa  compagnie. 

MALHEUREUX.  Il  eft 
malheureux  ,  il  fe  iioyeroit 
dans  un  crachat. 

Les  malheureux  n'ont  point 
de  parens  ;  pour  dire  ,  que 
tout  le  monde  les  aban- 
donne. 

La  confolation  des  mal- 
heureux ,  c'efl  d'avoir  des 
Cotnpagnons  de  leur  mifére'. 

On  dit  d'un  homme  qui 
eft  malheureux  au  jeu  ,  qu'il 
fera  heureux  en  femme. 

On  dit  encore  qu'un  hom- 
me efl  malheureux  comme 
un  chien  qui  fe  noyé, 

11  efl  malheureux  en  frî- 
èaffée  ;  fignifie  ,  qu'il  ne 
réufïit  à  rien. 

Il  efl  des  enfans  de  Tur- 
lii^'in,  malheureux  dénatu- 
re y  c'efl-à-dire  ,  malheu- 
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reux  par  la  naifTance  ;  parce 
que  du  tems  du  Roi  Charles 
V.  on  condamna  &  profcri- 
vit  non- feulement  tous  les 
Turlupins ,  qui  étoient  des 
Hérétiques ,  mais  aufïi  toute 
leur  race  &  poftérité. 

MALICIEUX.  Il  eft 
mfilicieux  comme  un  vieux 
fînge  ;  fe  dit ,  à  caufe  que 
CCS  animaux  fe  plaifent  à 
faire  du  mal. 

MALINGRE.  Foible  , 
malade.  Qu'il  n'y  avoit 
point  de  chevaux  fors  deux 
malingres, 

MALITORNE.  Mal  bâti; 
fot ,  bête.  Nous  avons  le 
fils  du  Gentilhomme  de  no- 
tre village  ,  qui  eft  le  plus 
grand  mal'norne, 

MALLE.  On  dit  qu'un 
homme  a  été  trouITé  en  mal- 
le ,  lorfqu'une  maladie  lui  a 
peu  duré ,  qu'il  eft  mort  en 
peu  de  tems.  On  le  dit  aufïi 
des  chofes  qu'on  enlève  par 
furprife ,  &  promptement. 

Il  porte  toujours  fa  malle  , 
il  a  fon  paquet  fur  le  dos  ; 
fe  dit  d'un  bofTu. 

MALLEMENT.  Mal,  ru- 
dement. 

Et  nous  eût  mallement  con- 
traints 
De  courir  les  pays  lointains, 

SCAR, 
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MAL-M:NER.  Maltrai- 
ter, réduire, 

MAL-TALENT.  Colçre, 
mécontentement  : 

Et  puis  rempli  de  mal-talent^ 
Car  tout  fripon  eft  violent, 

ScAKa 

MALTE.  Faire  des  Croix 
de  Malte  ,  jeûner  par  force, 
n'avoir  point  de  quoi  con-» 
tenter  la  faim.  Croyez  - 
vous  que  je  fois  fi  aife  de 
faire  des  Croix  de  Malte  ? 
D.  Quic. 

MAMAN.  Mère  ;  mot 
enfantin  ,  qui  marque  de  la 
carefle  &  de  l'obéiflance.  Ma 
belle  maman  m'a  dit  que 
vous  me  demandez.      Mol, 

MAN  AN.  Artifan  ou 
payfan,  un  homme  grofïîer. 
Un  manant  à  pies  nus. 

BouRç, 

MAN  CE  AU  vaut  un 
Normand  &  demi  :  cela  s'efi: 
dit  anciennement  d'une  piè- 
ce de  monnoie  ,  &  depuis 
s'eîl  appliqué  à  la  valeur  du 
Manceau  qui  l'a  toujours 
emporté  fur  le  Normand. 

MANCHE.  Voyez.  Co- 
gnée. 

Il  mettroit  volontiers  un 
autre  dans  fa  manche  ;  c'ef^- 
à-dire ,  qu'il  voudroit  l'aÛer- 
vir ,  l'afiujettir. 

MetLre  une  chofè  dans  fa 
Piij 
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manche  ;  s'en  làifîr  ,  s'en 
emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font 
quelque  nouvelle  propor- 
tion :  C'eft  une  autre  paire 
de  manches. 

Tenir  dans  fa  manche  ; 
avoir  quelqu'un  ou  quelque 
chofe  à  fa  difpofition  &  fou- 
rnis à  fon  commandement  ; 
tenir  une  perfonne  fous  fon 
pouvoir 

Moi  qui  fçais  Magie  &:  noire 

&  blanche  , 
Qui  tiens  les  Diables  dans  ma 

manche.  Th.  Ital. 

Se  moucher  (lir  la  wi*»- 
^e;  être  novice,  fans  ex- 
périence ,  qui  ne  fait  que  de 
paroître  au  monde.  Cela  eft 
bon  dans  la  première  partie 
de  notre  hiftoire ,  que  nous 
nous  mouchions  fur  la  m/zn- 
ehe.  Ne  fe  pas  moucher  fur 
la  mancir.e  ;  ètte  hardi  ,  en- 
treprenant ,  avoir  acquis  de 
l'expérience  dans  les  affai- 
res du  monde.  Le  proverbe 
<de  fe  moucher  fur  la  manche 
vient  de  ce  qu'autrefois  on 
niettoit  un  mouchoir  fur  fa 
manche  pour  fe  moucher, 

MANCHOT,  Cet  hom- 
me n'efl  pas  manchot  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  eft  habile ,  rufé; 
qu'il  fçait  bien  défendre  fa 
jetfonne  &  fçs   intérêts  > 
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qu'on  ne  le  peut  pas  fûf- 
prendre  aifément.  On  le  dit 
auHi  de  celui  qui  a  beaucoup 
d'avidité  à  piller ,  qui  fe  fert 
bien  de  fes  deux  mains, 

MANDER.  Je  ne  lui  ai 
point  mandé ^)e  lui  ai  dit; 
fe  dit ,  pour  faire  entendre  , 
qu'on  n'a  point  craint  de  dire 
en  face  à  quelqu'un  une  cho" 
fe  fâcheufe. 

MANGEAILLE.  Mets  , 
vivres.    Et  Monfieur   a-t-il 
invité  des  gens  pour  les  af-  . 
faiTmer  à  force  de  m^moreail" 
le  l  Mol. 

MANGER.  Sa  part  eft 
mangée  ;  il  ne  peut  plus  rien 
efpérer  de  cette  affaire  ,  do 
cette  prétention. 

Quand  on  produit  quel- 
que chofe  qu'on  gardoit  fe- 
crettement  :  on  dit,  Voilà 
ce  que  les  Rats  n'ont  pas 
mangé. 

Il  fçait  ^ien  (on  pain  w/»»- 
ger  ;  pour  dire ,  qyi'ii  fçait 
vis^re. 

Cela  ne  mange  point  de 
pain  ;  fe  dit  des  papiers  & 
autres  chofes  inutiles  qu  oa 
garde. 

Les  gros  poifîbns  mangent 
les  petits  ;  les  Puiflfans  oppri- 
ment &  pillent  les  foibles. 

Il  a  mangé  de  la  guerre  ; 
c'efl-à-dirc  ,  qu'il  a  été  à  la 
guerre. 

Manger  fon  pain  dans  fd 
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poche  ;  vivre  heureux,  vivre 
dans  Tabondance,  vivre  de 
lès  revenus  (ans  en  faire  part 
-  à  perfonne  ;  mener  une  vie 
privée  &  particulière  ,  pour 
n'être  pas  obligé  d'imiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  ; 
être  cagot ,  avare ,  taquin, 
tt  que  les  riches  communi- 
quent leurs  biens  aux  pau- 
vres ,  fans  irarigr  ^  comme 
l'on  dit ,  leur  pain  dans  leur 
poche. 

MANGEUR.  On  appelle 
un  fanfaron  ,  un  capitan  ;  un 
irangeuY  de  Chrétiens ,  un 
mangeHY  de  petits  en  fans. 

On  dit  d'un  poltron,  d'un 
fainéant ,  que  c'eft  un  man- 
geur de  viandes  apprêtées, 

C'eft  un  warigeur  d'ima- 
ges ;  (e  dit  d'un  bigot ,  ou 
d'un  faux  dévot. 

On  appelle  un  homme 
ftudieux  ,  &  d'une  grande 
lecture ,  un  mangeur  de  li- 
vres. 

Mangeur  de  pommes  ;  (e 
dit  par  ironie  ,  des  Nor- 
mands :  il  ne  croît  en  Nor- 
mandie guère  de  vin  ,  mais 
en  échange  une  quantité  ex- 
traordinaire de  pommes  , 
dont  ils  font  du  cidre. 

C'eft  le  Gafcon  &   le  m^n- 
gewr  de  pommes.       Pois. 

MANICLE.  On  dit  4'un 
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homme  adroit,  qu'il  entend 
la  tPdn'cle, 

MANIER,  Je  ne  l'ai  vu 
ni  manié  ^  je  ne  puis  vous 
en  rendre  raifon, 

MANIERE.  Faire  une 
chofe  par  manière  d'acquit  ; 
c'eft-à-dire  ,  négligemment 
&  à  regret.  Par  mamére  d'en- 
tretien ;  pour  dire,  fans  de£^ 
lein  formé  d'en  parler. 

Il  a  été  étrillé  de  la  belle 
manière  ;  fîgnifie ,  qu'il  a  été 
battu  extraordinairement. 

Un  tel  m'a  donné  de  bel- 
les paroles ,  mais  ce  font 
manières  de  parler  *,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
fond  à  faire  fur  fes  promef^ 
Ççs 

MANIGANCE.  Inven- 
tion ;  fubtilité ,  ru(e  ;  affaire 
fecrette  ,  intrigue.  Le  mari 
ne  Te  doute  point  de  la  ma- 
nigance. Mol, 

Et  Ton  peut  à  la  fin  par  cette 

manigance 
S'atcirer  milic  coups ,  ou  fciea 

une  potence. 

MANIGANCER.  Faire 
des  manigances  ,  des  finge- 
ries  avec  les  mains. 

MANOEUVRE.  On  ap- 
pelle  ironiquement  uR  hom- 
me fin  ,  un  rufé  manœwore, 

MANOIR  ;  pour  la  mer, 
liquide, 

Piv 


iaja 
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Peu  s'en  fallut  que  le  Soleil 
D'horreur  vers  le  manoir  li- 
quide. La  FohfT. 

Manoir,  maifbn ,  domi- 
cile : 


De  fçavoir 
Mon  manoir. 


Sar. 


MANQUER.  On  dit  d'un 
portrait  bien  reffemblant , 
qu'il  n'y  manque  que  la  pa- 
role. 

Ils  ne  rnancfuent  que  par 
les  jambes  ;  fe  dit  des  che- 
vaux &  des  ânes. 

11  l'a  m:ir}qué  heWe  \  pour 
dire  ,  qu'il  a  laifTé  cchaper 
une  belle  occafion ,  ou  qu'il 
3.  évité  un  grand  danger.  On 
le  dit  aufl.1  d'un  homme  qui 
époufe  une  femme  laide  , 
mais  en  riant  ,  &  dans  le 
flyle  familier. 

MANTEAU.  On  dit  d'un 
avare ,  qu'il  mange  fon  pain 
fous  fon  manteau  ;  c'eft-à- 
iâire,qu'ille  mange  tout  feul, 
qu'il  ne  fait  part  de  fon  bien 
à  perfonnCf. 

Faire  une  chofe  fous  le 
man.^au  ;  fignifie  en  ca- 
chette. 

MAQUEREAU.  On  ap- 
pelle un  maoïuereaH  ,  un 
poiflbn  d'Avril. 

Quand  un  homme  ne  paye 
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point  (on  écot ,  ou  (a  par* 
de  quelque  dépenfe  commu- 
ne :  on  dit ,  qu'il  eft  franc 
comme  un  ma9u.ereiiu. 

MARAIS.  Se  fauver  par 
les  marais  ;  c'eft-à-dire, 
par  des  lieux  difficiles ,  & 
qu'on  ne  garde  point  à  cau- 
fe  du  danger  qu'il  y  a  d'y  en- 
foncer. 

MARCHAND  qui  perd 
ne  peut  rire. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté 
une  chofe  à  vil  prix  ,  Vous 
avez  trompe  le  Aîarchand; 
&  quand  on  la  demande  à 
trop  bon  marché  :  on  dit, 
Ce  n'eft  pas  le  profit  du 
Marchand. 

On  dit  qu'un  homme  fera 
mauvais  marchand  d'une 
chofe  ,  quand  il  fait  quelque 
affaire  où  il  y  aura  à  perdre  ; 
quand  il  fait  quelque  adion 
dont  il  aura  fujet  de  fe  re- 
pentir. 

Riche  Marchand,  pauvre 
Poulailler. 

Diner  de  Procureur,  fou- 
per  de  Marchand  ;  fe  dit ,  à 
caufe  que  les  Marchands  ne 
peuvent  fe  repofer,  ri  faire 
bonne  chère  ,  que  le  fbir. 

MARCHANDER.  Mé- 
nager, épargner,  avoir  des 
mefures  à  prendre  avec  quel- 
qu'un. Il  n'étoit  pas  homme 
à  marchander  notre  Cheva- 
lier. D.  Quic. 
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MAllCHANDISE.  On 
dit  d'une  perfbnne  petite  de 
taille ,  mais  grofTc  ;  tnar- 
chandife  de  Forez  ,  courte  & 
renforcée.  C'eft  pour  les  ou- 
vrages de  fer ,  outils ,  inf- 
trumens. 

Moitié  guerre  ,  moitié 
marchandife  ;  pour  dire  , 
moitié  de  gré  ,  moitié  de 
force, 

Mi^rchd-ûd'îfe  qui  plaît  eft 
à  demi  vendue. 

MARCHt'.  On  aopelle 
un  rnarche  donne  ,  ce  qu  on 
a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  maYché  d'enfant  ;  (e 
dit  d'un  marché  qui  n'a  point 
eu  d'effet  ,  dont  on  s'eft 
dédit* 

On  dit  qu'un  homme  n'a- 
mende pas  fon  marché  ^ 
quand  il  furfeoit  feulement 
la  condamnation  par  un  ap- 
pel ,  ou  autre  délai. 

On  dit  en  menaçant  quel- 
qu'un ,  qu'il  le  payera  plus 
cher  qu'au  marché. 

Mettre  le  marché  à  la 
main  de  quelqu'un  ;  c'eft  à- 
dire  ,  le  prendre  au  mot , 
lui  donner  le  choix  de  con- 
clure ,  ou  de  rompre  le 
marché. 

Il  a  bientôt  fait  fon  mar- 
ché ;  fîgnifie,  qu'il  a  bien- 
tôt pris  fa  réfolution. 

Il  n'y  a  au  marché  que  ce 
gu'on  y  met  5  fe  dit ,  quand 
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on  fe  plaint  que  la  claufe  de 
quelque  contrat  eft  onéreufe. 

On  n'a  jamais  bon  mar,- 
ehé  de  mauvaife  marchan- 
dife ;  pour  dire ,  qu'on  ache- 
té toujours  trop  cher  une 
chofe  qui  ne  vaut  rien. 

Il  y  a  des  gens  qui  fe  rui- 
nent en  "bons  m  arches;  fè  dit, 
parce  qu'ils  achètent  trop 
de  chofes ,  par  la  feule  rai- 
fon  ,  qu'ils  les  trouvent  à 
bon  marché  ,  &  ne  peuvent 
enfuite  s'en  défaire, 

C'eft  marché  comme  de 
raves,  comme  de  la  paille  ; 
c'eft-à-dire,  que  c'eft  grand 
marché. 

On  dit  d'un  homme  qui 
eft  forti  d'un  grand  péril 
avec  moins  de  dommage 
qu'on  ne  penfoit  ,  qu'il  en 
eft  quitte  3  qu'il  en  eft  forti  à 
bon  marché. 

Bon  marché  \n\Ae  le  pan- 
nier ,  mais  il  n'emplit  pas 
la  bourfe  ;  fignifie  ,  que 
quand  un  Marchand  vend 
trop  bon  marché,  il  débite 
bientôt  fa  marchandife  , 
mais  qu'il  fe  ruine. 

Courir  furie  marché ^"zxl- 
trui  ;  courir  fur  les  brifces 
de  quelqu'un. 

Mettre  le  marché  à  la 
main  \  traiter  quelqu'un  haut 
à  la  main  ,  parler  fans  fard 
dire  le  fait  à  quelqu'un  ;  don- 
ner congé  ,  l'envoyer  pro- 
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rnener.  Ouais,  tu  me  mets 
bien  librement  le  marché  à 
la  main.  Pal. 

MARCHER.  Quand  un 
homme  a  beaucoup  d'obli- 
gation à  un  autre  :  on  dit , 
qu'il  devroit  baifer  tous  les 
pas  par  où  il  mcirche. 

Quand  l'argent  marche^ 
tout  va  bien  ;  c'eft-à-dire  , 
que,quand  on  veut  employer 
beaucoup  d'argent  en  une 
affaire ,  elle  réuflît. 

Il  marche  fur  Aes,  précipi- 
ces ,  il  marche  fur  des  œufs  ; 
il  va  lentement  &  avec  cir- 
confpedion  en  des  affaires 
délicates  &  dangereufes. 

MARCOU.  Pour  matou; 
gros  chat  fauvage  : 

l-çs  gros  marcous  s'cntrerc- 

gardent  , 
Ou  de  leurs  griffes  ils  fc  lar- 

flent,  ScAR. 

MARDI,  s'il  fait  chaud; 
pour  dire  qu'on  ne  tiendra 
rien  de  ce  qu'on  promet. 

MARGAJAT.  Parler 
margcijar.  Parler  un  lan- 
gage barbare  ,  inconnu.  Le 
vielleux  n'entendoit  non 
plus  que   s'il  eût  parlé  mar- 

^  MARGIF  Sorte  de  jure- 
ment ordinaire  auxPayfans 
de  Paris.  Ah  !  w.'t»'^»-// Mar- 
got,  buvons.  Haut.  Rab. 
MARGOUILLIS;  ordure. 
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lavure  d'écuelles ,  ce  qu'on 
donne  ordinairement  aux 
cochons.  Sancho  étoitaifei 
embarraiîé  à  fe  défaire  du 
wargoH'llis  qu'il  avoit  ava- 
lé. D.  Quic. 
MARGUERITE.  On  ap- 
pelle les  Marguerites  Fran- 
çoifes ,  un  Livre  qui  con- 
tient les  plus  beaux  compli' 
mens  qu'on  faifoit  au  fiécle 
paiTé ,  &  qui  font  méprifés 
parce  qu'ils  font  devenus 
trop  communs  :  en  leur  don- 
nant le  nom  de  NLarzt^erites 
on  a  fait  allufion  aux  fleurs 
de  Rhétorique. 

Jetter  des  Marguerites 
devant  les  pourceaux  ;  c'eft 
à  dire  parler  de  belles  cho- 
fes  devant  des  gens  qui  les 
méprifent  ,  parce  qu'ils  ne 
s'y  connoifTent  pas.  En  ce 
fens  on  fait  allufion  au 
mot  hTiùn  m argarit a  ^  c^\x\ 
iîgnlfie  grolfe  perle. 

MARÏABLE;  bon,  pro- 
pre à  être  marié  ,  en  âge  de 
fupporterle  joug  du  mariage. 
Sur-tout  garde  ma  fille,  elle 
eft  bien  manabïe.  Pois, 
MARIAGE- On  dit  à  ceux 
qui  font  des  dettes  étant  gar- 
çon: un  bon  mariage  ^^d^iexx 
tout. 

Les  mariantes  font  faits  au 
ciel  -,  pour  dire  qu'ils  ne  (e 
font  que  par  l'ordre  de  la 
Providence, 
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Quelques-unç  appellent 
le  mariage  ;  le  collier  de 
wifere, 

MARTE'E.  Quand  on  fe 
«Icfie  d'une  affaire  (ju'on 
propofe  ,  parce  qu'on  y  voit 
trop  d'avantages  ;  ou  qnand 
on  le  plaint  d'une  chofe 
dont  on  devroit  fe  louer  , 
on  dit  :  que  la  mariée  eft 
trop  belle. 

M\RJOLET;Pour  da- 
moî(eau  ,  damerct  ;  un  mi- 
gnon, efféminé ,  délicat. 

Entendre  un  marjoîet  ,  qui 

dit  avec  mépris , 
Ainfi  qu'ânes  ces  gens  font 

tous  vêms  de  gris.  Regn. 

MARISSON.  Pour  trir^^ 
te^Q  ,  chagrin  ,  douleur  , 
regret. 

En  eût  d2  mxrijfon  pleuré 
comme  une  vache.    Regm, 

MARMAILLE.  Ceftainfi 
qu'on  appelle  les  poliflbns, 
les  enfans  d'un  quartier  qui 
s'afiemblent  pour  jouer  & 
pour  faire  mille  niches  aux 
paflans.  Et  que  partout  Pa- 
ris on  aille  le  faire  voir  à  la 
nturmaille, 

MARMITE.  La  marmite 
eft  bonne  en  cette  mai- 
fon  ;  on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  eft  renverfée  ; 
on  n'y  va  plus  diner. 
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On  appelle  les  écorni- 
fleurs  ,  des  écumeurs  de 
marm'te. 

On  dit  d'un  gros  goulu, 
qu'il  avaleroit  la  marmits 
des  Cordeliers. 

Lorfque  quelqu^un  a  un 
nez  dont  le  bord  avance  & 
eft  retroufle,  on  dit,  qu'il  % 
le  nez  fait  en  pied  de  mar- 
m'' te 

MAR  MITEUX  ;  trifte  , 
affligé  ;  mélancolique,  fom- 
bre ,  de  mauvaife  humeur. 
Qui  fans  paroître  marmi^ 
teux,  ScAR. 

MARMITON;  valet  de 
cuilîne,  qui  fert  à  tourner 
la  broche  ,  &  à  récurer  les 
marmites  &  calTerolles. 

Deux  mitrmitons  crafïèux  re- 
vêtus de  fervicites.    Desp. 

MARMOT.  Pour  enfant 
qui  ne  marche  pas  encore. 

Il  n'eft  pas  marmot  oCant 
crier , 

Que  du  loup  aufîî-tôr  la  mère 
r\'i  menace.        La  Foht, 

MARMOTF.R;  parler  e 
tre  Tes  dents.  M^rm'yterrx^- 
air.  P  L. 

MARMOUZET.  Terme 
de  m'épris  ;  morveux  ,  gri- 
maud,  innocent.  Mon  maî- 
tre el  un  bon  marmouzct, 

MARODER;alleren 
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marode  ,  à  la  picorée  fans 
ordre  iiiperieur  ;  on  prétend 
tjue  cette  exprefTion  tire  ion 
origine  du  Comte  Merode  , 
Seigneur  Flamand  qui  fer- 
"vant  dans  les  Armées  de 
Ferdinand  II.  Empereur,  ne 
campoit  jamais  avec  les 
Troupes  ,  mais  cherchoit 
toujours  des  Maifons  éloi- 
gnées àa  Camp, d'où  il  tiroit 
des  contributions. 

MAROQUIN.  On  appel- 
le de  ce  nom  les  peuples  qui 
habitent  le  Royaume  de 
Maroc  ;  mais  ce  mot  eft  fort 
injurieux,  lorfqu'on  le  don- 
ne en  France  à  quelqu'un  , 
&  fîgnifie  autant  que  fot  , 
béte,  fauvage. 

Et  n*eft-tu  pas  enfin  un  plai- 
fant  Maroquin  ? 

On  dit  en  menaçant  quel- 
qu'un ,  qu'on  lui  donnera  fur 
fbn  ma,ro^um  ;  c'eft  à-dire, 
fur  fa  peau. 

On  dit  ironiquemeut  : 
Vous  êtes  un  plaiiànt  m/aro' 
quin, 

MAROTTE;fantaifie, 
folierOui  c'eft  là  f?L  marotte, 

MAROUFLE.  Injure 
qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  querelle  ou  menace  , 
vaurien  ,  fripon  ,  gueux. 
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Maroufle ,  tu  mets  donc  Ta\ 
patience  à  bout  ?       Scar,, 

Maroufle^  tu  te  feras  fro-» 
ter.  Haut. 

He  quoi  !  les  gens  du  Roi 
font-ils  des  maroufles  ?  ie 
dit  à  ceux  qui  parlent  mal 
des  Officiers. 

MARPAUD;  fot,  niais, 
nigaut ,  badaut. 

MARQUE.  Faire  porter 
fes  marques  à  quelqu'un  , 
e'eft  à-dire  ,  lui  donner 
quelque  coup  dont  il  demeu- 
re marqué. 

MARQUER.  Marquez. 
cette  chafle  ;  pour  dire,  fou- 
venez-vous  de  cette  adion, 
j'aurai  ma  revanche. 

Il  eft  comme  les  Mou- 
tons de  Berri ,  ma^rqué  fui 
le  nez. 

On  dit  ironiquement  à 
celui  qui  a  fort  envie  de 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut 
avoir  ,  que  Ton  fruit  en  fera 

Yïifirqiié, 

Donnez  -  vous  de  garde 
de  ces  gens  qui  font  mar^ 
é^tus  au  B.  ils  font  ordinai- 
rement malins. 

Etre  m.irque  au  bon  coin, 
fîgnifie  ,  avoir  de  bonnes 
qualités. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
rn/zrque',  pour  dire  qu'il  a 
quelques  «larques  au  vifa-» 
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ge  j  ou  au  corps  qui  le  ren- 
dent difforme. 

MARRON.  Quand  quel- 
qu'un eft  Ibrti  hors  du  jeu  , 
ou  qu'il  n'a  plus  d'argent 
pour  jouer  ,  on  dit  qu'il  eft 
allé  rôtir  les  mtirrons  ,  ou 
abfolument  au  rôtir* 

Il  fait  comme  le  Singe  ^ 
qui  tire  les  marrons  du  feu 
avec  la  pâte  du  Chat  ;  le 
dit  de  celui  qui  fe  fert  du 
fecours  d'awtrui  pour  quel- 
que cho(e  qu'il  à  peur  de 
faire  lui  même. 

MARTEAU.  Il  n'eft  pas 
lujet  à  un  coup  de  martenu^ 
c'eft-à-dire  qu'il  n'eft  pas 
fujet  de  fe  rendre  à  une  cer- 
taine heure. 

C'eft  une  grande  queftion^ 
lequel  a  été  le  premier,  du 
marteau  ou  de  l'enclume. 

On  dit  d'un  homme  fer- 
me &  confiant ,  qui  réfifte 
aux  perfécutions ,  que  c'eft 
un  diamant  fous  les  mût^r- 
teaux, 

MARTEL.  Avoir  martel 
en  tête ,  ;  être  jaloux ,  mé- 
fiant ,  &  inquiet. 

Mais  j'ai  martel  en  tête  ,  & 

tout  autre  Tauroit.  Haut. 

Th.  Ital. 

MARTIN  ;  Faire  la  Saint 
Martin  ,  c'eft  faire  bonne 
sherece  jour-là. 
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On  ne  dit  guères  lAaniit 
qu'il  n'y  ait  de  l'Ane. 

Pour  un  point  Martin 
perdit  (on  Ane;  c'eft-à-dire, 
il  a  perdu  U  partis  fauté 
d'un  pointo 

Cardan  rapporte  l'origine 
de  ce  proverbe,  &  dit,qu'un 
non.mé  Martin  ,  Abbé  d'u- 
ne Abbaye  appellée  Afello^ 
avoit  fait  écrire  fur  le  por- 
tail de  fa  maifon  : 

"Porta  patens  ejîo  ,    nulli 
claudaris  honefto. 

Mais  Fouvrierpar  mégarde, 
ou  par  ignorance,  avoit  mis 
le  point  après  le  mot  de  nul- 
li ;  ce  qui  donnoit  au  Vers 
un  fens  tout  contraire.  Le 
Pape  paflant  par-là  fut  indi- 
gné de  cette  incivilité  ,  & 
le  priva  de  fon  Abbaye.  Le 
Succeffeur  fit  réformer  cet- 
te mauvaife  ponduation  du 
vers ,  auquel  on  ajouta  le 
fui  van  t. 

Prs  folo  pun^io    caruît 
Martimts  Afello. 

Mais  à  caufe  que  le  moé 
Italien  Afello  fîgnifie  en 
François  Ane  ,  on  a  ain(î 
tourné  le  proverbe  ;  Pour 
un  point  Martin  perdit  foi3 
Ane  ,  au  lieu  de  dire  (on 
Abbaye, 
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M'trtin  bée  ,  Ce  dit  des 
inoutons  qui  bêlent. 

On  dit  fimplement  M-r- 
tm  ,  pour  fignifier  un  bâton 
à  battre  les  ânes.i 

On  appelle  l'ivreiTe,  le 
inal  SAii-it-M^Ytin  ,  à  caufe 
qu'autrefois  on  tenoit  des 
Foires  pour  la  vente  du  vin 
vers  la  Saint-Martin,  où  l'on 
buvoit  beaucoup  :  ce  qui  a 
donné  lieu  à  demander  le 
vin  de  la  Saint-iMartin. 

Marîin-haîorr^ÇQ  à\î  quel- 
quefois pout  un  voleur  ar- 
mé d'un  gros  bâton  comme 
dans  la  Fontaine. 

Holâ  martin-baton^lA^mn 
baîon  accourt;  l'âne  change 
de  ton  ;  quelquefois  pour 
le  bâton  même  ,  je  batterai 
ma  femme  en  Tigre  fi  6lle 
me  fâche  ,  manin  bâton  en 
fera  l'office,  Rab, 

MARTRE.   Prendre 
Martre  pour  Renard,  pren- 
dre une  thofe  pour  l'autre. 
MA;SQ.UE  ;  au  figuré. 

Hé   ,    quoi     rorfqu'autrefois 
Horace  après  Lucik  , 

Exhaloit    les  vapeurs  de  fa 

bile  , 
A  voir  ôrér  le  màfque  aux  vi- 
ces de  fon  temps. 

Êoit. 

Ce  mot  s*emploie  au  fe- 

trinin  ,  quand  il  fe  dit  d'une 

femme  laide  ou  malfaite  , 

Quelle  mafqut  eft-ceià  f  La 
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vilaine  mafque»  Ah  ,   ah  J 
petite  mafque.  Mol, 

Faire  un  mafque  à  quel- 
qu'un ,  c'efl-à-dire  ,  lui  jet- 
ter  quelque  chofe  au  nez 
qui  le  barbouille  ,  qui  le 
falifTe. 

Jetter  le  nrnfque.  Parler 
franchement ,  paroître  tel 
qu'on  efl  en  effet ,  ne  plutf 
fe  déguifer,  fe  déclarer  ou- 
vertement. 

lî  fâu:  enfin  que  j'éclate  , 
Que  je  levé  le  ma/que  ,  SC 
que  je  diîcharge  ma  rafe. 

Mol. 

Donner  un  mnfque,  don- 
ner un  fouftiet ,  couvrir  la 
joue  à  quelqu'un  de  la  main. 
MASQUER  ;  donner  urt 
foufFiet.  11  lui  auroit  fi  bien 
Tïiafqué  lé  groùin  avec  leJ 
quatre  doigts  &  le  pouce. 
p.  Quic. 
Se  mafquer  ;  diffimuler  , 
faire  femblant  ,  contrefai- 
re ,  &c. 

MASSUE.  Faire  de  fa 
tête  tnafjue  ;  s'expofer  â 
quelque  '  péril  ,  à  cjuelquè 
peine,  pour  faire  réuftir  unô 
affaire. 

MATAGRABOLISER  ; 
Faire  ,  compofer  ,  arranger, 
mettre  au  jour ,  mettre  en 
ordre  ;  polir  ou  inventer  :  Il 
y  a  huit  jours  que  je  furs 
â  matagY^boUfer  cette  ha- 
ranguCo  RaB. 


MAT. 

MATAMORE  ;  tueur  de 
More  ;  un  homicide  ,  ce 
mot  vient  de  rEfpagnol  , 
du  mot  matar  ,  &  moro  , 
More.  Scaron  s'en  fertpour 
marquer  un  homme  terri- 
ble ,  furieux ,  vaillant. 

Que  pourrai  -  je  durer  contre 
un  tel  matamore  î  Scar. 

MATASSIN.  Le  Ballet 
des  M^taffins,  Ceft  une  dan- 
fe  qui  eft  imitée  de  la  dan(e 
armée  des  anciens  ;  cette 
forte  de  danfe  fe  fait  enco- 
re aujourd'hui  en  France 
dans  certaines  villes ,  où  il 
y  a  des  troupes  en  quartier 
d'hiver  ;  ce  font  ordinaire- 
ment des  Soldats,  les  mieux 
faits ,  &  les  plus  adroits  de 
toute  une  garnifon,  qui  don- 
nent ce  fpedacle  au  public, 
moyennant  une  pièce  de 
cinq  fols  ,  qu*on  donne  en 
entrant  pour  les  voir  :  Ils 
danfcnt  l'épée  nue  à  la  main, 
faifant  des  tours  d'adrefle 
avec  leurs  épées  ,  au  Ton 
de  quelques  violons  &  fans 
perdre  la  cadence.  Ils  s'ejp- 
criment ,  fe  battent  ,  cha- 
maillent de  leurs  épces,  d'u- 
îie  manière  qu'on  croiroit 
qu'ils  vont  tous  fe  percer,& 
au  bout  du  compte  pas  un 
n'a  la  moindre  égratignure; 
ils  font    ordinairement  au 
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nombre  de  24. 

Cette  danle  eft  défendue 
à  Paris  ;  mais  elle  s'exerce 
encore  tous  les  hivers  à 
Strafbourg ,  à  Bourdeaux  & 
à  Marfeilîe. 

M  A  T  E  R.  Détruire  i 
battre,  mettre  en  defordre  ; 
fatiguer  quelqu'un  le  tracaf- 
fer  :  Pour  les  mater  fiirvint 
Q.  P.  quiclope.  Rab. 

MATHURIN.  On  appel- 
le des  tranchées  de  Saint 
Mathurin^  les  accès  de  folie; 
à  caufe  ,  qu'on  a  coutume 
d'invoquer  Saint  Mathurin 
pour  la  guérifoh  des  fous. 
De  là  eft  aufti  venu  qu'on 
appelle  par  dérifion  Mathu- 
ria ,  un  homme  qti'ôn  veut 
taxer  de  folie. 

MATIN.  Voilà  un  beau 
matin  ,  s'il  vouloit  mordre; 
fignifie ,  cet  homme  feroit 
bien  capable  de  faire  quel- 
que choie ,  s'il  vouloit  s'em- 
ployer. 

MATIN.  Qui  a  bon 
voifîn ,  a  bon  matin  ;  c'eft- 
à  dire  ,  qu'on  dort  en  repos, 
quand  on  vit  avec  des  gens 
pai/îbles  ,  qui  ne  font  point 
chicaneurs. 

On  a  beau  fe  lever  matin^ 
quand  on  a  le  nom  de  dor- 
mir la  grafle  matinée;  pour 
dire  ,  qu'on  a  de  la  peine  à 
guérir  les  efprits  préoccupés 
fur  le  fait  de  la  réputation» 
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Tel  qui  fe  levé  le  matin 
ne  fçait  pas  ce  qu'il  lui  ar- 
rivera le  foir  ;  pour  mar- 
quer la  vanité  &  Tincertitu- 
ide  des  entreprifes  des  hom- 
mes. 

MATÎNER  ;  maltraiter  , 
vaincre,  fupporter  avec  pà- 
tierxe  quelque  mal. 

Qui  fans  paroître  marmiteux 

Comme  toi  fa  goutte  md^ 

fine.  ScAR. 

MATINES.  Des  matines 
tien  Tonnées  font  à  demi 
dites. 

On  dit  qu*un  homme  eft 
étourdi  comme  le  premier 
toup  de  matine^^-àxze  qu'on 
eft  à  demi  endormi  ,  quand 
ce  premier  coup  Tonne. 

Le  retour  vaudra  pis  que 
matines ,  Te  dit  en  parlant  de 
ceux  qui  prennent  la  revan- 
che de  leurs  ennemis ,  dont 
on  trouve  la  commodité  la 
nuit  au  retour  de  Matines. 

MATOIS.  Fourbe  ,  ruTé. 

Et  fait  au  ^Xwsmaîots  dontier 
du  nez  en  terre. 

Futé  matois  ;  adroit,  fùb- 
lil ,  qui  n'eft  point  facile  à 
tromper. 

Je  vous  en  avertis  c'cft  un  futé 
ni'dtois,  E)ak. 


MAU. 

MATOISE;  fourbe ,  fine; 
inventive  ,  intriguante.  Lt 
matfiife,  MoL» 

MATOISERIE;  fourbe- 
rie ,  ruTe. 

C'eft  d'exceller  en  tours  pleini 
de  matoiferie .    L a  F  o  n  t. 

MA  TR  AS  jfléche, ar- 
balète. 

jtîé  trêves  de  matras  ,  ils 

font   hors  de   faifon. 
Et  parmi  les  Chrétiens  c'cft 
une  trahifon.  Scar. 

MATRIMONION; 
mariage. 

Que! qu'autre  fous  l'cfpoir  de 
matrimonton.       Mot. 

MAUPITEUX  ;  im- 
pitoyable ,  dur ,  inTenfîble. 
je  Tuis  mauftteufe  ,  parlant 
d'une  des  Parques.       Abl^ 

MAUSSADE.  Façon 
dedaigneuTe ,  malTéante. 

Maujj'ade  ;  grofTier ,  laid, 
dégoûtant. 

Mais  non,  venons  à  lui  dont 
la  maujj'ade  mine,  Regn. 

Mais  me  plaît-il  auflî  le  mauf' 
fade  qu'il  cft.  Scar. 

MAUVAISETIE'  ;  mé^ 
ehanceté ,  tromperie. 

Tn 
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Tu  prétens  finement  par  cet- 
te mauvaifet'té . 

Lui  donner  plus  d'amour  ,  à 
moi  plus  d'amitié.  Regn. 

MAUVIS.  On  dit  en 
Fauconnerie  :  les  Faucons 
ont  engendré  les  w^r^'L'/î. 

MAZt.TTE  ;  roiFe  ,  mau- 
vais cheval ,  maigre  ,  ruiné. 

Depuis  huit  jours  entiers  avec 

vos- longues  traites  , 
Nous  fommes    à  piquer  des 

chiertnej  de  mazettes. 

Se  dit  aufTi  fîgurément  , 
par  raillerie  d'un  mauvais 
loueur 

MECHANT.  Une  fera 
pas  fi  fj^é chant  qu'il  l'a  promis 
à  Ton  Capitaine. 

MECHE.  Découvrir  la 
jvéche  ;  découvrir  une  in- 
trigue ,  une  entreprife  ,  un 
complot;  éventer  une  fout- 
berie  ,  un  deflein. 

MECHEF  ;  malheur  , 
difgrace ,  defaftre. 

Il  appréhende  que  fon  chef. 
En  reçoive  quelque  méchef. 

BOURT. 

,  ME'CREANT  ;  athée  ou 
inficéle ,  qui  ne  croit  point 
au  vrai  Dieu; 


Bien  à  propos  s'en  vint  Ogict 
en  France  , 

Pour  le  pays  dé   mécrécint 
monder  La  Bruy. 

MEDAILLE.  Tourner  la 

médatlU\  tourner  la  phrale^ 
changer  de  difcours ,  dire  le 
contraire  ,  changer  d'opi- 
nion. Que  fi  nous  voulons 
tourner  ÏTLmeda! lie,  Scar. 
Toute  médaille  a  fon  re- 
vers ;  c'eft-à-dire,  qu'il  n'y 
a  rien  qu'on  ne  puiÂe  con- 
fidérer  en  bonne  &  mauvai- 
fe  part;  que  toute  affaire  a 
Tes  avantages  &  Ces  incon- 
véniens. 

La  médaille  eft  renverféej 
la  fortune  a  change  ,  les 
chofes  ne  font  plus  dans  le 
mcme  état. 

Vieille  médaille.  Mot  mé- 
prifant  qu'on  dit  par  ironie 
aux  vieilles  femmes.  J'ai 
fait  ferment  que  la  première 
de  ces  vieilles  médailles  qui 
me  tendra   la   joué.  . 

Th.  Ital, 
MEDECIN.  Heureux  le 
Médecin  qui  vient  fur  le  de- 
clin  de  la  maladie  ;  pour  . 
dire  ,  qu'il  a  l'honneur  de 
la  cure  qui  fe  fait  par  les 
forces  naturelles. 

Après  la  mort  le  Médecin; 
c'eft-à-dire  qu'on  apporte  le 
remède  à  une  affaire,  quanii 
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elle  eft  ruinée,  quand  il  n'eft 
plus  tems. 

Les  médecins  font  les  cime- 
tières bofTuî  ;  pour  dire 
qu'ils  font  àes  ignorants  , 
qu'ils  font  naourir. 

MEDECINER.  Se  mé- 
dectner  ;  par  ironie,  fe  dit 
d'une  perionne  qui  eft  con- 
tinuellement dans  les  remè- 
des ,  fans  en  avoir  befoin,  & 
qui  fe  médicamente  le  corps 
plutôt  par  habitude ,  que 
pour  trouver  du  foulage- 
ment  à  fes  maux  imagi- 
naires, 

MEDIANOS  ;  repas  ou 
réveillon  qu'on  fait  entre  le 
foupé  &  le  déjeuné  ,  ce  ter- 
me &ce  repas  doivent  leur 
origine  à  la  Reine  Anne 
d'Autriche  tpoufc  de  Louis 
XIII. 

MEDICAMENTEK  une 
affaire  ;  ménager  ,  mener 
avec  prudence  ,  conduire 
fagement ,  diriger  avec  eC- 
prit  une  entreprise  ou  une 
affaire  délicate.  Mon  Dieu , 
arrêtez-vous  ,  laiiTez  -  moi 
tnédicamenter  cette  afiaite. 

Mol. 
MEL  ANCOLIE.On 
dit   du  vin  ,    &    des    con- 
tes pour   rire  ;  que  c'eft  le 
tombeau  de  la  njéUncoiie, 

La  wt'L'inc'jlie  ne    paye 
joint  de  dettes. 
MLLE'.    C'eft  un   Mar^ 
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chànd  mêle\'  fe  dit  d'un  hom- 
me qui  fait  plufîeurs  métiers; 
qui  a  appris  di  verfcs  fciences. 
Lorsqu'un  homme  eft  fî 
ivre,  qu'il  ne  peut  parler  , 
ni  defferrer  les  dents ,  on  dit, 
qu'il  a  les  dents  mêlées. 
Mêler.  On  appelle  un  fac- 
totum, un  Jean  qui  de  tout 
fe  mcle. 

On  dit  aux  femmes  qui 
veulent  prendre  connoifTan- 
ce  des  aiS'aires  des  hommes: 
AIelez,-vous  de  Hier  votre 
quenouille. 

MENACER.  Tel  menace 
qui  tremble  ,  c'eft-à-dire  ^ 
que  celui  qui  menace  ,  a 
fouvent  plus  de  peur  que 
celui  qu'il  menace. 

MENAGE.  Quand 
un  méchant  homme  eft  ma- 
rié à  une  méchante  femme^ 
on  dit  ,  que  ce  n'eft  qu'un 
ménage  gité. 

Il  vit  di  ménage  ;  fe  dit 
d'un  goinfre  qui  vend  fes 
meubles  pour  vivre. 

On  dit ,  que  le  ménage  eft 
un  gouffre  de  biens ,  pour 
fignifier,  qu'il  faut  beaucoup 
de  chofes  pour  le  faire  lub- 
fifter. 

On  dit  de  celui  à  qui  on 
prend  les  meubles  par  Juf^ 
lice ,  qu'on  lui  remue  Iba 
mé  Aje. 

Quand  quelqu'un  a  rom- 
pu ,  brifé  ,  eu  fait  quelques 
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tâcfordres  dans  la  maifbn  , 
on  dit  :  qu'il  a  fait  là  un 
beau  ivénsfre  ,  qu'on  a  joué 
chez,  lui  à  remue -ménage. 

Quand  un  homme  (b  laiiTe 
tromper  ,  qu'on  en  fait  tout 
ce  qu'on  veut  ,  on  dit  : 
qu'on  le  me/ie  par  le  nez 
comme  un  buftie. 

C'cft  le  monde  renverfc  , 
la  charrue  mené  les  Bœufs. 

Mener  quelqu'un  ;  pour- 
ifiiivre  ,  inquiéter  ,  chagri- 
ner ;  au  jeu  ,  pour  perdre  ; 
railler  ,  duper  ,  Ce  moquer  , 
jouer  un  mauvais  tour. 

Mener  tambour  battant  ; 
ne  point  ménager  une  per- 
lonne  ,  en  agir  avec  elle 
fans  mefure  &  fcvcrement , 
ne  lui  donner  pas  le  tems  de 
fe  reconnoître. 

Tambour  battant  menez-mol 
votre  Agnès,      Th.  Ital. 

MENESTRE;roupe, 
bu  autre  ragoût ,  qui  a  de 
la  fauce. 

Mon  Do£>ciir  de  menefîre  en 
fa  mine  altérée.         Resn. 

MENE* TRIER.  Pour 
joueurs  de  violons  ,  ou  de 
quelqu'autre  inftrument  mii- 
fical.  Il  me  dit  qu'il  avoit 
déjà  retenu  un  ménétrier. 

Il  eft   comme  les  Mené- 
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trUr% ,  il  n'a  point  de  pire 
logis  que  le  fien, 

MENEUR.  On  appelle 
Meneur  d'Ours ,  un  homme 
mal  accommodé  &  mal  bâti, 
on  appelle  auflî  du  même 
nom  le  Gouverneur  d'un 
jeune  homme  de  qualité , 
que  le  frère  meneur  conduit 
dans  Tes   études. 

MENSONGE.  Tous  fon- 
gesfont  menfongei^'^QMX.  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  à 
tout  ce  qu'on  dit  qu'ils  pro- 
noftiquent. 

Menteur,  Il  faut  qu'un 
menteur  2ÎM  bonne  mémoire, 
c'eft  à-dire ,  afin  qu'il  ne 
fe  coupe  pas ,  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  fa  menterie. 

Menteurs  comme  une 
Oraifon  funèbre  ,  comme 
une  Epître  dédicatoire,com- 
me  un  Panégyrigue. 

On  appelle  menteurs  d'hi- 
ver ,  ceux  qui  difent  qu'ils 
n'ont  pas  froid  quand  il 
gèle. 

MENTIBULÊ.  Mâchoi- 
re. Et  moi  je  crois  que  j'ai 
la  mentibule  démife.  Haut» 

MENTIR.  Peut-être  em- 
pêche les  gens  de  mentir,  . 

Vous  avez  fait  mentir  le 
proverbe  :  fe  dit,  quand  on 
fait  une  chofè  qui  eft  contre 
les  opinions  reçues  du  vul- 
gaire. 

Un  Cardinal  boflfu  ,  fr^'* 
Qii 
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tant  fa  bofle  contre  une  au- 
tre ,  dit  :  Nous  avons  fait 
menti,  le  proverbe  ,  qui  dit 
que  deux  montagnes  ne  fe 
rencontrent  pas. 

Bon  fang  ne  peut  mentir  ; 
c*eft-à-dire,  qu  on  fait  tou- 
jours paroitre  ce  qu'on  eft 
dans  le  fond  de  l'ame, 

MENTON  Branler  le 
menton;  manger  : 

Soit ,  pourvu  que  toujours  je 
branle  le  menton.        Mol, 

Lever  le  menton  ;  (e  van- 
ter ,  s'en  faire  accroire  ;  faire 
l'entendu  &  le  réfolu  ;  ufur- 
per  un  pouvoir  abfoiu  : 

Pourquoi  faire  tant  de  mena- 
ces , 
Et  lever  fi  haut  le  menton. 

SCAR. 

Soutenir  le  menton  ;  pro- 
téger ;  faire  tête  ,  réfifter. 
Voulez  -  vous  qu'un  Reli- 
gieux entreprenne  de  foute- 
îiir  le  menton  à  des   garne- 

mens  ? 

MENU.  Se  donner  du 
menu  ;  vivre  dans  le  plaifir , 

dans  la  joie* 

Mr/PRi-NTURE.Mépri- 
fe  ^  faute  ,  bévue*  Ce  n'eft 
que  meprenture. 

ME'PRIS.  Iln'^  a  point 
de  dette  fitot  payé'è  que  le 
encarts». 
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MER  à  boire  ;  fe  dit  pouf 
exprimer  qu'une  chofe  eft 
ennuyeufe  ,  pour  marquer 
qu'une  affaire  traîne  en  lon- 
gueur ,  qu'on  apporte  tou- 
jours du  retardement  &  dU 
délai  ;  pour  exprimer  la  dif- 
ficulté ,  les  obftacles  ,  les 
inconvéniens  ,  les  peines  ^ 
les  chagrins  qu'on  rencontre 
à  faire  réuffir  une  affaire  ; 
pour  exprimer  les  defa- 
grémens  &  les  dégoûts  qui 
fe  trouvent  à  traiter  &  à 
avoir  des  affaires  avec  une 
perfonne  qui  eft  lente  ; 
enfin  pour  marquer  l'irréfo- 
lution  ,  l'impatience  &  l'em. 
barras  : 

Votre  père  *  Ah  ,  Mbnfieur  , 
c'ert  une  mer  à  boire.  Danc. 

On  dit,  qu'une  chofe  eft 
Talée  comme  mer:  c'eft-à- 
dire  ,  qu'elle  eft  trop  Ta- 
lée. 

Labourer  le  Hvage  de  la 
mer ,  prendre  une  peine  in- 
utile. 

Il  vogue  en  pleine  mer  : 
fe  dit  d'un  homme  dont  la 
fortune  eft  bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avan- 
ce un  grand  ouvrage  qu'il  a 
entrepris,  qu'il  eft  en  pleine 
mer. 

Qui  craint  le  danger,  nel 
doit  pas  allée  fur  mer. 


MER. 

Ne  va  au  bal  qui  n'aimera  la 

danfe  , 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le 

danger  , 
Ni  au  fcftin  qui  ne   voudra 

mander  , 
Ni  à  la  Cour    pour   dire  ce 

qu'il  pcnfe. 

MERCERIE.  Il  a  plu  fur 
f2.  rnerctrie  ;  c'eft-à-dire  , 
que  Ton  trafic  va  mal ,  qu'il 
eft  prêt  à  faire  banqueroute, 

MERCI.  [  La]  A  l'aban- 
don 5  au  pouvoir  : 

11  vçrront  leurs  écrits ,  honte 

de  l'Univers  , 
Pourrir  dans  la  poulliére  à  la 

merci  des  vers. 

MERCIER.  A  petit 
Mercier ,  petit  panier  ;  fîgni- 
fie,  que  les  petites  gens  peu- 
vent vivre  de  leur  trafic  en 
réglant  leur  dépenfe  à  leur 
gain. 

On  dit  d'un  homme  fort 
emporté  de  colère  ,  qu'il 
tueroit  un  Mercier  pour  un 
peigne. 

Au  jour  du  Jugement  cha- 
cun fera  Mercier ,  il  portera 
Ton  panier  ;  popr  dire,  qu'il 
répondra  de  Tes  fautes. 

MERCURIALE.  Faire  ou 
recevoir    une   mercuriale  ; 
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faire  ou  recevoir  des  repro-» 
ches ,  gronder  ,  reprendre 
aigrement.  On  vous  fait  ve- 
nir au  bout  de  la  table,  pour 
recevoir  la  mercuriale.  Le 
fommeil  qui  m'oblige  de  fi- 
nir ma  lettre  vous  fauve  une 
mercuriale.  BouRS. 

Mercuriale  vient  de  Mer- 
credi, jour  autrefois  de  con-; 
feil  au  Palais ,  où  le  Procu- 
reur-Général avoit  Tes  en- 
trées ,  &  s'expliquoit  fur  les 
fautes  qui  fe  commettoient 
en  l'exercice  de  la  Juftice  * 
De-là  efl  venu  cette  façon  de 
parler,  Faire  une  mercuriale, 

MERDE,  Plus  on  remue 
la  merde ^  l'ordure ,  plus  elle 
put;  c'eft-à-dire,qu'ilne  faut 
point  approfondir  une  affaire 
où  il  y  a  du  crime  ,  &c. 

Aux  cochons  la  merde  nû 
put  point. 

De  merde  ;  pour  marquée 
le  peu  de  valeur  d'une  cho- 
fe  ,  &  le  mépris  qu'on  ea 
fait  ; 

Voilà  de  beaux   rameurs  dQ 

merde  , 
U  faut  donc  que  le  prix  je 

perde,  Scar., 

MERE.  C'efl  le  ventre  de 
ma  mère  y  ie  n'y  retourne 
plus  :  fe  dit ,  quand  on  a  été 
mal  fatisfait  ^'un  lieu,  où 
l'on  nç  veut  plus  retourncî  j 
Oiij 
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<l'une  affaire  qu'on  ne  veut 
pas  recommencer. 

On  dit  d'une  perfonne 
qu'on  a  fort  rabrouée,  qu'on 
l'a  bien  renvoyée  chez  fa 
fwfr*  grande, Ton  père  grand. 
On  ne  la  trouve  plus,  la 
mère  en  efl  morte  :  fe  dit 
d'une  chofe  qui  eft  devenue 
fort  rare. 

On  dit  qu'une  fille  (liit 
ordinairement  les  pas  ,  les 
mœurs  de  fa  mère  ;  pour 
dire,  qu'elle  prend  Tes  ma- 
nières de  vivre  ;  &  que 
l'exemple  de  fa  mère  ,  la 
rend  fage  ou  folle. 

Quand  quelqu'un  fe  mêle 
d'enfeigner  à  un  autre  une 
chofe  qu'il  fçait  mieux  que 
lui ,  on  dit  :  Il  veut  appren- 
dre à  fa  mère  à  faire  des  çn- 
fans. 

MERITER.  Lorfqu un 
homme  a  des  qualités  focia- 
bles ,  ou  contraires  à  la  fo- 
ciété  ,  qui  le  font  recher- 
cher ,  ou  fuir  :  on  dit ,  qu'il 
mérite^  ou  ne  mérite -^às  àe 
vivre. 

MERLAN.  On  dit ,  que 
les  merla7is  font  viandes  de 
laquais ,  de  poflillons ,  parce 
qu'ils  n'empêchent  point  de 
courir,  &  ne  chargent  point 
l'efromac. 

Gober  le  merlan» 
MERLE.   Franc  comme 
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un  merle. 

Il  fiffle  comme  un  merle* 
Il  eft  fin ,  il  eft  rufé  com- 
me un  merle  :   fe    dit  d'un 
homme  fin. 

MERLIN.  On  prétend 
qu'il  y  a  eu  un  fameux  ma- 
gicien de  ce  nom  qui  vivoit 
à  la  fin  du  cinquième  fîécle. 
MERRAIN.  On  dit  qu'il 
y  a  du  merrain  dans  une 
maifbn  ;  c'eft-à-dire,  du 
mauvais  train, 

MERVEILLE.  Promettre 
monts  &  mer'veilles  ;  éblouir 
à  force  de  belles  promefles., 
C'eft  une  des  fept  Mer- 
veilles du  monde  ;  c'eft  quel- 
que chofe  de  rare  ,  d'excel- 
lent. 

MESESTIMER.  N'avoir 
aucune  cfHme  pour  une  per- 
fonne ,  la  méprifêr  : 

Comme  vous  me  forcez  à  vous 
méfeflimer.  Cap. 

MESSAGER.  On  ne 
trouve  jamais  meilleur  mef- 
fuger  que  foi-méme. 

On  dit  d'un  roulTeau  qui 
put,  du  fromage  trop  affiné, 
qu'il  fent  le  pied  de  mejfa- 
^er. 

MESSE.  Il  ne  fe  faut  pas 
fier  à  un  homme  qui  entend 
deux  mejfes  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  fe  faut  défier  des  hypo- 
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crites. 

On  dit  d'un  homme  qui 
déjeune  avant  que  d'aller  à 
la  mcjj'e ,  qu'il  veut  tromper 
le  Diable ,  ou  qu'il  va  à  la 
mijje  des  morts,  qu'il  y  por- 
te   pain   &    vin. 

On  appelle  àes  débau- 
chés ,  des  enfans  de  la  mefj'e 
de  minuit ,  qui  vont  au  ca- 
baret fous  prétexte  d'aller  à 
la  Mefle  qui  fe  célèbre  la 
nuit  du  jour  de  Noël. 

11  ne  va  ni  à  Mcjje ,  ni  à 
Prêche  :  fe  dit ,  pour  mar- 
quer un  fcélérat  ,  qui  n'a 
point  de  religion. 

MLSSEANT  ,  de  maie 
fedcns ,  comme  de  bene  ft- 
dens  :  on  a  fait  bien  feant. 

On  dit  cela  eft  mejféant  ; 
c'eft-à-dire  ,  déplacé ,  mal 
fait ,  mal  en  ordre. 

M  E  S  T  I  S.  Illégitime , 
bâtard  : 

Vers  h  terre  d'où  font  fonis  , 
Tant  légitimes  que  mefiis  , 
Vos  aïeuls  ,  tant  hommes  que 
femmes.  Scar, 

M  ES  U  A  NT.  Doréna- 
vant ,  à  l'avenir  ,  défor- 
mais. Les  perdrix  nous  man- 
geront les  oreilles  mefu^znt. 

Rab. 

MESURE.  Les  petites  me- 
fures  ne  reviennent  pas  aux 
grandes  ;  c'efl-à-dire ,  qu'en 
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vendant  en  détail  on  perd 
fur  les  petites  mefures. 

La  mefure  cft  comble  :  fe 
dit  en  parlant  d'un  pécheur 
endurci  qui  ajoute  crime  fur 
crime  ;  pour  dire  ,  qu'il  a 
tant  ofïenfé  Dieu ,  qu'il  doit 
craindre  un  prompt  châti- 
ment de  la   Juflice  Divine. 

MESURER.  Le  Seigneur 
a  dit  qu'on  fera  mefure  â  la 
même  mefure  qu'on  aura 
mefure  les  autres  ;  pour 
dire  ,  que  la  pareille  nous 
fera  rendue. 

Lorfqu'il  y  a  quelque  con- 
teftation  fur  quelque  quanti- 
té douteufe  :  on  dit  ,  Voilà 
le  boiiTeau  où  on  les  mefure^ 
en  montrant  la  régie  qui 
décide  la  chofe. 

Mefurer  fon  "i  verre  ;  s'en- 
ivrer à  plaifir,  fe  grifer.  Jus- 
qu'à D. Quichotte  même  qui 
n'avoitpas  mefure  {on  verre. 
D.  Quic. 

METES.  Bornes,  limites, 
frontières.  La  chofe  étant 
hors  les  metes  de  la  rai(bi](^ 

Rab. 

ME'TIER.  De  tous  mé- 
tiers ,  il  en  eft  de  pauvres  , 
&  de  riches. 

11  n'y  a  point  de  fî  petit 
métier  qui  ne  nourrifle  ion 
maître. 

C'eft  un  méchant  métier 
que  celui  qui  fait  pendre  (on 
maître. 


248        MET. 

On  dît  d'un  homme  intri- 
guant :  Il  eft  de  tous  mé- 
iicrs  ,  &  fi  il  ne  peut  vi- 
vre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un 
tour  d'adrelTe  ,  ou  quelque 
fourberie  :  on  dit ,  qu'il  a 
fervi  d'un  plat  ,  qu'il  a 
^onné  un  plat  de  (on  mé- 
tier ,  qu'il  a  joué  d'un  tour 
de  fon  métrer.  On  le  dit 
aufTi  en  bonne  part ,  quand 
quelqu'un  a  fait  quelque  pré- 
fènt  ,  ou  apporté  quelque 
chofe  de  la  nature  du  métier 
dont  il  fe  mêle. 

Chier  fur  le  métier  ;  pour 
dire  ,  renoncer  à  une  pro- 
fefTion  qu'on  avoit  embra(^ 
fée. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui 
ne  nourrit  pas  (on  maître  ; 
^gnifie ,  que  c'eft  un  mau- 
vais emploi  que  celui  qui  ne 
donne  pas  de  quoi  fub- 
fifter. 

M  E  T  T  R  E  de  la  paille 
dans  (es  fouliers. 
•  Mettre  le  nez  en  quelque 
cho(e  ,  ou  ,  mettre  le  nez 
par-tout  ;  pour  dire,étre  plus 
curieux  qu'il  ne  faudroit  ; 
fe  mêler  mal  à  propos  deç 
chofes,qui  ne  nous  regar- 
dent pas. 

Se  mettre  fur  les  rangs  ; 
fe  préfenter  ,  paroître  ,  (è 
faire  voir.  Pour  raccommo- 
der ^Qs  affaires ,  il  fe  mit  lur 
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les  rangs. 

Se  mettre  (ur  Tes  airs  ;  (e^ 
mettre  (iir  fon  propre ,  s'ha- 
biller magnifiquement. 

Mettre  dans  un  beau  jour  ; 
c'eft  expofer  dans  un  lieu 
avantageux ,  faire  paroitra 
avec  éclat  ,  faire  voir  du 
bon  coté.  On  met  dans  un 
beau  jour  ce  qu'on  a  trouvé. 

RlCH. 

Mettre  au  blanc  ,  au  fec  ; 
ruiner,  dévalifer.  Qu'il  nous 
mit  en  peu  de  tems  au  blanc. 

Mettre  en  defarroi  ;  met- 
tre en  défordre ,  en  mau- 
vais étar: 

Et  penfa  mettre  en  defarroi , 

Ce   brave  ferviteur   du   Roi. 

L.v  Font, 

Mettre  en  défaut  ;  embar- 
raffer  ,  étonner.  Ces  êéiC- 
cours  du  maître  &  de  l'é- 
cuyer  ne  firent  que  mettre 
encore  plus  en  défaut  la 
Dame.  D.  Quic. 

Il  ne  faut  pas  mettre  la 
main  à  l'encenfoir  ;  il  ne 
faut  pas  que  les  perfonnes 
féculiéres  fe  mêlent  mal  il 
propos  des  chofes  qui  font 
purement  de  la  Religion , 
&  de  la  Jurifdiâion  Lcclé- 
fiaftique. 

Mettre  une  cho(e  en  li- 
gne de  compte  ;  pour  dire, 
prétendre  qu'on  la  compte 
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pour  beaucoup  ,  qu'on  y  ait 
égard. 

Mettre  quelqu'un  fur  les 
denrs  ;  fîgnifie,  le  faire  tra- 
vailler jufqu'à  n'en  pou- 
voir plus,  jufqu'à  faire  qu'il 
ne  puifTe  plus  fe  foutenir. 

Se  mettre  fur  (on  quant  à 
moi  ;  marquer  par  des  gef^ 
tes  ou  par  des  difcours  de 
vanité,  qu'on  croit  être  fort 
au  deffus  des  autres. 

Se  mettre  fur  le  trotoir  ; 
c'eft  cornmencer  à  paroitre 
dans  les  compagnies. 

Se  mettre  en  quatre  pour 
quelqu'un  ,  c'eft- à -dire  , 
faire  toutes  chofes  imagina- 
bles pour  lui. 

Mettre  le  pied  dans  la 
vigne  du  Seigneur  \  c'eft 
s'enivrer. 

Mettre  une  chofe  ,  une  per- 
fonne  au  rang  de5  péchés  ou- 
blies :  c'eft  ne  s'en  plus  fou- 
venir. 

Mettre  toutes  pierres  en 
œuvre. 

Mettre  la  plume  au  vent  ; 
hazarder  quelque  chofe. 

Il  reffemble  aux  Chau- 
dronniers ,  il  met  la  pièce 
auprès  du  trou. 

On  ne  trouve  pas  tous  les 
jours  des  maris  qui  mettent 
leurs  femmes  à  la  gueule  du 
loup. 

Matre  leans  j  enfermer , 
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mettre  en  prifon  : 
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Ou  nous  eut  ft-t  mettre  leans. 

Mettre  les  mains  à  la  pâte; 
mettre  la  main  à  l'oeuvre  ^ 
aider,  fecourir. 

Mettre  paviUon  bas;  cé- 
der ,  rendre  les  armes  ,  fe 
confeifer  vaincu  : 

Doivent  fans  contredit m^ff ire 
pavillon  bas.  Mol* 

Mettre  en  prelTe  *,  emprun- 
ter fur  gages ,  d'un  Juif  ou 
d'un  ufurier. 

Mettre  in  pace  ;  enterret 
un  corps  mort  ;  mettre  en 
prifon ,  enfermer. 

Mettre  à  quia  ;  pour  pou(^ 
fer  quelqu'un  à  bout ,  met- 
tre' à  l'extrémité ,  refferrer  » 
réduire  une  perfonne  à  ne 
{bavoir  où  donner  de  la 
tcte. 

Mettre  en  rang  d'oignon; 
mettre  au  nombre  des  au- 
tres ,  admettre  dans  une  (b- 
ciété  ,  dans  une  compagnie 
fur  le  même  pié  que  les  au- 
tres. Et  je  voudrois  bien  que 
l'on  me  mît  en  rang  d'oi- 
gnon avec  l'Opéra  de  ville 
&  l'Opéra  de  village.  Th. 
Ital. 

Mettre  fur  les  rangs  ;  diP» 
courir  >  mettre  en  queiUoo  > 
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alléguer ,  citer  ,  parler  de 
quelque  chofe. 

Mettre  à  cul.  Il  tint  con- 
tre tous  les  Régens  &  Ora- 
teurs 5  &  les  mit  tous  à 
cul. 

M  E  U  R.  Il  faut  attendre 
que  la  poire  foit  mure  pour 
la  cueillir  ;  pour  dire ,  qu'il 
faut  attendre  des  occafîons 
favorables  ,  qu'il  ne  faut 
point  précipiter  les  affaires. 

Entre  deux  vertes  une 
mure  ;  fe  dit  en  parlant  de 
quelque  chofe  de  bon  qu'on 
trouve  parmi  beaucoup  de 
mauvaixes. 

Mettr  ;  fe  dit  d'une  per- 
(bnne  qui  eft  déjà  d'un  âge 
avancé  ,  &  fe  dit  fur-tout 
par  ironie  d'une  fille  qui  cft 
déjà  âgée  : 

L*une  encore  verte  , 
Et  Tautrc  un  peu  bien  meure. 
La  Font. 

MEURTRE.  ^  Lorfqu'oti 
parle  de  certaines  chofes 
qu'on  blâme  :  on  dit ,  C'eft 
un  meurtre, 

MEURTRIER.  Affuré 
comme  un  meurtrier  ;  fe  dit 
<l*un  homme  hardi ,  qui  ne 
s'émeut  point  pour  tout  ce 
qu'on  lui  dit. 

MEURTRIFIER  ;  faire 
vn  meurtre  ,  meyruir  de 
coups  : 
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Se  combattoit  à  toute  ou- 
trance , 

Et  meurtrifioit  d^importan* 
ce.  ScAR. 

M I  -  M  A I ,  queue  d'hi- 
Ter. 

MICHE.  A  la  porte  où 
l'on  donne  les  miches ,  les 
gueux  y  vont  ;  c'eft- à- dire  , 
que  l'on  fait  la  cour  à  ceux 
qui  font  en  pouvoir  dediftri- 
buer  les  grâces. 

Miche  de  S.  Etienne  :  on 
appelle  ainfi  les  pierres  y 
parce  que  S.  Etienne  fut  la- 
pidé. 

MICHON.  Il  a  bien  du 
m'chnn  ;  fignifie ,  il  a  bien 
de  l'argent. 

MICMAC.  Embarras, 
confufîon  : 

Il  fçavoit  qu^cn  joftice  on  don 
fuir  tout  micmac.       Haut. 

MIDI.  On  appelle  les 
écornifleurs ,  les  Démons  du 
midi  ^^2LT  une  fade  allufion 
à  cet  endroit  desPfeaumes: 
alf  incurfu  ^  di.monio  meri- 
diano. 

On  appelle  chercheurs  du 
midi ,  ceux  qui  vont  dans  les 
maifons  a  midi  pour  tâcher 
de  dérober  quelque  chofe  , 
quand  le  couvert  eft  mis, 

MIE.  On  dit  qu'un  hom- 
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me  jeûne  entre  la  tnie  &  la 
çroute  ;  pour  dire ,  que  le 
jeune  ne  Tempéche  point 
ce  manger. 

Mie  ;  pour  point  ou  ja- 
mais : 

Et  Meflieurs  de  TAcadémic  , 
Ne  me  le  pardoruicroicnt  mie. 

SCAR. 

MIEVRE.  Eveillé,  efpié- 
gle,  gai ,  débauché.  Il  n*a 
jamais  été  ce  qu'on  appelle 
mièvre  &  éveillé.  MoL. 

MIEUX,  Il  aime  mieux 
deux  œufs  qu'une  prune. 

Il  vaut  mieux  en  terre  , 
qu'en  pré. 

Un  tien  vaut  mieux  que 
deux  tu  l'auras. 

MIGN  ARDISE.Ca- 
reffe  ,  flaterie  ,  manières 
douces. 

MIGNON.  Fat,  fot, 
ignorant  : 

C'eft    un  petit  mignon  par 
tiop  incorrigible.     Haut. 

Mignon  ;  fîgnifie  quelque- 
fois ,  favori  d'un  Roi  ou 
Prince.  Ce  mot  fcrt  auflî  à 
carefferles  enfans.  Ne  pleu- 
rez point ,  mon  petit  mignon. 
On  s'en  fert  encore  lorf- 
qu'on  eft  piqué  contre  quel- 
qu'un &  qu'on  en  a  reçu 
quelque  dcplaifîr. 
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On  appelle  de  l'argent 
mignom^  l'abondance  de  l'ar- 
gent comptant  &  fuperflu. 

MIGNOTER.  Carcfler, 
ménager  ,  chérir  ,  flater  , 
choyer.  Elle  r»/g?iote  trop 
Ces  enfans. 

Se  mignoter  ;  (îgnifie  , 
prendre  fes  aifes ,  vivre  de 
régime. 

MIJAURE'E.  Femme 
campagnarde  ,  qui  eft  mal 
mife ,  qui  n'a  pas  bon  air. 
Voilà  une  belle  mijaurée. 
Mol.  C'eft  un  mot  inju- 
rieux &  méprifant  qu'on  ne 
donne  qu'au  fexe. 

MINAUDER  ;  fe  donner 
des  airs  coquets.  Les  vieil- 
les fe  fardent  ,  les  jeunes 
minaudent.  Th.  Ital. 

MÎNAUDIER.  Homme 
ou  femme  qui  affede  des 
airs  ridicules ,  pour  paroître 
agréable.  Sa  face  minau- 
dtére.  Le  Sage. 

MINCE.  Ridicule,  fade, 
m?tuvais  air,  fimple.  On  eft 
iî  mince  ,  on  a  des  airs  fi 
languifTans.  Haut,  On  dit 
au{fi  l'efprit  mince  ,  pour 
avoir  peu  d'efprit  ;  une  qua- 
lité fort  mtnce  ,  pour  petite 
qualité  ou  Nobleffe. 

MINE.  Faire  wm*  grife  î 
être  de  mauvaife  humeur, 
faire  une  mine  trifte  &  cha-. 
grine. 


ip 
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Et  fàifant  fur  la  mort  d'An- 

chifc  , 
Co;nmc  on    dit    une    mine 

griic.  ScAS.. 

Il  a  bonne  mine ,  mau- 
vaife  mhie, 

MINE,  éventer  la  mine  ; 
découvrir  un  deirein  caché  , 
une  conlpiration  ,  une  four- 
berie ,  une  entreprile  ;  on 
3*en  fert  auflTi  lorfqu'un  pro- 
jet n'a  point  réufîi  ,  lorf- 
qiî'une  afFiire  ou  une  entre- 
prile eft  échouée. 

-MINGRELET.  Homme 
décharné  ,  fec  : 

Couleur  vermeille ,  &  vifage 

replet , 
Taille  non  pas    de    quelque 

ming:  tlet. 

MINOIS.  Mine ,  vî^ge  ; 
trait»  du  vifage,  air  niais  , 

Sous  ce  minois  ,  qui  lui  ref- 

femlie  , 
ChaiTons   de  ce  lieu  ce  cau- 

feur.  Mol, 

Î-ÎIRACLE.  On  dit  ironi- 
quement ,  qu'un  homme  a 
fair  miï.iclc  :  quand  ,  pour 
avoir  été  mal  adroit»  il  a 
briié  ou  calTé  quelque  cho- 
fe. 

A  miracle  ;  pour  à  mer- 
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veille  ,  fort  bien  ;  c'eft  un 
mot  dont  Tulage  a  été  fort 
à  la  mode  ;  parloit  -  on 
d'une  perlbnne  ?  on  difoit 
qu'elle  étoit  faite  à  wira^ 
cl:  ;  belle  ,  agréable  ,  fpi- 
rituelle  â  miracle  : 

Il  fçait  notre  langue  à  mira- 
cU'  La  Font. 

xMIRMIDON.  Métaphore; 
pour  dire  ,  un  homme  très- 
petit  ,  un  nain. 

De  voir  cent  mirmidom^ivM 

le  fiécle  où  nous  fommes. 

Haut.  Mol. 

MIRE,  ou  MIERE.  Après 
le  cerf  la  bicre  ,  après  1& 
fangiier  le  tniere  ;  (îgnifie  , 
que  la  bleffure  du  cerf  eft 
mortelle  ,  &  que  celle  di4 
fangiier  eu  curable. 

On  difoit  en  proverbe  : 

Qui  veut  la  guérifon  du  mire  » 
11  lui  convient  tout  l^n  inal 
dire. 

MIRER.  On  dit  qu'un 
paon  fe  m^re  dans  fa  queue» 
en  pillant  d'un  lot  glorieux, 
qui  fait  vanité  de  fa  bonne 
mire  ,  &c. 

MISE.  Uemife;  valable, 
qui  eft  reçu ,  &  qui  peut  être 
débité  pour  bon  ; 


MIT. 

Auprès  de  moi  tu  fçais  qu"'ellc 
n'eft  pasde  mi/^.     H.vut. 

MISERE.  On  appelle  le 
monde  ,  une  yallée  de  mi- 
ferei. 

MISERERE.  On  dit  d'un 
homme  quia  été  bien  battu^ 
qu'il  en  a  eu  depuis  M^fjt  ère 
jufqu'à  Vitulos  ;  pal"  allufîon 
â  la  coutume  de$  Moines  , 
qui  difent  le  M  prière  ,  tan- 
dis qu'ils  fe  donnent  la  dif- 
cipline.  Fituloi  eflle dernier 
mot  du  Pfeaume  Al-ferere 
met ,  Dem. 

MISERICORDE.  A  tout 
péché  miféricorde  ;  c'eft-à- 
oire  ,  qu'il  faut  pardonner  à 
fes  ennemis ,  quelque  ofFenfe 
qu'ils  aient  pu  faire. 

MITAINE.  Cela  ne  fe 
prend  pas  fans  mitaine  ,• 
pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  aifé 
d'en  venir  à  bout ,  &  qu'il 
y  faut  apporter  beaucoup  de 
foin  &  de  précaution. 

MltlGER.  Appaifer, 
adoucir  ; 

yîfï>/^fz-lcs,  Madame. ScAR. 

MI  TON  MITAINE. 
Ceft  de  l'onguent  miton  mi- 
taine ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal  :  fe  dit  en  parlant  d'uri 
remède,  d'un  fecours ,  d*un 
f  xpédient ,  qui  ne  fert ,  ni 
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tie  nuit. 

MITONNER.  Ménager  i 
conferver  : 

Il  eft  cenains  momens  J>ourVu 
qu'on  les  mitonne.    Haut. 
Mol. 

Mitonner  cette  affaire 

MODE.  On  appelle  des 
vifages  à  la  mode  ,  des  vila- 
ges  qui  fe  démontent,  qui 
changent  félon  l'octalîon  > 
&  la  fortune. 

Des  amis  à  la  mode  ,•  fê 
dit  de  ceux  qui  ne  témoi- 
gnent de  l'amitié  qu'à  ceux 
qui  peuvent  leur  rendre  fer- 
vice  ,  ou  qu'ils  voient  éle- 
vés en  honneur  &  en  digni- 
té ,  &  qui  n'ont  aucuns 
égards  pour  leurs  anciens 
amis  dès  qu'ils  font  tombés 
dans  le  malheur. 

Qn  appelle  des  (çavanâ 
à  la  mode  j  qui  parlent  de 
tout  fans  fçavoir  rien  à  fond  , 
qui  veulent  avoir  Fhonneur 
de  paiTer  pour  fcavans ,  & 
nô  veulent  pas  avoir  la  peirî 
de  rien  apprendre,  qui  né- 
gligent l'étude  des  lan- 
gues fçavantes  ,  ne  lifent 
point  les  anciens  Auteurs  , 
&  ne  lifent  entre  les  moder- 
nes que  ceux  qui  font  fuper- 
ficiels. 

Chacun  vit  à  fa  mode  ; 
c'efi-à-dire,  que  chacun  en 
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ufe  comme  il  lui  plaît  dans 
ce  qui  le  regarde. 

Chacun  a  fa  méthovic , 

En  femme  comme  en  tout ,  je 

veux  fuivre  la  mode.  Mol. 

la  mode  cft  un  Tyran  ,  dont 
rien  ne  nous  délivre 

A  Ton  bizarre  goût  ,  il  faut 
s'accommoder  , 

Le  fage  n'eft  jamais  le  pre- 
mier à  la  luivre  , 

Ni  le  dernier  à  la  garder. 

MOEURS.  Les  mauvai- 
jfcs  compagnies  corrompent 
les  bonnes  mœurs, 

MOINE.  Il  eft  ras  &  ton- 
du comme  un  Moine, 

Donner  le  Moine  ;  porter 
guignon  ,  porter   malheur, 

MOINEAU.  On  dit 
d'une  cho(e  confidérable  que 
d'autres  veulent  avilir  :  Ap- 
pellez-vous  cela  des  Moi- 
neaux, 

Tirer  fa  poudre  aux  moi- 
neaux ;  c'eft  faire  de  la  dé- 
penfe  pour  venir  a  bout 
d'une  chofe  qui  n'en  vaut 
pas  la  peine ,  ou  dont  on  ne 
peut  venir  à  bout. 

Voilà  une  belle  maifon  , 
s'il  y  avoit  des  pots  à  moi. 
neaux  ;  fe  dit  pour  fe  mo- 
quer d'une  maifon  de  cam- 
pagne. 


MOL. 

MOIS.  On  dit  de  ceux 
qui  s'enfuient,  qu'ils  ont  fait 
Gilles  pour  trois  moii. 

Nous  avons  tous  les  ans 
douze  mois  ;  c'eft- à-dire  , 
nous  vieilliflbns  tous  les 
jours. 

MOISSON.  Jetterla 
faux  en  la  moijjon  d'autrui  ; 
c'eft  vouloir  entreprendre 
fur  Ton  métier. 
En  mojffon  ou  en  Août  &  en 
vendanges  il  n'y  a  ni  Fêtes  i 
ni  Dimanches. 

On  dit  d'un  homme,  qu'il 
cft  moitié  chair  ,  moitié 
poiiTon  ;  pour  fignifier,  qu'on 
ne  fçauroit  bien  déterminer 
ni  Ton  naturel ,  ni  fa  pro- 
feftion. 

Il  en  faut  ôter  la  moitié 
par  le  fin  faite. 

J'en  rabats  la  moitié  ;  pour 
dire ,  qu'on  eftime  une  per- 
fonne  bien  moins  qu'on  ne 
faifoit. 

Plus  de  là  moitié  de  mes 
dépens  font  payés  ;  c'eft  à- 
dire  ,  il  me  refte  moins  de 
tems  à  vivre  que  je  n'ai  déjà 
vécu ,  principalement  quand 
on  eft  un  peu  avancé  en 
âge. 

MOL,  ou  MOU.  On  dit 
d'un  homme  qui  menace  > 
qu'il  ne  promet  pas  poires 
molles. 

Mars  mou ,  eft  fi^ne  d'une 
bonne  année  *,  fe  dit ,  quanj 


MON. 

il  pleut  beaucoup  au  mois 
de  Mars. 

^  MOLESTFR.  Chagriner  j 
inquiéter,  tourmenter  : 

O  trop  cruel ,  as-tu  point  de 

reiTiors 
De  me  tant  molejier. 

MO  MER  I  E.  Sotife, 

fourberie    ,    plaifanterie    , 

bouffonnerie.  Je  ne  vois  pas 

même    une    plus   plaifante 

momerte.  Mol. 

MONDE.   On  n'a  pas 

toutes  Tes  aifes  en  ce  monde, 

Ainfi  va  le  monde ,  il  faut 

lailTer  le  monde  comme  il 

cîl  ;  c'eft  le  train  du  monde, 

C'eft  le  monde  renverfé  ; 

fe  dit ,  quand  une  chofe  fe 

fait  contre  l'ordre  &  la  rai- 

fon  ;  quand  la  femme  com- 

Inande. 

Il  y  a  d'aufTi  méchantes 
gens  en  ce  mond^ ,  qu'en  lieu 
où  on  puifle  aller. 

On  dit  d'un  homme  qui 
lie  paroît  pas  inftruit  d'une 
chofe  que  tout  le  monde 
Tcait:  De  quel  w?;2^^'  venez- 
Vous  l  Vous  n'êtes  pas  de  ce 
monde. 

Depuis  que  le  monde  eft 
ttionde  ;  c'eft-à-dire  ,  de 
tout  tems. 

Vous  ne  changerez  pas  le 
mond;, 
3Le  monde  a  pri»  Ion  pli 
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fur  cela  ;  c'eft  le  tracas  du 
monde. 

Le  beau ,  le  grand  monde  >• 
la  NoblefTe  ,  les  perfonnes 
de  qualité  ,  les  perfonnes 
diftinguées ,  d'un  rang  élevé, 
la  Cour. 

Voir  le  beau  thonde  ;  fré- 
quenter les  perfonnes  de  diC- 
tindion. 

Sçavoir  le  beau  monde  ;. 
f(^avoir  vivre,  &  fe  conduire 
dans  le  monde  ;  être  civil  , 
doux  ,  affable  &  complai- 
(ant. 

MONNOIE.  Payer  en 
monnoie  de  finge,  voyez.  Sin- 
ge. 

On  difoit  au  Palais  :  Mort- 
note  de  Bafoche ,  en  parlant 
d'une  cho^  vile  qu'on  don" 
noit  au  lieu  d'argent. 

On  dit  qu'il  n'a  point  de 
monnoie  faute  de  grofles 
pièces  ,  quand  quelqu'un 
prend  ce  prétexte  pour  évi- 
ter quelque  menue  dépenlè* 
Monnoie  fait  tout. 
Avoir  beaucoup  de  mon- 
noie ;  pour  dire^  avoir  beau- 
coup d'argent. 

On  dit  qu'un  homme  fe- 
roit  de  la  fauffe  monnaie  pouf 
un  autre  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
eft  entièrement  attaché  â  fès 
intérêts. 

Il  l'a  payé  en  même  moru 
noie  ;  fe  dit  de  celui  ,  qui 
ayant  reçu  quelque  ferricô 
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OU  quelque  déplaiiîr  d'un 
autre  ,  lui  rend  enfuite  la 
pareille. 

MONOCULISTE.  Bor- 
gne y  qui  h*a  qu'un  oeil  : 

Lorfqu'on   voit  les  monocu- 
liftes 
Venir  par  diJTérentes  piftes. 

MONSIEUR.  Quand  un 
homme  paroit  avec  quelque 
éclat ,  ou  quand  il  eft  deve- 
nu fort  riche  ,  on  dit  ;  qu'il 
fait  le  MonJîeHY  ^  qu'il  eft 
grand  Monjîeur  ,  que  c'cft 
tm  gros  Monjîeur. 

Monfienr  le  Diable  :  c'eft 
ainfi  que  parloit  un  Soldat 
Blpagnol  étant  aux  abois  ; 
parce  que ,  difoit-il ,  on  ne 
fcauroit  fçavoir  à  qui  on 
peut  avoir  affaire  ,  ni  entre 
les  mains  de  qui  on  peut 
tomber. 

Monfieur  vaut  bien  Mada- 
me ,  fe  dit ,  quand  on  fou- 
tient  que  deux  perfonnes 
font  d'un  mérite  égal.  On 
le  dit  même  quelquefois  des 
chofes  qu'on  compare  en- 
femble,  ou  qu'on  veut  tro- 
quer. 

MONSTIER.Ilfautlaif- 
1èr  le  imonjiier  où  il  eft,  pour 
dire ,  ne  rien  changer  dans 
les  vieilles  conftitutions  de 
l'Eglife,  &  ne  point  abolir 
les  anciennes  coutumes. 
M  ON  T.  Je  l'ai  cherché 
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par  monts  &  pa^r  vaux ,  fî- 
gnifie  ;  en  toutes  fortes  dé 
lieux. 

Je  n'irai    par  monîi  &  pat 
vaux  , 

M'expofer  aux    vents ,  à  la 
pluie.  La  Font,    J 

Il  m'a  fait  efperer    des 
monts  à' or  ^  c'eft-à-dire  ,  il    . 
m'a  donné  de  belles  efpé-  ] 
rances. 

Le  double  mont.  Pour  fy- 
nonyme  du  Parnaffe.  Dans 
tous  les  domaines  que  je 
poflede  fur  le  double  monti 
La  Font. 
MONTAGNE.  Il  n'y  a 
point  de  montagne  fans  val- 
lée. 

On  dit  que  la  montagne 
eft  accouchée  d'une  Souris  : 
Ce  Proverbe  eft  pris  des 
Latins  ,  Farturiunt  montes  y 
nafcetur  ridiculus  mus;  pour 
dire  ,  que  les  belles  efperan- 
ces  qu'on  avoir  d'un  grandi* 
deiTein  ont  abouti  à  rien. 

Les  montagnes  ne  fe  ren-» 
contrent  point  ,  mais  les 
hommes  fe  rencontrent  ;  fe 
dit  ou  par  menace  ,  ou  lorf- 
qu'on  rencontre  inopiné- 
ment quelqu'un  qu'on  ne 
s'attendoit  pas  de  voir;  &  ft- 
gnifie  qu'il  ne  faut  ofFenlèr 
perfonne  ,  &  que  tôt  ou  tard 
on  fe  retrouve. 
MONTFAUCON. 
Mener 
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Mener  à   Montf.iî'.con» 

Th  Ital, 
Pour  mener  quelqu'un  pen- 
Jre. 

Mùntfaucon  eft  un  en- 
droit près  de  Paris  qu'on  ap- 
pelle ain(î,&  où  on  pend  les 
criminels,  comme  aflafTins, 
ou  voleurs  de  grands  che- 
mins, 

M  ONT  E'  comme 
lin  Saint  George  ;  fe  dit  d'u- 
ne perfljnne  qui  eft  montée 
fur  un  beau  Cheval,  grand  , 
lefte ,  &  fringant.  La  lance 
au  poing  ,  monte covnvne  un 
Saint  George,  Rab. 

On  dit  à  un  enfant  qui  a 
p>eur,  qu'il  le  faut  faire  mon- 
ter  fur  l'Ours 
Qui  fio-tte  laMule,la  ferre. 
Monter  fur  les  argots  j 
c'eil  s'emporter,  parler  au- 
dacieufement  &  irhpérieu- 
fement. 

Monter  aux  nues  ;  c'cft 
s'emporter  fubitement  de 
colère. 

MONTRE,  Ce  font  les 
vignes  delà  Courtille ,  belle 
montre  ^  &  peu  de  rapport. 

On  dit  qu'un  homme  peut 
pafîer  à  la  montre^  pour  dire, 
qu'il  a  afTcz  6\  mine  pour 
être  reçu  dans  les  emplois  , 
pans  les  compagnies. 

MONTRER.  Allez,  mon- 
p-^z^-vcioi  les  talons  ;  c'eft-à- 
dire,  fortez  d'ici ,  ou  fuyez. 
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Montrer  à  quelqu'un  Ton 
bec  jaune  ;  lui  montrer  qu'il 
fe  trompe. 

On  dit  que  fouvent  les 
bêtes  montrent  à  vivre  aux 
hommes;  c'efl-à  dire,  qu'el- 
les n'ont  pas  de  fi  grands 
déréglemens. 

Lorfqu'un  habit  eft  fi  ufé, 
qu'on  en  voit  les  fils ,  on 
dit ,  qu'il  montre  la  corde. 

Montrer  de  quel  bois  on 
fe  chaufte;  montrer  à  quel- 
qu'un ce  qu'on  fçait  faire  ; 
cette  manière  de  parler  eft 
une  efpece  de  menace. 

Montrer  viiàge  de  fer  ; 
métaphore  ,  qui  fignifie 
montrer  de  la  réfiftance,  du 
courage  ,  de  la  fermeté  ; 
montrer  une  contenance  af- 
furée  ,  un  vifage  hardi, 
MontrantviCàgQ  de  fer  à  mes 
ennemis. 

MOQUER.  Les  moqueuri 
font  fouvent  moques. 

C'eft  fe  moquerde  Dieu  8c 
du  monde  d'en  agir  ainfi  ; 
c'eft  fouler  aux  pieds  tou- 
tes fortes  de  loix. 

C'eft  fe  moquer  de  la  bar-^ 
bouillée,pour  dire,  c'eft  fai- 
re de?  propofitions  ridicules. 

MORCEAU.  On  dit, 
qu'on  compte  à  un  homme 
fes  morcexux ^  qu'on  lui  ro- 
gne ,  qu'on  lui  taille  fès 
morceaux  ;  pour  dire ,  qu'oit 
lui  plaint  fa  vie ,  qu'on  n^ 
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lui  donne  que  ce  qu'il  faut 
pour  vivre  au  jufte. 

Les  premiers    morceaux 
nuifent  aux  derniers  ,  pour 
dire  ,   qu'on  ne   peut  plus 
manger  à  la  fin  du  repas  , 
lur-tout  quand    on    a  bien 
mangé  au  commencement. 
MORDANT  comme 
Pafquin  ou  une  Tatyre»   Paf- 
quin  &  Marforio  font  deux 
Statues  antiques  où  l'on  affi 
che  à  Rome  des  libelles  cri- 
tiques ;  le  Pape  Adrien  V  I, 
voulant  faire  )etter  ces  Sta- 
tues dans  le  Tibre,  l'Am- 
bafTadeur  d'Efpagne  lui    dit 
que  ce  procédé  n'impoferoit 
point  filence  aux  médifans, 
que  lei grenouilles  parleraient 
fi  les  hommes  fe  taifoient  ;  le 
Pape  répliqua  .7^'//  les  fer  on 
brûler  ,  un  Cardinal  répon- 
dit, que  les  cendres  'voleraient 
far  tout  VUn'vers  ou  Pafqutn 
avait  des   partifans    pour  le 
venger, 

MORDÎCANT  ;  qui  aime 
à  mordre  ,  pointilleur,  fai- 
feur  de  railleries  piquantes. 

Madame  Toinon  tft  toujours 
morduante.  Haut. 

MORDRE.  Il  vaut  au- 
tant être  mcrdu  d'un  chien 
^ue  d'une  chienne  ;  il  n'im- 
porte pas  lequel  des  deux 
«liTe  le  mal. 
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Quand  des  gens  font  fofÉ 
éloignés  ,  on  dit ,  qu  ils  nô 
fe  .mordront  pas. 

On  dit  en  excitant  quel- 
qu'un à  fe  battre  :  S'iit'égra- 
tigne  ,  mords-le. 

On  dit  d'une  chofeindif 
ferente,  qu'elle  nt  ôioru  ni 
ne  rue 

On  dit  à  celui  qui  a  fait 
une  faute    dont  li  aura  lieu 
de    fe  repentir ,    qu'il  s  en 
mordra  les  pouces. 
La  mort  n'y  mord. 
Mordre  :  comprendre,  pé- 
nétrer, connoitre  les  caufes 
&  la  raifon  d'une  chofe.  Ma- 
tière   tant  dure    &  difficile 
que  les  Aftrologues  n'y  peu- 
vent rnordre.  R  \-&, 
Faire  mordre  la  poudiére; 
jetter  fur  le  carreau ,  éten- 
dre mort  ,  renverfer  quel- 
qu'un  fans    vie  ,    tuer.    Et 
le  fécond  de  fon  fufil  avoit 
déjà  fait  mordre  la  pouiïiérc 
â  deux  brigands. 

D.   Quic. 
MORE.    Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à  More  ,  pour 
dire,  agir  avec  lui  dans  la 
dernière  rigueur. 

MORFIAILLER.  Man- 
ger goulûment  &  avec  avi- 
dité.  C'eft  morfi^i.li-  cela. 

M  O  R  I  O  N.  Donner 
fur  le  morion.  C'eft  une  et- 
pece  de  punition  qu'on  pra- 
tiquoit  autrefois  fur  les  Sul- 
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«jats  convaincus  de  quelques 
fautes  ;  on  les  enfeimoitau 
corps  de  garde ,  &  là  on  leur 
«lonnoit  des  coups  de  hal-  ■ 
lebardcs  ;  ceft  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  faire  paP 
fer  par  les  baguettes. 

Sur  la  peine  du  morion  » 
Autant  cheviller  que  pion. 

ScAR.. 

MORTIER.  Le  mortier 
fent  touj  ourses  aulx  ;  on  a 
beau  le  laver ,  il  en  retient 
l'odeur. 

MORS.  PrefTer  le  mors, 
PrefTer  quelqu'un  de  près  , 
le  queflionnjr.  Lui  ayant 
prefïe  le  won. 

MORT.  De  tant  de  dou- 
leurs ne  ft^auroit  faire  qu'une 
r,i6rt. 

On  trouve  remède  atout, 
fors  qu'à  la  mort. 

La  mort  n'épargne  pcr- 
fonne  ;  tout  ce  qui  vit  eft 
fujet  à  la  mort. 

On  dit  d'une  amitié  qui 
doit  toujours  durer  :  c'efî  à 
\2i7vo)t  &  à  la  vie. 

Il  eft  mort  de  fa  Belle 
mort  ;  c'eft- à-dire,  qu'il  eft 
mort  de  fa  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft 
Ibng-tems  à  revenir  ,  qu'il 
feroit  bon  à  aller  quérir  la 
mort. 

Il  eft  mort  de  la  rr?ort  de 
"i  Roland  ;    e'cft  à-dirc  ,  qu'il 
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eft  mort  de  foif.  Nos  vieil- 
les Hiftoircs,  &  nos  anciens 
Romanciers  racontent  que 
Roland  vers  Tan  775.  s'é- 
tant  échauft'c  le  fang  à  la 
Bataille  de  Roncevaux  où  il 
commandoit  tn  qualité  de 
Général  de  l'Armée  de 
Charlemagne  contre  les  Sa- 
razins ,  &  que  s  étant  retiré 
au  fort  de  la  mêlée  pour 
foulager  Ton  extrême  altéra- 
tion, ne  put  trouverun  ver- 
te d'eau  pour  fe  rafraichir, 
&:  mourut  de  foif. 

MORTS.  La  mort  ou  les 
morts  ont  toujours  tort  ;  fi- 
gnifie, qu'on  excufe  toujours 
les  vivans  aux  dépens  dei 
morts. 

Les  morts  ne  mordent 
plus  ;  pour  dire ,  qu'ils  né 
font  pas  en  état  de  fe  ref- 
fcntir  ,  ni  de  faire  du  mal. 
,  MORTIFERE  ;  mortel, 
qui  tue  &  donne  la  tnort. 

Leurs  arcs  mortifergs  machi- 
nes. SCAR. 

MORVEUX;  mot 
très-injurieux  ,  lorfqu'on  lé 
dit  à  une  perfonne;  il  ligni- 
fie fot ,  fat ,  ignorant.  Ce 
font  de    beaux  mor'ieux. 

Mot. 

MOT.     Trancher    le 
met.     Pour   dire    ;     pàrltf^ 
franchement,  &  à  coeur  ou» 
vert ,  dire  naturellement  ce 

R  ï] 
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qu*on  penfe. 

Avoît  prédit ,  tranchant  le  mot. 

Qu'il  ne  feroit    jamais  qu'un 

fot.  SeAR, 

Je  ne  fçai  où  eft  le  mot 
pour  rire  de  cette  affaire  ,  fe 
dit ,  quand  elle  a  mal  réuf- 
fi  ,  ou  qu'elle  efl  très-déla- 
gréable. 

Ils  le  font  donné  le  rvot 
du  guet  ,  ils  fe  font  dit  le 
mot  à  roreille,fîgnifie,  qu'ils 
font  de  concert  &  d'intelli- 
gence enfemble. 

Prendre  au  mot  ;  accep- 
ter fur  le  champ  les  offres 
que    l'on  fait. 

MOTUS.  Mot  qui  expri- 
me qu'on  impofe  à  quel- 
qu'un la  dcfenfe  de  ne  point 
parler  ou  de  révéler  un  fècre  t 
qu'on  lui  a  confié.  Motni , 
il  ne  faut  pas  dire  que  vous 
m'avez  vu  fortir  de-là. 

CouIezvouS  là  dedans  ,    &C 
motus.  Haut. 

MOUCHARD  ;  efpion  ^ 
mouche  ,  homme  apofté  , 
pour  efpionner  ou  exami- 
ner les  avions  de  quelqu'un. 

Ne  voilà  pas  de  mes  mou- 
chard^?  MoL. 

MOUCHE  ;  Faire  querel- 
le iur  un  pied  de  Munche , 
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pour  dire  ,  faire  une  querel- 
le ,  un  procès ,  fur  rien. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
gobe  des  mouches  ^  lorfqu'il 
perd  Ton  tems  à  attendre  ou 
qu'il  n'a  rien  à  faire. 

11  efl  bien  tendre  aux 
mouches  ,  fignifie  ,  qu'il  efl 
fenfîbie  aux  moindres  in- 
commodités ,  &  qu'il  s'of- 
fenfe  de  peu  de  chofes. 

On  appelle  de  la  neige 
qui  tombe  ,  des  mouches 
d'hiver. 

On  dit  d'un  valet  paref- 
feux  &  mufard  ,  quil  ne  faut 
qu'une  mouche  pour  l'amu- 
1er. 

Prendre  la  mouche ,  (é 
piquer  ,  fe  ficher  fans  fujet 
&  mal  à  propos. 

Quelle  mouche  vous  pi- 
que l  fe  dit  ,  lorfqu'on  eft 
en  fufpens  de  fçavoir  ce  qui 
peut  avoir  mis  en  colère 
quelqu'un. 

Je  voudrois  bien  fçavoir  quel- 
le moNche  a  piqué 
Ce  cclcrc  vieillard.      Des  p. 

On  ne  fçait  bien  foiiverit  quel- 
le mouche  le  pique. 

M  OUCHER.  On  dit 
pour  mcprifer  une  coutu- 
me ancienne  :  Cela  étoit 
bon  du  tems  qu'on  fe  mon- 
ehoit  fur  la  manche. 
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î!  ne  Ce  mouche  pas  du 
pied  :  fe  dit  d'un  homme 
habile  ,  &  à  qui  il  n'eft  pas 
aifé  d'impoler  ,  ou  d'en  fai- 
re accroire. 

MOUCHOIR.  Honorer 
du  mouchoir.  Manière  de 
parler ,  qui  tire  Ton  origi- 
ne des  Empereurs  Turcs, qui 
lorfqu'ils  \ont  a  leur  Serrail 
Yoirleurs  femmes,ont  coutu- 
me de  jetter  un  mouchoir  à 
celle  qui  leur  revient  le 
plus. 

MOUE.  Faire  la  moue  ; 
bouder ,  être  de  mauvaife 
humeur,  faire  la  grimace  , 
ou  fe  moquer  de  quelqu'un, 
le  regarder  avec  dédain.  Vos 
deux  lèvres  s'avancent  com« 
me  fi  vous  faifiez  la  moue. 

Mol. 

MOUFLE.  Donner  fur 

le  moHJie  de  quelqu'un;  c'eft- 

à-dire  ,  lui  donner  un  fouf- 

flet. 

MOUILLE'.  Se  couvrir 
d'un  drap  mouille^  alléguer 
une  méchante  excufe ,  qui 
aggrave  la  faute  ,  au  lieu 
•  de  la  rendre  plus  pardonna- 
ble. 

Etre  mouilié  comme  un 
Canard. 

Faire  la  poule  mouillée  ; 
faire  le  lâche  ,  n'avoir  point 
de  cœur. 

On  dit  pour  méprifer  une 
étoffe ,  &  dire  qu  elle  ne  du- 
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rera  rien  :   Que  c*eft  du  pa-* 
pier  mouille. 
On  dit  aufTi  : 

De  pavé  fcc ,  &  bois  inouillé, 
Libéra  nos  y   D'>mîne. 

pour  dire,  que  le  pavé  Cec  & 
le  bois  mouillé  font  glif^ 
fans  5{  dangereux. 

MOUILLER  ;  boire  h^Lt- 
â\n)ent.Mo.inlez.-vcus  pour 
fécher  ,  ou  féchez  -  vous 
pour  mouiller.  Rab, 

MOULE.  Cela  ne  fe  jette 
pas  en  moule  :  fe  dit  d'un 
ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire 
qu'avec  beaucoup  de  foin 
&  de  tems. 

On  dit  d'une  chofe  dont 
on  ne  doit  pas  trop  rcgre- 
ter  la  perte  ;  que  le  moule 
n'en  eft  pas  rompu.  On  dit 
d'une  autre  qui  eft  rare  ;  qus 
le  moule  en  eft  perdu. 

Moule  de  gant  ;  foufflet  , 
coup  appliqué  fur  le  vifage 
du  plat  de  la  main. 

Moule  du  bonnet  ;  la  tcte. 
Si  Dieu  me  fauve  le  moule 
du  bonnet  ;  Rab.  C'eft-à^ 
dire  fi  Dieu  me  fauve  la  vie. 

Le  moule  du  pourpoint, 
fignifie  le  corps. 

Le  Sire  a  trop  grand  foin  , 
Du  moule    du  pourpoint 

SCAR. 

Pour  ,  a  trop  foin  de  fon 

R  iij 
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corps,  de  fa  perfonne. 

MOULER.  Il  £aut  croire 
que  cela  eft  vrai ,  car  il  eft 
;»^«//,c'e{l-à-dire,  imprimé. 

On  dit  ,  qu'on  en  fera 
bien  wouîer  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  qu'on  lui  don- 
nera bien  de  la  peine. 

Il  s'eft  fait  mouler  ;  (e  dit, 
d'un  homme  qui  a  fait  im- 
primer quelque  chofe  de 
lui. 

On  dit  d'un  homme  /im- 
pie ,  qui  défère  â  l'autorité 
de  quelque  livre  que  ce  foit, 
qu'il  croit  tout  ce  qui  eft 
moulé. 

Se  mouler.  Se  régler  , 
prendre  copie  fur  quelqu'un: 
Les  Dames  de  Touloufe  ac- 
coutumées à  fe  mouler  lur 
la  Cour. 

MOULIN.  O-n  envoie 
les  Anes  ,  les  ignorans  ,  au 
moulin. 

On  dit  de  toutes  les  mé- 
chantes comparaifons  qu'on 
veut  blâmer  ;  cela  lui  reffem- 
ble  comme  à  un  mouli.i  à 
vent, mieux  qu'à  un  monUn  à 
vent. 

Il  viendra  moudre  à  mon 
moulin  ;  il  aura  befoin  de 
moi ,  j'aurai  m'a  revanche. 

On  dit  ordinairement  à  la 
fin  des  contes  &  des  fables 
que  l'on  fait  aux  enfans  :  Je 
jettai  mon  bonnet  par  àeC- 
fus  les  momins  ,  &  je  ne  fi^ai 
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ce  que  tout  devint:  Ce  qui 
fe  dit,  ou  lorfqu'on  ne  fçait 
plus  que  dire  fur  quelque  fu- 
jet ,  ou  lorfqu'on  ne  veut 
pas  dire  tout  ce  que  l'on  en 
f^ait, 

MOULT  ;  fort ,  très ,  ou 
Beaucoup.  Je  tous  trouve 
dans  un  trifte  &  moult  pi- 
teux état.  Th.   Ital. 

MOURIR.  Autant  WÉ«rf 
Veau  que  Vache.  1 

Il  faut  vieillir,  ou  jeune 
mourir. 

On  ne  fçait  ni  qui  meu*^t , 
ni  qui  vit  ;  pour  dire  ,  que 
l'heure  de  la  mort  eft  incer- 
taine ,  &  qu'il  faut  prendre 
des  afîurances  par  écrit. 

On  appelle  un  infblvable, 
un  meurt  de  faim. 

On  dit  de  celui  dont  on 
a  defTein  de  fe  venger  ,  qu'il 
en  mourra,  quitte  ,  il  ne 
mourra,  que  de  ma  main. 

Il  viendra  à  bout  de  Ton 
defTein  ,  ou  il  mourra  à  la 
peine,  fe  dit  de  celui  de  la 
conftance  duquel  on  eft  ai- 
furé. 

Il  mourra  en  fa  p«au  ,  ou 
en  fa  peau  mourra  le  Re- 
nard ;  c'eft  à-dire  ,  qu'il  ne 
fe  convertira  point. 

Nous  mourons  tous  les 
jours  ;  fe  dit  ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  que  nous 
ne  faflions  un  pas  vers  la 
mort* 
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Va  où  tu  peux  ,  mourir 
où  tu  dois  ;  (ignifie,  qu'on 
ne  peut  éviter  fa  defti- 
iice. 

Vous  me  faites  rnourtr  de 
me  dire  cela  ;  c'eft-à  dire  , 
vous  vous  moquez  de  moi 
de  me  dire  cela  ,  il  n'y  a 
point  de  railon  à  ce  que 
vous  dires-là. 

Mourir  en  l'air  ;  être 
pendu.  Sont  en  danger  de 
mour'rr  en  l'aif.  Scar, 

MOUSQUf-T.  On  dit 
qu'on  fera  crever  un  homme 
comme  un  vieux  monf- 
quet. 

MOUSQUETAIRES 
à  genoux  ;  Apothicaires  , 
parce  qu'ils  ont  coutume  de 
mettre  un  genou  en  terre  , 
pour  être  mieux  à  portée  de 
donner  un  lavement.  La  fe- 
ringue  eftle  moufquet  qu'ils 
preièntent. 

Feu    mon    grand-pere    «^roit 

moufquet  aire  à  genoux. 

Pois. 

MOUSSE.  Pierre  qui 
roule  ,  n'amaffe  point  de 
*■',.}  H  fie  ;  c'eft- à-dire,  qu  il 
faut  s'arrêter  à  un  métier, 
qu'on  a  choifi  pour  y  profi- 
ter. 

MOUSSE'.  Emouffé,  qui 
n'a  point  de  pointe  : 
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Maint  arc  ,  comme  de  mamte 

trouflè, 
Sortit     mainte     flèche     non 

moujfe.  Scar, 

Pour  pointure. 

MOUSTAC  HE.  Sur  fa 
moufîaehe  ,•  à  la  barbe  ,  en 
fa  préfence  ,  à  fa  vue.  Et 
l'on  n'eft  pas  bien  aile  de 
voir  fur  fa  moufi:>che  cajoler 
hardiment  fa  femme  ou  fa 
maitreffe.  Mol, 

MOUTARDE.  Quand 
une  ehofe  vient  lorsqu'on 
n'en  a  plus  que  faire  :  on  dit , 
que  c'eft  de  la  moutarde 
après  diner. 

On  dit  en  parlant  des  par- 
ties d'un  Maître  d'Hôtel , 
qui  ne  quadrent  pas  avec 
l'argent  qu'on  lui  donne  ;  & 
le  refte  en  moutard-,  v 

Les  enfans  vont  à  la  mou^ 
tarde;  pour  exprimer  qu'une 
chofe  eft  fort  connue  &  fort 
commune. 

On  fit  une  chanfon  dont 
les  petits  enfans  alloient  à 
la  moutarde.  Rab. 

Il  eft  fin  comme  moutar- 
de :  Ce  dit  d'un  homme  fort 
rufé. 

La  moutarde  prend  au  nez; 
pour  "dire  ,  la  raillerie  çft 
trop  piquante. 

Sucrer  la  moutarde  ;  mo- 
dérer fon  reifentiment  6c  fà 

Riv 
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colère  ;  reprendre  quelqu'un 
d'une  manière  fenfîble  fans 
toutefois  qu'il  puifîe  s'en 
fâcher  : 

Cependant  il  vaut  mieux  fu- 
cïci\'Otie  moutarde.  Reon, 

MOUTARDIER.  C'eft 
un  nom  qu'en  proverbe  on 
a  donné  à  ceux  de  Dijon. 
Philippe  le  Hardi  ,  Duc 
de  Bourgogne,  fut  fecouru 
de  looo.  Dijonnois ,  &  en 
reconnoiffance  il  leur  donna 
fes  Armes  &  Ton  Cri  moult 
me  Turâe ,  qui  étoit  écrit  en 
rouleau  moult  Tarde  me  , 
d'où  efl  venu  la  moutarde 
de  Dijon, 

MOUTIER.  Vieux  mot , 
qui  fignifie ,  Eglife  ,  Monaf- 
tére  \  d'où  eft  venu  le  mot 
de  Marmoutier  ,  Noirmott^ 
tier.  Puis  au  mcutter  le  cou- 
ple alla  fe  rendre.  La  Font. 

MOUTON.  On  dit  d'un 
homme  qui  veut  tirer  d'une 
chofe  plus  que  ce  qu'elle 
peut  fournir ,  qu'il  cherche 
cinq  pieds  à  un  mouton. 

On  dit  de  ceux  qui  puent 
par  les  aiffeiles ,  qu'ils  Ten- 
tent l'épaule  de  mouton. 

Il  ne  jette  pas  les  épau- 
les de  mouton  toutes  réties 
par  les  fenêtres  :  fe  dit  d'un 
avare. 
^  Revenir  a  fes  moutons  ; 
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c'eft  revenir  à  un  propos 
commencé  &  iuterrompu. 
Ce  proverbe  eft  tiré  de  la 
farce  de  Patelin  ,  dans  la- 
quelle eft  introduit  un  Mar- 
chand ,  qui  en  plaidant  con- 
tre un  Berger  pour  des  mou- 
tons qu'on  lui  avoit  voles  , 
fortuit  fouvent  hors  de  fon 
propos  pour  parler  d'un  dr.ip 
que  l'Avocat  de  fa  partie  lui 
avoit  volé,  de  forte  que  le 
Juge  lui  cria  plufieurs  fois 
de  retourner  à  fès  moutons. 

MOUTURE.  Prendre,ti- 
rer  d'un  fac  deux  moutures .  Ce 
dit  quand  on  veut  tirer  deux 
avantages  difiPérens  d'un  mê- 
me travail ,  ou  fe  faire  payer 
deux  fois. 

MUE.  Entrer  en  mue  ; 
changer  de  olumes. 

MUETTE.  On  appelle 
une  muette  des  hzWes  ^  une 
harengcre,  ou  une  femme 
infolente ,  qui  chante  pouil- 
les ,  qui  a  coutume  de  dire 
beaucoup  d'injures. 

MUFLE.  Vifage  ou  la 
bouche  toute  feule  : 

Et  pouvoir  à  plaifjr  fur  ce 
mufle  alFener.  Mol. 

Je  pouriai  à  la  fm  te  donne? 
furlem:;^£'.  Haut, 

MUGUET.  Damoifeau  , 
qui  eft  toujours  ajufté  &  parc 
comme  une  femme  ,  poudré 
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8c  efîencé  ,  qui  fait  le  beau  & 
l'adonis    : 

Ces   mnguets  à  perruques  , 

aiguilleras     à    coquettes. 

Haut. 

Il  la  retrouve , 
Danfant  ,  fautaiît ,  menant 

joyeufe  vie  , 
Et  Acs  muguets  avec  elle  à 

foifon.  La  Font. 

Tu  fuiras  la  vainc  troupe  , 
Ft  les  bains  accoutumés 
De  CCS  muguets  parfumés  , 
Pourluivans  de  Pénélope. 

Jour  du  Bellay. 

MUID.  On  dit  d'un  hy- 
dropique ,  ou  d'un  homme 
fort  replet  ,  qu'il  eft  gros 
comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous 
vous  en  alliez  qu'un  muid 
de  vin  :  fe  dit  d'un  homme 
qui  s'en  va. 

MULE.  On  dit  pour  fe 
moquer  d'un  train  en  defor- 
dre  ,  que  c'eft  l'ambaflade  de 
Viaron  ,  trois  chevaux  & 
une  mule. 

MULET.  Il  travailla 
comme  un  mulet  ,  fe  dit 
lorfque  quelqu'un  eft  dç 
grande  fatigue, 

MULOT.  On  appelle  un 
cndormeur  de  mulots ,  un 
homme  fin  &  adroit ,   qui 
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amiife  les  gens  de  belle? 
eH^crances,  qui  n'ont  point 
d'ctiet,  &  font  trompeufes. 
MULTIPLICATION 
des  efpéces.  Manière  de  par- 
ler figurée  pour  faufie  mon- 
noie.  Que  vous  en  étiez  à 
la  multipl'catinn  des  erpcces. 
MULTIPLIER  les  armes 
du  Roi  i  être  faux  mon- 
noyeur,  faire  de  la  ovaire 
monnoie  : 

Multiplier  ainfi  les  srmes  da 
fonRoi.  ScAR. 

MUNITION.  Quand  on 
a  de  quoi  faire  bonne  chère, 
on  dit ,  qu'on  a  bien  des 
munitions  de  gueule. 

MUR.  Etre  au  pied  du 
mur  fans  échelle  :  fe  dit  » 
quand  on  manque  une  entre- 
prife  qu'on  croyoit  prête  à 
réuiTir ,  pour  ne  s'être  pas 
pourvu  de  toutes  les  chofes 
néceffaires. 

MURE.  Autant  en  dit  le 
renard  des  mures  ;  le  dit  à 
celui  qui  méprife  unechofe, 
parce  qu'il  ne  fe  voit  pas  en 
pouvoir  de  l'obtenir.  "  ' 

MURAILLE.  Les^/7«r«/'- 
les  ont  des  oreilles  ;  f^gnifie, 
qu'il  n'y  a  rien  de  (î  fecret 
qui  ne  puifTe  être  découvert. 

MURIR.  Avec  le  tems  & 
la  paille  les  nefRes  murifient; 
iîgnitie  ,  qu'il  faut  avoir  de 
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la  patience  en  toutes  cho- 
fes. 

MUSCADINS  Petites 
p^ftjiles  qu'on  mange  pour 
avoir  bonne  hnicine. 

MUSEAU.  Viîapre  entier, 
ou   pour   la   bouche  toute 
'feule  : 

Impofe  à  leur  mttfeau  la  loi 
de  fe  cacher.  Haut. 

Et  de  fon  fang  noir  barbouil- 
lant 
Le  mufeau  croie  de  fa  mère, 

SCAR. 

MUSFR.  S'amufer ,  tar- 
der. Allons  enfans  ,  c'cft 
trop  mnfé.  Rab, 

MUSICIEN  de  la  Sama- 
ritaine ;  pour  dire  ,  mauvais 
Mu'icien,  chanteur  du  Pont- 
reuf.  Il  reçut  une  pièce  de 
fîx  fols  d'arrhe  de  la  femme 
d'un  des  ivlufickm  de  la  Sa- 
maritaine. 

MUSIQUE.  Il  eft  réglé 
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comme  un  papier  de  ^"■^- 
ej'ie:fs  dit  d'un  homme  qui 
eft  extrêmement  réglé  ,  & 
concerté  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

On  appelle  mufijue  de 
chiens  &  de  chats  ,  une 
mu(i]ue  difcordante  &  com- 
pofée  de  méchantes  voix.  Il 
fe  dit  aufTi  du  bruit  confus 
de  plufieurs  perfonnes  qui  fe 
querellent, 

MUS  SE  R.  Se mt^fer: 
pour  fe  cacher  ,  fe  couvrir 
fous  quelque  chofe. 

Et  defibus  une  aumufTc 
L'ambition  ,  Tamour  ,  Tava- 
ncc  îc  mujfs.  R-lgn. 

MUTILER.  Caffer,  bri- 
/èr  ,  démembrer  ,  mettre 
par  quartiers  ;  eftropier  de 
quelque  membre  ,  abattre 
bras  ou  jambe.  Alcibiade  qui 
d'une  main  facrilége  mnit- 
hit  les  ftatues  des    Dieux, 

Abl, 


N. 


NAB. 

^y  AEOT.  Petit  homme, 
^  nain. 

NAGER.    On  dit  qu*un 
homme   na^e  comme  une 
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meule  de  moulin  ;  c*eft-à- 
dire  ,  qu'il  ne  fçait  point  du 
tout  nager. 
JSfiiier  entre  deux  eaux. 
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CVft  tenir  le  milieu  entre  1 1 
richeffe  &  la  pauvreté  ,  vi- 
vre à  Ton  aife  ,  avoir  de 
quoi  mener  une  vie  douce  , 
n*étre  ni  trop  élevé  ni  trop 
abaifTé. 

N  A  N I  N.  Mot  païfan  , 
pour  dire  ,  non.  Nnvin  , 
nnnin^  je  n'avons  que  faire 
de  ca.  Mol. 

NAPPE.  Lorfqu'un  hom- 
me qui  n'étoit  pas  fort  à  fon 
aife ,  vient  à  faire  un  maria- 
ge qui  le  rend  maître  d'une 
maifon  bien  meublée  &  bien 
établie ,  on  dit ,  qu'il  a  trou- 
vé la  -^appe  mile. 

NARGUE.  On  dit qu*une 
chofe  fait  nargue  i  une  au- 
tre ;  c*eft  -  à  -  dire  ,  qu'elle 
l'emporte  de  beaucoup. 

Narpie  ;  marque  de  mé- 
pris ,  comme  fi  l'on  difbit 
foin  ,  fi.  Nargue  ,  avec  un 
tel  fou  ,  que  prétendez- 
vous  faire  ^  Scar, 

Faire  la  nargue  ;  braver 
quelqu'un  ,  fe  moquer  de 
quelqu'un  ,  le  méprifer. 

NARQUOIS.  Rufé, 
fourbe,  adroit  ,  trompeur  : 

Mais  maint  vieux  chat ,  fin  , 
lubtil  ,    &    narquois. 

La  Font. 

NARRER.  Raconter, 
faire  le  rapport.  Et  narre 
ciifùite  notre  triomphe.  AsLt 
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NATURE.  L'accoutu- 
mance eft  une  autre  n^ti^re. 

Nourriture  pafie  nature  ; 
pour  dire,  que  l'éducation 
change  le  naturel  de  rhom- 
me 

On  dit  qu'un  homme  eft 
ennemi  de  nature  ,  quand  il 
fe  plaît  à  faire  du  mal  à  foi 
ou  à  autrui  ;  quand  il  con- 
damne toutes  fortes  de  di- 
vertiffemens. 

Quand  un  poltron  va  dans 
les  occafions  dangereufcs  , 
on  dit  :  que  natma  patit. 

Dieu  &  la  nature  ne  font 
rien  en  vain  ;  fignifie  ,  qu'il 
n'y  a  rien  dans  le  monde 
qui  ne  puiflfe  fèrvir  a  quelque 
choie. 

On  dit  ironiquement  : 
Faire  un  grand  effort  de  »<- 
ture  :  c'eft- à-dire,  faire  une 
chofe  aflTez  facile ,  mais  peu 
volontiers. 

NAVETTE.  On  dit  d'une 
femme  qui  caquette  bien  » 
que  la  langue  lui  va  comme 
la  nsivette  d'un  TifTeran, 

NAUFRAGE.  Quand 
quelqu'un  e'eft  échapé  d'un 
péril  où  plufieurs  autres  de 
la  même  compagnie  on:  fuc- 
combé  :  on  dit  ,  qu'il  s'eft 
fauve  du  nai^fage. 

Faire  naufrage  au  port  ; 
c'cft  quand  après  avoir  fur- 
monté  les  principales  diffi- 
cultés d'une  entreprit ,  il 
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vient  quelque  le^er  obflacle 
qui  la  ruine  entièrement, 

NAUFRAGER.  Faire 
naufrage ,  périr  : 

Enfin  que  ma  raifon  auprès  de 
vous  naufrage.         Scar, 

NAVïGER  félon  le  vent 
qu'il  fait  ;  s'accommoder  au 
tems  ,  prendre  l'occafion 
comme  elle  fe  préfente  ; 
Te  conformer  à  la  fîtuation 
des  afïàires ,  agir  félon  que 
la  bonne  ou  mauvaife  con- 
jondure  des  tems  le  permet. 

Selon  le  tems  qu'il  fait  l'hom- 
me doit  navige/ .      R  eg  n  . 

NAVRER.  BlefTer, mal- 
traiter. Tant  fut  grand  le  cri 
des  navrés,  Rab. 

NAZARDE.  Chiquenau- 
de Cm  le  nez. 
NAZARDE  R. 

Ça  ce  nez  que  je  le  nazarde 
Pour  l'apprendre  avecquc  deux 

doigts  , 
A  porter  honneur  à  qui  tu  dois. 
Ma  ROT. 

NEANT.  Pour  rien. 
Je  l'aurai  donc  pafTé  pour 
néant  ;  c'eft-à-  dire  ,  gratis , 
fans  payer  ;  c'eft  Caron  qui 
parle. 

NECESSAIRE.  Lafem- 
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me  eft  un  mal  nécejfaire  ; 
pour  dire  ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  s'en  pafler. 

On  dit  qu'une  chofe  n'eft 
pas  nécejfyiire  au  falut;c'eft- 
à-dire,  qu'elle  n'eft  pas  fort 
importante. 

Nli'CESSITE'.  Ilnefaut 
point  multiplier  les  êtres 
fans  neceî]îté. 

Les  avares  (e  font  nécejftté 
de  tout  ;  c'efl- à-dire  ,  qu'ils 
ne  fe  fervent  pas  de  leur 
bien. 

NEF.  Pour  vaiiTeau  ;  na- 
vire : 

A  qui  la  demeure  des  villes 
Plaifoit    plus   que   celle   de» 
nefs. 

NEFFLE ,  voyez  MuRiR  ; 

N  E I  G  h.  Je  ne  fais  non 
plus  de  cas  de  cette  affaire 
que  des  neiges  d'antan. 

Cela  fe  groffit  comme 
un  peloton  de  neige  :  fe  dit 
en  pariant  des  intérêts  qui 
s'accumulent  ;  des  féditions 
qui  s'augmentent. 

On  dit ,  un  bel  homme  de 
neige  ;  un  beau  Doâteur  de 
neige  ;  un  bel  habit  de  neige^ 
pour  marquer  le  mépris 
qu'on  en  fait. 

Voy  z  le  beau  héros  de  neige 

Pour  avoir  un  tel  privilège. 

ScAa* 
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NEIGER.  Cela  eft  vrai 
comme  il  neige  ;  Ce  dit  d'une 
propolition  faufTe. 

On  dit  d'un  vieillard  j 
^u'il  a  neigé  fur  fa  tête. 

Quand  il  neige  fur  les 
montagnes ,  il  fait  bien  froid 
aux  vallées. 

NERF.  Tirer  le  nerf; 
pour  s'échaper ,  s'enfuir  ,  fe 
retirer  à  petit  bruit  ;  le  dé- 
barrafler  d'un  danger ,  évitef 
une  facheufe  rencontre. 

NESCIO,  ISlefcio  vos  :  i\ 
n'y  a  pas  moyen ,  cela  ne  fe 
peut  i  il  eft  impoffible  ;  il 
n'eft  pas  permis  ,  il  n'y  a 
rien  à  faire. 

Il  me  dit  qu'il   vouloit  vous 

parkr  un  moment, 
Je  dis  ,  Nefcio  vos.     Scar. 

Comme  qui  diroit,  Reti- 
rez-vous ,  je  ne  vous  con- 
nois  pas. 

NET.  Il  en  a  voulu  avoir 
le  cœur  net  ;  /ignifie  ,  il  a 
voulu  s'éclaircir  d\me  chofe 
qu'il  ne  fcavoit  pas. 

NETTOYER  un  homme 
fans  vergettes  ;  le  battre , 
l'épouffeter,  l'étriller. 

Nettoyer  les  brocs  ;  vuider 
les  pots ,  boire  d'autant  : 

Allons  les  brocs  nettoyer. 

NEUF.  On  dit  d'une  çho^ 
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fe  que  Ton  craint ,  qtie  celi 
arrivera  plutôt  que  robe 
neu've. 

Faire  cofps  neuf;  rétablie 
fa  fanté  après  une  longue! 
maladie. 

N  E  Z,  Uft  grand  nez.  ne 
gâte  jamais  un  vifage. 

On  dit  qu'on  a  donné  (ùr 
le  nez.  à  quelqu'un  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'on  l'a  fouftletté. 

On  appelle  un  nez,  à  na- 
zarde ,  un  nez  mal  fait,  celui 
d'un  homme  qui  ne  fçait  pas 
fe  défendre. 

Cela  paroît  comme  le  ntzî 
au  vifage  ;  iignifie ,  qu'une 
chofe"  eft  claire  &  évidente. 

On  dit  de  ceux  qui  n'ont 
rien  à  faire  ,  qui  fe  promé» 
nent ,  qu'ils  viennent  regar- 
der qui  a  le  plus  beau  nez.. 

On  dit  par  antiphrafe  , 
qu'un  homme  eft  heureux 
comme  un  chien  qui  fe  cafîe 
le  nez.. 

Rire  au  nez  de  quelqu'un; 
fe  nxoquer  de  lui.  Le  regar- 
der fous  le  nez  ;  le  morguer  , 
vouloir  le  choquer. 

On  dit  pour  marquer 
qu'on  méprife  quelque  dis- 
cours ,  ou  quelque  entre- 
tien ;  il  femble  qu'on  me 
pelé  le  nez. 

On  dit  pour  injurier  quel- 
qu'un ,  lui  reprocher  quel- 
que défaut  ,  ou  quelque  mau- 
yailè  adion  ;  qu'on  lui  a 
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jette  au  nez  fa  marchandise , 
fou  argent. 

On  lui  a  fermé  la  porte 
zunéz;  c'efi-à-dire,  qu'on 
ne  Ta  *pas  voulu  recevoir  en 
là  mai(bri, 

C'eft  pour  ton  nez  que  le 
four  chauffe  :  cela  vous  paf- 
fera  bien  loin  du  nez  ; 
iSgnifie  ,  cela  ne  fera  pas 
pour  vous. 

Bouter  le  nez  deflus  ;  de- 
viner ,  dire  la  vérité  ,  ren- 
contrer juge.  Je  penfe  que 
vous  dites  vrai ,  éc  que  j'a- 
vons  bouté  le  nez  deiîus. 
Mol. 

Donner  du  nez  en  terre  ; 
fuccomber ,  Ce  laifler  abat- 
tre ,  manquer  de  force. 

Et  fait  au  plus  matois  donner 
Mutiez  en  terre.       Regn. 

Avoir  un  pied  de  nez  ; 

être  confus ,  interdit.  Je  vois 

ces    Héros    retourner  chez 

eux  avec  un  pied  de  nez. 

La  Font. 

Faire  un  pied  de  nez  ;  fe 
moquer  d'une  perfonne  ,  la 
railler ,  en  faire  peu  de  cas. 

£t  quand  ils  font  enchaînez  , 

Vous  leur  faites  un  pied  de 

nez.  ScAR. 

Mener  par  le  nez  ;  gou- 
verner une  perfonne  à  Ton 
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gré  ,  la  faire  confentir  & 
applaudir  à  tout  ce  qu'on 
veut ,  fans  qu'elle  falTe  ia 
moindre  réfiftance  ouoppo- 
fe  le  moindre  refus. 

Qu'il  n'eft:  poiit  fort  aifé  de 
mtner  par  le  nez.      Haut. 

Saigner  du  nez  ;  fe  dédire, 
manquer  de  courage ,  lâcher 
le  pied  ,  être  lâche. 

Tirer  les  vers  du  ^ez  ; 
interroger  quelqu'un  fine- 
ment ,  fonder  fa  penfée , 
engager  par  adrelTe  quel- 
qu  un  à  parler  ou  à  décou- 
vrir un  delTein  ,  un  fecret. 
Vous  avez  envie  de  me  tirer 
les  vers  àun^ez.  Mol. 

NIAIS.  On  appelle  un 
niais  de  Sologne ,  celui  qui 
fe  trompe  à  fon  jîrofit. 

NI  AlStR.  Faire  le  niais  , 
badiner  ,  s'occuper  à  des 
bagatelles.  Avant  qu'il  ait 
niaife  tout  fon  làoul  dans  un 
fauteuil. 

NICHES.  Faire  àes  ni. 
ches  ;  faire  pièce  à  quel- 
qu'un, l'agacer,  le  railler, 
lui  faire  de  la  peine.  Nous 
lui  ferons  tant  de  niches  fur 
niches.  Mol. 

NID.  Petit  à  petit  l'oilcau 
fait  fon  nid. 

Quand  un  Prévôt  croit 
aller  prendre  des  voleurs 
qu'il  ne  trouve   plus  ,    on 
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dit  :  Les  oifeaux  s'en  font 
envolés ,  il  n'y  a  trouvé  que 
le  f*d. 

On  dit  d'une  chofe  qui  à 
dépéri ,  qui  a  eu  un  mau- 
vais fuccès  ,  qu'elle  s'en  cfl 
ali  'e  à  nid  de  chien. 

Quand  on  a  rencontré 
quelque  oeca/îon  de  proiî- 
ter,  on  dit»  qu'on  a  trouve 
la  pie  au  nid. 

Je  penfois  bien  avoir  trouvé 
la  Pie  au  nid.  Scar. 

NIGAUD.  Sot  ,  niais, 
^^e  pouvoir  faire  un  pas  fans 
trouver  des  aigaii.ds  qui  vous 
regardent.  Mol. 

N  I  L.  C'eft  un  homme 
obfcur ,  qui  cache  Ton  logis , 
ii  eft  au/ïî  inconnu  que  la 
fource  du  Nil  ,  parce  que 
cette  (burce  a  été  inconnue 
jufqu'au  dernier  fîécle. 

NIORT.  Prendre  le 
chemin  de  Niort  ;  nier  , 
mentir.  Quoique  je  pri(^ 
fe   toujours   le    chemin    de 

A  /ort. 

NIQUE.  Faire  la  niffue  ; 
fe  moquer  de  quelqu'un ,  le 
lira  ver  : 

£t  devant  le  vieillard  lui  faire 
un  peu  la  nique.       Haut. 

Que  fon  teint  fait  la  n:q!4e  à 
la  pecfcdion,  Rlun. 
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Les  mots  terminés  en 
îque  font  aux  Médecins  la 
nrnue ,  comme  paralytique  , 
hydropique  j  étique  ,  &c.       j 

NITOUCHE.  Faire  la 
Sainte  Nitouche  ;  faire  l'hy- 
pocrite ,  prendre  un  air  hum- 
ble &  fournis  ,  contrefaire 
le  fage  &  le  dévot. 

Timide  en  Ton  refpeift ,  fera- 
bloii  Sainte  Nitouche. 

RtGM, 

NOBLE.  On  dit  d'un 
homme  dont  on  veut  exag- 
gerer  la  qualité.  Il  eft  noé^le 
comme  le  Roi. 

NOBLhSSE.  Quand  on 
voit  une  grande  abondances 
de  fruits  à  la  halle  ,  ou 
dans  un  jardin,  on  dit,  Voilà 
une  belle  Noé>le£e. 

hJobUjJe  vient  de  vertu. 

NOCE.  Faire  noces  de 
chien  ,  pour  dire,  ne  fe  ma- 
rier que  pour  la  brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  de- 
mande civilement  quelque 
petit  fervice  ••  Je  vous  fervi- 
rai  le  jour  de  vos  noces. 

Voyage  de  Maître  ,  noces 
de  valets ,  fignifie,  quec'eft 
alors  que  les  valets  font  bon- 
ne chère. 

11  eft  arrivé  comme  Ta- 
bourinà  noces  ,  c'eft-à-dire, 
fort  à  propos. 

On  ne  dîne  peint  quand 
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on  eft  de  noces  le  foir. 
Ceft  un  proverbe  d'Ita- 
lie. 

On  dit  d'un  homme,  qu'il 
ne  fut  jamais  à  telles  noces  ; 
pour  dire  ,  qu'il  n'a  jamais 
reçu  un  pareil  traitement , 
&  cela  fe  dit  le  plus  fouvent 
en  raauvaife  part.  Ce  pro- 
\'erbe  vient  des  noces  de 
Bâché  ,  dont  parle  Rabelais, 
où  les  Chicanous  furent  bat- 
tus à  coup  de  gantelets- 

II  y  va  comme  aux  noces^ 
fe  dit  d'un  homme  de  guer- 
re, qui  va  gaiement  &  har- 
diment à  l'occaiion. 

Tant  qu'à  des  noces  ,  fî- 
gnifîc,  abondamment. 

N  O  iiL.  Quand  Notl  a  Ton 
pignon,  Pâques  a  fon  tifon  , 
c'eft-à-dire  ,  que  l'hiver  eft 
reculé, &  qu'on  fe  chauffera 
à  Pâques,  fi  on  fe  promené 
à  Noël.  On  dit  aufti  dans  le 
même  fens  :  Quand  on  voit 
les  moucherons  à  Iso'el  ,  à 
Pâques  on  voit  les  glaçons. 
NOEUD.  Gordien,  fe  dit 
d'un  nœud  qu'on  ne  fçauroit 
dénouer. 

NOIR.  Le  temps  eft 
bien  noir  ,  il  pleuvra  des 
Prêtres. 

On  dit  d'un  homme  ,  qui 
parle  hors  de  propos  ,  qu'il 
rentre  de  piques  noires.  ^ 

Quand  quelqu'un  qui  ne 
fçait  pas  lire,  tient  un  livre. 
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ou  qui  ne  voit  pas  aflez  claîir 
pour  lire  ,  on  dit  :  qu'il 
ne  connoit  que  le  blanc  & 
le  noir. 

Le  peuple  appelle  la  bétè 
noire ,  le  Commiflaire  quand 
il  va  en  police. 

NOISE;  querelle,  dif- 
pute. 

Et  cette  race  difcourtoife  , 
Ne   peut  long  -  temps  jouer 
fans  noîfe.  Scar. 

Chercher  noîfe  ;  chercher 
querelle,  matière  de  difpu- 
te.  C'eft-à-dire ,  que  vous 
cherchez  noife.     Th.  Ital, 

NOISETTE;  Préfenter 
desnoifstresà  ceux  qui  n'ont 
plus  de  dents  ,  c'eft  offrir 
une  chofe  â  une  perfonne 
dont  il  n'eft  pas  en  état  de 
lé  fervir. 

NOIX.  On  appelle  le 
goût  de  la  noix  ,  l'amorcé 
qui  fert  à  attraper  &  à  per- 
suader quelqu'un  :  Par  al- 
lufion  à  la  noix  qu'on  met 
aux  fouriciércs  pour  attrap- 
pcr  des  fouris. 

On  appelle  les  Ncix ,  des 
pâtés  d'Hermite. 

NOM.  C'eft  une  chofe 
qui  n'a  point  de  nom  ;  fe  dit 
a  ceux  qui  ne  fe  fouvien- 
nent  pas  du  nom  d'une  per- 
fonne. 

Ont 
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On  6\t  :  Nommer  les 
chofes par  leur  nom;  quand 
on  dit  fincérement  la  vérité; 
quand  on  ne  fait  point  de 
fcrupule  de  reprocher  à 
quelqu'un  fes  défauts. 

Quand  un  homme  va  voir 
une  perfonne  inconnue  ,  & 
qu'il  eft  obligé  de  lui  ap- 
prendre quel  il  eft  ,  on  dit , 
qu'il  eft  obligé  de  décliner 
fon  /2om, 

On  ne  lui  (çauroit  dire 
pis  que  fon  nom^  fe  dit  quand 
quelqu'un  eft  connu  pour 
un  fcelerat. 

Changer  de  nom.  Se  dit 
feulement  des  femmes ,  qui 
En  le  mariant  changent  de 
nom  pour  prendre  celui  de 
leurs  lîiaris.  Enfin  quelque 
fameux  que  foit  le  Prince  , 
qui  vcus  fera  changer  de 
tjom,  ScAR. 

NOMBRE; 

Chacun  k  trompe  ici  ba«  , 
On  voit  courir  après  Tombre  , 
Tant  de  foux  qu*c  n  n'en  fçait 

pas  , 
La  plupart  du  téms  le  «cf»- 
hre.  La  Font. 

NOTAIRE.  Quand 
un  homme  eft  en  réputation 
de  garder  fa  parole  ;  on  dit  : 
C'eft  autant  que  fi  tous  les 
Notaires  y  avoient  palTé. 

NOTE.    On  dit  d*un 


NOU. 
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Menétrier,qu'il  ne  fçait  qu'u- 
ne tfote  ,  qu'il  n'aura  qu'un 
double  ;  c'eft- à- dire,  qu'il 
ne  (çait  qu'une  chanf  on. 

On  dit  de  celui  qui  ne 
fçait  rien  de  la  matière 
dont  on  l'interroge  ;  qu'il 
ne  fçait  note  ,  qu'il  n'en  a 
pas  retenu  une  note, 

NOUER  l'aiguillette  , 
fe  dit  en  parlant  des  char- 
mes qu'on  s'imagine  que 
font  quelques  Sorciers  pour 
rendre  un  nouveau  marié 
impuiiTant, 
NOURRIR.  On  dit  à  celui 
qui  bat  un  enfant  :  qu'il  n'a 
pas  envie  de  le  nourrir. 

Quand  on  a  élevé  un  in- 
grat qui  rend  le  mal  pour  le 
bien,  on  dit  :  qu'on  a  nourri 
un  ferpent  dans  fon  fein. 

NOUVEAU.  On  dit  pour 
ouvrir  la  converfation  :  N'y 
a-t-il  rien  de  nouveau  i  Ne 
fçavez-vous  nen  àtnou'Laui 
Quand,  on  apporte  quel- 
que chofe  dans  le  monde  , 
on  dit  que  c'eft  du  fruit  non- 
njeau, 

NOUVEAUTE'.  C'eft 

nouveauté  que  de  vous  voir; 
fe  dit  à  celui  qu'on  n'a  vu 
depuis  lonf^-tems. 

NOUVELLE.  Des  »^«- 
lelles  de  la  bafle-cour  ;  ce 
font  des  nouvelles  faufies  qui 
ne  font  crues  ou  débité©^ 
que  parmi  le  peuple, 
S- 
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On  dit  en  parlant  de  l'au- 
tre monde  ;  que  perfonne 
n'en  eft  revenu  dire  des 
nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles  ^ 
pour  dire ,  que  la  face  d'une 
affaire  efi  bien  changée. 

On  dit  d'une  choie  per- 
due, qu'on  n'en  a  eu  ni  vent 
ni  nouvelles. 

On  dit  abfolument  :  Point 
de  nouvelles^  c'eftà-dire  ,  il 
n'en  fera  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nou- 
velles de  l'Ecole  ,  fignifie  , 
qu'il  ne  faut  pas  divulguer 
ce  qui  fe  pafTe  de  particu- 
lier dans  une  fociété  dont 
on  eft. 

NOYER.  De  cent  noj/es^ 
pas  un  de  fauve. 

On  dit  d'une  méchante 
perfonne  ,  qu'elle  n'eft  bon- 
ne qu'à  ncyer. 

NUBILE;  mariable. 

Confîdere  leur  âge  ,  il  eft  plus 
que  nubile'        Havt. 

NUBILEUX  ;  chagrin , 
îcvcur  ,  mélancolique  ,  de 
înauvaife  humeur. 

Cepcntiant  je  remarque  un  air 
fort  nubileux.       Scar. 

NUD.  On  dit  qu'un  hotn- 
îtte  eft  ntid  comme  la  main, 
nnà  comme  un  ver  ,    nud 


NUI. 

comme  il  eft  forti  du  ventre 
de  fa  mère. 

Un  pié  chauffé  ,  l'autre 
nud  ;  fe  dit  de  celui  qui  s'en- 
fuit en  grand  hâte  ,  qui  n'a 
pas  euleloifir  de  s'habiller, 

N  U  E  ou  N  U  E'  E.  On 
nous  voudroit  faire  croire 
que  les  nuées  font  poiles 
d'airain. 

On  dit  que  quelqu'un  efl 
tombé  des  nues  ,  loriqu'il 
eft  tout  étonné  &  tout  in- 
terdit. 

Je  luis  toute  ébaubie  ,  &  je 
tombe  des  ««^5.     Mol. 

Faire  fauter  quelqu'un  aux 
nues ,  c'eft  l'impatienter  ,  & 
le  mettre  en  colère. 

Quand  un  homme  a  fur- 
monté  quelque  grand  obfta- 
cle  ,  quand  il  eft  bien  dans 
{qs  aftaires ,  on  dit  :  qu'il  eft 
au-delfus  des  nues, 

NUIRE.  On  dit  d'un 
bourru;  que  les  charrettes  de 
la  rue  lui  nuïfent. 

Trop  parler  nuit. 

Ce  qui  nuit  à  l'un ,  duit  à 
l'autre. 

NUIT.  Bon  foir  &  bon- 
ne nuit  ^  fe  dit  à  ceux  à  qui 
on  dit  adieu  le  foir. 

La  «/iîV  tombe  tout  à  coup, 
pour  dire  ,  que  le  crépuf- 
cule  ne  dureguéres,  ce  qui 
arrive  dans  l'tquinoxe. 

On  dit  qu'un  homme  ne 


( 


i4UM. 

éott  pas  toute  la  nnii ,  pour 
figlifier  ,  qu'il  a  du  chagrin, 
des  affaires  dans  la  tétc  qui 
le  font  veiller. 

Je  ne  m'en  releverois  pas 
la  /iitit^  c'éft-à  dire,  c'eft  une 
chofe  dont  je  ne  me  foucie 
gueres. 

NUMERO.  Scavoif 
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le  numéro  ;  être  intelli- 
gent ,  expérimenté  en  quel- 
que chofe,  entendre  les  af- 
faires» 

11  nMtoît  iors  de  Paris  à  itonie 

Galant  qui  fçut  mcnie  le 

numéro,        La  Fost. 


o 
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OCeft  un  O  en  chiffre , 
.  Ce  dit  d'un  homme 
qu'on  regarde  comme  inuti- 
le ,  &  qui  n'eft  propre  à  rien, 
qui  n'a  nul  pouvoir  >  nulle 
autorité. 

OBEIR.  Il  faut  fça- 
voir  ohe'ir  avant  que  de  com^ 
mander  :  ce  qui  s'entend 
particulièrement  des  com- 
mandemens  de  la  guerre , 
où  il  faut  avoir  été  Soldat 
devant  que  d'être  Officier, 

OBF  i  S  S  A  N  C  E  vaut 
jnieux  que  facrifice  ,  fe  dit 
par  allufion  à  i'Hifloire  d'A- 
braham dontrobei{rance,fut 
plus  méritoire  que  n'auroit 
été  le  faCrifice  de  Ton  fils, 

OBERE';  endetté, dont  les 

affaires      font     mauvaifes. 

Vous  étiez  tellement  ol^ere^ 

;  lorfque  j'eus  votre  connoif- 

1  iance; 


OBLIGER.  Quand  cri  faîc 
quelque  prière  à  quelqu'un  f 
on  dit.  Vous  n  obligerez,  pas 
un  ingrat. 

Les  Notaires  font  des  per- 
fonnes  fort  obligeantes ,  quî 
oifligent  volontiers  ,  pour 
dire  ,  qu'ils  paifent  des  obli- 
gations. 

On  n'eft  point  obligé  à 
faire  plus  qu'on  ne  peut, 

OBOLE.  Je  n'en  don- 
nerois  pas  une  obole  ;  c'eft- 
à  dire ,  je  n'eftime  point 
du  tout  cela. 

Vous  rendrez,  compte  ')uC' 
qu'à  la  dernière  obole^  figni- 
fie,  fort  exaftement. 

OBSCUR.  Quand  on 
veut  être  court,  on  devient 
obfcur, 

OBSCURiFIERo 
Pour,  obfcurcir,  rendre  ob'v 
fcur. 

Sij 
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Et  d*où  vient  qued^une  rtuéc» 
Sa  tête  eft  obfeurifiéef 
Anchifez  dit.  Scar. 

OBSERVER 
les  points  &  les  virgules  , 
c'eft-à-dire  ,  être  extrême- 
ment exad  &  fcrupuleux  j 
tant  pour  ce  qu'on  bit ,  que 
pour  ce  qu'on  a  ordonné  de 
faire. 

OBTE  MPERER; 
obéir,  fe  foumettrc. 

Oui ,  puifqu'amour  Tordonne, 

il  faut  que  pobtimpgre» 

Corn, 

OCCASION.  Prendre 
Voccafion  aux  cheveux,  C'eft 
profiter  de  l'occafion,  pren- 
dre le  tems  favorable  de  faire 
quelque  chofe.  C'eft  une 
êccajion  qu'il  faut  prendre 
Vite  aux  ch«veux.  Mol. 
OCCIKEitucr.aiTairi- 
ner. 

Je  te  le  dis  de  Icns  raifis  j 
Si  tu  fors  je  [''occis.    Scar. 

O  C  C  I  S  E  U  R.  Pour 
àffafiTinjineurtrier,  bourreau. 
Ainfî  qu'une  faucilTe,  on 
grillera  ma  fille ,  moi-mé- 
«nc  j'en  ferai  l'odieux  occi- 
feur.  Th.  Ital. 

.OCTOBRE.     Quand 


<ÊTL. 

OCîobre   prend    fa   fin  ,     lâ 
ToufTaint  eft  le  matin. 

CE  1  L.  Deux  yeux  valent 
mieux  qu'un. 

QuAire  yeux  voient  plus, 
voient  mieux  que  deux,{igni- 
fie,que  des  affaires  fontmieux 
examinées  par  plufieurs  per- 
fonnes  ^  que  par  une  feule. 

Il  n'y  avoir  que  quatre 
yeux  ,  pour  dire  ,  que  l'af- 
faire étoit  fecrctte  entre! 
deux  perfonnes. 

Cela  ne  (è  fera  pas  pour 
yos  hezux  yeux^  c'eft-à-dire, 
pour  rien  &  fans  falaire. 

On  dit  que  des  gens  ici 
mangent  les  yeux  ,font  prêts 
de  fe  fauter  aux  yeux  ,  pour 
(îgnifier,qu'ils  font  en  procès, 
en  querelle,  qu'ils  iont  prêts 
defe  dévifager. 

Il  a  plus  grands  yeux  que 
panfe  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
n'eft  pas  content  de  ce  qu'on 
lui  préfente  à  manger  ,  quoi- 
qu'il en  ait  plus  qu'il  n'en  , 
peut  digérer* 

Il  voit  une  paille  qui  eft 
dans  Vœil  de  fon  prochain  , 
&  il  ne  voit  pas  une  poutre 
qui  eft  dans  le  fien ,  fignifie 
que  nous  femmes  plus  clair- 
voyans  dans  les  défauts  d'au- 
trui ,  que  dans  les  nôtres. 

Avoir  l*œil  au  guet,  c'eft- 
à-dire,  faire  une  foigneufe 
obfervation  des  chofcs,  tanf 
de  ce  qui  fe  paiTe  au  dcdan» 


iju'au  dehors. 

Useil  du  Fermier  vaut  fu- 
mier. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait 
quelque  affaire  notoirement 
defavantageufe  :  on  ne  fçait 
où  il  avoit  les  yeux  ,  il  fal- 
loit  qu'il  les  eût  au  derrière, 
ou  au  talon. 

On  dit  pour  exprimer  une 
fort  petite  quantité  ••  Aufïi 
peu  qu'il  en  pourroit  tenir 
dans  mon  œil. 

Autant  vous  en  pend  à 
Vœil ,  fîgnifie  ,  il  vous  en 
peut  arriver  tout  autant. 

On  dit  d'un  efprit  léger 
&  inconftant  :  qu'aufTi-tôt 
qu'il  lui  pafle  une  mouche  , 
devant  les  yeux^  il  change, 
il  fe  dédit. 

Cette  rhoCe  frape  les 
yeux  ,  faute  aux  yeux  , 
crere  les  yeux  ;  pour  dire  , 
qu'elle  eft  claire  &  évidente. 
On  dit  qu'une  chofe  fait 
mal  aux  yeux  ,  qu'elle  brû- 
le les  yenx^  c'efi  -  à  -  dire  , 
qu'elle  choque  ,  qu'elle  con- 
vainc celui  qui  a  intérêt  de 
l'empccher. 

Regarder  entre  deux  yeux  ; 
ouvrir  des  yeux  grands  com- 
me une  faliére  ;  fîgnifie  ,  re- 
garder attentivement. 

Quand  on  a  mal  aux  yeux 
il  n'y  faut  toucher  que  du 
coude  ;c'e{l-àdire  ,  qu'il  n'y 
faut  point  toucher  du  tout. 
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Otil  pour  œil ,  dent  pour 
dent;  fignifie  la  peine  du 
talion  ,  établie  par  la  Loi 
des  Juifs. 

A  yeux  clos ,  pour  dire  ,' 
(ans  avoir  befoin  de  fe  fervic 
de  fes  yeux. 

S'en  battre  Vœil,  Se  mo- 
quer de  quelque  chofe  ,  en 
faire  peu  de  cas  ,  s'en  fou- 
cier  peu, 

Mordié  je  me  bas  fceil  de 
Mercure  &  de  toi.       Poi», 

(EUF. Quand  quelqu'un  lâ- 
che beaucoup  de  vents,  on 
dit  ;  qu'il  a  mangé  des  œufs 
de  Fourmis. 

Il  pond  fur  fe5  oeufs  ,  il 
couve  fes  œufs  ;  fe  dit  de 
celui  qui  eft  riche  &  à  Cqn 
aife ,  &  qui  n'a  pas  befoin 
de  travailler. 

On  dit  ,  que  de  petites 
gens  donnent  un  oeuf  pour 
avoir  un  bœuf  ,  quand  on 
fait  de  petits  préfens  pouK 
en  attirer  de  plus  gros. 

Ri-t-en  Jean  ,  on  te  fric 
des  œufs  ;  fe  dit  pour  fe  mo- 
quer de  celui  qui  rit. 

Il  eft  fait  comme  quatre 
œufiyCe  dit  d'un  homme  mal 
fait ,  ou  mal  vêtu. 

On  dit  d'un  avare,  quSl 
tondroit  fur  un  œuf,  qu'il 
ne  donneroit   pas  un  gvo^ 

S  ii] 
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œuf  pour  un  petit  :  &  <î*un 
bon  dégoûté,  qu'il  aimeroit 
mieux  deux  œufi  ^  qu'une 
prune. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
rond  comme  un  œuf  ;  qu'une 
chofe  eft  pleine  comme  un 
«'«/,  quand  elle  eft  tout-à- 
fait  pleine. 

ŒUVRE.  On  dit  à 
Paris  des  chofes  qui  du- 
rent trop  long-tems  à  fai- 
re :  C'eft  Vœwvre  de  No- 
tre-Dame ,  qui  ne  finit  ja- 
mais ,  à  caufe  qu'on  pré- 
tend qu'il  y  a  quelque  refte 
de  voûte  à  faire  ,  qu'on  ne 
y  eut  pas  achever. 

Il  met  toutes  pièces  en 
œuvre  ^  le  dit  d'un  homme 
vigilant,  pour  dire,qu'il  em- 
ploie toutes  fortes  de  moyens 
pour  parvenir  à  Tes  fins. 

Voilà  de  vos  œuvres ,  de 
vos  cht(s- à' œuvres  ;  fe  dit  à 
un  homme  qui  a  gâté  ou 
ruiné  quelque  chofe. 

On  dit  à  un  homme  qui 
fnange  exceflivement  :  Ja- 
piais  Gargantua  n'y  fit  œu- 
njre.  On  le  dit  aufti  de  tou- 
tes les  chofes  extraordinai- 
res ,  quand  on  les  compare 
à  une  autre  d'un  même  gen- 
re ,  qui  eft  fameufe 

A  Vœuvre  on  connoît  Tou- 
vrier;  c'eft- à-dire  ,  qu'on  ne 
fçauroit  bien  juger  d'un  hom- 
çie  qui  n  a  encore  rien  fait. 


OFF. 

G'eft  dommage  qu'on  ne 
le  mette  en  œuvre  ^  qu'on 
ne  l'emoloie, 

OFFENSER.  Il  n'y  a  que 
la  vérité  qui  ojfe>}fe  ;  pour 
dire, qu'il  n'y  a  point  d'inju- 
re plus  fenfible  ,  que  quand 
nous  nous  fentons  coupa- 
bles des  fautes  qu'on  nous 
reproche  ;  cela  fe  dit  auffi  à 
ceux  qui  difent  aux  autres 
des  injures  malfondées. 

Office.  Quand  un  hom- 
me eft  mortjon  dit  ,  qu'il  ^ 
acheté  un  office  de  trépaffé. 
On  dit  en  matière  Ec- 
cléfiaftique  ;  qu'on  donne  le 
Bénéfice  pour  l'Offiee, 

OFFICIER.  Lorfque 
quelqu'un  boit  &  mange 
copieufement ,  on  dit,  qu'il 
cjfirie  bien  à  la  table. 

OFFICIER.  De  la  mani- 
cle.  Pour  filou  ,  coupeur  de 
bourfes.Trouverez-vous  ces 
gens-là  aflez  braves  pour  être 
Officiers  de  la  manicle  ? 

OFFICINE,  bouti- 
que, ouattelier.  Plût  à  Dieu 
que  je  fçufle  Vcfficine  en  la- 
quelle font  forgés  ces  fchif^ 
mes.  Rab. 

OFFRANDE.  A  Voffrande 
qui  a  dévotion;  fe  dit,  quand 
on  fait  en  quelque  endroit 
une  rontributionvolontaire, 

A  chaque  Saint  Ton  oifran- 
de;  c'eft  à- dire  ,  qu'il  faut 
rendre  des  devoirs  ,  à  tout 


OIS. 

ceux  qui  ont  quelque  pou- 
voir dans  une  atlaire. 

OIGNON,  Etre  vêtu 
comme  un  oignon;  pour  dire 
avoir  plulîeurs  vétemens  les 
uns  fur  les  autres. 

Avec  un  oigûon.  Signifie, 
qu*une  peribnne  n'eft  pas 
au  fait  de  l'aftaire  dont  il 
parle. 

OINDRE.  Oignez, 
vilain  ,  il  vous  poindra  ; 
poignez  vilain  ,  il  vous  oin^ 
dra;  fîgnifie,  que  les  payfans 
&  les  petites  gens  font  in- 
grats &  timides, 

OISEAU.  Petit  à  petit 
Voifean  fait  Ton  nid  ;  fe  dit 
en  parlant  des  chofes  qui  fe 
font  lentement,&  peu  àpeu. 
Ce  n'eft  pas  viande  pour 
vos  oifeaux  ,  pour  vos)moi- 
neaux  ;  pour  dire  ,  cela  ne 
vous  eft  pas  deftiné,  c*eft 
pour  des  gens  d'une  plus 
grande  qualité. 

Voilà  une  grande  cage 
pour  un  petit  oifea,H  ,  fè  dit 
quandun  homme  de  peu  de 
confidération  eft  logé  dans 
un  logis  magnifique. 

On  dit  qu'un  oijeati  en  a 
dans  l'aile,  quand  il  a  reçu 
un  coup  qui  l'empêche  de 
voler  ;  ou  quandun  homme 
perd  fa  fanté  ,  ou  qu'il  lui 
arrive  quelque  accident  mal- 
heureux en  fa  fortune. 

On   dit  ironiquement  > 
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qu*un  homme  eft  un  be* 
oifeau  ,  pour  témoigner  un 
grand  mépris  de  fa  perfonne. 
Léger  comme  un  Oifeau 
de  Saint  Luc.  Se  dit  d'une 
perfonne  grofïiére  ,  ftupide 
fan?  f  Iprit  &  fans  rçavoir. 
Oifèau  fe  prend  ici  pour 
bœuf. 

Ou  maint  gros  oifeaii  de  S, 

Luc  , 
Plutôt  que  Saint  Jean   eft 

Duc.  SCAR. 

OISIF,  On  dit  en  Pro- 
verbe, 

Qui  eft  oiftf  en  fa  jeuneflè  , 
Travaillera  dans  fa  vieil- 
lefTe. 

OISIVETE*  Voiflyeté 
eft  la  mère  de  tous  les  vices; 
c'eft  à-dire  ,  que  ceux  qui 
ne  font  point  occupés ,  ne 
fongent  qu'à  fe  plonger  en 
toutes  fortes  de  débauche. 

OLLE,  Soupe,  mélange 
de  toute  fortes  de  viandes  ; 
pot  pourri.  Mon  maître 
d'hôtel  peut  bien  me  don- 
ner de  ces  olles,  D.  Quic, 

O  L  YMPE;  le  ciel, 
le  firmament, 

N'avoit  plus  à  faire  qu'ui^ 

faut , 
Jufques  au  trône  de  POlym-^ 

S  iiij 
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OMBRE.  On  dit  d'un 
homme  ,  d'un  cheval  timi- 
de ,  qu'il  a  peur  de  Ton  om- 
bre ;  pour  dire  qu'il  craint  ce 
qui  n'eft  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre  ;  figni- 
ne  ,  que  tout  lui  nuit  ,  que 
tout  lui  fait  peur. 

On  dit  de  celui  qui  ac- 
compagne toujours  un  au- 
tre ;  qu'il  le  fuit  comme 
Vomhre  fait  le  corpi  »  que 
c'cft  fbn  ombre. 

On  dit ,  qu*on  a  mis  un 
homme  à  Vombrc  ,  c'eft-à 
dire ,  qu'on  l'a  mis  en  pri- 
fon.  On  le  dit  auffi  de  ceux 
qui  fe  tiennent  cachés  de 
peur  des  Sergens. 

ON.  Il  (e  moque  du 
qu'en  dira-t-o» ,  il  eft  au- 
oCjOTus  du  qu'en  dira-t  -  on  ; 
pour  dire ,  il  méprife  tout 
ce  que  les  gens  pourront  dire 
de  fa  conduite, 

G  N  C.  Pour  jamais, 

Eu/Tes-tu  plus  de  feu  ,  plus  de 
foin  ,  &  plus  d'art  , 
Que  Jodelle  n'eut  onc.  Regh. 

ONCE.  On  dit,  qu'un 
homme  n'a  pas  une  once  de 
fens  commun  ,  d'efprit ,  de 
jugement  ;  pour  fignifier  , 
qu'il  a  peu  de  ces  facultés. 

ONCLE.  La  vigne  à 
mon  oncle  ^  la  plus  proche 
f/u  village  ;  parce  que  ceux 
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qu'on  trouve  faifîs  deraî/ins^* 
difent  qu'ils  l'ont  pris  dans 
la  vigne  à  leur  oncle, 
ONGLE. 

Eft-cc  par  Vongle  long  qu'il 

porte  au  petit  doigt , 

Qu'il  s'eft  acquis  chez   vou» 

i'eftime   où  on  le  voit  ? 

Mol. 

Cependant  la  Fontaine  a 
mis  ongle  2LU.  féminin. 

Lorfque  fe  rencontraiii  fous  U 

main  de  Toifcau. 
Elle  fcnt  fon  ongle  maline  , 

C'efl  une  licence  à  caufe 
de  la  rime. 

Avoir  du  fang  aux  ongles^ 
avoir  bec  Se  oncles ,  c'eft- 
à  -  dire  ,  fçavoir  bien  Ce 
défendre  foit  en  paroles  « 
foit  en  avions  ;  avoir  de  la 
force  &  du  courage. 

Il  n'eft  crû  que  par  les 
cheveux  &  par  les  oncles ,  fe 
dit  d'un  Nain, 

Rogner  les  on^ies  à  quel- 
qu'un de  près  ;  lui  diminuer, 
lui  retrancher  Ton  pouvoir 
ou  fes  profits, 

ONGUENT.  On  dit  d'un 
méchant  homme:  qu'il  doit 
avoir  de  Vonguent  pour  la 
brûlure  ;  pour  lui  reprocher 
qu'il  fera  damné. 

On  dit  d'une  affaire  deref- 
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perce  ;  qu'il  n'y  a  point  d'^»- 
^uent  qui  la  puifle  guérir. 

OPfcBER.  Vous  avez  ma 
foi  bien  opère  ;  fe  dit  ironi- 
quement à  ceux  qui  ont  gâ- 
té ,  ou  ruiné  quelque  affaire. 

OPPUGNER.  Pour,  at- 
taquer, afTaillir  ,  envahir, 
(urprendre.  Et  op^ugnez.  les 
Royaumes  de  Tunis.     Rab» 

OPULENT  ;  riche. 

Vit  fous  les  loix    d'un  père 

opulent ,  plein   d'honneur. 

Haut. 

OR.  Il  a  mangé  plus  à^or 
qu'il  n'eft  gros  ;  fignifie , 
qu'il  a  bien  coûté  à  élever  , 
qu'il  a  fait  une  fort  grande 
dépenfe. 

On  dit  à  un  homme  qu'on 
menace  après  qu'il  a  eu  quel- 
que avantage  :  c'eft  de  Vor 
de  Touloufe  qui  lui  coûtera 
bien  cher  ;  parce  qu'il  a  été 
malheureux  aux  familles  qui 
l'ont  pofTedé. 

C'efl  de  Vor  en  barre,  en 
lingot  :  (è  dit  d'une  mar- 
chandife  de  bon  débit. 

On  dit  d'une  choie  qu'on 
a  achetée  chèrement ,  qu'on 
l'a  achetée  au  poids  de  Vor. 

Quand  quelque  çhofe  eft 
fort  rare  ,  qu'elle  eft  enle- 
Tée  par  les  Puiflances  :  on 
^it,  qu'on  n'en  peut  avoir 
jji  pour  or ,  ni  pour  argent. 


ORA. 
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On  dit  ,  qu'on  ne  feroit 
pas  une  chofe  pour  tout  Vor 
du  monde  ,  pour  tout  Vor 
du  Pérou. 

Lorfqu'on  veut  louer  un 
homme  :  on  dit ,  qu'il  vaut 
fon  pefant  à^or  ;  &  pour 
dire  ,  qu'il  eft  riche  ,  on  dit 
qu'il  eft  tout  d'or  ,  qu'il  eft 
iout  Coufu  à'or  ,  on  le  fait 
à'or. 

Il  faut  faire  un  pont  dW 
à  les  ennemis  ;  pour  dire  , 
qu'il  faut  faciliter  leur  re- 
traite ,  &  ne  les  pas  mettre 
au  defefpoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n'eft 
pas  or.  Ce  proverbe  fignifie 
qu'il  ne  fiut  pas  toujours  fe 
iaificr  prendre  aux  belles 
apparences  ,  &  que  ce  qui 
eft  le  plus  fouvent  éclatant 
dans  l'extérieur  ,  eft  très- 
fouvent  obfcur  &  très-dé- 
fedueux  au-dedans.  Vouf 
autorifez  plus  que  perfonne 
du  monde  ,  le  proverbe  qui 
dit,  que  tout  ce  qui  luit  n'eft; 
pas  or.  ScAR. 

ORAGE.  Conjurer  r^r^- 
^e  ;  détourner  un  mal  avec 
âdreffe,  em  pécher  un  delTein 
qui  alloit  faire  du  tort  : 

Avec  de  certains  mots  j'ai  con-i; 
juré  Vorage.  Cap. 

ORAGEUX.  Pour 
prompt ,  colère ,  emporté  : 
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Monfieur  Crilpin,  vous  êtes 
orageux.  Haut. 

OKAISON.  Quand  il 
arrive  à  un  homme  pendant 
le  jour  quelque  bonne  for- 
tune :  on  dit,  qu'il  a  dit  le 
matin  une  bonne  oraifon. 

ORBE.  Pour  pefant ,  ru- 
de ,  aveugle  : 

Ne  font  pas  jeux   d'enfans  , 

Mais  de  ces  orbes  coi'.ps  à 

tuer.  ScAR. 

ORDRE.  On  appelle  un 
feftin  par  ordre  ,  un  grand 
repas  propre  &  magnifique, 

O  R  D  U  R  E.  On  dit , 
qu*on  a  jette  une  choie  au 
coffre  aux  ordures  ;  c'efi-à- 
dire,  qu'elle  ne  vaut  rien, 

OREILLE,  voyez.  Mj- 

KAILLES. 

'  Corner  aux  oreilles  de 
quelqu'un  ;  c'eft-à-dire ,  vou- 
loir perfuader  quelqu'un  à 
force  de  lui  parler  continuel- 
lement. 

Froter  les  oreilles  à  quel- 
qu'un ,  ou  ,  lui  donner  fur 
les  oreilles  ,  pour  dire  ,  le 
battre. 

Se  mettre  ,  s'enfoncer  , 
ctre  dans  une  affaire,  dans 
une  occupation  ,  jufqu'aux 
oreilles  ,  ou  par-deffus  les 
oreilles  ;  pour  dire  ,  s'y  en- 
gager ,  y  être  extrêmement 


GRE. 

engagé. 

Secouer  les  oreilles;  c'eft-? 
x-dire  ,  ne  tenir  compte  de 
quelque  chofe,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homme  qui 
va  s'cxpofer  à  un  grand  pé- 
ril :  cil  il  fera  bienheureux 
s^il  en  emporte  fes  -  ailles  ,• 
pour  fîgnifier ,  s'il  en  revient 
lain  &  Tauf. 

On  dit  qu'un  homme  a 
mancr^r  de  la  vache,  que  les 
orerlUs  lui  Cornent  ;  c'eit  à- 
dire  ,  qu'il  n'entend  pas  bien 
ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entre  par  une 
oreille  ,  fort  par  l'autre  ,  Ce 
dit  de  celui  qui  oublie  faci- 
lement les  chofes. 

On  appelle  vin  d'une  oreil- 
le ,  le  bon  vin  ;  &  vin  de 
deux  oreilles ,  le  mauvais. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
fait  la  fourde  oreille  ,  qu'il 
ferme  Voretlle  ,  qu'il  bouche 
fes  oreilles ,  qu*il  n'a  point 
è^ oreilles ,  quand  il  ne  veut 
pas  entendre  une  chofe  qu'on 
lui  dit ,  ni  la  faire. 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les 
oreilles ,  ou  prêter  Voreille  ; 
fignifie  ,  que  l'argent  lui  fait 
confeiitir  à  quelque  propofî- 
^ion. 

DrefTer  les  oreilles  ;  c'eft 
s'eno'-gueillir  par  quelque 
heureux  fuccès  d'affaires. 

Etre  croté  jufqu'r.ux  oreil' 
les  ;  pour  dire ,  être  fort  en- 
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gagé  ,  fort  croté. 

Il  Ce  grate  Voreîlle  ;  (é 
dit ,  quand  un  homme  a 
quelque  chagrin  qui  l'inquié- 
te  ,  ou  quand  il  a  de  la 
peine  à  fe  fouvenir  de  quel- 
que chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues 
d'une  chofe  ;  (e  dit ,  quand 
on  l'a  oiîi  dire  trop  de  fois. 

On  dit  qu'un  homme  eft 
toujours  pendu  aux  oreilles 
d'un  autre  ;  quand  il  eft  affi- 
du  à  le  fuivre  ,  à  lui  parler  ; 
qu'il  lui  rompt  les  oreilles , 
quand  il  l'importune  en  lui 
répétant  toujours  la  même 
çhofe. 

Les  fanfarons  difent  par 
menace  :  Je  lui  couperai  les 
treilles. 

On  dit  de  ceux  qui  ont 
les  oreilles  grandes  ;  qu'ils 
ont  des  oreilles  d'âne  ,  des 
oreilles  àe  Midas. 

Baifler  Voreille  ;  être  ma- 
lade, trifte,  mélancolique  ; 
être  fatigué ,  las. 

Avoir  la  puce  à  Voreille  ; 
ctre  fur  les  gardes ,  s'inquié- 
ter : 

La  DidonqnePamour  réveille. 
Et  lui  mot  la  puce  à  Voreille. 

SCAR, 

Se  faire  tirer  Voreille  ;  Ce 
dit  d'une  perfonne  qui  Ce  fait 
folliciter  ,  qui  a  de  la  peine 
à  confentir,  qui  Ce  réfout 
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avec  peine.  Viens  ça  Pro- 
méthée ,  ne  te  fais  pas  tirer 
Voreille.  Abl, 

ORGE.  Faire  fes  or^es ; 
faire  bien  fes  affaires ,  s'en- 
richir à  quelque  chofe  ,  ga- 
gner. J'y  faifois  aflez  bien 
mes  or«^es. 

ORGUEIL.  Quand  on 
prend  un  habit  neuf  au  lieu 
d'un  qui  eft  fort  ufé  :  on  dit, 
qu'on  ne  le  prend  pas  pat 
orgueil. 

On  dit  à  un  homme  de 
néant  qui  veut  maîtrifer  les 
autres  ,  D'où  vient  cet  or* 
gueil  ? 

Lorfque  Vorgueil  chemine 
devant,  honte  &  dommage 
fuivent  de  bien  près  ;  Louis 
XI.  fe  fer  voit  de  ce  prover- 
be pour  répondre  à  ceux 
qui  lui  reprochoient  de  ne 
point  garder  aflez  fa  dignité. 

ORIGINAL.  Pour  fot , 
ridicule  ,  bizarre  &  extrava- 
gant :  c'eft  proprement  faire 
le  petit  maître  : 

J'en  dis    fans  vanité   d*aflê2 
oïiginales.  Haut. 

Original  fans  copie  ;  cette 
manière  de  parler  exprime 
encore  plus  le  ridicule  d'une 
perfonne  q'j'original  feul  ; 
c'eft  comme  fi  on  dilbit ,  le 
plus  ridicule  &  le  plus  extra- 
vagant de  tous  les  hommes» 
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Mondeur,  je  fuis  un  er^ghial; 
fàus  copie.  Haut,  pourciire, 
Moniîeur  ,  je  n'ai  point  mon 
pareil  ,  je  fuis  le  premier 
nomme  du  monde.  Cette 
manière  de  parler  eft  fatyri- 
que  &  piquante  ,  une  per- 
fbnne  ne  fçauroit  s'en  fervir 
pour  louer  rérieufement  Ton 
adrelTe ,  fans  paroïtre  dou- 
blement ridicule  ,  premiè- 
rement ,  pour  fe  donner  à 
elle-même  des  louanges  ;  fe- 
condement  ,  pour  s'appli- 
quer une  manière  de  parier 
pour  louange ,  qui  ne  mar- 
que que  du  mépris  &  du  ridi- 
cule. 

ORME.  Danfer  fous 
Vorme. 

Juges  de  delTous  Vormg  ; 
on  appelloit  ainfi  les  Juges 
qui  rendoient  leurs  fenten- 
ces  fous  l'orme. 

Attendez  moi  fous  Vorme; 
c'efl  une  manière  de  parler 
gui  tire  fon  origine  de  la 
Comédie  de  ce  nom  :  voyez 
Attendre. 

Et  du  relie  ,  bon  foir ,  atten- 
dez-moi lous  Vorme.HAVT, 

O  R  S  U  S.  Tnterjeaion 
qu'on  exprime  lorlqu'on  in- 
terroge une  perfoiine  : 

Or  fi'-s  ,  qu'en  ditei-vous  ? 
Haut. 

OS.  On  dit  qu'un  homme 
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ne  fera  pas  de  vieux  oi  i 
pour  fîgnifier,  qu'il  eft  in"' 
firme  ,  qu'il  mourra  jeune» 

Voilà  bien  des  chien' 
après  un  os  ;  c*efl-à-dire  ^ 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui 
veulent  entrer  en  une  même 
affaire  ,  en  partager  le  pro- 
fit. 

On  dit  d'un  chicaneur  ^ 
qui  pille  une  partie  ,  d'une 
perfonne  qui  eft  à  la  charge 
d'autrui  ;  qu'il  le  ronge  jut 
qu'aux  os. 

Donner  un  os  à  ronger  i 
quelqu'un  ;  fîgnifie  ,  lui  (u(- 
citer  quelque  affaire  qui  lui 
donne  bien  de  la  peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fort 
maigre ,  qu'elle  n'a  que  la 
peau  &  les  os ,  que  c'eft  une 
peau  étendue  fur  des  os. 

On  dit  d'un  joueur  de  dez> 
que  les  os  lui  fortent  des 
doigts. 

Si  j'avois  de  l'argent  dans 
les  os ,  je  les  cafferois  pour 
vous  fatis faire  :  fe  dit  , 
quand  on  veut  témoigner 
la  bonne  volonté  qu'on  a 
de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie  :  Il 
n'y  a  point  de  viande  fans 
os  ;  pour  dire ,  qu'on  veut 
vendre  l'un  &  l'autre  en- 
femble. 

OSTROGOT.  Mot  in- 
jurieux ,  qui  fîgnifie  ,  fot , 
ignorant ,  faquin,  C'eft  quel-- 
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que  chofe  de  piaifant  âc 
Voir  CCS  Ojîrogoti  traveftis 
en  Officiers. 

OTER.  Otez.  cela  de  vos 
papiers  ;  fignifie ,  n'ayez,  pas 
cette  opinion  ;  ne  croyez 
pas  que  cela  vous  fbit  dû, 

OUAIS,  Interjedion  qui 
marque  de  la  furprife  &  de 
rétonnement  : 

Ouais  !  aver-voiis  reçu  quel- 
que déplaifir  ? 

Ouais  !  voici  qui  efl  plai- 
lant. 

OUBLIER.  Quand  quel- 
qu'un efl  attaché  a  la  recher- 
che de  fes  intérêts  :  on  dit  ^ 
qu'il  n'oublie  rien  pour  dor- 
mir. 

Il  VL  oublie  pas  fes  mains  ; 
fe  dit  d'un  homme  avide  à 
voler  ou  à  exiger. 

Qui  bien  aime  ,  tard  ou' 
ilie. 

OUF.  Sorte  d'interjec- 
tion ,  qui  marque  de  l'admi- 
ration, &  de  rétonnement , 
&  quelquefois  auffi  exprime 
la  colère  d'une  perfonne  qui 
n'ofe  la  faire  éclater  : 

Baron  auf  !  que  dis- tu  de  cet 
ouf  phcé  là  ?  BouRç. 

GUIDA.  Des  ouidas. 
Refrein  d'un  vaudeville  pi- 
qu;inc  ; 
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Qui  ne  chamàc  que  des  leri- 

das  , 
Des  lampons  ,  des  ouidas, 

SCAR, 

ouïe.  On  dit,  qu'un 
homme  a  les  ouïes  pâles  , 
quand  il  paroît  encore  à  ("on 
vifage  qu'il  a  été  malade  , 
ou  quand  il  s'y  voit  quelque 
grande  marque  de  chagrin, 

OURS.  11  cft  velu  com- 
me un  ours. 

Quand  un  homme  a  peur  : 
on  dit,  qu'il  le  faut  faire 
monter  fur  VOurs ,  comme 
on  fait  monter  les  enfans. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  rO«n  qu'on  ne  l'aif 
pris  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  partager  un-  butin 
en  efpérance  de  gagner  la 
bataille  ,  ni  une  fiicceffion , 
avant  qu'on  la  pofféde  paisi- 
blement. 

Difputer  de  l'eau  deVours: 
ce  mot  fut  employé  trcs-à- 
propos  par  l'Empereur  Fré- 
déric III.  quand  le  Duc  de 
Bourgog4ie  lui  propofa  de 
partager  les  Etats  de  Louis 
II,  Roi  de  France,  fur  les- 
quels ils  prétendoient  faire 
de  grandes  conquêtes, 

COMINES. 

OUTIL.  On  dit  d'une 
chofe  qu'on  veut  méprifer  : 
Voilà  un  bel  outil. 

Un   méchant  ouvrier  nC 
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fçauroit    trouver    de    bons 
outils, 

OUTRECUIDANCE, 
pour  téméfité,  préfomption, 
hardieffe.  Je  ne  fçai  quoi 
premier  en  lui  je  doive  ad- 
mirer ,  ou  Ton  ùiitrecHidnnce 
ou  fa  bétife.  Rab. 

OUVERT.  C'eft  un  bri- 
feur  de  portes  ouvertes  ; 
fignifie  ,  qu'il  eft  fanfaron  , 
qu'il  fe  vante  de  faire  des 
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chofes  faciles. 

Dormir  les  yeux  ouverïi 
comme  un  lièvre. 

OUVRIER.  C'eft  un  o«- 
vrier  ;  c'eft- à-dire  ,  qu'il  eft     ■ 
alerte  &  adroit  ,  qu'il  en- 
tend bien  Tes  affaires. 

On  dit  ironiquement  t 
c*eft  un  plaifant  ouvrier  ; 
pour  dire ,  un  plaifant  hom- 
me ,  qui  n'entend  rien  à 
l'afFaire  dont  on  lui  parle; 
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PAILLASSE.  Serviteur  à 
la  faillajje  ;  pour  dire , 
qu'on  quitte  le  fervice  de 
Tarmée. 

PAILLE.  On  appelle  un 
homme  de  néant ,  un  fort 
vêtu  qui  fe  prefente  pour 
caution  ;  un  homme  de 
faille. 

Il  couche  fur  la  paille  ; 
fe  dit  pour  exagérer  la  mi- 
fére  de  quelqu'un. 

Quand  quelqu'un  eft  fort 
à  Ton  aife  :  on  dit ,  qu'il  eft 
à  la  puille  jufqu'aux  yeux  , 
jufqu*au  ventre. 

Ils  font  aifes  comme  rats 
en  paille  :  fe  dit  de  piuiîeurs 
gens  qui  fe  font  rendus  maî- 
tres d'une  maifon  ,  qui  y 
font  grande  chcre  avec  diffi- 
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pation  des  biens  du  maître; 

Jetter  la  paille  au  vent  : 
fe  dit  lorfqu'on  eft  incertain 
de  fa  route  ,  &  qu'on  fe  ré- 
gie fur  le  mouvement  que 
le  vent  donne. 

On  dit  en  Jurifprudence 
Féodale ,  qu'un  Seigneur  de 
p/iille  mange  un  vaffal  de 
fer  ;  c'eft-à  dire ,  qu'il  peut 
confommer  tout  fon  fief  par 
failles  féodales. 

PAILLIER.  Il  eft  bien 
fort  fur  fon  paillier  ;  pour 
dire  ,  en  fa  maifon  ,  auprès 
de  fes  amis  &  de  fes  domefti- 
ques  :  ce  qui  fè  dit  non-feu- 
lement des  hommes ,  mais 
auffi  des  animaux  ,  &  parti- 
culièrement d'un  coq  &  d'un 
chieni 
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PAIN: 

Pain  qu'on  dérobe  ,  &  qu'on 

mange  en  cachette , 

Vaut  mieux  que  pain  qu'on 

cuit ,  &  qu'on  achettc. 

La  Font. 


On  dit  d'un  homme  ha- 
bile qui  a  été  de  pluficurs 
conditions  ,  qui  a  voyagé  , 
qu'il  fçait  plus  que  Ton  pain 
manger ,  qu'il  a  mangé  plus 
d'un  pain. 

Il  mange  (on  pain  dans 
fon  fac  ;  fe  dit  d'un  avare , 
ou  d'un  homme  retiré. 

Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il 
mange  ;  fe  dit  d'un  garçon 
inutile ,  d'un  valet  fainéant. 

Quand  on  a  vendu  une 
terre  ou  autre  chofe  précieu- 
fe  à  trop  bon  marché  :  on 
dit  ,  qu'on  l'a  donné  pour 
une  pièce  de  pai?i. 

Jeune  femme, />/»/»  tendre 
&  boisverd ,  mettent  la  mai- 
fon  au  défcrt. 

Jamais  pains  a  deux  cou- 
teaux ,  ne  furent  ni  bons  , 
ni  beaux. 

Il  a  mangé  du  pain  du 
Roi  ;  c'eft- à-dire ,  qu'il  a 
été  en  prifon  ,  ou  en  galère, 

C'efl  autant  de  paia  cuit: 
fe  dit  d'un  ouvrage ,  d'un 
travail  qui  ne  fert  de  rien 
pour  le  tems  ou  il  efl  fait  , 
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mais  qui  peut  fervir  dans  uni 
autre  tems. 

PAIR.  Ils  traitent  éep^ir 
à  compagnon  ;  pour  dire, 
ils  font  égaux. 

On  dit  qu'un  homme  s'eff 
tiré  du  patr  ,  qu'il  eft  hors 
du  p-ï/V  ,•  pour  lignifier ,  qu'il 
s'eft  élevé  au-deflus  des  au- 
tres. On  dit  bien  aufïî  » 
qu'un  homme  s'eft  tiré  hors 
du  pair  ,  quand  il  s'eft  tiré 
d'une  affaire  qui  étoit  dan- 
gereufe. 

PAIRE.  Il  lui  a  donné 
une  paire  de  fouftlets  ,  l'al- 
ler &  le  venir,  f^oyez.  Cinq, 

Les  deux  font  la  paire  ;  fé 
dit ,  quand  on  voit  deux  per- 
fonnes  enfemble  qui  ont  les 
mêmes  qualités  ,  &  qui  font 
bien  appariées  :  mais  oii 
n'en  ufe  guéres  qu'en  mau- 
vaife  part. 

PAITRE.  Envoyer  paU 
tre  ;  pour  envoyer  prome- 
ner, chafîer,  faire  fortir  : 

Mais  s'il  d^couvroît  tout  i  il 
nous  cnverroit  paître^ 

H/VU  T. 

PAIX.  On  dit  qu'un 
homme  eft  paix  &  aife  chez- 
lui ,  lorfsju'il  a  toutes  les 
commodités  de  la  vie  ,  & 
qu'il  n'a  ni  procès ,  ni  que- 
relle. 

Paix  Se  peu  ;  c'eft- à-dire , 


!288        PAM. 

qu'il  faut  peu  de  chofe 
pour  rendre  un  homme  heu- 
reux. 

PALAIS.  Il  efl  fête  au 
PaUii  ;  fe  dit  des  jours  de 
jeûne  ,  par  une  méchante 
allufion  du  palais  de  la  bou- 
che à  celui  où  on  rend  la 
Jufticé. 

PALADIN.  Faire  le  P/ï- 
Ifidin  ;  pour  faire  l'homme 
d'importance  ,  s'en  faire  ac- 
croire ;  faire  le  méchant ,  le 
maître  : 

Si  bien  étant  pCine  perdue 
De  faire  ainfi  le  Paladin. 

PALATINE.  Tours  de 
cou  ,  ou  fourrures  que  les 
femmes  portent  l'hiver  fur 
leur  cou ,  dont  la  mode  cft 
venue  du  Palatinat. 

PALLEFROLPourche- 
Tal.  Courent  par  monts  & 
par  vaux  fur  leurs  palkfiois. 
D.  Quic. 
P  ALLOT.  Pour  fot, 
ruflre  ,  ignorant.  Que  tu 
fens  toù  franc  fallot.  Th. 
Ital. 

PAMOISIR.  Se  pamoifr; 
pour  fe  pâmer  ,  tomber  en 
défiaillance  ,  en  foiblefle  ;  le 
mourir.  Il  fe  pamoifit  entre 
mes  brus  :  Pois,  langage 
des  halles. 

PANADER.  Se/>/«»-«^^r; 
pour  fe  carrer ,  s'enorgueil- 
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lir  comme  un  paon  : 

Puis   parmi    «rautres    paoni 
tout  fier  le  panada. 

PANDORE.     La  boëtc 
de  Pandore  ;  pour  dire ,  1% 
fource  de  tous  \ts  maux  qui 
font  dans  le  monde  :  ce  qui 
eft  fondé  fur  une  fable  ,  où 
les  Poètes  feignent  que  Ju- 
piter avoir  enfermée  tous  les 
maux  imaginables  dans  une 
boète  bien  clofe  qu'il  donna 
à  Pandore  femme  d'Epimc^ 
thée  ,   après  lui  avoir   re- 
commandé de  ne  la  pas  ou- 
vrir  ;    mais     comme    elle 
manqua   d'obciflTance,  tous 
ces  maux  a  fon  ouverture 
fe  répandirent  fur  la  terre. 
PANEAU.  On  dit  qu'un 
homme  crève  dans  lès  pn- 
neaux  ;    c'eft  à-dire  ,    qu'il 
eft  trop  ferré   dans  fes  ha- 
bits ,  ou  qu'il  crcve  de  dé- 
pit. 

Donner  dans  le  paneau  , 
tomber  dans  les  filets  de 
quelqu'un  ,  fe  laifler  attirer. 
C'eft  un  homme  à  donner 
dans  tous  \tspane/nux(iuori 
voudra.  Mol.  Ne  fcaurois- 
tu  trouver  le  moyen  de  faire 
tomber  Moncade  dans  quel- 
que Pineau.  Scar, 
PANIER.  On  dit  d'un 
homme  bien  béte  ;  qu'il  eft 
fot  comme  un  panier.  Cette 
corn- 
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cbmparaifon  n*a  pas  grand 
fondement  ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
vienne  du  proverbe  panier 
percé  ;  car  un  homme  eft 
lot ,  lorfqu'il  eft  gueux. 

Panier  percé  ;  fe  dit  auflî 
d'un  homme  prodigue  ,  ou 
d'un  joueur  qui  ne  peut 
garder  Ton  argent ,  mais  qui 
3.  l'imitation  d'un  panier 
percé ,  qui  ne  peut  garder 
l'eau  ,  diiîipe  ou  joue  tout, 

A-t-elIe  fi  grand  tort  ?  non  , 
cVft  un  p^nrVr  percé.  Danc. 

On  dit  aufîi  d'une  mau- 
vaife  mémoire  ;  c'eft  un  pâ- 
mer percé  ,  lorfqu'elle  ne 
peut  rien  retenir. 

Une  faut  pas  mettre  tous 
fes  œufs  dans  un  panier  ; 
ceft-à-dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  mettre  toute  fa  mar- 
chandife  dans  un  vaifleau  , 
risquer  tout  fon  bien  à  la 
fois. 

PANSE.  On  dit,  grand 
merci  panfe  ;  voyez  Merci. 

11  faut  fervir  Dieu  avant 
fa  pa7ife  ;  fignifie  ,  qu'il  ne 
faut  pas  déjeuner  avant  que 
d'aller  à  Ja  MeiTe. 

On  n'y  fait  pas  une  pânfe 

d'A  ,  Te  dit   d'un  ouvrage 

auquel  on  ne  travaille  point. 

Panse  ,  pour  le  ventre  : 

Qu'un  coup  aflèz  fâcheux  vous 
travetfoit  la p<2»y>.     Haut. 
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PANSER.  Allez  vous 
faire  pa^/fer  :  fe  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chafler  avec  mé- 
pris, 

PANTAGRUELISER  : 
pour  boire  copieufèment. 
Àinfî  que  voir  pourrez  en 
pantazrupVrant,  Rab. 

PANTOUFLE,  On  dit 
qu'on  iroit  en  pantoufle  en 
quelque  lieu  ;  jiour  éxaggé- 
rer  la  beauté  du  chemin  , 
bu  la^  commodité  qu'il  y  à 
pour  y  aller. 

Il  a  mis  fon  foulier  en  pan- 
toufle ;  fe  dit  pour  fè  mo- 
quer de  celui  qui  croit  s'étré 
bien  déguifé ,  &  qu'on  re- 
connoît. 

Raifonner  pantoufle ,  faire 
des  raifonnemeris  ridicules. 
PAPA.    Mot   d'enfant; 
pour  dire,  père. 

Qu'lfabelle  obéiilè  en  tout  à 
fon  papa. 

PAPE.  Cet  homme  eft 
rei"vi  comme  le  Pape  ;  c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  bien  fèrvi; 

Nous  aurions  fait  un  P^- 
pe  ;  fe  dit  à  celui  qui  a  eiî 
en  même  tems  que  nous  la 
même  penfée. 

Il  n'en  branleroît  pas  f  bùif 
le  ï'ape  ;  fe  dit  d'un  hom- 
me réfolu  à  fe  tenir  ferme 
en  quelque  pofte. 

PAPhLARD.  Vieux  md^ 
T 
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qui  fignifie  ,  hypocrite ,  ca- 
gotjfaux  dévot,  &  c'efl  de  ce 
nom-là  qu'on  appelle  tous 
les  Moines ,  qui  atîedent  un 
dehors  compofé ,  &  qui  n'ont 
dans  Tame  que  la  plus  fine 
hypocrifie  : 

O  papelards ,  qu'on  fc  trom- 
pe  à  vos  mines  !  La  Font 

1 1  fait  bon  être  papelard 
Et  ne    pas    courroucer     les 

Fées  , 
Toutes  chofes  qui   font  nées 

coéffées   , 
Ont   moult  lune  à  la  tête, 
M.vrsOT. 

PAPELARDER: 

Que  je  faflc  la  chatemite , 
papelardant  comme  un  her- 
mite.        ancien  Roman. 

PAPERASSER.  Feuille- 
ter de  vieilles  paperafles  , 
remuer   de   vieux   papiers. 

SCAR, 

PAPIER.  On  dit  d'un  mé- 
chant drap  qui  fe  déchire  ai- 
fément  ;  que  ce  n*eft  que  du 
papier,  ou  dup-ipier  mouillé. 
Le  papier  Icuffre  tout  ; 
lignifie ,  que  quand  un  hom- 
me drefTe  tout  feul  un  a(fre  , 
il  y  met  tout  ce  qu'il  lui 
plaît« 
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On  dit  qu'un  homme  cft 
riche  en  papier,  pour  dire, 
qu'il  a  du  bien  ligitieux  ou 
du  bien  en  billets ,  &  qu'il 
n'a  point  d'immeubles  dont 
il  jouiiTe  en  paix. 

11  le  faut  fournir  d'encre 
&  de  papier  ;  fe  dit  à  celui 
qui  demande  beaucoup  de 
chofes  qu'on  n'eft  pas  obligé 
de  lui  donner. 

Le  parchemin  eft  plus  fort 
que  le  p.ipier  ,  lignifie  ,  que 
les  titres  «Se  obligations  en 
parchemin  font  plus  forts 
que  les  promefles  chirogra- 
phaires. 

Etre  écrit  fîir  les  papiers 
d'un  autre  ;  pour  dire  ,  être 
débiteur  de  quelques  fbm- 
mes. 

Il  cft  écrit  fur  le  papier 
rouge  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  a 
choqué  quelque  puilfant  , 
qui  attend  à  fe  venger  de  lui 
à  la  première  occaiion. 

Les  murailles  font  le  pA' 
pier  des  fous  ;  c'eft-à-dire, 
qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui 
écrivent  (ùr  les  murailles. 

PAPILLON.  On  dit 
qu'un  homme  court  après 
les  papillons  ,  ou  qu'il  vole 
les  papillons  ,  quand  il  s'a- 
mufe  à  des  bagatelles. 

Quand  quelqu'un  quitte 
un  afyle  pour  fe  faire  pren- 
dre ;  on  dit  ,  qu'il  vient 
comme  un  ^afiUon,  fe  bru- 
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1er  2  la  chandelle.  t>ç-U 
vient  qu'on  dit  aufifi  :  11  efl 
lot  comme  un  papillon. 

PAPILLONNER.  Aller 
de  coté  &  d'autre  : 

Elle  papillonne  toujours, 

Me  difoit  ce  grand  homme  ,  & 

rien  ne  la  corrige,    Deshoul. 

PAQUES.  Entre  Pâques 
ic  la  Pentecôte  ,  le  deflert 
eft  une  croûte» 

A  Pâjues  on  s*en  pafTe, 
à  la  Pentecôte  ,  quoi  qu'il 
coûte  :  cela  s'entend  des  ha- 
bits d'Eté,  enufage  dans  ce 
tems-lâ. 

On  dit  pour  fe  moquer 
d'un  homme  vêtu  de  neuf, 
qu'il  eu.  brave  comme  un 
bourreau  qui  fait  Tes  Pâ- 
ques. 

Se  faii'e  Poiffonnier  la 
veille  de  Pâques  ;  fignifie  , 
s'engager  dans  un  parti  , 
dans  une  affaire ,  lorfqu'il 
commence  à  n'y  faire  plus 
bon,  qu'il  n'y  a  plus  aucun 
avantage  à  en  elTpércr. 

L'Efpagnol  dit  ,  que  les 
Juifs  fe  ruinent  en  Hdqi-eSy 
les  Mores  en  noces  j  5c  les 
Chrétiens  en  procès. 

PAQUET.  On  dit  a  uil 

bofîu  ,  qu'il  porte  Ton  p(i- 

qiict  ;  pour    lui    reprocher 

qu'il  a  une  boffe  fur  |e  dos. 

Donner  le  psjuei  à  quel- 
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qu*un  ;  lui  faire  une  réponfeJ 
verte  &  ingénieufe  qui  lé 
fait  taire. 

Faire  fon  paquet  ;  (e  di(^ 
pofer  à  partir ,  quitter  uit 
lieu,  s'abfenter.  Qui  auroit 
prononcé  ce  mot  -  là  chez 
elle  ,  il  faudroit  faire  fori 
paquet.  D.  Quic, 

Rifquer  le  paquet  ;  bazar- 
der ,  s'expofer  aux  dangers  i 
tenter  une  eiitreprife  dange- 
fcufe ,  faire  des  efforts  : 

Chacun  promet  enfin  de  x\{- 
quer  le  ^j^ijf/.  La.  Font. 

PARADIS.  On  dit  des 
gens  riches  qui  prennent 
toutes  leurs  aifés ,  qui  goû- 
tent tous  les  plaifirs  ;  qu'ils 
font  leur  taradis  en  ce 
Inonde. 

Oh  dit ,  que  Paris  eft  le 
paradis  des  femmes  ,  le 
Purgatoire  des  hommes ,  Se 
l'Enfer  des  chevaux. 

Quand  quelqu'un  eftdans 
Une  grande  joie  :  on  dit  , 
qu'il  croit  être  en  Paradis  : 
Et  quand  il  eft  en  grand 
danger  :  on  dit ,  qu'il  fe  re- 
commande à  tous  les  Saints 
&  Saintes  du  Paradis, 

PARAGUANTE.  Pouf 
étrencs,  unprérentquel'ori 
donne  à  une  perfonne  qui 
apporte  de  bonnes  rouVcH 
les.  Mot  Efpa^nol  : 

Tii 
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Deflus  Tavide  efpoîr  de  quel- 
que paraf^uantff , 

11  n'cft  rien  que  leur  art  aveu- 
glement ne  tente. 

PARANGON.  Pour 
exemple ,  modèle.  Carc'cil 
un  vrai  parangon  de  fagefle 
&  de  droiture.       La  Font, 

PARAPHRASER  ;  ra- 
conter ,  éclaircir  un  fait  , 
expliquer  : 

Et  fans  paraphrafâr  tes  faits 
&  tes  louanges.        Regn. 

PARDONNER.  Péché 
caché  eft  à  demi  pariariné  ; 
fîg^nifie,  que  quand  le  fcan- 
dale  n'eft  pas  joint  au  péché, 
le  péché  en  eft  moindre. 

S'il  m'attrape  ,  je  lui  par- 
donne ;  c'eft-à-dire  ,  je  fuis 
plus  fin  que  lui. 

PAREIL.  Il  eft  fans  pa- 
feil  ;  on  ne  peut  trouver  Ton 
fareil  ;  lignifie  ,  qu'il  a  des 
qualités  excellentes  &  au- 
deflus  des  autres  hommes. 

Ils  font  billes />^r^;//ffi  ;  ils 
ont  les  mêmes  avantages  , 
ils  n'ont  rien  à  fe  reprocher 
l'un  à  l'autre. 

PARENT.  On  dit  de  ce- 
lui qui  fe  dit  parent  d'un  au- 
tre en  un  degré  fort  éloigné  , 
qu'ils  font  pare-as  du  côté 
d'Adam. 

Oni'a  bien  renvoyé  cliQt 
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fes  parens  ,  chez  fon  peré 
grand  ;  fe  dit  d'un  homme 
qu'on  a  fort  rabroué. 

PARER.  Quand  une  fem- 
tne  aftefte  de  porter  trop 
d'ornemens ,  ou  trop  d'ex- 
traordinaires, on  dit,  qu'el- 
le eft  parée  comme  un  Au- 
tisl,  comme  une  époufée. 

On  dit  de  celui  qui  paroît 
fouvent  en  public  avec  une 
perfonne  de  grande  beauté 
ou  de  grand  mérite  ;  qu'il 
s'en  pare  comme  de  fa  belle 
robe. 

Se  parer  du  bien  d'autrui  y 
c'eft- à-dire  ,  être  vêtu  d'ha- 
bits empruntés.  On  le  dit 
aulîi  ,  quand  un  Auteur  a 
dérobé  plu/îeurs  penfées 
qu'il   s'approprie. 

Quand  un  hommef  a  refu- 
fé  de  prêter  quelque  chofe  à 
un  hardi  emprunteur  qui  ne 
la  lui  auroit  pas  rendue  :  on 
dit ,  qu'il  a  paré  une  eftoca- 
de. 

PARFAIRE.  Pour  ache- 
ver ,  finir  ,  conduire  une 
chofe  à  fa  fin. 

PARIEUR.  Lorfqu'on 
voit  arriver  quelque  coup  de 
partie  ,  quelque  beau  coup  : 
on  dit.  Voilà  un  vilain  coup 
pour  les  p  ivi-'urs  ;  ce  qui  ft 
dit  non  -  feulement  dans  le 
jeu  ,  mais  aufli  dans  les  au- 
tres affaires ,  quand  il  arrivé 
quelque  préjugé ,  ou  une  au* 
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tre  chofe  qui  eft  fort  defavan- 
ta^eufe  à  un  parti. 

PARLEMENTER  ;  entrer 
en  compofîtion,  difputer  , 
s'accorder.  Il  ne  fut  pas 
long-tems  parlemente. 

Ville  qui  parlemente  eft  à 

demi  rendue  ;  fîgnifie ,  que 

quand   on   parlemente  ,    il 

faut  qu'on  ne  puilTe  plus  fç 

P     défendre. 

PARLER  par  comparai- 
fon  ;  affeder  un  difcours 
étudié,  mefurer  au  compas 
toutes  Tes  paroles  ;  parler 
avec  gravité  : 

Mais  affçâ^e  par-tout  4  parler 
par  compas.  Corn. 

Quand  les  Anes  parleront 
Latin  *,  fe  dit ,  pour  marquer 
un  tems  fort  éloigné. 

On  dit ,  qu'on  fera  bien 

»  parler  François  à  quelqu'un  ; 
pour  dire  ,  qu'on  lui  fera 
bien  dire  la  vérité ,  qu'on  le 
mettra  bien  à  la  raifon. 

Parler  à  bâton  rompu  : 
c'eft  parler  fans  fuite ,  (ans 
ordre. 

Il  parle  à  tort  &  à  travers , 
il  parle  comme  un  aveugle 
des  couleurs  ;  pour  dire  , 
fans  connoiâTance  de  la  cho- 
fe dont  il  parle. 

Quand  on  veutperfuader 
quelqu'un  défaire  une  chofe 
dont  il  n'a  point  d'envie  : 
(ui  dit  9  ^u'il  vaudroit  î;u- 
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tant  parler  à  un  fourd. 

Parler  le  coeur  dans  la 
main  ;  fîgnifie  ,  parler  net- 
tement ,  clairement ,  fincé- 
rement. 

Parler  par  la  bouche  com- 
me S.  Paul. 

Il  trouvera  à  qui  parler  .• 
pour  dire  ,  qu'il  trouvera 
bien  des  difficultés  en  une 
affaire  qu'il  a  entreprife. 

On  dit  qu'un  homme  parle 
phœbus  ,  quand  pour  vou- 
loir parler  un  ftyle  trop  haut, 
il  tombe  dans  le  galima- 
thias. 

Il  eft  aifé  de  parler  y  mais 
il  eft  malaifé  de  faire. 

Trop  grater  cuit  ,  trop 
parler  nuit. 

Il  y  a  un  tems  de  parler  , 
&  un  tems  de  fe  taire. 

Cet  entant  parle  comme 
un  Perroquet ,  fe  dit ,  lors- 
qu'il dit  ce  dont  on  a  char- 
gé fa  mémoire. 

Parler  de  la  pluie  &  du 
beau  temps;  fîgrifie  ,  s'en- 
tretenir de  chofes  indiffé- 
rentes. 

Parler  a  tâtons  ;  c'eft 
parler  d'une  chofe  fans  ex- 
périence ,  parler  à  tort  & 
à  travers ,  lans  rime  ni  rai^ 
fon. 

L*2venir  rn^eft  chofe  inconnue 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâton? 
La  Fon:c»» 

Tiij 
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Parler  »vec  emphafe;  c'eft 
fe  fervir  en  parlant  de  mots 
énergiques ,  &  expreflfifs  ; 
ironiquement ,  c'ell  parler 
avec  aftedation,  en  pédant, 
en  homme  qui  s'écoute  par- 
ler ,  &  qui  s'admire  dans  Tes 
propres  paroles. 

On  parle  de  lui  comme  de 
Pilate  dans  le  Credo  ,  c'eft- 
à-dire  en  mauvaife  part, 

PAROISSE.  On  dit  de 
deux  chofes  dépareillées 
<ju'on  porte  enfemble,  qu'el- 
les font  de  deux  Faroijfes^ 
comme  deux  bas  de  différen- 
tes parures. 

On  appelle  coqs  de  pa- 
rorjfe  ,  les  plus  riches  habi- 
tans  d'un  Bourg,  d'un  Vil- 
lage ;  les  anciens  Marguil- 
liers  d'une  ParoifTe. 

P  A  R  O  I  T  R  E.  Il 
n'a  paru  en  cette  affem- 
biée  que  comme  un  éclair  : 
pour  dire ,  il  y  a  été  peu  de 
temps. 

PAROLE.  A  bon  enten- 
'^eur  il  ne  faut  qu'une  parole; 
ou  ironiquement  ,  qu'une 
charretée  de  paroles, 

A  grands  Seigneurs  peu 
^e  paroles f  c'eft-à- dire,  qu'il 
ne  faut  pas  abufer  de  leur 
audience. 

La  parole  s'enfuit ,  &  l'é- 
criture demeure ,  fignifîe  , 
qu'il  faut  s'affurer  plutôt  fur 
l'écrit   des  gens  ,  que   fur 
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leurs  promeffes. 

Les  paroles  du  matin  ne 
refîemblent  pas  à  celles  du 
foir,  pour  dire,  que  les  hom- 
mes font  fujets  à  manquer 
de  parole  ,  &  à  changer 
d'avis. 

Quand  quelqu'un  a  la 
lâcheté  ce  fe  dédire  ,  on 
die  ;  qu'il  n'eft  pas  efclave 
de  fa  parole. 

Les  effets  font  des  mâles, 
&  les  paroles  (ont  des  femel- 
les ;  fignifie  ,  que  l'un  eft 
plus  fort  que  l'autre. 

Trouver  un  homme  en 
deux  'paroles ,  fignifie,  qu'il 
fe  contredit,  ou  qu'il  man- 
que à  la  première  parole 
qu'il  avoit  donnée. 

La  parole  fait  le  jeu  ;  on 
s'en  fert  quand  on  dit  qu'on 
joue  une  telle  femme  fans 
mettre  effedivement  au 
jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut 
menacer  :  qu'on  lui  fera 
rentrer  (es  paroles  dans  la 
gorge,  quand  on  a  deffein  de 
fe  venger  de  quelque  parole 
choquante  qu'il  aura  dite. 

Parole  ne  put  pas  ,  fe  dit 
par  manière  d'excufe  ,  lorf- 
qu'on  parle  des  infirmités 
corporelles. 

PAROLT,  Faire  paroli^ 
c'efl  aller  de  pair  ,  égaler, 
ne  rien  céder.  Votre  Hif^ 
toire  pourra  faire  ^aroli  4 
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Celle  qu'on  a  mandée  a  Ma- 
dame. 

PART.  Le  plus  fort  fait 
la  part  au  plus  foible. 

On  dit  ironiquement  :  On 
vous  en  garde  dans  un  pe- 
tit pot  à  part  ;  pour  dire  ,  il 
nV  a  rien  à  efperer  pour 
vous. 

Quand  on  eft  dans  la  com- 
pagnie d'un  autre  qui  trou- 
ve quelque  chofe,  on  dit  : 
J'y  retiens  part  ;'pour  figni- 
fier  qu'on  veut  partager  fa 
bonne  fortune. 

Raillerie  à  part  ;  c'eft-à« 
dire  ,  parions  ferieufement. 

C'eft  un  fait  à  part  ;  li- 
gnifie ,  cela  eft  excepté  ,  ou 
c'eft  autre  chofe. 

Il  rcflemble  à  Thibaud 
Garrau  ,  il  fait  fon  cas  à 
part. 

On  dit  de  celui  qui  ne 
communique  fes  affaires  à 
pcrfonne  ;  qu'il  fait  fon  pe- 
tit pot  à  part, 

PARTAGE  de  Mont- 
gommeri  ,  tout  d'un  coté, 
&  rien  de  l'autre. 

Partager  un  cheveu  ;  fe 
dit  quand  on  affeâe  de  dif 
tinguer  les  chofes  jufques 
dans  les  moindres  fubdivi- 
fions. 

PARTERRE.  Faire  un 
parterre.  Pour  tomber, faire 
chute. 
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Tellement  qtf  il  fit  deux  par- 
terres , 
Mais  auflî  tôt  k  recvam. 

SCAR. 

PARTI.  On  dit  d'un 
homme  peu  hardi  :  qu'il  fe 
met  toujours  du  parti  du 
plus  fort. 

Il  ne  prcnd.point  de  parti^ 
il  demeure  neutre  ;  le  dit 
d'un  homme  doux  &  paifi- 
ble. 

Lorfqu'on  a  attrapé  quel- 
qu'un ou  qu*on  lui  a  fait 
quelque  vilain  tour ,  on  dit, 
qu'on  lui  a  joué  un  mau- 
vais parti, 

PARTIE.  Le  tout  eft  plus 
grand  que  fa  partie. 

Qui  n'entend  qu'une  par- 
tie y  n'entend  rien. 

On  appelle  parties  d'A- 
pothicaire, les  mémoires  des 
Ouvriers,  des  Maîtres  d'Hô- 
tels ,  dont  les  articles  font 
mis  plus  haut  que  les  cho- 
fes ne  valent  ,  où  il  faut 
bien  rabattre. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd; 
fe  dit  non-feulement,  quani 
on  quitte  le  jeu  ,  mais 
aufTi  quand  on  fe  retire  de 
la  Cour  ,  d'un  emploi. 

Faire  uu  coup  de  fartie  r 
{è  dit  quand  on  fait  quelque 

«rr-»    •  ••  • 
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çhofe  en  une  affaire  qui 
donne  bien  de  l'avantage  , 
&  l'afTurance  d'y  réuflir. 

Lorfqu'un  homme  fe  bat, 
OU  difpute  contre  un  autre 
plus  fort  de  corps ,  ou  plus 
içavant  que  lui  ,  on  dit  , 
^ue  la  partie  n'eft  pas  éga- 
le. 

Peloter  en  attendant  par. 
tie  ;   fîgnifie  ,  faire  quelque 
çhofe  de  peu  de  confequen- 
ceen  attendant  mieux. 
"  C'eft  une  ,'?^r//>  faite  à  la. 
main  ;  pour  dire  ,  qu'elle  a 
été  concertée  ,  ou  faite  ex- 
près pour  nuire  à  quelqu'un, 
"   Ce  n'eft  pas  alTez  de  bien 
jouer,  il  faut  bien  faire  (es 
parr/ei'  c'eft-adire,  ce  n'eft 
pas  a/T^z    de    bien    (çavoir 
fes  affaires  ,  il  n'en  faut  en- 
treprendre que  de  bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre 
la  partre  au  lendemain  ;  fi- 
gnifie  qu'il  ne  faut  point  dif- 
férer ce  qu'on  peut  fa,ire  fur 
l'heure. 

Partre  quarrée.  Pour  une 
compagnie  de  quatre  per- 
fonnes,  qui  ont  projette  une 
promenade  ou  autre  partie 
de  plaifir  Nous  ferons  quel- 
quefois de  petites  parties 
quarrées» 

Le  Sage. 
Chanter  fa  parfe  ;  parler 
pu  faire  comme  les  autres. 
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H  couvre  fa  ftupidité  , 
Ou  témoigne  fa  modeftie  „ 
En    ne   chantant  point    (a, 
partie.  Scar, 

PARTIR.  Il  faut 
partir  ou  plutôt  partager 
le  différend  par  moitié  ;^^fe 
dit  en  parlant  de  deux  per- 
sonnes qui  font  un  tnarché 
enfemble,  &  qui  font  en  dif- 
férend de  peu  de  chofè. 

On  dit  pour  tnarquer 
qu'un  homme  eft  fort  ava- 
re ,  qu'il  partirait  ou  par- 
t^geroit  une  maille  en  deux, 

PAS.  La  peur  a  bon  pas  ; 
parce  qu'elle  oblige  à  s'en- 
fuir bien  vite. 

Faire  un  pas  de  clerc  ;  c*eft 
faigner  du  nez  ,  fe  dédire. 
Et  il  n'ef^  pas  queflion  de  fai- 
re ici  un  pas  Àe  clerc.  Mol. 
Il  (îgnifie  auiîi  faire  une  fbti- 
fe  ,  fe  mal  conduire  en  une 
aff.ùre. 

PafTer  le  pas.  Pour  être 
forcé  ,  contraint  à  quelque 
chofe  par  une  force  fupe- 
rieure  ;  pour  mourir.  Mais 
tout  ce  difcours  n'empêcha 
pas  que  ce  pauvre  diable  ne 
paffât  le  p  ■ , 

PASSADE.  Cela  eft  bon 
pour  une  pajjude  ;  fignifie  , 
Cela  eft  bon  pour  une  fois , 
mais  à  la  charge  de  n'y  pluç] 
retourner. 
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PASS  ADES.AUées 
venues. 

Vos  fréquentes  paffades  , 
Jouxtes  ,  tournois  ,  dcvifes  , 
férénades.         La.  Font. 

PASSAGE.  On  dit  en 

menaçant  quelqu'un  :  Il  me 
trouvera  en  Ton  paJJ'a^eyOUy 
fur  Ton  pajftfre  ;  c'eft-à  dire 
je  chercherai  des  occafions 
de  lui  nuire. 

PAS  S  AN  T.  Donner  de 
l'Eau  bénite  tSes  p'-tj^ns:  fi- 
gnifie,  jetter  des  pierres.  Ce 
qui  vient  d'une  coutume 
(uperftitieufe  qu'a  eu  long- 
temps le  vulgaire  ,  de  jet- 
ter une  pierre  fur  une  folTe 
qu'il  trouvoit,  au  lieu  d'Eau 
bénite. 

PASSE  -  xMATAGOT, 
Terme  de  joueurs  de  go- 
belets ,  lorsqu'ils  font  quel- 
ques toursde  IbupleiTe^qu'ils 
emploient  comme  un  mot 
de  grimoire  pour  faire  réuP- 
ûr  leurs  tours ,  &  pour  faire 
croire  aux  Spedatcurs  que 
lâns  ce  mot  ils  ne  pourroient 
rien  faire. 

Sans  dire  pajle  matagot. 
Tai  fort  bien  joué. 

PASSE-PASSE.Toursde 
f'^jfe-pajje.  Tours  de  main  , 
(oiirs  «l'adreiTe  ,  vuelTe  é^s 
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doigts  à  faire  des  tours  de 
joueurs  de  gobelets,  tt  tu 
es  un  Charlntan  qui  fais  des 
tours  de  p^fjl^'^.^jje,  A  b  l. 
Signifie  auflî  fourberie  ^ 
tromperie  ou  filouterie. 

Vous  n^acheverez  poiat  ce  tour 
de  paJJi-p.-Jf^.  ScAR. 

^AS^ER.  P^fer  par  un 
fideliiim  ;  pour  dire  5  abré- 
ger ,  finir. 

On  dit,  qu'un  "homme  en 
fait  D.i[[er^imn-LQ  pour  dou- 
ze à  un  autre,quand  il  trom- 
pe celui  qui  a  en  lui  quelr 
que  confirmée, 

P'ijUr  les  chofès  au  gros 
fas  ;  (ignifie  ,  ne  les  point 
examiner  à  la  rigueur. 

Pijjer  de  fil  en  aiguille  ; 
pour  dire  ,  pafTer  d'un  dis- 
cours à  un  autre. 

L'amour  pajje  le  gant  ; 
Voyfz.  Gant. 

Quand  un  homme  a  une 
prétention  à  quelque  choie 
qu'il  n'aura  jamais,  on  dit, 
qu'elle  lui  P^jjera  bien  loin 
du  nez. 

Lorfqu'on  veut  taxer  quel- 
qu'un de  légèreté, ondit, qu'il 
ne  faut  qu'une  mouche  qui 
lui  paJJe  devant  les  yeux 
pour  l'arrêter. 

lia  z?-^/.  comme  une  chan- 
delle ,  fe  dit  d'un  homme 
qui  ell  mort  doucemer^t. 
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On  ait  Àe  celui  qui  eft  ac- 
coutumé à  quelque  chofe  ; 
qM^ii  ne  s'en  peut  p.tjfer  non 
plus  que  de  chemife. 

Le  temps  pajfe  ,  Si.  la  mort 
vient. 

On  dit  d'un  homme  qui 
a  belle  apparence  ;  qu'il 
pajjera  par  tout. 

Paffer  maître.  Se  dit  d'u- 
ne perfonne  qui  a  manqué 
rheure  du  repas ,  &  à  la- 
quelle on  n'a  rien  réfervé. 
Ils  nous  avoient  à  demi 
J^ajp'  maîtres ,  pour  dire ,  ils 
avoient  à  demi  mangé  ,•  fe 
dit  auiïi  pour  être  habile  , 
expérimenté. 

l_  Vaffer  par  les  piques.  Tuf- 
fer  par  les  épreuves.  P  f[sr 
par  l'étamine.  Ceux  qui  ont 
fajfé  par  les  piques. 

P  A  S  T.  Pour  repas ,  le 
jnanger.  Cas  attendant  la 
digeflion  de  Conpaft.    Rab. 

PATAGON.  Efpece  de 
jnonnoie  de  Flandre  ,  & 
<Ju  pays  de  Liège ,  qui  vaut 
monnoie  de  France  un  écu 
de  quatre  livres.  Donnez- 
moi  tout  en  pata^ons, 

PATAPATAPON.  Mot 
invente  pour  exprimer  le 
bruit  d'un  tambour. 

PATE.  On  appelle  un 
hypocrite ,  un  traître ,  un  af- 
fronteur ,  pâte  pelue  ,  qui 
feit  comme  le  Loup  ,  qui 
Kiomroit  une  patc  de  Bre- 
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bîs  pour  tromper  TAgneaiî; 

Faire  la  pace  de  velours. 
Pour  fiater  ,  carefîer  quel- 
qu'un. Et  de  peur  de  les 
bleffer  faifoit  la  pâte  de  ve- 
lours. 

PATE.  Il  n'y  a  ni  piin 
ni  pats  au  logis,  fîgnifie^  il 
n'y  a  rien  à  manger. 

Je  n'ai  mangé  d'aujour- 
d'hui ni  pain  ,  ni  pâte  ,  fi- 
gnifie  ,  je  n'ai  rien  mangé. 

Quand  du  pain  eft  gras 
cuit ,  mal  pétri ,  on  dit  qu'il 
ne  fent  que  la  pâte. 

Il  faut  que  chacun  mette 
la  main  à  la  pâte  ;  pour  dire 
que  chacun  travaille  à  la 
cuifine  ,  ou  que  chacun  de 
fa  part  contribue  à  faire 
réuffir  quelque  affaire. 

Quand  on  a  la  main  à  la 
pâte  ,  il  en  demeure  quelque 
chofe  aux  doigts  ,  c'eft-à- 
dii;e  ,  que  quand  les  perfon- 
nes  ont  un  grand  maniment 
d'argent ,  il  leur  en  refte  or» 
dinairement  quelque  profit. 

On  dit  d'un  homme  qui 
eft  bien  couvert ,  &  bien 
chaudement  dans  fon  lit , 
qui  ne  montre  que  la  tête  ; 
qu'il  eft  là  comme  un  Coq 
en  pâte, 

Pate.  Au  figuré   fignifie  ^ 
tempérament  ,  conftitution. 
du   corps ,  complexion  :  oui 
dit ,  cet  homme-là  eft  d'un( 
honiiQ  pdtey  c'eft-à-dixei  fort 
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raîn,robufte,  en  bonne'fàntc. 
PATE'.  Un  Bourgeois  qui 
a  un  enfant  bien  gras  &  bien 
nonrrij'apelle  Ton  gros  pâte, 
PATELIN  ,•  grand  par- 
leur ,  trompeur ,  fiateur, 
Je  ne  puis  auprès  d'eux  faire 
le  patelin.  Haut. 

PATENOTRE,  Quand 
un  homme  gronde  &  mur- 
mure entre  Tes  dents  ,  on 
dit ,  qu'il  dit  la  patenotre  du 
fînge. 

PATER.  Sçavoir  une 
chofe  comme  Ton  pater  , 
cefl- à-dire  ,  la  fç  avoir  par 
coeur. 

On  dit  de  celui  qu'on  veut 
taxer  d'être  fort  ignorant  , 
qu'il  ne  fc^Ait  pas  (on  pater. 

Il  n'a  pas  dit  un  pater  , 
fignifie  ,  qu'il  n'a  pas  prié 
Dieu. 

PATIENCE.  Il  faudroit 
avoir  la  patience  de  Gri-r 
felidis. 

La  patience  vient  2  bout 
de  toutes  chofes. 

PATRATRAS.  Mot 
inventé  pour  exprimer  le 
bruit  que  fait  une  chaife  qui 
tombe. 

A-t-il  renais  le  cul  fur  elle  ? 

Patratras  ,  il  cheoit   de 
plus  belle.  Scar, 

Vatratras  ;  fous  Henri  III. 
M. le  Duc  de  Nevers  &  Fran- 
çois de  Cleves,  Duc  de  Ne-p 
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vers  courant  la  palTa,  &  tra- 
verfant  la  poulie ,  le  Cheval 
broncha  &  M.  le  Duc  donna 
le  nez  en  terre  ;  la  tradition 
dit  qu'une  bonne  vieille  s'é- 
cria patratras  M,  de  Nevers; 
ce  qu'on  appliqua  depuis  à 
ceux  qui  tombent, 

PATRES.  Envoyer  ^^ 
patres  ;  faire  mourir.  Mais 
j'ai  grand  peur  franchement 
que  cela  ne  l'envoyé  ati 
patres.  Mol, 

PATROCINER;  haran- 
guer ,  difcourir. 

Prcclicz  ,  pa'rocinez  iufqu'à 
la  J'cntecôrc.  Moi* 

PATRON;  Maître.  Mon 
cher  Patron. 

P  A  V  E\  Je  fuis  fur  le 
pavé  du  Roi  ;  c'eft  à-dire  , 
vous  n'avez  point  droit  de 
me  faire  fortir  de  cette  ruo 
ou  place  publique. 

On  dit,  qu'un  homme  eft 
fur  le  pavé ,  pour  dire,  qu*il 
n*a  point  de  logis  ,  de  re- 
traite ;  qu'on  a  mis  Tes 
meubles  fur  le  pa-vé. 

Il  efl  tombé  fur  le  pavé ^ 
il  a  le  nez  fur  le  pavé  ;  fi- 
gnifie  ,  que  fa  fortunjc  eft 
mauvniie  &  renverfée. 

Quand  un  homme  eft 
dans  quelque  dignité  ou 
charge  qui  l'élevé  au-defliis 
des  autres  ,  on  dit  ;  'ju'il 
tient  le  haut  du  pavé  dans 
wne  ville  ,  qu'il  n'y  a  per- 
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fonnequilui  diCputelepave, 
PAVOT.  Comparer  la 
Rofe  au  pavot  ;  pour  dire  , 
comparer  des  chofes  qui  ne 
font  pas  comparables. 

PAUVRE.  C'eflun;^//- 
'vre  Prêtre. 

Il  eft  p-iuvre  comme  Job. 
Vous  m'aimez  mieux  ^«z^- 
"vre  que  riche:  fe  dit  à  ce- 
lui qui  veut  ou  nous  faire 
achecer  quelque  chofe  trop 
cher,  ou  nous  porter  à  faire 
quelque  autre  dépenfe  plus 
grande  qu'on  ne  voudroit. 
PAUVRETE'.  On  dit  d'un 
hommme  qui  eft  amaigri.  Il 
a  jeune  le  Carême  ,  il  eft 
chu  en  pzuxreté. 

En  grande  pauvreté  n'y  a 
pas  grande  loyauté. 
PAYER.  Voyez  Amende. 
P  A  Y  S.  Nul  n'eft  Pro- 
phète en  Ton  pays  dit  le  Sei- 
gneur en  Saint  Mathieu  , 
chap.  13.  -j^.  57.  Signifie  , 
que  quelque  mérite  qu'on 
ait,  on  eft  moins  confidéré 
par  ceux  de  fa  nation ,  ou 
de  fa  famille ,  que  par  les 
étrangers. 

Autant  de  p^ys^  autant  de 
guifes,  c'eft  à-dire,  que  les 
peuples  ont  des  mœurs  bien 
différentes. 

On  dit  qu'un  homme  par- 
le à  vue  êtQpiiys^  qu'il  juge  a 
Tue  àepay:^  pour  fîgnifier  , 
qu'il  fe  hazarde  de  parier  , 
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de  juger  d'une  chofe  dont 
il  n'a  pas  une  certaine  con- 
noiifance. 

On  dit  à  celui  qui  ignore 
une  nouvelle  qui  eft  con- 
nue de  tout  le  monde  :  Hé 
de  quel  p^ys  venez- vous  ? 

Faire  bien  voir  du  pays  à 
un  homme  ,  pour  dire  ,  lui 
donner  de  l'exercice  ,  lui 
fufciter  beaucoup  d'affaires» 

Il  eft  des  fots  de  tous  paysy 
fîgnifie  ,  que  dans  les  lieux 
les  plus  polis  il  fe  trouve  des 
gensqui  n'ont  gueresd'efprit. 

Pays  ruiné  vaut  mieux  que 
pays  perdu  ,  fe  dit  pour  ex- 
cufer  le  dégât  qu'on  fait  en 
quelque  Province  ,  afin  d'ô- 
ter  aux  ennemis  l'efpcrance 
d'y  fubfifter. 

Il  a  gagné  pays^W  a  avance 
^rfs^i^c'eft-à-dire  qu'il  a  avan- 
cé chemin*,  il  a  tiré  pfiys^  il  a 
vuidé  le  ^<23'5,c'eft-à-difequ'il 
s'eft  enfui,  qu'il  s'eft  exilé, 

P  ys  eft  auftî  un  falut  de 
gueux,  un  nom  dont  ils  s'ap- 
pellent l'un  l'autre  quand 
ils  font  de  même  pays  :  ainfî 
ils  difent,Bon  jour  ;;^:yj-,adiei^ 
pay:^^onr  fignifier,  bon  jour 
un  tel ,  adieu  un  tel. 

Battre  du  pays^  c'eft- à-dire 
s'éloigner  de  fbn  ftijet. 

Etre  en  pays   de  connoif-  . 
fance ,  pour  dire  ,  fe  trou- 
ver parmi  des    gens  de  fâ 
connoi£knce. 
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Etre  de  fon  p^jfj.  Pour 
être  neuf,  innocent,  badaud, 
niais. 

PEAU.  Pour  de  toi ,  de 
ta  perfonne.  J^étois  fou  de 
ta  peau.  Haut. 

On  dit  d'une  perfonne 
maigre  ,  que  \ei  os  lui  per- 
cent la  petnu. 

On  n'aura  point  d'envie  à 
fa  petiu  :  fe  dit  d'une  per- 
fonne laide. 

Peau  d  ane.  Vieux  conte 
dont  on  berce  les  ehfans. 

On  dit ,  que  la  peau  dé- 
inange  â  quelqu'un  ,  lotf- 
qu'il  eft  querelleur  ,  qu'il 
cherche  les  occafîons  dé  fe 
faire  battre. 

PECHE\  On  dit  qu'on 
recherche  les  vi?ux  péchés 
de  quelqu'un  ,  quand  on  va 
Rechercher  fa  vie  pafTéé. 

Lorfque  quelqu'un  eft  ob- 
fliné  dans  le  mal  ,  &  fe  plaît 
à  croupir  dans  fon  péché  , 
bn  dit ,  qu'il  mourra  dans 
ion  péché. 

On  dit  qu'une  femme  a 
dit  les  fept  péchés  mortels 
d'une  autre  ,  pour  dire  , 
qu'elle  en  a  dit  tout  le  mal 
qu'elle  s'eft  pu  imaginer. 

PECHER.  Qui  perd 
pèche  ,  c'eft- à-dire,  qu'on  fe 
laiife  aller  à  quelque  em- 
portement ,  ou  à  quelque 
jugement  téméraire.  On  dit 
autrement  :   Qui  perd  fon 
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bien  ,  perd  fon  fens. 

Celui  qui  pèche  ignore, 
jpour  dire ,  ne  connoit  pas  là 
vrai  bien. 

Autant  pèche  celui  qui  tient 
le  fac  ,  que  celui  qui  met 
dedans. 

On  dit,  que  le  jùfte  fèchk 
fept  fois  par  jour,  ce  qui  (e 
dit  ordinairement, mais  fans 
autre  fondement  qu'un  paf- 
fage  de  l'Ecriture  Sainte 
mal  expliqué, 

PECHER.  On  dit  pair 
admiration  de  quelque  dé- 
couverte 5  ou  de  quelque 
propolition  inconnue  ,  où  a 
t-il  pêche  cela  .'' 

Quand  quelqu'un  a  mis 
le  pied  dans  l'eau  ,  on  dit, 
qu'il  Tipèche'vin  poiffbn. 

Toujours  fëche  qui  en 
prend  un  ,  fignifie  ,  que  ce 
n'eft  pas  perdre  tout-à-faif 
fon  tems ,  que  de  faire  uA 
petit  gain. 

Pêcher  au  plat ,  veut  dire, 
prendre  au  plat  :  On  le  dit 
particulièrement  d'un  hom- 
me qui  aime  à  jouir  de  ce  qui 
ne  lui  caufe  aucune  peine. 
PECHEUR.  L'Efpagnol 
dît  :  Rivière  troublée  gain 
de  pécheur. 

PECORE.  Pourfot,  béte. 

Parbleu,  je  fiiisMonficur,  une 
bonne  pecore.    '      Haut. 
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PECQUE.  Pour  pécore, 
bête,  mot  injurieux.  Deux 
peccfi.es  provinciales  faire 
plus  les  ranchéries  que  cel- 
les-là. Mol. 

PECUNE.  Pour  argent, 
ïiîonnoie. 

D'affoibiir  fa   pec&ne ,  &  de 
rcmbarafler, 

PEDAGOGUE.  Pour 

pédant,un  mauvais  rçavanti 
un  Précepteur. 

11  lui  faut  un  mari  j  non  pas 
un  pédagogue.  Mot. 

Mon  pédagogue  ,   ou  bien 
mon  Gouverneur.     Scar. 

Ceft  un  vieux  Domefti- 
que  ,  efpece  de  pédagogue. 

PEDANTAILLE.  Mot 
fàtyrique ,  pour  race  pédan- 
tefque ,  pédant. 

Un  Poète ,  ou  Aftrologue  j 
ou  quelque  pedantaille. 
Regn. 

PEINDRE.    On 

dit  d'une  chofe  qu'on  ne 
peut  peindre  parfaitement  : 
Ceft  comme  on  pcir.t  le 
Soleil  avec  du  charbon, 

A  peindre.  Ceft  un  mot 
ridicule ,  qui  a  pendant  un 
tems  été  fort  en  ufage  &  à 
la  mode ,  il  a  la  même  (î- 
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gnification  qu'a  miracle  % 
mais  comme  il  a  fort  vieil- 
li ,  il  n'y  a  plus  que  le  menu 
peuple  qui  s'en  ferve  ;  fî- 
gnifie  dans  fa  /îgnifîcation 
naturelle  ,  fort  bien  ,  on  ne 
peut  pas  mieux  ;  Monfieur, 
vous  danfez  à  peindre.  Et 
dans  votre  Empire  ,  Sei- 
gneur ,  y  fait-on  bonne  ]mC- 
tice  ?  On  l'y  fait  à  peindre. 
Th.  Ital* 

On  peut  dire  fans  cho- 
quer la  politefîe  de  la  Lan- 
gue Françoife  :  un  homme 
fait  à  peindre ,  une  femme 
faite  à  peindre^  parce  qu'un 
homme  ou  une  femme  font 
des  objets  qui  peuvent  être 
représentés  par  des  cou- 
leurs. 

PEINE.  Peine  de  vîlaiil 
n'eft  à  rien  comptée. 

Toute  ^eine  mérite  falai- 
re. 

PEINTRE.  On  a  dît 
autrefois:  Gueux  comme  urî 
peintre  ;  mais  ce  Proverbe 
eft  devenu  faux  en  ces  der- 
niers jours ,  où  la  peinture  a 
été  cultivée  &  ennoblie  ••  on 
doit  plutôt  dire;  Glorieux 
comme  un  peintre, 

PEINTURE.  Renoncer  à 
la  peintur:  ;  pour  dire, aban- 
donner un  deflein  ,  fe  dé- 
goûter de  quelque  chofe. 

PELER.  Il  n'y  avoit  que 
trois  tgndus  &  un  pelé  :   fe 
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"it  d'une  aflemblée  de  gens 
«lont  on  ne  fait  pas  grand 
cas. 

PELERIN.  Pour  drôle  , 
bon  Apôtre  ;  fourbe  ^  rufé. 
Et  fi  tu  connoiflbis  le  pèlerin. 

Mol, 

PELLETIER.  Tous  les 
Renards  fe  trouvent  chez 
le  pelletier, 

L*on  donne  afïîgnation 
pour  fe  revoir  chez  le  pet- 
/^r/>r  ;  c'eft-a-dire  ,  qu'il  y 
a  un  rendez- vous  commun 
à  toute  la  nature ,  qui  eftle 
tombeau. 

PENARD.  Pour  vieil- 
lard ,    grifon   ,    décrépite. 
Voyez  le   vieux  penard. 
Haut, 

PENDAISON.  Pour 
potence.  Je  crains  la  peu- 
ddifon.  Haut. 

PENDARD;  coquin, 
vaurien,  gibier  de  potence. 
Ce  psndarj  me  feroit  paffer 
pour  un  voleur. 

PENDRE.  Je  veux  qu*on 
me  pende  ,  fi  je  le  fais ,  on 
me  pendrait  plutôt. 

Il  fe  feroit  pendre  pour 
avoir  de  l'argent  :  fc  dit , 
lorfqu'on  veut  témoigner 
l'étrange  affedion  ou  avidité 
qu'on  a  pour  quelque  chofe. 

On  dit ,  quand  on  a  man- 
qué quelque  belle  occalion  : 
Aprèi   cda  il  faut  fe  ;*4- 
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PENDU.  Il  eft  fec 
comme  un  pendu  d'Eté. 

De  cent  pendus  pas  un  de 
perdu  ;  fignifie  ,  qu'on  les 
afiifte  à  la  mort ,  qu'on  les 
fait  repentir. 

PENETRER.  Courte 
prière  pénètre  les  Cieux  » 
pour  dire  ,  que  ce  n'eft  pas 
la  longueur  ,  mais  la  fer- 
veur qui  rend  les  prières 
efficaces. 

PENNAC  HE; 
plumet  qu'on  met  fur  le 
chapeau  ;  pour  un  plumet  à 
la  Pourceaugnac  qui  débor- 
de d'un  demi  pied  par  defius 
le  chapeau. 

Et  Ton  fcurre  à  grands   poil* 
ombragé  d'un  pennache. 
Des?, 

PENNON.  Faire  de 
fennon  bannière  ,  c'ell  -  â- 
dire  ,  palTer  à  une  nouvelle 
dignité. 

PENSER.  Il  eft  comme 
le  Perroquet  de  Monfieur 
de  Vendôme  ,  s'il  ne  dit 
mot  ,  il  n'en  penfs  pas 
moins. 

PENSIONNAIRE  du 
Roi  ;  un  prifonnier  ;  hom- 
me qui  vit  aux  dépens  du 
Roi. 

PEPIE.  Avoir  l-x  pépie 
Métaphore ,  pour  dire  avoir 
(gif,  être  akcré. 
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Je  finis  ,  auflTi-bicn  j*ai  déjà  la 
pepîe.  Th.  Ital. 

PERDRE.  Une  faut  pas 
laifTer  perdre  les  bonnes 
coutumes  :  (e  dk  en  parlant 
de  quelque  fête  où  l'on  ie 
réjouit  ,  où  Ton  fait  quelque 
goinfrerie. 

Il  eft  aujourd'hui  Saint 
Lambert ,  qui  quitte  fa  place 
la  perd. 

Il  Ce  faut  garder  ^es  gens 
qui  n'ont  rien  à  _:??' ^Y-?. 

On  dit  d'un  homme  qui 
s'expo(e  à  faire  quelque  cho- 
ie qui  peut  caiîlcr  la  ruine 
cie  fa  fortune  ,  qu  il  joue  à 
fe  perdre, 

A  tout  pei  (ire  ,  il  n  y  a 
qu'un  coup  périlleux  :  fe  dit 
Iprfqu'en  riiquant  tout ,  on 
fe  refout  à  tout  ce  qui  peut 
arriver, 

P£RDRIXdeGafcogne. 
Mot  flityrique  ,  pour  dire , 
un  ail ,  parce  qu'en  Gafco- 
gne  on  en  eft  fort  amateur. 
Les  Gafcons  prennent  une 
croûte  de  pain  ,  &  frotent 
de  l'ail  defTus ,  ce  qui  fert  à 
leur  réveiller  l'apétit.  Par 
ironie  on  appelle  ces  ails 
des  perdrix  de  Gafcogne. 

PERDU.  Tout  t^  perdu  ^ 

c'eft  fait  de  nous  :   fe  dit  , 

quand  on   n'a  plus   d'efpe- 

rance,  ni  de  reffource. 

Un  bienfiiit  n'cft   jamais 
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perdu  ,  c'eft  à  -  dire  ,  qù'nii 
bienfait  a  tôt  ou  tard  fa  ré- 
compenfe,  de  quelque  part 
que  ce  foit. 

On  dit  de  tout  ce  qui  fur- 
vient  d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  perfonne  ,  qui  ne 
fçait  pas  ou  qui  ne  peut  pas 
en  profiter  ,  que  c'eft  du 
bien  perdu, 

PtRE.  On  dit  par  exag- 
gération  :  Quand  ce  feroit 
pour  mon  père  ,  mon  pro- 
pre père ,  je  ne  le  ferois  pas. 

On  dit ,  de  ce  qui  eft 
plu;;  gros  qu'a  l'ordinaire  : 
C'eft  le  père  aux  autres. 

C'eft  un  père  douillet  :  fë 
dit  d'un  homme  qui  aime 
extrêmement  à  prendre  fes 
commodités. 

PERIODE.  Le  tems  du 
fériods  de  la  Lune  eÀ  de  28a 
jours. 

Il  eft  monté  au  plus  haut 
période  de  la  gloire. 

Pé-  iode ,  comme  terme  de 
Rhétorique  ou  de  Chrono- 
logie ,  eft  féminin. 

Les  plus  belles  Périodes 
Françoifes  ont  trois  mem- 
bres :  la  période  Julienne  eft 
compofée   de   trois  cycles, 

PERLE.  Cela  eft  net 
comme  une  perle  :  fe  dit  de 
quelque  chofe  d'extrême- 
ment net. 

PERONNELLE.     Pour 

Totte,  innocente,  ignorari- 

/        te  i 
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ie^  mot  injurieux.  Taifez- 

VOUS   Peronnelh.  MoL. 

P.  RROQUET.  On  ap- 
pelle pcrroiuet  ^  celui  qui  a 
appris  quelque  chofe  par 
cœur  qu'il  n'entend  pas. 

PERSONNE.  Il  y  a  per- 
fonne    &    perfonne   ;   pour 
dire  ,  qu'il  y  a  grande  diffé- 
rence d'une  perfonne  à  l'au- 
tre. 

PERTUISER.  Pour  per- 
cer ,  donner  des  coups  de 
^ertuifitnne  dans  le  corps  : 

Fut  auflî-tôt  fcanJalifé 

De  fe  voir  le  corps  perttirfé\ 

SCAR. 

PERTURBER.  Pour 
troubler  ,  déconcerter  ,  in- 
ierdirè  : 

Moi-même  j'en  î\ns  perturbé. 

SCAR. 

PESANT.  On  dit  d'un 
homme  qu'on  veut  railler  < 
qu'il  vaut  Ton  ftfant  de 
plomb. 

PESTEi  Sorte  d'interjec- 
tion qui  marque  de  la  fur- 
prife  ,  de  l'admiration  &  de 
la  colère.  Pejie,  Mol. 

Fejîe  ;  pour  malin ,  rail- 
leur,  enjoué.  Comme  ton 
efprit  èft  raifonnablement 
^efle,  BouRs, 

Dire  peJie  &  rage  de  quel- 
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qu'un  ;  /îgnifie  ,  dire  de 
quelqu'un  tous  les  maux  du 
monde. 

Pefic  :  on  dit  aù  mafculirt 
en  pariant  d'un  petit  garçoii 
méchant  :  C'eft  un  petit  feJîe 
qui  fait  enrager  ceux  qui 
l'ont  mis  au  monde. 

PESTER.  Pour  gronder  i 
fulminer  ,  tempêter  ,  être 
fâché ,  quereller  : 

Contre  elle  il  fait  métier  <îe 
ptfter  chaque  jour.   Desp. 

Maisfi  feul  en  mon  \kjcpefie 

avec  raifon. 

PET.  Quand  un  homme 
cft  guéri  d'une  grofle  ma- 
ladie :  on  dit  ,  qu  il  a  fait 
un  pet  a.  la  mort. 

On  dit  d'un  homme  dur  ai 
la  delTerre  ,  qu'on  tireroit 
auffi-tôt  un  pei  d'un  âne 
mort. 

Lorfque  quelqu'un  eft  ex- 
trêmement glorieux  :  on 
dit ,  qu'il  eft  glorieux  com- 
me un  pet, 

PETER.  Tl  pete  comme  uii 
roufTm  :  fe  dit  de  celui  qui 
pete  fouvent.    . 

Peter  plus  haut  que  le 
cul  ;  fignifie  ,  s'élever  au- 
defTus  de  fa  condition ,  faire 
figure  ou  de  la  dépenfe  au 
delà  de  fes  moyens. 

Peter  à  la  foufdine  :  c'eft 

V 
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velTer ,  lâcher  des  vents  cou- 
lis. 

PETIT.  Un  petit  :  ^our 
wn  peu  )  tant  foit  peu  : 

Qu'avez-vous  ?  vous  grondez 

ce   me    femble   un  petit. 

Mol. 

PETO.  La  Cour  au 
Roi  Peto  ;  c'eft-à-dire  , 
un  lieu  de  defordre  &  de 
confufion  ,  &  où  tout  le 
monde  eft  maître,  Foyez 
Maître. 

PETR  \RQUISER.  Ceft 
faire  l'amoureux  tranfi  , 
comme  i^etrarque  y  vis-à- 
vis  la  belle  Laure. 

PETRIFIER  ;  confondre, 
rendre  immobile.  Il  a  pé- 
trifié  ce  monftre  d'un  des 
regards  de  Mcdufe.       Abl. 

Pi^TUN.  Preneur  de  pe- 
tun  ;  fumeur  de  tabac  : 

Ce  ne  fut  quafî  que  tout  un  , 

Fors    quelques   preneurs   de 

petun,  ScAR. 

PETUNER  ;  fumer  du  ta- 
bac. 

PEU.  A  peu  de  chofe  peu 
de  plaid. 

Peu  &  bon  ;  fîgnifîe  qu'on 
fe  contente  de  peu  ,  pourvu 
qu'il  ibit  bon, 

V'iu  ou  prou  ,  ni  peu  ni 
prou  i  pour  dire ,  peu  ou 
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beaucoup ,  ni  peu  nî  beàil-* 
coup. 

PtUPLADE.  Ceft  un 
grand  nombre  d'hommes  & 
de  femmes  qu'on  envoie 
dans  quelque  pays  nouvelle- 
ment découvert  pour  le  peu- 
pler, Lorfque  nous  envoyâ- 
mes une  peuplade  en  lonie, 

Abl* 

PEUR.  Il  n'y  a  point  de 
Médecin  de  la  peur, 

PHAETON.  Pour  co- 
cher, charretier ,  voiturier  i 

Le  Phaëton  d'aune  voiture  de 
foin.  La  Font. 

PHAETONISER.  Pour 
hasarder  ,  rifquer.  Quand 
voulant  phactO'iifer, 

PH  ARMACOPOLE. 
Apothicaire  : 

Venez  ,  &  qu'Apollon  foit  fon 
Pharmaccpole.      Bours, 

PHEBUS.  Ceft  un  lan- 
gage aftedé ,  obfcur  &  ridi- 
cule ,  un  galimathias  de 
mots  tirés  par  les  cheveux  , 
&  qui  n'ont  ni  fens ,  ni  fuite , 
ni  fignification  ,  ni  agré- 
ment. Ne  remarquez-vous 
pas  du  phebus  dans  tout  ce 
qu'il  dit ,  depuis  qu'il  (ê  mê- 
le d'être  Poète. 

PIAFFE.  Pour  luxe  en 
habits ,  habillement  faftueux 
&  riche.  Je  f^ais  de  qui  pro- 
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téâe  cette  piaffe,    L\  Font; 
PI  A  FF   R.  Pour  crier,  Te 
vanter,  faire  éclat  : 

Loin  de  tant  piaffer  , 
Des  infultes  du  tems  je  fçaurai 
triompher.  Corn. 

.  t>IAILLER  ;  crier  ,  faire 
de  hauti  cris  en  grondant. 
La  gouvernante  qui  ne  fait 
que  t>ii''Ver,  D.  Quic. 

PIAN  PIAN.  Mot  dérivé 
de  ritalien  ,  pour  tout  dou- 
cement ,i  pas  à  pas ,  iente- 
ihent  : 

Et  s'approche  marchant  pian 
pian*  ScÀR. 

PIAULARD.  Pourpleu- 
«ieur ,  crieur  : 

Et  Democritc  un  gros  gail- 
lard, 

Bien  différent  de  ce  ptati' 
lard.  Mol. 

ÎPIAULER.  Pour  pleurer. 

PICORE'E.  Pcurmarau- 
de  ;  c'eft  ce  que  font  les  fol- 
dats  lorfqu'ils  vont  pour  at- 
traper la  powle  ,  ou  autres 
beftiaux  dans  les  villages 
aux  payfans  : 

Votre  œil  chaud  à  la  pirorée  y 

S'ébat  de    Venus  la   dorée. 

Regk. 
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PICOREUR.  Pour 
vagabond  ,  coureur  ,  ma- 
raudmir.  Et  vous  fupplier  dé 
faiiC  un  exemple  d'un  p'uo^ 
reur.  Th.  Ital, 

PIE.  Pour  ivre ,  faoul  : 

Ayant  bien  fauté  comme  pies, 

Ou  bien  plutôt  comme  gens 

pies.  ScAn. 

Caufer  comm«  uiie  fie 
borgne  ,  comme  une  pie  dé- 
nichée ;  pour  dire  ,  parler 
beaucoup. 

Larron  comme  une  fte  ; 
{e  dit ,  à  caufè  que  cet  oi- 
feau  cache  tout  ce  qu  il  trou- 
ve, &  aime  (ùr  tout  l'or  & 
l'argent ,  d'où  vient  qu'il  à 
aum  été  appelle  Monedula  ^ 
a  furyi'  i'^'^di.  monetis  ^  Com- 
me dit  Voflius  après  Pline. 

PIECE.  On  appelle  un 
aloyau ,  la  piéc-'  de  huit  heu- 
res ,  parce  qu'elle  èft  bonne 
pour  le  déjeuner. 

C'eft  la  meilleure  pièce  de 
fon  fac  :  fe  dit  de  celui  qui  à 
une  forte  protedion  en  ]\xC- 
tice. 

Quand  on  parle  d'une 
perfonne  rufée  ou  maligne  : 
on  dit ,  que  c'eft  une  bonne 
fiéce  ,  une  méchante  p/éce» 

Quand  on  a  eu  bon  mar- 
ché de  quelque  héritage  :  on 
dit ,  qu'on  l'a  eu  pour  une 
ùéce  de  pain. 

Vlj 
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Les  pièces  en  font  bonnes  ; 
fe  dit  des  pièces  d'or  rom- 
pues ,  des  pièces  de  viande 
coupées  ;  pour  dire ,  qu'il 
n'y  a  rien  à  perdre. 

Pièce  cornue  ;  pour  piaf- 
tre  ,  certaine  monnoie  d'Ef- 
pagne  qui  eft  toute  cornue. 

Mais   par  malheur   étrennes 

font  venues 
Mettre  la  main  fur  mes  p/>'  es 

cornues.  ScAR. 

PIED.  11  a  trouvé  chaulTu- 
re  à  Ton  pied  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  a  trouvé  une  chofe  qui 
fui  eft  fort  convenable  ;  ou 
au  contraire  quelqu'un  qui 
lui  a  réiifté  ,  qui  fe  défend 
bien. 

Il  eft  déferré  des  quatre 
pieds  :  Ce  dit,  quand  on  a  été 
{i  bien  repouffé  &  contredit. 

Tirer  pied  ou  aile  d'une 
affaire  ;  c'eft  en  tirer  quel- 
que profit  de  manière  ou 
tl'autre. 

11  fe  trouve  toujours  fut 
fes  pisds  ;  fîgnifie  ,  qu'il  fub- 
lifte  i  quelque  changement 
d'affaires  qui  arrive. 

On  dit  de  celui  qui  eft 
ruiné ,  qui  n'a  plus  le  moyen 
de  faire  le  fanfaron  *,  qu'il 
eft  oblige  d'aller  à  beau 
pied  fans  lance. 

Quand  un  homme  eft 
ioyeux  du  fuccès  de  quel- 
ques affaires  :  on  dit ,  qu'il 
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croît   tenir   Dieu    par  lès 

pieds. 

Les  Sergens  &  les  Pro- 
cureurs ,  difent  que  la  va- 
che à  bon  pied  <,  lorfqu'une 
chofe  faifie  eft  fuffifante  pour 
payer  les  frais  d'un  procès, 
ou  que  la  partie  qui  pourfuit 
eft  riche. 

Lorfqu'on  attend  une  chofè 
promilb  qui  ne  vient  point, 
on  à,h  ,  qu'elle  n'a  point  de 
pieds. 

On  Ta  amené  pieds  & 
poings  liés  ;  fc  dit  d'un 
grand  criminel  :  &  qu'on  l'a 
emmené  un  pied  chauffé  , 
l'autre  nud  ;  c'eft-à-dire,  en 
diligence ,  fans  lui  donner 
le  loifîr  de  s'habiller. 

Sa  partie  lui  tient  le  pied 
fur  la  gorge  ;  fignilie,  lui 
propofe  des  conditions  fort 
déraifonnablcs. 

On  dit  de  ceux  qu'on  fait 
partir  brufquement  ;  Buvez 
un  coup  ,  &  haut  le  pied. 

Il  a  les  p'eds  chauds  ;  fc 
dit  de  celui  qui  caufe  beau- 
coup. 

On  dit  d'une  perfonnc 
gaie  ,  qu'elle  a  toujours  un 
pied  en  l'air. 

Quand  un  homme  a  quel- 
que grand  fujet  de  trifteffe  r 
on  dit ,  qu'il  féche  fur  pied , 
qu'il  voudroitétre  cent  pieds 
fous  terre. 

On  dit  d'un  miférable  qui 
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n'a  point  de  bien  ;  que  c*eft 
un  pted  d'efcaut ,  qu'il  a  les 
fieiis  poudreux. 

Vous  êtes  encore  fur  vos 
pieds  •  c'eft- à-dire  ,  vous 
êtes  encore  en  état  de  faire 
ce  qu'il  vous  plaira. 

Faire  ra?e  de  Tes  pieds  tor- 
tus  ;  fignifie  ,  s'intriguer 
beaucoup  ,  fe  donner  beau- 
coup de  mouvement  dans 
une  affaire. 

Difputer  fur  un  pied  de 
mouche  ;  c'eft-à-dire,  dif- 
puter fur  des  chofes  de  rien, 
de  nulle  importance.  Foyea 
Mouche, 

Si  vous  lui  donnez  un 
pied  ,  il  en  prendra  quatre  : 
fe  dit  d'un  homme  entrepre- 
nant, &  qui  abufe  de  l'in- 
dulgence &  de  la  facilité 
qu'on  a  pour  lui. 

Prendre  p'ed  fur  quelque 
chofe  ;  fîgnifie,  fe  régler  fur 
une  chofe ,  &  en  tirer  con- 
(equencepour  une  autre  de 
même  nature. 

On  appelle  par  injure  y 
pied  plat ,  pied  gris ,  un  pay- 
fan ,  un  homme  grofller. 

Faire  le  pied  derrière  ; 
pour  faluer  ,  faire  la  rêvé? 
rence  à  quelqu'un  : 

11  fie  pounant  le  pied  derrière. 

SCAR, 

Faire  le  pied  de  veau  j 
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pour  faire  la  révérence  ; 
marquer  de  la  foumifllon  & 
de  robéiffancc  ;  flater,  faire 
fa  cour  à  quelqu'un. 

Il  me  donne  Ja  terrine  , 
Et  me  fait  le  pi^d  de  veau. 

Marcher  fur  le  pied  ;  cher- 
cher querelle  à  quelqu'un  , 
attaquer  une  perlonne ,  l'en- 
gager au  combat,  le  preiTer 
de  près  ,  le  pourfuivre  , 
l'offt  nfer.  Je  lui  ai  marché 
fur  le  p/ed. 

I.tre  en  pied  ;  fîgnifie  être 
en  bonheur  ,  êfe  bien  dans 
fes  affaires  ,  être  en  argent 
comptant ,  être  content  de 
fon  fort. 

Etre  réduit  au  petit  pied  ; 
être  réduit  à  un  état,  à  une 
condition  ordinaire;être  mal 
dans  Cqs  affaires  ;  être  forcé 
à  retrancher  fon  train.  I! 
fallut  qu'elle  fe  réduisît  au 
petit  pied. 

PIED-PLAT.  Pour  pay- 
fan  ,  villageois ,  grofTier  , 
fot ,  ignorant  : 

J'en  prévois  une  fuite  ,  &  qu'a- 
vec ce  pied  plat.        Mot , 

PIEGE.  Un  bon  renard 
n'eft  pas  pris  deux  fois  à  un 
même  pié're, 

PIERRE.  Faire  d'une 
pierre  deux  coups  ;  fe  dit  , 
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quand  on  fait  deux  affaires 
en  un  même  voyage  ,  ou 
une  chofe  qui  fert  à  deux 
fins. 

C'eft  du  vin  à  fendre  des 
f terres  :  fe  dit  pour  louer  un 
vin  excellent. 

On  dit  pour  méprifer  une 
viande  ,  qu'elle  eft  dure 
comme  pierre  ,  que  c'eft  de 
la  p'erre. 

Trouver  des  pierres  enfbn 
chemin  ;  fignifie  ,  trouver 
des  obftacles  à  ce  qu'on  a 
deffein  de  faire. 

La  pierre  en  eft  jettée  , 
pour  dire  ,  que  l'affKire  , 
dent  il  eft  queftion,  eft  tel- 
lement engagée  qu'on  n'eft 
plus  en  état  de  prendre  un 
autre  parti. 

Jetter  la  pierre  &  cacher 
le  bras ,  Ce  dit  d'un  homme 
qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi 
fecrettement ,  qu'on  ne  l'en 
jfoupçonne  pas. 

PIETINER.  Pourfraper 
des  pieds  contre  terre  ,  ce 
qui  fe  fait  lorfque  quelqu'un 
eft  en  colère  ; 

Il  va  ,  il  vient  ,  il  piétine  ,  il 
pcfte. 

PIETRE.  Signifie  trifte  , 
abattu  ,  fatigué  ,  niais ,  in- 
quiet ,  malade ,  furpris. 

PIF  PAF.  Pour  expri- 
»ier  ie  bruit  de  quelques  ar- 
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mes  à  feu  qu'on  décharge* 
Il  furviendra  quelque  coup 
de  moufquet,  t)'f  pif, 

PIFFRE.  Pour  un  hom- 
me gros  &  gras ,  grand  man- 
geur ,  ivrogne. 

PiGI.ON.  On  dit,  qu'un 
homme  eft  loge  comme  les 
p'^eom  »  quand  il  demeure 
au  plus  haut  étage  du  logis. 

Plumer  le  pigeon  ;   c'eft     - 
voler ,  filouter.  .1 

PlGME'E.  Pour  petit  de 
taille  ou  de  cœur  ,  bout 
d'homme  ou  nain  : 

£t  Kaimond  devant   lui   ne 
fcroit  qu'un  Figwée. 

Corn, 

PIGNOCHFR.  Abattre 
&  manger  quelques  crouftil- 
les  de  pain 

PIGNON.  Quand  un 
homme  a  quelque  maifon  ou 
du  bien  en  évidence  qu'il 
peut  hypothéquer  ,  on  dit  « 
qu'il  a  f?/>/7o?7  fur  rue. 

PlGRIECHh.  Femme 
criarde  &  de  mauvaife  hu- 
meur ;  fantafque  ,  bizarre  ; 
volage.  D'un  autre  coté  la 
gloire  eft  une  terri bîep^r//- 
che.  Th  Ital, 

PILE.  N'avoir  ni  croix  , 
ni  ptle  ;  c'eft  n'avoir  point 
d'argent. 

PILIER.  Pour  exprimer 
qu'une  peribnne  ne  bougç. 
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iâu  matin  jufqu'au  foir  d'un 
lieu  ;  on  dit ,  C'cft  un  filitr 
de  caba  et ,  d'académie, 

PILOBOUFFI.  Bouffi  , 
jouflu,  qui  a  le  vifdge  gros 
&  large.  Le  beau  nom  de 
plobot,fji. 

PILULE.  Avilerli^'7^- 
Is  ;  fouftrir  ,  recevoir  avec 
patience  un  déplaifir  ,  un 
affront ,  une  injure  ou  trom- 
perie : 

Ma  fœur ,  tout  iloucemcnt  ava- 
lez la  pilule.  Danc. 

PIMPANT  Lefte,  frin- 
gant, alerte,  de  bonne  hu- 
meur ,  qui  fe  carre  &  fe  don- 
ne des  airs.  Elle  efl  lefte  & 
piwpar'te.  Mol. 

PIMPE-FOUFE.    Mot 

injurieux  ,  pour  bête,  fote. 

Voilà  une  belle  mijaurée, 

une  fimpe-fouée  bien  bâtie. 

Mol. 

PINCE-MAILLE.  Mifé- 
rable  ,  gueux,  avare. 

Ua  pincemaille  ,  avoit  tant 
amaflTé.  La  Font, 

PINCER.  Railler,  don- 
ner â.Qs  lardons  piquans. 

PINDARISER.  Rendre 
fon  difcours  grave  ,  férieux 
&  enflé  ,  lui  donner  une 
tournure  Spirituelle  t  aifce. 
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fleurie  &  éloquente.  VoiU 
ce  qui  s'appelle  vindar-fer 
dans  les  formes.    Th-  Ttal. 

PINTE ,  ^oysz.  ChopiNE. 

Il  n'y  a  que  la  ortîmiere 
pnt.'  chère  ;  c'eft-à  dire,  que 
rien  ne  coûte,  quand  on  eft 
échauffé  de  la  débauche. 

Je  voudrois  qu'il  m'en  eût 
coûté  une  l}'^te  de  mon  fang, 
&  que  cela  fût ,  ou  que  cela 
ne  fût  point  arrivé  ;  fe  dit 
pour  marquer  un  extrême 
de(îr ,  ou  un  extrême  regret 
de  quelque  chofe. 

PION.  Pourfoldat: 

D'aller  aux  coups  comme  un 
fimple  pion.  Scar. 

P  I  O  T   ;   vin  : 

Lui   voyant  de   piot  la  cer- 
velle échauffée  Regn. 

PIPE'E.  Prendre  à  la  ;»/- 

fée  ;  fiirprendre  ,  prendra 
avec  adrelTe  ;  fourber  : 

Et  votre  mine  de  poupée 
Pfcrvd  les  cfpritsàla  pipée, 
Regn. 

PIPER.  Tromper ,  filou- 
ter, réduire  : 

pe    chimères    nous   pipe, 

RCCN. 

Viv 


^12  PIQ. 

P  I P  E  U  R.  Filou  ,  4\lî 
trompe  au  jeu.  Car  les  pi- 
feurs  font  toujours  tributai-- 
res  de  ceux  qui  les  voient 
tromper.  D.  Quic. 

PIQUF.  U  apafféparles 
pijU'ts  ;  Ce  dit ,  lorfque  quel- 
qu'un s'eft  trouvé  en  plu- 
sieurs occafions  ,  qu'il  a 
effuyé  plufîeurs  dangers  ;  ou 
lorfqu'il  a  fouffert  quelque 
perte  ou  dommage  en  des 
affaires  qu'il  a  eues. 

On  dit  par  injure  à  un 
homme  ftupide  ,  que  c'eft 
un  bon  as  de  pique. 

Entrer  en  pique  \  entrer  en 
difpute  ,  avoir  du  bruit  , 
quereller.  Mais  comme  je 
ne  veux  point  entrer  en  pi- 
que avec  vous. 

Pique  ;  petite  querelle  , 
caftille,  pointillerie.  Qu'une 
{impie  pi^ue  retenoit  le  Ma- 
jor en  arrêt. 

PIQUE -NIQUE.  Faire 
un  repas  à  pique-nique  ;  c'eft 
un  repas  oii  chacun  paye 
fon  écot. 

Pique-nique  ;  ces  fortes  de 
pique-niques  fe  font  hors  de 
îa  ville  ,  au  cabaret.  Il  fe 
pratique  encore  une  autre 
fique-nique  parmi  les  per- 
fonnes  même  de  qualité  , 
plufieurs  perfonnes  ,  tant 
hommes  que  femmes  ,  de 
bonne  intelligence,  voulant 
fe  divertir  ^  on    choifît   la 
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maîfon  d'une  perfonne  de  la 
compagnie  ,  puis  on  con- 
vient du  plat  que  chacun  y 
doit  faire  apporter  ,  qui 
ordinairement  efl  un  mor- 
ceau friand  &  délicat,  on 
fait  la  même  chofe  du  vin  , 
des  liqueurs  &  des  confitu- 
res. Confidérant  que  chacun 
avoit  befoin  de  (es  pièces  ^ 
prononça  un  arrêt  de  pique- 
ni  crue. 

PIQUER.  On  ne  fçait 
quelle  mouche  l'a  piqué  ; 
pour  dire ,  on  ne  fçait  point 
le  fujet  dg  (a  colère  ,  ou  de 
fon  dépit. 

On  dit  d'un  ladre  ,  qu'il 
ne  fent  rien  quand  on  le  pi- 
que :  on  le  dit  de  même  de 
celui  qui  eft  infenfible  aux 
affronts. 

Se  piquer  ;  fe  vanter  de 
fçavoir  quelque  chofe  ,  fè 
faire   gloire. 

PIQUET.  Planter  le  pi- 
quet ;  s'établir  en  un  lieu  : 

Auffi  bien  tôt  l'un  &  Tautre 

détale  , 
Et  va  planter  le  piquet  en  un 

lieu  , 
Où  tout    fut   bien    d'accord 

moyennant  Dieu.LApoNT. 

PIQUEUR.  On  appelle 
un  piqueur  d'efcabelle  ,  uo 
écornifleur. 

Un  piqueur  de  coffre  ,  fe 
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ctît  d'un  Courtifan ,  qui  at- 
tend fon  Maître  dans  une 
antichambre  fur  un  coffre. 

PIQUOTER.  Dire  des 
railleries  piquantes  ,  cho- 
quer quelqu'un  par  des  poin- 
tes d'efprit  malicieufes.Nous 
devrions  le  piquoter. 

PIRE.  Le  remcdc  eft  pire 
que  le  mal  ,  fe  dit  d'une 
chofè  facheufë  qu'on  propo- 
fe  de  faire  pour  remédier  à 
quelque  inconvénient. 

PISSE-FROID  Mot  in- 
jurieux &  fatyrique  ;  fignifis 
autant  que  niais  ,  mélanco- 
lique ,  fombre  ,  Tournois  , 
qui  n'eft  pas  de  bonne  hu- 
meur ,  un  homme  d'un  tem- 
pérament fort  délicat  , 
fluet. 

PISSER.  Ceft  lâcher  fon 
urine  : 

Feignant  de  s'en  aller  pijfer. 

SCAR. 

Pif[er  contre  le  Soleil  , 
faire  des  efforts  inutiles ,  fe 
donner  de  la  peine  en  vain, 
Pijfo'tt  contre  le  Soleil.  Rab. 

PISTOLE.  Il  eft  coufu 
de  p  fioles  :  fe  dit  d'un  hom- 
me fort  riche. 

Pijiole  de  gueux  ;  liird  : 

Et  fi  tu  le  nies  ,  je  gage 
Deux  p:Jioles  de  gueux  que  fi 
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PISTOLETS  de  Manœu- 
vres ;  pierres ,  cailloux.  A 
grands  coups  de  pierres  , 
que  ces  pâlots  nommoient 
àts  pftolets  de  manœuvres. 
Pijîoîefs  de  Sancerre.  La 
petite  Ville  de  Sancerre  , 
durant  les  guerres  de  Reli- 
gion, attaquée  par  le  Maré- 
chal de  la  Châtre  ,  fe  défen- 
dit vigoureufement  pendant 
un  long  efpace  de  tems.  La 
multitude  des  Vignerons  le 
fervit  fi  avantagcufement  de 
la  fronde,  que  les  affiégeans 
l'appelloient  des  pifioletsde 
Sancerre. 

PITANCE.  Partage ,  re- 
pas ,  ou  ordinaire. 

I.Z  pitance  du  Dieu  n'en  étok 
pas  moins  forte.  La  Foht. 

Ils  ont  bonne  &  grofre  pi- 

tance  , 
Et  par  leur  ventre  je  connoîs 
Qu'ils  onr  moins  dcfouci  que 

moi,  BoiSR, 

PITIE*.  Ceft  grand'  pitîé 
que  de  nous  ;  c'eft  une  étran- 
ge phté  que  de  nous  \  fîgni- 
fie  ,  que  la  condition  hu- 
maine eft  fujette  à  beaucoup 
de  mifcres. 

PLACARDER.  Afficher. 
Et  fans  me  faire  placarder 
comme  font  la  plupart  de 
r40s  iiluftres. 


3 14        PLA. 

PLACE.  Des  complîmtfns 
de  la  place  Maubert  ;  des 
civilités  communes  &  po- 
pulaires. 

On  dit  à  celui  qui  rede- 
mande une  place  qu'il  a 
quittée  :  Votre  place  eft  au 
cimetière. 

Quand  on  Ce  met  au  mi- 
lieu de  la  table  :  on  dit, 
qu'on  s'eilmis  à  i?L  place  du 
niais. 

Etre  en  place  marchande  ; 
c*eft  être  dans  un  lieu  où 
Ton  ne  peut  manquer  d'être 
vu, 

PLAID.  On  eft  fage  au 
retour  des  plaids  :  fignifie  , 
qu'on  eft  réiblu  de  ne  plus 
plaider. 

PLAïKE.  Cela  va  com- 
me il  pLih  à.  Dieu  ;  Ce  dit 
d'une  chofe  mal  ordonnée. 

PLA'SANTERIEàpart; 
pour  dire  ,  parlant  férieufc- 
ment. 

PLAISIR.  Nul  p/4//?r  fans 
peine. 

La  peine  paiTe  le  plaijîr. 

PLAN.  Signifie  en  terme 
de  fortification  ,  le  plan  ou 
la  fîtuation  d'une  place,  tra- 
cée fur  le  papier  ;  &  au  fi- 
guré ,  delfein  ,  entreprife  , 
projet.  Pour  parvenir  au 
pl^în  qu'il  avoit  drelTé. 

PLANCHE.  Faire  la /)//i;:- 
che  ;  donner  exemple  ,  en- 
courager ,  être  ou  faire  quel» 
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que  chofe  le  premier,  pou^ 
engager  un  autre  à  en  faire 
autant  : 

Ne  foyons  point  pareflèux , 
Je  m'en  vais  faire  la  plan-^ 
che. 

PLANCHER.  Le  pUn. 
cher  des  vacher  ;  métapho- 
re ,  pour  la  terre  ferme  : 

Loin  du  Benoift  plancher  des 

vaches  , 
Triftes  habitans  de   Pataches. 

SCAR. 

Lotfqu'on  veut  faire  en- 
tendre qu'il  y  a  trop  de 
monde  dans  une  chambre, 
&  qu'il  faut  que  quelqu'un 
forte  :  on  dit ,  qu'il  faut  four 
lager  le  plancher, 

11  veut  aller  fur  le  /»/«»- 
cher  des  vaches  ;  c'eft  à-dire,, 
qu'il  ne  veut  point  aller  par 
eau,  mais  parterre, 

PLANETTE.  On  dit  d'un 
homme  heureux  ,  qu'il  eft 
né  fous  une  bonne  planette, 

PLANTER.  Me  voilà 
bien  plants  pour  reverdir  ; 
fîfrnifie  ,  on  m'a  abandonne 
en  un  lieu ,  où  je  ne  fçais 
que  dev^enir.  Voyez.  Chou, 

Arrive  qui  plante  ;  arrive 
ce  qui  pourra,  à  tout  hazard. 
Arrive  qui  pla-n-  ,  Sancho 
Pança  eft  Gouverneur,  D. 
Quic, 
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Phnter  là  quelqu'un  , 
c*eft  l'abandonner  ,  le  quit- 
ter ,  le  laifler  là. 

PLANTUREUX  ;  abon- 
dant ,  fertile. 

D'un  pays  plantureux  3c 
bon.  ScAR. 

PLAQUER.  Placer  avec 
force  ,  mettre  ,  pofer  rude- 
ment. Tu.  Ital. 

Fla'juer  quelque  chofe  au 
nez  de  quelqu'un  ;  lui  faire 
en  face  quelque  reproche  pi- 
quant. 

P  L  A  T  t  voyez.  Cou- 
vert. 

Lorfqu'on  voit  deux  ou 
trois  perfonnes  enfcmbie  de 
même  génie  ,  &  qui  ne  va- 
lent pas  grand'chofe  :  on 
dit  :  Voilà  un  bon  fUt. 

Faire  merveille  du  plat 
de  h  langue  ;  donner  afTez 
de  belles  paroles  ,  qu'on 
n'exécute  pas. 

Donner  du  plat  de  la  lan- 
gue ;  c'eft-à-dire  ,  fiater 
balTement  quelqu'un. 

PLATRE.  On  dit, qu'on 
a  battu  un  homme  comme 
flâtre  ;  pour  fîgnifier ,  qu'on 
l'a  bien  battu  \ 

PLEIN,  Quand  un  hom- 
me a  commis  tant  de  cri- 
mes, qu'il  attire  fur  lui  la 
vengeance  de  Dieu  &  des 
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hommes  :  on  dit ,  que  le  fac 
eft  pUin ,  que  la  mefure  eft 
pleine. 

De  pletn  faut  *,  dans  le 
ftyle  Comique,  fignifie  tout 
d'abord.  Ne  pas  rabrouer 
de  plein  faut  les  vertu?  com- 
modes. Th.  Ital. 

PLEURER.  On  dit  d'un 
avare  ,  qu'il  phure  le  pain 
qu'il  mange  ;  c'eft  d-dire  , 
qu'il  fe  plaint  la  nourri- 
ture. 

Fleurer  comme  une  va- 
che ,  comme  un  veau  ;  pleu- 
rer exceiTivement  :  &  cela 
ne  fe  dit  que  quand  on  re- 
proche à  quelqu'un  de  pleu-^ 
ter  pour  une  chofe  qui  nen, 
vaut  pas  la  peine. 

PLEUVOiR.  Il  faut  faire 

comme  on  fait  à  Paris ,  il 
faut  laifler  pleuvoir. 

On  dit  par  exaggération: 
Quand  il  pleuvrait  des  halle- 
bardes la  pointe  en  bas  ; 
pour  fîgnifier,  quelque  mau- 
vais tems  qu'il  puifle  faire. 
Et  cela  fe  dit  ordinairement 
pour  marquer  une  néceflite 
indifpenfable  de  fortir. 

Pleuvoir ,  fe  dit  généra- 
lement d-^s  chofes  qui  font 
fort  communes  ,  &  qu'on 
trouve  en  abondance  :  com- 
me ,  Je  crois  qu'il  a  plà  des 
pommes,  à  caufe  au  grand 
nombre  qu'on  en  trouve. 
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PLI: 

Le  vafe  eft  imbibé  , 
L'étoflFe  a  pris  fon  pli. 

La  Font. 

Prendre  le  pli  :  manière 
de  parler  figurée ,  pour  s'ac- 
coutumer, prendre  une  mau- 
yaife  habitude.  Depuis  qu'on 
eut  pris  le  />/'  de  faire  pour 
argent  la  juftice. 

PLIER.  Il  vaut  mieux 
plier  que  rompre  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  obéir 
que  de  fe  faire  maltraiter 
par  un  plus  puiflant. 

Plier  la  toilette  ;  fignifie  , 
yoler ,  emporter  toutes  les 
hardes  d'une  perfonne. 

PLOMB.  Cet  homme 
eft  en  plomb  ;  c'eft  à- dire  , 
qu'il  eft  dans  un  cercueil  de 
plomb. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
a  du  plomh  dans  la  tête , 
pour  fignifier ,  qu'il  eftfage, 
pofé. 

La  Juftice  divine  a  les 
pieds  de  plomb  ;  pour  dire, 
qu'elle  ne   punit  que   tard. 

PLONGEON.  Faire 
le  plongeon  ;  c'eft  difparoi- 
tre. 

Son  honneur  faifoit  quel- 
quefois le  plon^reoj.  Th.  It. 
Métaphore  ;  c'eft  éviter  le 
combat.  Vous  faites  le  pion- 
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geon ,  petit  noble  à  nazatde» 
Danc- 
PLOYEUR  de  toilette; 
filou  ,  voleur  ,  rripon.  Cet 
homme  a  la  pime  d'un 
pLyeur  de  toilette. 

PLUih..  Quand  un  hom- 
me a  quelque  torte  protec- 
tion, ou  une  grande  fortu- 
ne :  on  dît ,  qu  ii  eft  à  cou- 
vert de  la  pluie  ,  qu'il  s'eft 
mis  à  l'abri  de  la  pm.t. 

Kolëe  de  Mai  ,  &  pluie 
d'Avril ,  valent  mieux  que 
le   chariot   du   Roi  David, 

Après  la  pluie  le  beau 
tems  ;  fignifie ,  que  la  joie 
fuccéde  ordinairement  à  la 
douleur. 

Se  cacher  dans  l'eau  de 
peur  de  la  plute  ;  fe  dit  de 
ceux ,  qui  ,  pour  éviter  un 
inconvénient  ,  s'expofent 
à  un  autre  encore  plus 
grand. 

PLUME.  Quand  on  a 
gagné  de  l'argent  à  quel- 
qu'un au  jeu  ,  ou  par  quel- 
que adrelfe  :  on  dit  ,  qu'on 
a  eu  de  fès  plumes. 

Cela  s'eft  trouvé  au  bout 
de  ma  plume  :  fe  dit  des 
chofes  qu'on  écrit  fans  les 
avoir  préméditées, 

C'eft  la  Corneille  d'Ho- 
race ,  qui  eft  parée  des  />.«- 
tnts  d'aurr':i  ;  fe  dit  d'un  Au- 
teur qui  dérobe  les  penfées 
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des  autres. 

On  dit  d'un  honime  qui 
tire  tout  l'avantage  d'une 
fociété ,  que  c'efl  la  pLime 
de  l'Aigle  qui  dévore  les 
autres. 

Qui  mange  l'oie  du  Roi  , 
à  cent  ans  de  là  en  chie  la 

Etre  au  poil  &  à  la  plume  ; 
être  prêt  &  capable  d'entre- 
prendre quelque  chofe  que 
ce  puifle  être,  être  accou- 
tumé à  tout.  Et  je  vous  ferai 
voir  que  je  fuis  au  poil  &  à 
la  plume.  Mol. 

PLUMER.  Ruiner,  fu- 
cer  une  personne,  lui  attra- 
per tout  Ton  argent. 

Flumer  la  poule  fans  la 
faire  crier  ;  dérober  ou  en- 
lever quelque  chofe  avec 
adrefle  ,  &  fans  que  perfon- 
ne  s'en  plaigne  ;  s'emparer 
d'une  chofe  fans  bruit  en 
cachette.  Ce  grand  faifeur 
de  Larcins  ,  plume  la  poule 
fans  la  faire  crier. 

POCHE.  On  dit ,  qu'on 
tient  une  aftaire  dans  fa  po- 
the  ;  c'eft-à-dire,  qu'on  eft 
bien  affiiré  du  fuccès. 

On  dit  ;  qu'un  homme  n'a 
pas  toujours  eu  les  mains 
dans  fes  poches  ;  pour  dire  ^ 
qu'il  n'a  pas  toujours  été  à 
ne  rien  faire. 

POCHER  au  beurre  noir; 
meurtrir,  frgife: 
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Les  yeux  pochés  au  beurr^ 
noir  , 

Lui  dit  tout  bas  ,  jufqu'au  re- 
voir, Scar; 

POELE,  il  n'y  a  point  de 
plus  empêché ,  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle  : 
pour  dire ,  qu'il  eft  plus  diffi- 
cile de  conduire  une  affaire, 
que  d'en  parler ,  ou  de  la 
controller. 

POETE  croté  ;  mauvais 
Poète,  Cent  petits  Voéus 
crotés  ,  vrais  chardons  du 
Parnaffe.  Th.  Ital. 

POETISER.  Faire  des 
vers  ,  mot  fatyrique  ,  pouf 
timer  mah 

POIDS.  On  dit  ,  qu'on 
acheteroit  une  chofe  au 
poids  de  l'or  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'on  en  donneroit  tout  ce 
qu'on  voudroit   la  vendre. 

Les  petits  poids  ne  revien- 
nefit  pas  aux  grands. 

POIGNARD.  On 
dit  pour  tromper  ceux  qui 
louent  fort  quelque  chofe 
qu'on  leur  montre  ,  dans  iat 
penfée  qu'ils  ont  qu'on  la 
leur  Q)^ï\x2.  par  civilité  :  J'ai 
le  po'giard  de  même. 

POIL.  Lorsqu'un  homme 
eft  bien  propre  &  bien  ajuf- 
té  :  on  dit  ,  qu'un  poil  n'y 
pafie  pas  l'autre. 

Il  lui  a  eu  le  poil  :  /îgnr- 
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fie,  qu'il  loi  a  gagné  quel- 
que argent ,  qu'il  lui  a  fait 
quelque  affront. 

On  dit  d'un  poltron  :  qu'il 
fe  laifTeroit  arracher  la  bar- 
be ?'"/  à  P'y'l. 

POINDRE.  Piquer, 
aiguillonner: 

£t  quand  la  faim  les  point. 
Regw. 

POING.  On  dit  en  Ce 
îîioquant  d'un  homme  qui 
fait  le  malade  :  Il  a  la  tête 
plus  groffe  que  le  toin^ ,  & 
fî  elle  n'efl  pas  enflée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup 
de  po/n2:  ;  fe  dit  d'un  en- 
fant qu'on  a  de  la  peine  à 
éiever. 

POINT.  Tout  vient  à 
point  à.  qui  peut  attendre  ; 
c'eft-à-dire,  qu'à  la  fin  on 
trouve  l'occafion  de  faire 
quelque  cho^e. 

Vous  touchez  là  un  grand 
point  ,•  fignifie  ,  ce  que  vous 
dites  là  eft  effentiel. 

Deuxperfonnes  ne  chauf- 
fent pas  à  même  Poi-,t  ,•  G- 
gnifie  ,  que  leurs  humeurs  , 
leurs  inclinations  ne  con- 
viennent pas. 

Accommoder  quelqu'un 
de  tout  '}0tnt  :  pour  dire,  le 
traiter  extrêmement  mal , 
ou  de  fait  ,  ou  de  paro- 
les* 
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A  Ces  bons  pf)''nts  8c  aîfé- 
ment  ;  à  fa  commodité  ,  à 
(on  aife,  à  fon  loifîr. 

P  O  l  N  T  E.  On  dit  d'un 
opiniâtre  ;  qu'il  ne  quittera 
rien  qu'à  ia  poi  .te  de  l'épée  y 
qu'on  ne  l'y  oblige  â  vive 
force. 

Etre  en  pointe  de  vin  ; 
avoir  un  peu  de  vin  dans 
la  tête  ,  être  gai  &  de  bon- 
ne humeur,  htoit  tellement 
en  pointe  de  vin, 

POINTURE.  Piquure, 
bleiTure. 

POIS.  Vous  me  regardez 
de  travers ,  vous  ai -je  ven- 
du des  pois  qui  ne  cuifent 
point  ? 

Que  ce  foient  pois ,  que 
ce  foient  fèves  :  Ce  dit  ert 
parlant  des  choies  dont  on 
donne  le  choix  indifférem- 
ment. 

S'il  me  donne  des  pois  y 
je  lui  donnerai  des  fèves  ; 
fîgniHe  ,  s'il  me  fait  de  la 
peine  ,  s'il  me  donne  du 
chagrin  ,  je  lui  rendrai  la 
pareille. 

POISSON.  On  dit  d'uii 
grand  goulu,  qu'il  avaleroit 
la  mer  &  les  poijjom. 

On  dit  dun  préfent  qu'un 
p3uvre  f^it  à  un  riche;  que 
c  eu  UT)  pf'ût  poi JJon  pour  en 
avoir  un  çros. 

La  faufle  vaut  mieux  que 
le  po/jjon  ;  c'eft-à-dire,  que 


POL. 

î*acce{roire  vaut  mieux  que 
le  principil. 

Quand  on  a  convaincu  un 
homme  :  on  dit ,  qu'on  l'a 
rendu  muet  comme  un  ^oîf 
fou. 

Il  ne  fçait  à  quelle  faufle 
tnanger  ce  j>o.J]on  ;  fe  dit  de 
celui  qui  a  de  la  peine  à  di- 
gérer quelque  aftront ,  quel- 
que injure. 

POITRAIL.  Poitrine  y 
eftomac  : 

De  vos  yeux  fulmînans  mon 
poitrail rifColé.  Th.  Ital. 

POIX  On  dit  d'une  per^ 
fonne  fort  noire  ;  qu'elle  eft 
noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  po'x  ; 
fe  dit  d'une  chofe  qui  tient 
fort  à  quelqu*autre. 

POLISSON.  Folâtre  , 
badin,  joueur,  rieur;  va- 
gabond &  débauché.  Tenez 
Madame  ,  je  fuis  poli jj on  au 
fupréme  degré.    Th.  Ital. 

POLISSONNÊR.  Folâ- 
trer ,  badiner  ,  faire  des  ma- 
lices ,  bouffonner  ;  dire  des 
quolibets  ;  jouer,  tirailler  ; 
faire  le  fot  &  l'innocent, 

POLISSONNERIE. 
Jeux  d'enfans  ,  fotifes  ,  niai- 
ferie ,  tour  d'efpiégle ,  bouf- 
fonnerie, yen  efTuie  bien  de 
la  pol'JJonnerie  des  petits- 
maîtres.  Th  Ital. 

POMME.   On  appelle 
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p$mme  de  difcorde,  le  fujet 
ou  i'occafion  qui  a  niis  la 
difcorde  ;  c'eft  auffi  la  choie 
contentieufe  que  plufieurs 
perfonnes  veulent  avoir  , 
par  allufion  à  celle  qui  mit 
de  la  jaloufie  entre  les  trois 
Déefles  de  l'Antiquité. 

Il  a  emporté  la  pomme  ; 
(e  dit  de  celui  qui  a  emporté 
le  prix  ,  ou  la  chofe  con- 
teftée. 

On  dit  de  ceiix  qui  né 
tiennent  pas  leur  colère  ; 
qu'on  les  appailèra  comme 
un  enfant  avec  une  pomme» 

PONiJ>RE.  h  t'en  pons  ; 
ce  qu'on  dit  \  une  peribnne 
en  fe  moquant  d'elle ,  lors- 
qu'elle demande  quelque 
chofe.  Maigre  moi  je  t'en 
fons.  Haut. 

PONT.  La  Foire  eft  fur 
le  pont  ;  pour  dire  ,  qu'il  (e 
faut  hâter  d'aller  faire  quel- 
que chofe, 

Laiffer  paiTer  l'eau  fous 
les  po.its  ;  c'eft  à-dire  ,  ne 
fè  mettre  pas  en  peine  de  ce 
qui  ne  nous  regardie  pas. 

On  appelle  le  pjat  aux 
ânes,  une  légère  difficulté  , 
qui  arrête  d'abord  les  igno- 
rans  ,  ou  les  ftupides.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  c'eft 
tout  le  contraire  ,  &  que 
pont  aux  ânes  eft  un  moyeri 
facile  qu'on  prcfente  aux 
ignorans  pour  foitir  d'une 
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difficulté  ,  qui   les  embar- 
raffe. 

PONTIFICAT.  On  dit 
d'un  homme  qui  marche 
avec  beaucoup  de  pompe  & 
d'éclat  :  qu'il  marche  en 
grand  po)itificat, 

PONT-  LP^VIS  de  cul; 
chaufTes ,  culottes ,  haut  de 
chauffes.  Chauffes  à  la  mar- 
tingale ,  qui  efl  un  pont-levis 
de  cul.  Rab. 

POPULOS.  Enfant. 
Nous  trouvons  belles  ces 
ïm-àges  de  populos.  Scar. 
PORC.  A  chaque  porc 
vient  la  faint  Martin  :  c'eft 
le  tems  où  on  tue  les 
porcs. 

Il  efl  coinme  le  porc  à 
Tauge  :  fe  dit  de  celui  qui 
eft  dans  i.n  lieu  où  il  a  tout 
à  foiihait. 

PORTE.  Cela  eft  char- 
mant comme  la  porte  d'une 
prifon. 

Gagner  la  porte'.,  s'enfuir. 
Pourquoi  gagner  la  porte  ? 
Haut. 
PORTE-COCLUCHON. 
Moine  ,  Religieux  ,  Men- 
diant : 

Ainfi  ces  porte-coclitchons  i 

Qui  font   gras    comme   des 

cochons.  Mol. 

PORTE-MANDILLE. 

Laquais  ,  valet ,  balque  : 
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Moi  qui  croyois  marcher  de» 

mieux  pour  une  fille , 
Qui  Taurois  difputé  contre  un 

porte-mandille.      Scar. 

PORTER.  Autant  vaut 
traîner  que  porter  ;  pour  dire  < 
qu'on  né  gagnera  pas  plus 
d'une  façon  que  d'une  autre. 
Chacun  porte  fa  croix  en 
ce  monde  ;  fîgnifie  ,  que 
chacun  a  fon  afflidion* 

Il  montre  tout  ce  qu'il 
^orff  ;  pour  dire,  honnête- 
ment ,  qu'il  découvre  ce 
qu'il  devroit  le  plus  cacher. 

Vous  n'en  porterez,  pas 
le  péché  en  terre  ;  c'eft- 
à-dlre  ,  qu'on  ne  demeurera 
pas  impuni. 

P Citer  l'endoffe  ;  porter 
feul  la  peine ,  &  le  domma- 
ge. De  quoi  je  porter  ni  feul- 
l'endoffe. 

Le  porter  beau  j  faire  fi- 
gure &  parade. 

PORTE-RESPECT. 
Epée ,  poignard  ;  c'eft  un 
terme  de  bretteur  : 

Foin  ,  que  n'ai-jc  pris  avec 

moi  mon  porte 'refpe£i  ! 

Mol, 

PORTEUR.  On  dit  en 
recevant  une  grande  lettre  : 
Le  porteur  dira  le  refte. 

On    appelle   porteurs  dc 

rogatons  i. 
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rogatons ,  des  Poètes  mifé* 
râbles  ,  ou  des  gueux  qui 
tâchent  à  attraper  quelque 
pièce  d'argent  des  riches  , 
en  leur  prélèntant  quelques 
▼ers  ,  ou  des  billets  de  re- 
commandation, 

PORTRAIRE.  Dépein- 
dre ,  faire  le  portrait  de 
Quelqu'un  : 

Elle  époufe  un  Marquis*  qu'on 
vient  de  me  portraire. 

Corn. 

POSER;  Durieabfurdité 
qu'on  poje,  il  en  naît  mille 
2.  litres 

POSSESSION.  Ilcftcn 

pojfejjîon  de  dire  ou  de  faire 
tout  ce  qu  il  veut  ;  fîgnifie  j 
qo'il  en  a  rhabitiide  ,  ou 
qu*ii  en  a  pris  la  liberté, 

P  O  S  T  E.  La  fojîe  de 
Ville- Juive ,  Long- Boyau. 

POSTERES.  Montrer  les 
tojleres  ;  s'enfuir ,  tourner  le 
dos  ,  joiîer  des  talons  : 

Et  lors  ia  crainte  dVtre  pris  , 

Lui  faifant  montrer  lespofie^ 

reS'  ScAR. 

POSTICHE.  Faux,  fup^ 
^ofé  ;  emprunté  >  imité  i 

On  a  parlé  de  vous  notre  Corn- 
ue po/?/V/<!^,  Haut. 
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POST POSER.  Mettre! 
après  ;  c'cft  le  contraire  de 
préférer  : 

Qu'au  malheur  que  je  crain» 
je  poftpoje  racqutt.  Regn. 

POSTULER.  Recher- 
cher ,  briguer  ,  demander^ 
Cela  veut  dire  que  je  pojiule 
une    place   à    l'Académie» 

Pal, 

POT.  Quand  un  foible 
plaide  contre  un  puifTant: 
on  dit,  que  c'eft  un  pot  dç 
terre  contre  un  pot  de  fer. 

On  dit  d'un  homme  afîi- 
du  à  la  table  d'autrui ,  qu'il 
eft  à  po^  &  à  rot. 

Il  va  &  vient  comme  poîs 
en  pot  ;  pour  dire ,  qu'il  efl 
inquiet  ^  qu'il  fait  plûfîeufs 
allées  &  venues. 

On  dit  ironiquement  ^ 
qu'on  en  gardé  pour  quel- 
qu'un dans  un  petit  fot  à 
part  ;  pour  marquer  ,  qu'il 
a  une  vaine  prétention* 

Un  pot  féié  dure  long-J 
temps  ,  Te  dit  ,  lorfqu'on 
veut  faire  entendre  ,  qu'un 
homme,  quoiqu'infirme  5d, 
mal  fain^  ne  laifie  pas  da 
pouvoir  vivre  longtemps* 

On  dit  d'une  chofe  fêlée  ^ 
Qu'elle  fbnne    comme    uri 
pot.  cafle. 
On  di£enjouant;.à  Côlîn- 
X 
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Maillard  :  Gare  le  pot  à  la 
graiffe  ;  c'eft-à-Hire ,  prenez 
garde  de  vous  faire  une  boiTe. 

Le  pot  au  vin.  La  tête,  où 
les  vapeurs  du  vin  Ce  font 
le  mieux  fentir.  Si  Dieu  me 
fauve  le  moule  du  bonnet , 
c*eft  le  pot  au  vin  ,  difoit 
ma  mere-grand.  Rab. 

POTAGE.  Poux  tout  po^a- 
^e  ;  en  tout  &  par  tout  ,  en 
cette  manière.  Que  vous 
ii'étes  pour  tout  potage  qu'un 
faquin   de  Cuifinier,     Mol, 

POTELE';  gras  ,fe  por- 
tant bien  ,  dodu.       Haut, 

Fringants  ,   biens    aflbrtJs   , 

grands  ,  rends  &.  potelés. 

Haut. 

POU.  Un /'o// affamé ,  fe 
dit  d'un  homme  gueux  ,  & 
ardent  au  gain. 

On  dit  d'un  homme  ladre 
&  avare,qu'il  écorcheroit  un 
"^oH  pour  en  avoir  la  peau. 

Il  fe  laifTe  manger  aux 
fous  ;  fe  dit  d'un  mal-pro- 
pre. 

POUACRE;  avare,  taquin 
fale  ,  dégoûtant ,  craiTeux  ; 
on  dit  que  c'eft  un  vilain 
pouacre^  lorfqu'on  parle  d'u- 
ne perfonne  fale. 

P  O  U  G  E.  s;  on  lui  eii 
donne  un  pouce ,  il  en  pren- 
dra long   comme  le  bras  $ 
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fe  dît  à  celui  qui  zhuCe  dé 
la  liberté  qu'on  lui  donne. 

Pùuire.  Jetter  de  la  poudre 
aux  yeux  ,  voyez  Jetter  la 
pouffiere  &c.  Ce  proverbe 
peut  venir  des  jeux  Olympi- 
ques où  les  plus  habiles  lan- 
çoient  derrière  eux  une 
pouiïîere  qui  incommodoit 
ceux  qui  fuivoient. 

On  dit  aufli  de  la  poudre 
d'oribus  ;  pour  fe  moquer 
de  ces  poudres  aufquelles 
les  Charlatans  attribuent  de 
merveilleufes  vertus ,  com- 
me fi  elles  étoient  d'or,  ou 
pouvoient  faire  l'or. 

On  dit  de  la  poudre  de 
prelimpinpin  ,  en  parlant 
des  chofes  qui  n'ont  aucune 
vertu. 

POUDREUX.  Il  a  les 
^\eds  poudreux  y  pour  dire  , 
qu  il  eft  gueux ,  &  infolva- 
ble. 

POUE.  Pour  exprimer 
le  bruit  &  l'éclat  que  fait 
un  arme  à  feu  qu'on  dé- 
charge. Poue,  Mol. 

POUF.  Pour  exprimer  le 
bruit  du  canon.  Quelque 
volée  de  canon  f  pouf. 

Cela  fait  pouf.  Didon 
ufité  qui  fignifie  cela  brille , 
cela  fait  figure  ,  cela  a  de 
l'éclat ,  cela  eft  beau  ,  cela 
fait  du  bruit,  du  fracas ,  par- 
lant d'une  perfonne  qui  C9 
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Ce  diftingue  par  fa  dépen- 

P  O  U  L  F.  Un  bon  Re- 
nard ne  mange  jamais  les 
poules  de  Ton  voiiîn  :  c*eft- 
2  dire  ,  que  quand  on  veut 
faire  quelque  chofe  de  mal, 
il  ne  faut  pas  c:re  en  pays  de 
connoifTance. 
Plumer  la  Doule^  pour  dire, 
être  foldat ,  vivre  chez  les 
payfans,  voler  avec  quelque 
forte  d'autorité. 

Il  eft  frifé  comme  une 
poule  mcuïWce;  Te  dit  pourfe 
moquer  d'un  homme  qui  à 
les  cheveux  plats. 

On  dit  d'un  homme  ex- 
trêmement heureux  ,  que 
c'eft  le  fils  de  la  poule  blan- 
che. 

Taire  le  cul  de  poule  ;  Ce 
dit ,  quand  on  joint  le  pouce 
&  les  doigts  de  la  main  en- 
femble. 

Quand  les  lèvres  d'une 
bouche  avancent  trop,  on 
dit ,  quelles  font  le  cul  de 
p.'>Hle. 

On  dit  de  celui  qui  s'em- 
barraffe  de  peu  de  chofe  , 
qu'il  eft  embarraiïe,  empê- 
ché comme  une  poule  2  trois 
poufïinj. 

Poule  mouillée  ;  lâche  ,■ 
timide  ,  peureux  ,  homme 
qui  n'a  non  plus  de  courage 
qu'une  poule; 
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Pî 


L\  comme  des  poules  mouil- 
lées , 

Les  amcs  des  corps  dépouil- 
lées. SCAR. 

Courir  la  poule  ;  aller  eri 
maraude ,  aller  à  la  picorée, 
aller  à  la  petite  guerre.  Et 
qu'ils  avoient  couru  la  poule, 

Rab. 

POULETS  ,  billets  ten- 
dres, lettres  d'amour. 

POULS.  Setâterlepo»/;; 
mefurer  fes  forces,  fc  con- 
fulter  foi  même. 

Je  fonde  ma  portée  &  me 
tâtc  le  pouls.  Regn. 

POUPON;  Diminutif, 
enfant ,  petit  garçon  ou  pe- 
tite fille.  C'eft  'dans  l'ef- 
pérance  de  voir  naître  de 
petits  poupoî'îs.  Haut. 

POURCEAU.  Aller  de 
porte  en  porte  comme  le 
pouYccjni  de  Saint  Antoine  , 
fe  dit,  quand  on  va  quêter 
ou  écornifler  chez  diverfes 
perfonnes. 

Donner  des  fleurs  aux 
pourceaux  ;  donner  quelque 
chofe  à  gensignorans  &qui 
ne  le  méritent  pas;  parler 
cloquemment  à  des  fots  ,  & 
qui  ne  connoiflent  point  le 
prix  ni  la  beauté  de  ce  qu'on 
leur  dit. 
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Faire  là  des  fermons  fî  beaux 
Ceft  (ionncr  des  fleurs  aux 
pourceaux.  Scar, 

POURCEAU  G  NAC. 

Ceft  lé  titre  d'une  des  Co- 
médies dé  M.  Molière  , 
où  unGentilhonime  Limou- 
fin  portant  ce  nom  eft  tour- 
né en  ridicule ,  à  caufe  de 
fes  extravagances,  tant  dans 
les  manières  d'agir  que  dans 
la  bizarrerie  de  tes  ha- 
bits grotefquement  alTortis, 
Monneur  Molière  a  fî  bien 
repréfenté  le  caradére  fot 
&  ridicule  des  Provinciaux 
^ans  la  perfbnne  de  M.  de 
Pourceaugnac  ,  &  la  pièce 
a  été  fi  généralement  ap- 
plaudie ,  que  pour  éternifer 
la  mémoire  de  Ton  auteur  , 
on  appelle  encore  aujour- 
d'hui pource.tHgnacs  ,  toutes 
les  perfonnes  ridicules  ,  & 
qui  Ibnt  habillées  fans  art 
&  grotefquement.  Ne  dit-on 
pas,  voilà  un  vrai  ^otirceaU' 
gniic  f 

POURCHAS;pourruitei 
jrenccntréj  conjondure. 

Le    Fàuconier  plut  très -fort 
à  la  Dame  , 
£t  n'étant  homme  eii  tel  "pour- 
chai  nouveau.       La.  Foi>fT. 

Ses  (9HrçhMs  lui   talent 
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mieux  que  fes  rentes, 

POURFENDRE  j  fendre 
en  deux. 

Se  piquoit  moins  de  belles 

hardes  , 
Qiic  de  pourfendre  un  Che- 

Talicr.  ScAK. 

POURMENOIR  ;  pro- 
menade ,  lieu  divertiflant , 
de  plaifancc  où  Ton  va  Cù 
promener* 

Mais  parmi  cfc^  beaux  poUV^ 
menoirs , 

Je  ne  trouve  point  la  cuifine* 

POURPARLER.  Etre 

en  poHTparter  :  confcrer,trai- 
ter,  conclure,  compoferavecî 
quelqu'un.  Je  Tai  pris  ce  ma- 
tin fur  la  toilette  d'une  Du- 
ché ife  ,  avec  qui  je  fuis  en 
pourparler,  Rab. 

Longs  pourparlers  avec  fon 
amant  n'étoient  permis. 
La  Font. 

POURPOINT.  Il  y  aun 

fot  dans  fOn  pourpoint  ,  fi- 
gnifie ,  que  c'eft  un  fot. 

Quand  on  a  mis  quelqu'un 
en  prifon ,  on  dit ,  qu'on  lui 
a  donné  un  pourpoint  de 
pierre. 

On  dit  qu'on  met  un  nom* 
me  en  pourpoint  ^  quand  on 
l'a  dépouillé  de  fon  bien. 

A  brûle  pourpoint  j  de  fort 
près. 
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^t  la  tire  à  hrule-pourpoint 

P'un  petit  arc  qu*on  ne  voit 

point.  ScAR. 

POURPRIS  ;  con- 
tour, enceinte  de  murail- 
les. 

Avez  bien  &it  voir  que  Paris 
Kc  tient  pas  tout  en  fon  pour- 
pris.  SCAR. 

POURRI.  Cela  n*eft  pas 
pourri;  fe  dit  pour  fe  moquer 
de  quelque  vieux  conte  ,  ou 
hiftoire,  à  quoi  on  ajoute  peu 
de  croyance. 

POURSUIVRE  un  hom- 
me à  cor  &  â  cri,  Foygz, 
Cor. 

POURVOIR.  On  dit  , 
qu  un  homme  eft  pourvu  de 
fil  &  d'aiguille,  c*efl-à-dire, 
qu'il  eft  pourvu  de  tout  ce 
qu*illui  faut  pour  réuffiren 
«ne  affaire, 

POUSSE-CUL;  archer; 
Sergens  ,  ou  archers  de 
Técuelle.  Ce  font  des  pouf- 
fe-culs de  par  tous  les  Dia- 
bles. Th.  Ital, 

POUSSER  fa  pointe  ; 
pourfuivre  avec  vigueur  ce 
qu'on  a  commence,  avan- 
cer chemin  ,  gagner  du 
temps  ;  profiter  de  l'occa- 
fîon  de  parvenir  au  but 
qu'on  fe  propofe.  C'eft  dç 
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poujfer  fa  pointe.  Mol, 

l'oujfit  le  tems  à  Pépaule; 
gagner  le  tems  infenfible- 
ment  ,  (e  ménager  adroite- 
ment un  délai  de  payer,  on 
de  faire  quelque  choie, 

La  patience  qu'on  pouf[e  à 
bout  devient  fureur 

Quand  quelqu'un  manie 
des  armes  ,  on  dit  :  Laifîex 
cela  ,  vous  ne  fçavez  pas 
qui  peut  vous  poufji  r, 

POUVOIR.  Tel    partit 
qui  n'en^'f^ir  mais  ;  c'eft-à- 
dire ,  il  porte  la  peine  d'une 
faute  dont  il  n'eft  point  cou- 
pable. 

Si  jeuneiTe  fçavoit  ,  & 
vieilleiïe  pouvait  ,  jamais 
rien  ne  manqueroit  ;  figni- 
fie  ,  fi  la  jeunefîe  avoit  l'ex- 
périence ,  &  la  vieillefle  la 
force. 

PRF.  Cela  eft  verd  çora^ 
me  pré  ;  pour  dire  ,  fori; 
verd. 

Epargne  de  bouche  vaut 
rente  de  Pré  ;  (e  dit ,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  meilleurs 
fonds,  ni  dont  le  revenu 
foit  fi  aflurc  ,  que  celui  des 
près. 

On  dit,  qu'on  aime  mieux 
un  homme  ou  une  femme 
en  terre  qu'en  pré  ;  pour  fi- 
gnifier,qu'on  les  aime  mieux 
morts  que  vivans. 

Se  trouver  fur  le  Pré;  Çç 
battre  en  duel.  Il  va  fouvent 
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fiir  Icpré.  Et  moi  Cur  \epré% 
en  ce  lens-ci  fîgnifie  la  pla- 
ce ,  le  lieu  ,  ou  le  champ 
deftiné  à  un  combat, 

PRECHER.  Vous  avez 
aflez  prêché  pour  boire  un 
coup. 

On  a  beau  pêchir  à  qui 
n'a  cure  de  hï^n  faire. 

Prêcher  (ur  la  vendan- 
ge ;  parler  tandis  que  le 
verre  eft  plein ,  cette  ma- 
nière de  parler  (e  dit  à  ta- 
ble d'un  homme  qui  parle 
fans  relâche  &  qui  ne  boit 
point  ;  fert  auiïi  à  faire  ref- 
fouvenir  une  perfonne  de 
boire ,  &  qu'il  cft  tems  qu'el- 
le fe  taife. 

MefTire  Jean  ,  cVtoit  certain 

Curé  , 
Qui  prêtkoit  peu  fi  non  fur 

la  vendange.         La  Font. 

PREDICAMENT  ;  ré- 
putation, renommée.  Chez 
gui  les  Dames  ,  même  les 
plus  qualifiées ,  ne  font  pas 
toujours  dans  un  bon  prédi- 
cnrnem,  Gïl  blas, 

PRELATER  prendre 
l'air  grave  ,  &  majef^ueux 
d'un  prélat  ;  Montagne  sVft 
fervide  ce  terme,  &  je  crois 
qu'il  faut  lire  ainfî  ce  vers  de 
la  Fontaine  dans  la  fable  du 
Memisr^  du  fils  &  ^^  l*àne. 
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l'âne  fc  prélatant  marche 
feul  devant  eux  , 

On  trouve  dans  toutes  les 
éditions  fe  p>éL*jp>nt, 

P  R  E  M  I  E  R.  Il  vaut 
mieux  être  le  premier  de  Ta 
race  que  le  dernier  ;  pour 
dire  ,  qu'il  vaut  mieux  n'ê- 
tre pas  d'une  naifTancc  con- 
iidérable,  &  fe  faire  diftin- 
gucr  par  Ton  mérite  ,  que 
d'être  d'une  haute  naiflance 
fans  avoir  d'autre  mérite 
que  celui  de  Tes  ancêtres. 

On  dit  pour  déligner  un 
grand  nombre  :  Il  y  a  cent 
perfonnes ,  fans  compter  le 
premier. 

Le  -premier  venu  ;  c'eft-à- 
dire  ,  la  première  cho(e 
qu'on  rencontre. 
PrendreW  zpris  un  rat;c'eft- 
à-dire  ,  qu'il  a  ma'-'qué  une 
occafion ,  ou  une  aftaire. 

Il  a  été  pris  fans  verd,  fî- 
gnifie ,  qu'il  a  été  attrape 
de  manière  ,  qu'il  n'a  pu  le 
fauver. 

Il  a  été  pris  pour  un  hom- 
me de  Ton  pays ,  veut  dire  , 
pour  fot ,  pour  dupe. 

Il  faut  prendra  le  tems 
comme  il  vient. 

Prendre  Saint  Pierre  pour 
Saint  Paul  ,  c'eft-à-dire  , 
prendre  l'un  pour  l'autre. 

Prendre  les  Lièvres  au  Ton 
du  Tambour  ou  au  Tam- 
bourin ;  entreprendre  ou- 
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vertement  &  avec  éclat, 
ce  qui  fe  devroit  faire  en  ca- 
chette &  finement, 

Frtudie  le  tifon  par  où  il 
brûle  ,  pour  dire ,  prendre 
une  aOaire  ,  ou  une  chofe  , 
autrement  qu'il  ne  faut. 

Qui  pend  s'engage  ,  c'efl- 
à  dire  ,  que  ceux  qui  em- 
pruntent ,  ou  qui  reçoivent 
âts  prcfens  ,  s'affujettiiTent  à 
ceux  qui  les  obligent, 

P  R  t'S.  On  dit,  qu'un 
homme  eft  près  de  feï  fié^ 
ces ,  pour  dire,  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent. 

Ne  vouloir  entendre  par- 
ler d'une  chofe  ni  àeprès  ni 
de  loin  ,  c'eft-à-dire  n'en 
vouloir  entendre  parler  en 
aucune  façon, 

PrefTer  de  près ,  prendre  de 
frès  ,  fîgnifie  ,  prefler  un 
homme  de  quelque  chofe 
vivement,  particulièrement 
lorfqu'il  n'eft  pas  en  état  d'y 
fatisfaire. 

Le  Peuple  appelle  ,  plan- 
<  ter  un  fi  fris  ;  fe  loger  ,  ou 
s'établir    proche    de    quel- 
qu'un :  en  faifant  allufion  à 
Cyprès. 

PRESENT.  Les  préfcm 
valent  mieux  que  les  abfens, 
faifant  équivoque  du  don  a- 
vec  la  préfence  de  quelqu'un. 

Les  petits  préfens  entre- 
tiennent l'amitié. 
PRESENTER  le  Chat  par 
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les  pâtes;  Foyez  Chat, 

11  ne  faut  pas  laifTer  échap- 
per l'occafîon  quand  elle  (è 
préjtn:e. 

A  la  prcffe  vont  les  foux  ,' 
pour  dire  qu'il  n'eft  pas  d'un 
homme  fage  d'aller  en  un 
lieu  ,  où  il  peut  être  incom- 
modé de  la  foule. 

PRESSOIR  ;  taverne  , 
cabaret. 

Je  noirçiroJs  k  Ton  exemple  , 
Si  je  n'entrois  dans  le  prej" 
Joir. 

On  dit  d'une  perfbnne 
qu'on  a  fait  rougir,  qu'elle 
eft  devenue  rouge  comme 
la  febille  d'un  pnjjo^r. 

PRESTE  ;  vite  ,  alerte  ," 
Dépêchez  ,  Coyez  pre/Ie  , 
car  j'ai  hâte.  Haut» 

P  RE  S  T.  Ce  n'eft  pas 
viande  prête  :  Ce  dit ,  d'une 
chofe  qui  tirera  en  lon- 
gueur, 

PRETANTAINE.  Cou- 
rir la  prétantamc.  Pour  cou- 
rir çà  &  là  ,  battre  le  pavé, 
être  vagabond. 

Prétantaine ,  ce  mot  a  été 
fait  du  bruit  que  font  lesj 
Chevaux  en  galopant  pre- 
tantan  y  fretantan  ^  ptetan* 
tcîtyte  ' 

PRETER,  C'eft  un /jmfr 
i  jamais  rendre  :  (e  dit  ,, 
quand  ou  prête  à  un  infol- 

X  iiij 
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yable  ,  ou  à  un  ingrat. 

Prêter  une  charité  ,  ou  des 
charités  à  quelqu'un,  c'eft- 
a  dire  ,  fuppofer  maligne- 
ment qu'il  a  dit  ou  fait 
quelque  chofe  à  quoi  il  n'.a 
point  penfé. 

On  appelle  Prêtre  Martin, 
un  homme  qui  chante  ,  qui 
interroge,  &  qui  répond. 

PREVOT.  On  dit  d'un 
fcélérat ,  qu'il  craint  le  Pre- 
'vôty  cju'il  croit  voir  toujours 
ie  Prévôt, 

PREUX  ;  vaillant  , 
courageux  ,  généreux.  Ah  , 
^r^wj^  Chevalier.  Th.Ital. 

P  R  1ER  un  homme  de 
fon  deshonneur  :  fe  dit  , 
quand  on  lui  fait  quelque 
demande  incivile  ,  qu'il  n'efl 
pas  jufte  qu'il  accorde. 

Quand  on  voit  mener 
quelqu'un  au  luppHce,  on 
dit,  que  ce  n'eft  pas  pour 
avoir  toujours  pri^  Dieu. 

On  dit  ironiquement,  que 
quelqu'un  frie  Dieu ,  quand 
il  jure  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point 
les  gens ,  fe  dit  d'un  mé- 
chant repas. 

PRIMER  ,  vient  du  jeu 
nommé  de  la  prime  ,  &  fi- 
gnifie  fe  diftinguer  ,  briller 
avoir  l'avantage ,  s'élever. 
Ces  difeurs  de  rien  qui  veu- 
lent toujours  primer  par 
$out. 
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PRTME-VERE  ;  prîntem?  ; 
afin  qu'à  la  frime-verre  ils 
enflent  beuf  de  faifon  à  tas. 

Raiî. 

PRINCE.  On  dit  des 
jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  à 
bleffer  quelqu'un  ,  que  ce 
font  jeux  de  Prime  ,  qui  ne 
plaifent  qu'à  ceux  qui  les 
font. 

Les  Princes  ont  beaucoup 
d'yeux  ,  &  beaucoup  d'oreil- 
les ,  fe  dit ,  parce  qu'on  leur  J 
rapporte    tout  ,    &     qu'ils  " 
voient  &  entendent  tout  par 
leurs  efpions. 

Vivre  en  Prince  ,  avoir 
un  équipage  de  Prince  ,  être 
vêtu  en  Prince^  &c.  fîgnifie, 
vivre  Splendidement,  avoir 
un  grand  équipage  ,  être 
magnifiquement  vêtu. 

PRINCIPAL.  C'eft  là 
prtneipale  pièce  du  fàc,  pour 
dire ,  c'eft  ce  qui  eft  le  plus 
néceffaire  dans  toutes  fortes 
d'affaires, 

PHINTANIER  ;  jeune, 
qui  eft  au  printems  de  fon 
âge.  ' 

La  fille  ,  à  mon  avis ,  n^eft  pas 
fort  prtKianiere.      Haut. 

PRISE'E.  Lorfqu'une  fiUe 
a  refufé  de  bons  partis ,  Se 
qu'elle  a  vieilli  iàns  êire 
mariée  ,  on  dit ,  qu'elle  eft 
demeurée  pour  \2iprtfee. 
PRIS  JE  R,  On  dit  d'ui^ 
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homme  qui  eflime  trop  ce 
qui  lui  appartient,  &  qui  le 
veut  trop  faire  valoir  ;  qu'il 
prife  trop  fa  marchandife. 

PRISON.  L^prilonde 
Saint  Crépin.  Signifie  un 
foulier  qui  eft  étroit  &  qui 
bieffe  le  pied  ;  ce  qui  fe  dit 
en  faifant  allufion  à  S.  Cré- 
pin patron  des  Cordonnierij. 

PROCESSION.  On  ap- 
pelle procejjion  une  longue 
fuite  de  gens  qui  vont  à  la 
file  l'un  de  l'autre. 

On  ne  peut  pas  fonner  & 
aller  à  la  froceffion  ;  c'eft-â- 
dire ,  faire  deux  chofes  qui 
demandent  la  préfence  en 
des  lieux  difFérens. 

PROCUREUR.  Celui 
qui  agit  par  Procureur  eft 
fouvent  trompé  en  pcrfon- 
ne. 

PROMENER.  Va  te  pro- 
mener  ,  tu  auras  des  chauf- 
fes ;  f!gnifie  ,  retirez-vous , 
allez-vousen  ;  ce  qui  fe  dit 
à  un  homme  qu'on  chafle  » 
ou  qu'on  méprife. 

PROMESSE  de  Grand, 
n'eft  pas  héritage  ,  qui  s'y 
fie  eft  un  fot. 

PROMETTRE.  Il  fe 
ruine  à  promettre^  &  s'ac- 
quite  à  ne  rien  tenir. 

Ce  n'eft  pas  tout  de  pro- 
mettre^ il  faut  tenir. 

Promettre  &  tenir  font 
deux* 
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Il  y  a  grande  différence 
entre  promettre  &  tenir  ; 
c'eft-à  dire  ,  qu'il  y  a  beau- 
coup dç  gens  qui  promet- 
tent ,  5c  qui  ne  fatisfont  pas 
A  ce  qu'ils  ont  promis. 

PRONER.  Louer. 

PRONEUR.  Petit  fai- 
feur  ,  &  grand  pronenr. 

PRONONCER.  On  dit 
ironiquement  à  celui  qui  a 
dit  Ton  avis  mal-à-propcs 
fur  quelque  chofe  :  Voilà 
Monfieur  qui  a  prononcé  fi 
(cntence. 

PROPHETE.  On  dit  d^ 
celui  qui  devine  mal  :  Il  eft 
Prophète  comme  une  vache , 
il  eft  Prophète  du  pafle  ,  il 
devine  les  Fêtes  quand  elles 
font  venues. 

PROU;  affez,  fuffifam- 
ment ,  beaucoup  : 

J'ai  prou  de  ma  frayeur  en 
cette  conjoncture.      Mol. 

Qu'ils  ne  fe  gobeioient  leurs 
petits  pey  ni  prou. 

Troll  de  partions  il  avoir  rap- 
porté , 

De  vertu  peu ,  chofe  a/Ttz  or- 
dinaire. La  Font. 

PROUVER.  Qmpyouve 
trop,  ne  prouve  rien  ;  figni- 
fie  ,  que  fou  vent  à  force  de 
vouloir  trop  perfuader  une 
chofe,  on  la  rend  moins 
cioyable. 
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Il  cotte  &  prouve  ;  Ce  dit 
êe  celui  qui  n'allègue  rien 
qu'il  ne  prouve  fur  le  champ. 

PRUDOTERIE: 

Chaque  époux  la  pronoit  à  fa 

femme  chérie , 
D'elle  deicendent  ceux  de  la 

Pntdoteyie. 

PRUNE.  Pour  des  pru- 
nés  ;  c'eft  pour  peu  de  chofe. 

PRUNEAU.  On  dit  iro- 
niquement d'une  perfonne 
noire  ;  qu'elle  eft  blanche 
comme  un  pruneau  relavé, 

PRUNELLE.  Jouer  de  la 
prunelle  ;  jetter  des  œilla- 
des ,  faire  quelque  iigne  des 
yeux. 

Conferver  une  chofe  com- 
me la  prunelle  de  l'oeil  ;  c'eft 
la  conferver  foigneufcment , 
précieufement. 

P  R  U  N  I  E  R.  Il  eft  fot 
comme  un  prunier, 

PSEAUME.  C'eft  un  Bré- 
viaire à  l'ufàge  de  Fefcamp, 
à  trois  Pfeauwes  &  trois  Le- 
çons ,  &  rien  du  tout ,  fi  on 
ne  veut, 

PUCE.  Menacer  les  gens 
de  leur  fecouer  leurs  pu.is  , 
pour  fignificr  ,  qu'on  les 
étrillera  bien  ,  qu'on  leur 
donnera  bien  de  la  peine. 

A  la  fainte  Luce  les  jours 
croiflent  du  faut  d'une  puce; 
figaifie ,  de  bien  peUt  Ce 
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qui  marque  que  ce  pfoverbé 
a  été  fait  av^nt  la  réforme 
du  ^."alendrier  :  parce  que  la 
fainte  Luce  dans  l'ancien 
Calendrier  eft  au  i".  de 
Décembre,  Si  feulement  au 
13   dins  le  nouveau. 

PUCELLE.  Les  doA-s 
puctlles  :  fignifie  les  neufs 
Muff»s ,  les  neuf  Sœurs  qui 
pré/îdent  à  la  Poèfie.  J  ai 
rangé  parmi  les  nourriflbns 
qui  font  chers  aux  dod-^s  pu^ 
celles.  La  Font. 

PUER  ou  PUIR.  Les  pa- 
roles ne  puent  point. 

On  dit  populairement  à 
celui  qui  a  mal  rencontré 
dans  les  jeux  où  il  faut  de- 
viner quelque  chofe  :  Il  y 
fut. 

PUISER.  Il  ne  faut  point 
piîifer  aux  ruilfeaux  ,  quand 
on  peut  puifer  à  la  fource  ; 
ou ,  Il  n'eft  rien  tel  que  de 
puifer  à  la  fource  ;  pour  fi- 
gnifier  ,  que  tant  qu'on  i-vjt 
il  faut  elTayer  de  remonter 
jufqu'à  l'origine  des  cfcofes» 
pour  en  étie  bien  inftruit, 
PUITS.  La  vérité  eft  ca- 
chée au  fond  dupuvs  ;  pour 
dire ,  qu'en  toutes  chofes  on 
a  beaucoup  de  peine  à  dé- 
couvrir la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la 
corde  eft  au  i-ui:s  ;  fignifie, 
qu'il  faut  travailler  à  faire  fa 
fortune ,  pendant  qu'on  en 
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»  Voccafion, 
i     Ce  qu'on   lui  dit  tombe 
Szns  un  p;i/rj  ;  fe  dit   d'un 
homme  fort  fecrct. 

PUNAISE.  Cel^eftplat 
comme  une  pana.fc  ;  fè  dit , 
pour  fe  moquer  de  quelque 
chofe  de  bas. 

Avoir  le  ventre  plat  com- 
me une  ptinnifc  ;  c'efl-a- 
dire  ,  avoir  le  ventre  vuide, 

PUNIR.  Dieu  le  punira  ; 
pour  dire  ,  qu'un  crime  ne 
demeurera  point  impuni. 

Le  voilà  bien  puni  ;  figni- 
fie ,  bien  mortifié  de  n'avoir 
pas  obtenu  ce  qu'il  pré:en- 
doit. 

PURE*E  Teptembrale; 
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vin.  L'indifpofition  qui  lui 
croit  advenue  par  trop  hu- 
mer de  furée  lèptembrale. 

Rab. 

PUSILLANIME.  Lâche, 
fans  courage.  Et  je  hais  ces 
cœurs  piifiLLammes.       Mol. 

PUTH.  Pour  marquer  du 
mépris ,  &  fert  à  exprimer 
le  bruit  &  l'aétion  d'une  per- 
fonne  qui  crache.  C'eft  mal 
répondre  ,  futh  ,  -mirérabie 
critique.  Bours.  Interjec- 
tion ,  pour  hé ,  ho  ,  fi. 

PYLE.  Bûcher ,  i^n  mon- 
ceau de  bois  : 

Elle  fit  drcflcr    une  pyle, 

SCAl.. 


Q. 


QUA. 

QUADRUPEDE.  Ani- 
mal à   quatre    pieds , 
cheval ,  ou  mulet  : 

Et  qui  dit  que  verfer  un  char , 

A  tout   quadrupède  cft  un 

vice.  ScAR.. 

QUANQUAN.  Faire  un 
quanqttan^  un  grand  quan- 
qunn  de  quelque  chofe;  c'eft 
faire  beaucoup  de  bruit  , 
beaucoup  d'éclat  d'une  cho- 


QUA. 


fe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

QUANT.  Tenir  fon 
quant  à  moi  ;  garder  un  air 
férieux  ,  prendre  un  ton  de 
voix  qui  marque  de  l'auto- 
rité ;  s'enorgueillir.  Quan- 
tité tiennent  leur  qnautà-' 
moi.  i  Abl. 

QUART.  Il  daube  fur  le 
tiers  &  le  quart  j  li  raille 
tout  le  monde. 

Médire  du  tiers  &  du 
q^:a'  t  ;  médire  de  toutes  for- 
tes de  perfonnes. 
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Le  quart  d'heure  de  Ra- 
belais ;  c'efl  le  moment  du- 
rant lequel  un  hôte  fait  Té- 
çot  ,^  parce  qu'il  faut  payer 
!a  dépenfe,  &  que  cela  ne 
fait  pas  plaifir. 

QUARTERON.  On  dit 
d'une  chofe  qu'on  eftime  , 
qu*on  ménage  ,  qu'il  n'y  en 
a  pas  trois  douzaines  au 
quarferon. 

QUARTIER.  Lorfqu^une 
femme  efl  curieufe  d'appren- 
dre  8c  de  débiter  toutes  les 
nouvelles  de  Ton  quartier  : 
on  dit ,  qu*elle  eft  la  gazette 
du  quartier, 

QUASIMQDO.  On 

dit  de  ceux  qui  demandent 
un^  long  terme  ,  qu'ils  ren- 
voient les  gens  à  la  Quaft- 
modo, 

QUATRE  à  quatre ,  & 
le  relie  en  gros. 

Quand  quelqu'un  veut 
faire  abfolument  une  chofe 
^u'pn  tâche  d'empêcher  :  on 
dit,  qu'il  fe  fait  tenir  à  qua- 
tre. 

Il  a  couru  les  quatre  coins 
&  le  milieu  de  la  ville  ;  pour 
dire,  qu'il  a  bien  fait  du 
chemin  pour  quelque  affaire 
ou  perquifition. 

Marcher  à  quatre  pâtes  ; 
c*eft  quand  on  marche  avec 
les  mains  &  les  pieds» 

Crier  comme  quatre  ;  faire 
du  bruit   comme  quatre  ^ 
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cVft-à-dlre,  beaucoup^ 
QUENCTES  ;  dents  J 

petites  dents  ; 

Petites  quenotes  jolies.  Mot. 

Mot  qu'on  dit  aux  enfans 
pour  leur  faire  ouvrir  la 
bouche  &  voir  leurs  petites 
dents. 

QUERIMONIE  ;  plain- 
te ,  lamentation , 

FiniiTez  ,  fîniflèz ,  votre  que" 
rhnonie'  Scar, 

QUERIR.  Sionl'en- 
voyoit  quérir  de  l'eau  à  la 
rivière,  il  n'en  trouveroit 
point  ;  fe  dit  d'un  valet  mal- 
habile. 

QUESIQUESI.  Pour  ex- 
primer le  bruit  d'une  meule 
d'cmouleur.  Th.  Ital. 

QUESTION.  Il  ne  lui 
faut  point  donner  la  quejlion 
pour  fçavoir  fès  lêcrets  ;  {© 
dit  d'un  indifcrct  qui  parle 
trop. 

QUETE.  Quand  une  per- 
fonne  efl  réduite  à  l'aumô- 
ne :  on  dit ,  qu'elle  vit  de 
que  te  m 

Ce  n'efl  pa«  tout  de  prê- 
cher ,  il  faut  faire  la  quête  ; 
pvVuv  cilre,  qu'il  faut  que  no^ 
études  nous  foient  utiles. 

QUETER,  On  dit  â  un 
hQmmc  qui  fait  le  gueux  ^ 
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Quoiqu'il  foit  riche ,  Je  voils 
confciile  de  vous  faire  quê- 
ter. 

QUEUE.  Il  viendra  un 
tems  où  les  renards  ,  les 
chiens  ,  les  vaches ,  auront 
befoin  de  leut  queue  ;  c'eft- 
à-dire,  qu'il  y  a  telles  per- 
fonnes  qu'on  méprifé  & 
qu'on  choque  en  un  tems  , 
dont  on  aura  befoin  en  un 
autre. 

Il  faut  que  chacun  garde 
fa  queue  ;  fignifie  ,  qu'il  faut 
que  chacun  conferve  fon 
bien  ,  par  allufion  à  la  fable 
d'un  Renard  ,  qui  ayant  per- 
du fa  queue  y  vouloit  perfua- 
der  les  autres  de  fe  coupcf 
la  leur. 

On  dit  de  ceux  qui  font 
confus  de  ce  que  quelque 
chofe  ne  leur  a  pas  réufTi  , 
qu'ils  s'en  font  retournés 
honteufement  la  queue  entre 
les  jambes  :  car  c'eft  un  fî- 
gne  de  peur,  de  honte  ou 
de  lâcheté.  Ce  proverbe  cft 
tiré  des  loups  &  des  chiens  > 
dont  les  Latins  ont  dit:  Dé- 
génères canes  caudamfub  ven- 
tre refleClunt, 

Le  mal  porte  le  repentir 
en  queue  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
les  crimes  ont  de  fâcheufes 
fuite-. 

Prendre  un  homme  ,  une 
affaire  p:'.r  la  tête  &  p.ir  la 
çMfwfjpour  dire,  la  tour- 
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ner  &  examiner  de  tous  let 
côtés. 

Commencer  le  Roman 
par  la  queue  ;  fe  dit ,  quand 
on  ne  dit  pas  les  chofes  dans 
leur  fuite  naturelle.  . 

Les  Africains  difent  :  Il 
cft  vaillant  comme  les  lions 
d'Agla  5  à  qui  les  veaux 
mangent  la  queue^ 

Il  y  va  de  tétc  &  de 
queue ,  comme  une  Corneil- 
le qui  abat  des  noix  ;  c'eft-* 
à-dire ,  qu'il  s'y  emploie  de 
toutes  fes  forces. 

Le  venin  eft  à  la  queue  \ 
fe  dit  en  parlant  des  affaires 
qui  ont  belle  apparence,  8c 
dont  la  fuite  eft  fâcheufe. 

On  dit  de  deux  choïès 
qui  n'ont  point  de  rapport  : 
Cette  queue  n'eft  pas  de  ce 
veau-là. 

Vous  n'en  verrez  plus  ni 
queue  ni  oreilles  ;fe  dit  des 
chofes  qui  font  perdues  & 
abymées. 

Lorfqu'une  chofe  eft  en* 
tiérement  défaite  ou  con- 
sommée :  on  dit ,  qu'il  n*cn 
cft  pas  refté  la  queue  d'un. 

On  dit  d'une  perfonne  qui 
manque  de  quelque  chofe  : 
qu'il  en  eft  pourvu  comme 
un  Singe  de  queue, 

Q^:ut  de  poêle  ;  fe  dit  par 
ironie  d'une  grande  épée. 
Et  celui  qui  traîne  après  fbi 
cette  grande  queue  de  poêle  3 
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fcft  le  frère  d'Angélique, 

QULUSSl  QUEUMI  ; 
là  là  ,  ni  bien  ni  mal  ,  tel 
quel.  Je  penfe  que  ce  fera 
queîtjjio^tieiimi.  Mol. 

QUI  ;  Tun ,  l'autre  ,  ce- 
lui-ci, celui-là  : 

Et  chacun  fe  campant  ,  qui 
de-çà  ,  qui  delà,        JIlgn. 

QU^BUS  ;  arc^ent  mon- 
hoyé ,  des  écus ,  &  des  pifto- 
îes  : 

Mais  tout  cela  ce  n'eft  qu'a- 
bus , 
Car  il  n'y  a  v]ue  du  qtiibiis. 

QUIDAM  ;  un  certain 
homme  ,  une  certaine  per- 
fonne  dont  je  tais  le  nom. 
Un  qtiiia:,i  latinifatcur  de- 
meurant près  l'Hotel-Dieu. 

Rab. 
QUIGNON  de  pain.  Plu- 
fîeurs  Sçavans  le  dérivent 
de  qmmo  ;  qitafi  fit  qinnta 
fars  fanis  tntegri ,  Ménage 
le  dérive  de  Cunetis, 

QUILLE.  On  dit  d'un 
homme  qu'on  voit  fur  les 
pieds  tout  droit  &  qui  ne 
bouge  ;  qu'il  eft  là  planté 
comme  une  qtnHe, 

On  lui  a  donné  fon  fâc  & 
Tes  quilles  ;  ou,  il  a  pris  fon 
fac  &  Tes  quiiUs  ;  fîgnifîe  , 
qu'on  l'a   chafTé  ,  ou  qu'il 
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s'en  eft  allé. 

QUINAUD.  Faire  qui-^ 
naud  -,  confondre  quelqu'un 
rendre  penaud  ,  montrer  le 
bec  jaune  à  une  perfonne. 
Voulez-vous  payer  un  bu- 
hard  de  vin  Breton  ,  fi  je 
TOUS  fais  quinaud  ?  Rab, 

QUINTEUX  comme  1» 
Mule  du  Pape  ;  pour  dire  , 
fantafque  ,  difficile. 

QUINZE.  Lorfqu'oii  a 
grand  avantage  fur  un  autre 
en  quelque  chofe  :  on  dit, 
qu'on  lui  donneroit  quinze  ^ 
ou  quir.ze  &  bifque. 

On  dit  en  toutes  fortes 
de  jeux  &  d'affaires  ;  qu'un 
homme  a  quinze  fur  la  par- 
tie, quand  il  a  un  notable 
avantage. 

Celui  -  là  vaut  quinze  ; 
c'efl-à-dire  ,  cela  eft  remar- 
quable ,  je  m*en  fouviendrai. 

QUINZE-VINGT; 
aveugle  :  c'eft  iin  Hôpital 
qui  eft  Fondé  à  Paris  dans  là 
rue  S.  Honoré ,  pour  quin- 
ze-vingts ;  c'eft-à-dire,  pour 
trois  cens  aveugles  ,  qui 
tous  les  matins  quittent  leur 
Hôpital,  &  vont  chacun,  à 
la  faveur  de  leurs  bâtons  , 
quêter;  c'eft-à-dire,  deman- 
der la  charité  dans  l'Eglifè 
qui  leur  eft  afTignée  à  un 
chacun  ,  &  fur  le  ^ir  re- 
viennent coucher  à  THôpi- 
tal.  Et  les  plus  argui  font 
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ée  vrais  quinze-vingts.  Th. 
Ital. 

QUI  PRO-QUO.  Brouil- 
lamini ,  embarras  ,   confu- 
fion.  Voici  du  c^m  pr.-ciuo. 
Haut, 

Et  puis  que  le  hazard  a  fait  ce 
qui-pro-qiio. 

QUITTANCE.  Les  lu- 
nettes &  les  cheveux  gris 
font  des  quittancei  d'amour; 
(îgnifie ,  qu'on  ne  doit  plus 
fonger  à  la  galanterie  en  cet 
état. 

QUITTE.  Quand  on  a 
tompté  avec  quelqu'un  ,  & 
qu'on  l'a  payé  ,  on  dit: 
Nous  voilà  ■■^''^iite  à  q.titu  & 
bons  amis. 

QUITTER.  On  dit  qu'on 
tic  quitter tit  pas  fa  part  aux 
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chiens  de  quelque  chofe  , 
quand  on  y  conferye  des  pré- 
tentions. 

Qui  quitte  là  partie  la 
perd. 

Il  ne  quitte  rien  du  fien  ; 
fe  dit  de  celui  qui  renonce  à 
une  chofe  où  il  n'ayoit  point 
de  droit.  ' 

Quand  unhommé  eft atta- 
ché opiniâtrement  à  quel- 
que chofe ,  on  dit,  qu'il  n'en 
quittera  rien  que  par  le  bon 
bout. 

QUOLTBET.  Raillerie, 
plaifanterie  ,*  conte  facé- 
tieux ,  mauvaife  pointe  ; 
équivoque  groflïére ,  rébus  ; 
jeu  de  mots ,  mot  méchant» 

Non  ce  n'eft  que  pour  rire  , 
Et  répondre  à  tes  quoîibetSi 
Mol. 


R. 


RAË. 


RAB. 


tj    ABAJOI  s.  Sévère, 

Xv  rébarbatif  ,    férieux  , 

1  ^ui  n'entend  point  raillerie  : 

Le  plus  vaillant  des  Grégeois  , 
Dioméde  ,  ce  vahajots. 

SCAR. 

RABAISSER  le  caquet  de 
4uel<iu'un# 


RAB  hTTKE;  voyet 

CoMi-TER.  J'en  rahats  quin- 
ze ;  c'eft- à-dire  ,  j'ai  perdu 
beaucoup  de  l'eftime  q^ué 
j'avois  pour  lui. 

On  dit  à  ceux  qui  ont  un 
habit  neuf  ,  qu'il  leur  faut 
mhu'tre  les  coutures  ;  quand 
on  les  frape  légèrement  : 
par  aliulion  à  ce  qu'on  dit 
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des  Tailleurs  ,  qu'ils  rabat- 
tent les  coutures ,  quand  ils 
les  coufent  une  féconde 
fois. 

RABOUGRI.  Kihrtra- 
hoiigri  ;  c'eft  un  arbre  qui  ne 
profite  point. 

RABLE.  Echine ,  le  dos , 
les  reins. 

JLes  coups   fur  votre    rahle 
afîenez  avec  joie.         Mol, 

RABROUER;  gronder  s 

apoftropher ,  rembârer  quel- 
qu'un. Rabrouez  les  audi- 
teurs &  arrêtez  ceux  qui 
voudront  fortir.  Abl. 

RACINE.  Prendre r/fci- 
ne  en  un  lieu  ;  c'efl  s'y  éta- 
blir. On  k  dit  aufTi  de  celui 
qoi  fait  des  vifites  trop  lon- 
gues &  itnportunes. 

RACLER  le  boyau  ; 
jouer  mal  du  violon  ou  de 
quelqu'autre  inftrument  à 
corde. 

Cela  eft  raclé  ;  c'eft  une 
affaire  faite. 

RACLEUR  de  boyan  ; 
mauvais  Muficien,  mauvais 
joueur  de  violon  ,  qui  écor- 
che  l'oreille  par  les^  rudes 
gémiffemens  de  Ton  inftru- 
ment. 

R  A  C  R  O  CHER. 
Rattraper  ,  prendre  a  l'im- 
pourvu,  lurprendre,  recou- 
vrer: 
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Enfin  je  vous  racyochtf 

Mon  argent  bien  aimé  ,  reri- 

trez  dedans  ma  poche.  Mol, 

Se  racrocher  ;  fe  raccom- 
moder ,  faire  la  paix ,  re- 
nouer amitié,  Réfolut  de 
le  racrocher  avec  la  for- 
tune. 

RADIEUX.  Eclatant, 
brillant. 

Tandis   qu'a  Tautre  banc  le 
Prélat  radieux.     Desf, 

RAFLE.  On  dit  au  jeii 
de  dez  :  Après  rajie  guafle  ; 
c'eft- à  dire ,  qu*il  eft  rare  de 
faire  deux  bons  coups  de 
fuite. 

Faire  rafle  ;  c'eft  enlever 
tout  fans  rien  laiffer. 

RAFLER.  Prendre  avec 
violence ,  enlever.  Et  allez 
rafler  le  pOulet.  D,  Quic- 
Pour  dire,  manger  fans  rien 
laiffer. 

RADOTEUR  ;  rêveur,^ 
qui  dit  des  fotifes ,  extrava- 
gant ;  vieillard  grondeur  5c 
accariâtre. 

Je  vois  trop  fur  quel  ton  le 
radoteur  s'excufe, 

RADOTER»  Diredesr^* 
Yeries  j 

Comme 


RAI. 

Comme  beaucoup  de  gens  là- 
dcffus  il  radeie.       Haut. 

RAGAILLARDIR    ou 
REGAILLARDlR.Re- 

liouveller,  réjouir.  Cinq  ou 
fîx  coups  de  bâton  ne  font 
que  ragaiHardir  ramitié.  Et 
je  voudrois  que  vous  ia  puif- 
fîez  un   peu   regaiiiardir. 

MoLo 
RAGE.  t)ire  rage  de 
quelqu'un  :  c'eft- à-dire ,  en 
dire  tout  le  mal  innaginable. 
Faire  ragv  ;  faire  du  bruit , 
être  en  furie  :  gronder  ,  faire 
carillon ,  être  fort  en  colère* 

Si -tôt  qu'elle  y  ^era  vous  \ti- 
xtzïdiïc  rage.  Scar. 

RAGOT.  Petit  hommd , 
qui  cft  gros,  mal  fait ,  court 
&  membru.  Quoi  ?  ce  vieux 
ragot  eft  l'amant  de  votre 
fille.  Th.  Ital. 

RAILLERIE.  Sans  r«;/- 
Urk  :  fignifie ,  férieuferhent, 
tout  de  bon. 

On  dit  d'un  c-it'que  ,  d'un 
homme  fevére  ,  qu'il  n'am- 
tcnd  point  railltrie  ;  qu'il 
veut  faire  toutes  chofes  à  la 
rigueur. 

R  A.ILLEUR.  Les  railleurs 
font  fouvent  raillés  ;  c'eft  à- 
dire,  qu'on  fe  moque  fou- 
vent  de  ceux  qui  vouloient 
fe  moquer  des  autres. 
RAIPOMSE,  Cet  homme 
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ia  mangé  des  raiponfes  :  fé 
dit  ,  quand  il  s'eft  ruiné  à 
cautionner  les  autres  :  par 
une  mauvaile  aliufion  au 
mot  de  réponfe* 

RAIRE.  Pour  rafcr,  faire 
la  barbe. 

Et  ce  qui  plus  me  dcfefpere  » 

Barbier  ne   me  pouvant  plus 

Y  aire»  Scar., 

il  ne  fe  foucie  ni  des  rais -y 
ni  des  tondus.  Ce  proverbe 
eft  originaire  de  Troyes  en 
Champagne, où  il  y  avoit 
une  famille  bourgcoi(e  nom- 
mée lUx ,  qui   étoit  fi  puif- 
fànie  en  biens  &  en  autorité, 
qu'elle    étoit    redoutable  à 
tous     les    autres    habitans. 
Mais  l'un   d'eux  ennuyé  dé 
ce  qu'on  lui  failbit  trop  fou- 
vent  des  menaces  de  fa  part  i 
dit  qu'il   ne   fe  foucioit  ni 
des  Rez  ,  ni    des  tondus  : 
ce   qui   paffa    en   proverbe 
tant  en  cette  ville-là  ,  qu'ail- 
leurs. 

RAISINE'.  Oh  dit,  que 
c'eft  une  méchante  viande 
que  le  raijin} ^  qu'un  homme 
ne  veut  point  tâter  du  raiji" 
né  I)  quand  on  le  preffe  inu- 
tilement de  réfigner  un  Bé- 
néfice ,  ou  une  charge  j 
dont  il  eft  pourvu,  par  une 
méchante  allufion  de  railîn^ 
à  rcfigne;:* 
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RAISON,  Ccft  la  raifon 
que  chacun  foit  maître  en 
la  maifbn. 

Il  vit  félon  Dieu  ,  &  rai- 
fen  ;  fe  dit  d'un  homme  de 
bien. 

Quand  on  fe  rend  au  fen- 
timent  d'une  perfonne  qu'on 
témoigne  méprilcr  ,  on  dit 
ironiquement  ;  La  béte  a 
ratfon. 

On  dit  d*un  coq  à  Tâne, 
^'un  galimathias  ;  qu'il  n'y 
a  ni  rime  ni  raifort. 

Où  force  domine  ,  raifon 
ii*a  point  de  lieu. 

Comme  de  raifon  ;  pour 
dire ,  comme  il  eft  jufte. 

Faire  raifcn  ;  c'eft  lorf- 
qu*une  perfonne  a  bu  un 
verre  de  vin  à  la  fanté  d'un 
de  la  compagnie  ,  on  boit 
par  reconnoiffance  auHi  à  la 
fienne.  Je  veux  lorsqu'il 
m'aura  fait  raifon  ,  que  la 
coupe  lui  demeure. 

RAI  SONNER  comme 
ton  cheval  de  carrofîe  ;  c'eft 
raisonner  de  travers. 

RAMASSER.  Cette  cho- 
fe  ne  vaut  pas  le  ramùffer  ^ 
ne  mérite  pas  que  l'on  y 
longe. 

RAME.  J'aîmerois  autant 
être  a  la  rame  ,  tirer  à  la 
rame  ;  fe  dit ,  lorfqu'on  eft 
'i3ans  une  fervitude  fâcheufe, 
eu  qu'on  eft  appliqué  à  un 
Uayail  fort  pénible. 


RAP. 

RAMENER.  On  dît; 
qu'on  a  bien  ramené  quel' 
qu'un  ;  pour  dire ,  qu'on  l'a 
querellé  ^  fur  quelque  chofè 
qu'il  avoit  dite  mal -à-pro- 
pos. 

RAMENTEVOIR.  Rap- 
peller  à  la  mémoire ,  fe  reC- 
fouvenir  : 

Ke   ramentevons   rien ,  & 
réparons  roffenfc.     Mot. 

RAMER.  Il  s'y  entend 
comme  à  ramer  des  choux  ; 
fe  dit  de  celui  qui  ne  fqait 
pas  faire  une  befogne. 

RANCŒUR.  Rancune  , 
jaloufie  : 

Excule  par  pitié  ma  jaloufe 
rancœur.  Regn, 

RANDON.  A  grande 
Tandon»  De  toute  fa  force, 
avec  précipitation  : 

Votre  Enée  avec  ma  Didon 
S'enfuiront  de  grande  ran- 
don.  ScAR. 

RAPATRIAGE.  Re- 
conciliation ,  raccommode- 
ment. 

Quelque  petit    rapatriait» 
Mol, 

RAPATRIER.    Faire  la 


tlAR. 

^aîx,  s'appaifer,  Te  recon- 
cilier avec  quelqu'un  : 

Je  fuis  rapatrié ,  ce  me  fem- 
blé,  avec  toi.  Haut. 

RAPE.  Donner  de  la  ra- 
jpe  douce  ;  c'eft  flater  un  peu, 

R  A  P  ET  AS  S  E  R,  Rac- 
commoder : 

Poliflàni  l«s    nouveaux  ,  les 
vieuK  rapetajfant,  Reqn. 

RAPIERE.  Grande  épée 
longue  ,  vieille  épée  à  VHC- 
pagiîolc  &  à  l'antique  : 

Qui  prétend  avec  vous  exercer 
la  rapière.  Haut. 

C'eft  à  faire  en  tout  cas  à  ren- 
dre la  rapière.        Scar. 

RAPSODIE.  Amas  con- 
fus de  toute  forte  de  fotifes  , 
galimathias ,  alTcmblage  de- 
lagréable.  Grands  Dieux  ! 
Homère  ,  en  quel  état  font 
les  Héros  de  tes  raffodies  ! 
Abl.  Le  réveiller  par  des 
yapfodîes.  Th.  Ital, 

RAQUETTE.  C'eft  un 
grand  cafleur  de  raquettes  ; 
fe  dit ,  pour  fe  moquer  d'un 
homme  qui  fe  vante  de  plu- 
lîeurs  chofes  qu'il  n'a  pas 
faites. 

R  ARETE'.  Pour  la  riîrff- 
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té  du  fait  ;  fignifie ,  pour  la 
/îngularité  de  la  chote, 

RASADE.    Verre  pleîii 

de  vin  jufqu'au  bord.  Pui$ 

encore    une    autre    rafadem 

Th.  Ital; 

RASER  la  terre  ;  ne  s'é- 
lever pas  au  deffus  de  foii 
état  &  de  fa  condition  ,  me- 
ner une  vie  privée  &  retirée 
du  fafte.  Au  lieu  que  ceux 
qui  raftnt  la  terre  font  hors 
de  danger,  Abl. 

RA  SI  BUS.  Tout  ras  i 
tout  net  : 

Car  la  porte  le  prit  rafibus  à 
roreilic.  Pois, 

RASSASIER.  On  dit  k 
celui  qui  ne  mange  point  à 
une  bonne  table  ;  qu'il  eft 
bien  rajfajïé  de  la  grâce  de 
Dieu. 

RASSERENER.  Rendre 

ferein.  La  Dame  féchant  fes 

yeux  ,  rajjértnant   fon  ame« 

La  Font. 

RAT.  Fantaifîe ,  vertige  i 
caprice ,  boutade  : 

Etoit  prêt  à  figner ,  lorfqu*ll 
lui  prtnd  un  rat. 

La  moiitagne  eft  accour 

chée  d'iin  rat  ;  voyez  MoN- 

TAGMF, 

Quand  un  homme  payé 
mal ,  ou  en  petites  parties^' 
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&  qu'il  donne  des  hardes  & 
de  mauvais  effets  ;  on  dit , 
qu'il  paye  en  chats  &  en 
rats. 

On  dit  d'un  logis  ctfoît , 
obfcur  &  fale  ;  que  c'eft  un 
nid  à  rats. 

On  dit,  qu'une  arme  à 
feu  a  pris  un  r^j; ,  lorfque  le 
chien  s'eft  abattu  ,  &  que 
l'arme  n'a  pas  pris  feu.  On 
le  dit  aulTi  de  celui  qui  a 
manqué  fon  coup  en  quel- 
que autre  forte  d'affaires. 

Quand  une  perfonne  eft 
de  fort  petite  taille  :  on  dit , 
qu'elle  n'eft  pas  plus  haute 
qu'un   rat. 

Rat  de  cave.  Commis  aux 
Aides  :  ainfi  appelles ,  parce 
que  le  principal  office  de 
leur  emploi  eft  de  vifîter  les 
caves.  Je  ferois  dans  la  fuite 
un  Confeillcr  du  Roi  ,  rat 
de  cave ,  ou  Commis  : 

Il  faut  fe  rendre  èfclavc  , 

Tantôt  d'un  Receveur  ,  tantôt 

d'un  Rat  de  cave.      Corn. 

Se  moquer  des  rats  ;  c'eft 
Ce  moquer  du  qu'en  dira-t- 
on ,  de  rinconftance  de  la 
fortune.  Oui ,  j'aurai  la  toi- 
fon  ;  c'efl  l'ordre  du  deftin  , 
je  me  moque  des  r..ts.  Th. 
Ital. 

Prendre  des  rars  par  la 
queue  ;   c'eft  couper    des 
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bourfes ,  filouter. 

Avoir  des  rats  ;  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  éveil- 
lée ,  qui  fait  des  plaifante- 
ries ,  &  fîgnifie  avoir  l'efprit 
folâtre  ,  bouffon  ,  étourdi , 
avoir  un  grain  de  folie  i 
être  étourdi ,  poliifon  ;  on 
peut  dire  à  une  perfonne 
qu'elle  a  des  rats  fans  crain- 
dre de  la  choquer;  c'eft  une 
manière  de  parler  familière  ; 
&  avoir  des  rats  ;  c'eft  le 
plus  fouvent  une  marque 
à  efprit. 

RATAFIA. 

Chez  lui  fyrops  exquis  ,  rata- 

fias  vantés , 
Confitures  fur-tout  volent  de 

tous  côtés.  Desp, 

RATATINE*.    Ce   mot 

fe  dit  d'une  petite  perfonne 
ramaffée  par  une  métaphore 
prife  àes  rats  ^  qui  étant  pris 
ou  furpris  ,  fe  ramaifent  & 
rentrent  pour  ainfî  dire  en 
eux-mêmes. 

RATE.  S'épanouir  la 
rate  ;  c'eft  fe  réjouir. 

RATELE'E.  Dire  fa  râ^ 
telée  ;  c'eft  dire  à  fon  tour 
librement  tout  ce  qu'on 
fçait  ,  &  penfe  de  quelque 
chofe. 

RATELE'E.  J'en  ai  dit 
ma  n:fc'/cV,  ce  que  j'en  pen- 
fuis. 


RAU. 

RATELIER.  On  appelle 
deux  rangées  de  dents  bien 
complettes ,  un  beau  râte- 
Utr  y  foit  pour  dire  qu'elles 
mangent  bien  ,  foit  pour 
dire  qu  elles  font  belles. 

Râtelier.  Mettre  le  râtelier 
trop  haut  à  quelqu'un  ;  c'eft 
lui  rendre  une  chofe  ,  une 
affaire  fi  difficile ,  qu'il  n'y 
pourra  réufTir  qu'avec  bien 
de  la  peine. 

Manger  à  plus  d'un  rate' 
lièr\  fignifie,  tirer  du  profit 
de  plufieurs  endroits  di0e- 
rens. 

RATIER.  Homme  folâ- 
tre ,  de  bonne  humeur  , 
qui  a  de  bonnes  faillies,  ou 
fait  cent  petits  tours  agréa- 
bles. 

RAVAUDER.  Etre  non- 
chalant ,  pareffeux  ,  lent  à 
faire  quelque  chofe,  s'amu- 
fer. 

RAVIGOTER.  Soula- 
ger ,  faire  plaifir ,  remettre 
en  bon  état  :  on  dit ,  Cela 
me  r&vigote  ,  parlant  d'un 
bon  vin  ou  de  quclqu'autre 
bonne  chofe. 

RAVISER.  Ws^'Tcravifé 
en  mangeant  fa  foupe ,  fe 
dit  ,  quand  quelqu'un  s'eft 
dédit  d'une  chofe  qu'il  avoit 
promi/c. 

RAUQUE.  Enroué,  en- 
rhumé : 
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Nettoyons  leur  plaideur  gozîer^ 
Tout  rauqite  à  force  de  crier. 

REBIFFER.  Dans  le 
ftyle  comique  ;  fignifie  la 
même  chofe  que  regimber. 
N'avez-vous  pas  de  con- 
fcience  de  vous  rthiffer  con- 
tre un  pauvre  valet  ,  qui 
vous  remontre  Ci  bonnement 
vos  fotifes  ?         Th.  Ital. 

REBOUISER  ;  filouter  , 
déniaifer  quelqu'un  ,  faire 
une  fourberie  â  une  perfon- 
ne. 

REBOUTER;  Mot 
payfàn  ,  refaire  ,  delaffer  » 
remettre.  Pour  me  rebouter 
tant  foi  peu  de  la  fatigue  que 
j'ai  eue.  Mol, 

REBROUSSE;  bizarre, 
capricieux.  Et  pour  vaincre 
une  humeur  trop  rebroujfe» 

REBUS.  Parler  rebus^  ; 
parler  par  équivoque  ,  s'é- 
noncer obfcurément ,  énigr 
matiquement, 

D''envoyer  vers  M.  Phebus , 
Qui  ne  parle  que  par  rebas. 

Rébus  de  Picardie,  menus 
propos,  devifes équivoques. 
Ménage  dit  que  ce  nom 
vient  d'un  libelle  que  les 
Clercs  delà  Bazoche  débi- 
toient  dans  le  carnaval,qui 
mentionnoit    les    Hiûoireg 
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qui  s'étoicnt  pafTées  dans  la 
Ville  ,  &  que  ce  libelle 
avoit  pour  titre ,  De  re^ur 
quœ  geriif/tur, 

RECETTE.  Onditpour 
méprîfer  quelque  perfbnne , 
ou  quelque  chofè  ,  qu'on 
n'en  fait  ni  recette  ni  mi- 
fe. 

RECEVOIR.  Il  eft  plus 
beau  de  donner  que  de  rece- 
voir. 

Il  fut  reçu  comme  un 
Chien  dans  un  jeu  de  quil- 
les* 

RECHIGNER  ;  gronder, 
murmurer ,  répondre  ou  ré- 
pliquer brufquement  ,  fe 
moquer  de  quelqu'un  en  fai- 
sant la  grimace. 

Qui  toujours  reckignoit  Se 
reprenoit  toujours.  Recn. 

Mange  &  rechigne  ,  aînfî 
que  fait  un  Chat  auquel  on 
donne  un  morceau  frotté  de 
moutarde.  La  Font. 

RECOLLER  ;  rappeller 
à  la  mémoire  ,  rcpafler  dans 
Ion  efprit.  En  y  jouant  re- 
collait les  paflfages  des  an- 
ciens auteurs.  Rab. 

RECOMMENCER.  '  On 
dit  qu'un  homme  recommsn- 
te  fur  nouveaux  frais  ;pour 
dire  ,  après  s'être  repofé  , 
1^  avoir  pris  de  nouvelles 
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forces. 

La  pluie  ,  l'orage  ^  rfn 
commeKcem  de  plus  belle  , 
c'eft-à-dire  ,  plus  fortement. 

Vous  ne  fçauriez  mieux 
dire ,  Cl  vous  ne  recotnmen- 
cez  ,  fîgnifîe  ,  qu'une  per- 
fonne  a  dit  d'abord  ce  qu'il 
falloit  dire. 

RECOMMANDER, 
Quand  il  arrive  à  quelqu'un 
piuheurs  coups  de  malheur 
de  fuite ,  on  dit  ironique- 
ment ;  qu'il  étoit  bien  re- 
commandé au  prone. 

RECORDER;  enfeigner» 
répéter ,  repaiTer. 

Sur  la  gaie  verdure  , 
Reeorde-moi     bien  ce  La- 
tin. 

Se  récurder  ,  fe  reflbuve- 
nir,  fe  repréfenter  quelque 
chofe  à  refprit.  Haut. 

KECR9QUEVILLER. 
Il  n'y  a  point  de  fi  pstit  ver 
qui  ne  fe  recroqueville  5  fi 
l'on  marche  deflus  ;  pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  R 
petit  ennemi  qui  ne  fbnge 
à  fê  défendre ,  quand  on 
l'attaque . 

RECULER   pour  mieux 
fauter  ;  différer  l'exécution 
d'une  affaire  ,  pour  la  pour-     j| 
fuivre  enfjuite  avec  plus  dç 
vigueur. 


REF. 

Le  Grec  opiniâtre  en  mule  , 
Afin  de  mieux  fauter  recule. 

SCAR. 

On  dit  en  beaucoup  d'oc- 
cafions  :  Quand  on  n'avan- 
ce pas ,  on  recule, 

REDRESSER  ;  dérober 
avec  adrefle  ,  tromper  avec 
finefTe.  On  Ta  bien  redref- 

REDRESSEUR  ;  filou, 
fripon.  Cctoit  une  bonne 
aubaine  pour  nos  redrej- 
Jeurs, 

REDUIRE.  Réduire  quel- 
qu'un au  petit  pied  ,  c'cft  le 
rendre  dans  un  état  plus  bas 
que  celui  où  il  étoiti, 

RE  F  AIRE.  A  une 
femme  &  à  une  vieille  mai- 
fon  ,  il  y  a  toujours  à  re- 
faire. 

REFONDRE.  On  dit 
d'une  perfonne  incorrigi- 
ble ;  qu'il  la  faudroit  rejon- 
dre, 

REFRIGERAT  IF  ;  un 
-remède  rafraichilTant.  Je  vais 
chercher  un  réfri^eratif. 

REFROGNE';  bizarre, 
inquiet,  bourru. 

Un  autre  y ef rogné  y  rêveur  , 
mélancolique.  Regn. 

REFUSER.  Tel  refHfc  y 
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qui  après  mufe  ,pour  dire  , 
que  tel  refufe  ,  qui  enfuite  fe 
repent  d'avoir  refufé. 

REGAILLARDIR  , 
voyez  Ragaillardir, 

REGARDER.  On  dit 
qu*un  homme  n'y  regarde 
pas  de  fi  près  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  ne  fait  pas  les  chofes 
avec  beaucoup  d'attention  , 
ni  d'exaditude. 

Vous  n'ayez  qu'à  regarder 
la  porte  ,  fe  dit  à  un  valet 
qu'on  menace, 
11  y  a  un  jeu  qu'on  appelle, 
fe  regarder  fans  rire. 

Regarder  du  haut  en  bas  ; 
regarder  avec  mépris  &  dé- 
dain ,  d'un  air  indifférent , 
par-deflus  l'épaule  ,  d'un 
œil  de  vanité.  De  ces  fem- 
mes qui  regardent  un  cha- 
cun du  haut  en  bas.     Mol, 

REGIMBER;  ruer;  s'op- 
po(èr  ,  difputer. 

Après  que  contre  lui  on  a  bien 
regimbé*  Haut. 

REGIMENT;  fignifie 
beaucoup  ,  quantité.  J'en  ai 
un  régiment. 

Etre  dans  le  au  du  Régi- 
ment  de  l' Arc- en-ciel,  c'eft 
être  laquais  ,  porter  les  cou- 
leurs. Th.  Ital. 

REGISTRE.  On  dit  àt 
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ceux  qui  fçavent  toutes  les 
îiouvehes  d'un  quartier,  de 
ce  qui  fe  pafie  dans  le  mon- 
de qu'ils    en    tiennent  re- 
gtjîye. 

REGORGER  ;  avoir  trop  ; 
ctre  ennuyé.  D'éloges  on 
re'^orz^'  Mol. 

REGRET.  Il  a  fait  cela 
à  regret ,  comme  les  chiens 
qu'on  ^çffe. 

REH  AB  î  LITER;raccom- 
iTîoder  ,  rétablir  ,  relever. 
Et  vous  trouverez  alors 
quelque  gentilhomme  ca- 
pricieux ou  mal-aifé  ,  qui 
réhabilt^eru  votre  réputation 
par  un  bon  mariage. 

REJETTER.  On  rejette 
fouvent  la  faute  fur  qui  n'en 
peut  mais  ;  fignifie  qu'on 
îbupçonne  quelquefois  les 
gens  d'avoir  failli ,  quoique 
ce  foit  à  tort. 

REINS.  Avoir  les  reins 
forts  ;  c'eft  être  riche  & 
^voir  le  moyen  de  foutenir 
la  dépenfe  qu'il  faut  faire  à 
une  affaire. 

REJOUI.  C'eft  un  bon  , 
gros  réjoui^  fe  dit  en  parlant 
d'un  homme  gras  &  enfan- 
té, qui  ne  cherche  qu'à  rire 
&  à  fe  divertir. 

REISTRE.  Mot  dérivé  de 
l'Allemand,  veut  dire,  un 
Cuîrafîier,un  Cavalierrmais 
ici,  il  eft  employé  pour  vieil- 
lard ,  &  marque  d^  mépris, 
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eomme  fî  on  difoit ,  Vieux 
fol, radoteur,  avare, extrava^ 
gant. De  quoi  s'avife  cevieux 
rtififg  de  devenir  amoureux 
à  74-  ans.^  Haut. 

RELANCER  ;  parler  avec 
véhémence,  répondre  har- 
diment ,  rembarrer  ,  mais 
nous  l'avons  relancé.  Se  dit 
aufïi  pour  battre  ,  pourfui- 
vre  ,  attaquer.  Et  ii  le  Roi 
d'tfpagne  me  fâche,  je  l'iray 
relaticet  jufques  dans  Madrid 

BOUKS. 

RELEVER.  On  \e  rele- 
verahien  defentinelle;pour 
dire  ,  qu'on  prendra  garde  à 
fes  aftions ,  qu'on  ne  le  laif- 
fera  pas  faillir  impunément^ 
qu'on  lui  rabatera  le  caquet. 

Kelexjtr  mangerie  ;  figni- 
fie ,  recom.mencer  à  manger 
par  gourmandife  ,  après 
avoir  fait  un  grand  repas. 

RELIGION.  Cette  per- 
fonne  veut  être  de  la  Keli- 
ginyj  de  Saint  Jofeph  ;  c'eft- 
à-dire ,  qu'elle  veut  s'établir 
dans  le  mariage. 

RELIQUAT  ;  refte  de 
viande ,  rogatons.  Amafîent 
.les  reliquats  du  foir  ,  &  fe 
mirent  à  faire  des  grillades. 

RELIQUE.  On  dit  d'un 
homme  qui  fait  grand  état 
de  quelque  chofe  ,  qu'il  en 
fait  une  Relique, 

REMARQUER.  Remar- 
qiiiz  bien  la  chalTe  ;  pour 


dire ,  fouvenez-voiis  de  Tin- 
jure  que  vous  me  faites  au- 
jourd'hui, dont  je  me  rel- 
fentirai  en  temps  &  lieu. 

REMBARRER;  relancer; 
gronder , repoufler  ,  répon- 
dre avec  hauteur.  Une  dia- 
bleffe  qui  te  rembarre  &  Ce 
moque  de  tout  ce  que  tu 
peux  lui  dire.  Mol. 

Vous  alliez  lors  vembarYer 
le  Lorrain.  La.  Font. 

REMBOURRER.  Il  s'eft 
bien  rembourré  le  ventre  , 
ou ,  il  a  bien  rcm'-yoïirré  Ton 
pourpoint ,  fignifie ,  qu'il  a 
fait  un  bon  repas. 

Quand  quelqu'un  eft  bien 
garni  d'habits  contre  le  froid, 
on  dit  ,  qu'il  eft  rcmhoîtrré 
comme  un  bât  de  mulet. 
Voyez  Oignon. 

REMEDE.  Kemede  d'a- 
mour. C'eft  une  perfonnc 
laide  &  difforme. 

Pour  me;  guérir  (l'amour  tes 
yeux  font  un  remède. 

REMEMBRER;  répéter, 
raconter,  réciter.  Tant  plus 
feroit  remembrée  ,  tant  plus 
elle  plàiroit.  Rab. 

REMEMBRANCÊN; 
fouvenir,  mémoire.  De  fè 
remettre  joycufement  en  re- 
wcmbrancç^  D.  Quic. 
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REMEMORER;  rappel- 
1er  à  la  mémoire  ,  fai,ire  ref- 
fouvenir. 

Renouvcller  un  foulas  mort , 
C^eft  un  remcmors  de  déplaifir. 

REMERCIER.  On  dit  en 
menaçant  :  Il  peut  bien  re- 
wercitr  Dieu  de  ce  que  je 
n*étois  pas  au  logis  .,  quand 
il  y  a  fait  ce  vacarme  ;  pour 
Signifier  ,  jel'aurois  bâen  re- 
poulTé ,  bien  battu. 

REMONTRER.  On  dit 
par  ironie  d'un  homme  qui 
veut  s'ériger  à  reprendre  les 
autres  que  c'efl  gros  Jean  qui 
remontre  àfbn  Curé. 

REMORAS  ;  empêche- 
ment, obftacle  :  Métaphore, 
qui  vient  d'un  petit  poifTon 
nommé  remore,  qui  s'atta- 
che aux  vaiireaux,&  les  em- 
pêche d'avancer.  L'allufion 
en  eft  faite  ici  à  l'or  &  aux 
femmes. 

L'un  &  l'autre  en  ce  temps 
fi  tôt  qu'on  les  manie 

Sont  deux   grands  rémoras 

pour  la  Philofophie.  Danc. 

REMOTIS.  A  remoih  ; 
éloigné  ,  à  l'écart.  Non 
fans  peur  qu'il  n'emportjt 
ie  palais  ailleurs  en  quelque 
pays  à  remette,  Rab, 

KEMPARER;  fortifier •, 
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cntoui^^r,  environner.  Et 
le  mir'ent  en  ù.  place,  qu'iis 
rempM'erent  de  quantité 
d'oreillers  de  part  &  d'au- 
tre. Rab. 

REAIPLITMER;  refaire, 
mettre:  en  bonne  état ,  rac- 
eommiçder.  Paris  le  yetnp'.ii- 
meva  y  Tu.  Ital.  pour  re- 
mettra fes  affaires  en  bon 
état. 

RE:MUMEN  AGE-,  bruii , 
tintamarre  ,  vacarme,  tapa- 
ge- 

Le  5  flors  contre  les  flots  font 
u  n  remiimênage         Mol. 

REMUER.  Lorfqu^un 
homn  te  demeure  immobile, 
ou  comme  immobile  ,  on 
dit  qu'il  ne  remue  ni  pied  ni 
pâte. 

On  dit ,  qu'on  a  remué 
la  vaiiTelle  de  quelqu'un  , 
quand  on  lui  a  envoyé  des 
Sergc^ns  qui  l'ont  faifi. 

Rcir.uer  les  puces  à  un 
enfant  ,  c'eft  lui  donner 
le  fouet. 

REMUNERER  ;  récom- 
penfer^ 

Et  vous  ferez  rémunéré  ^ 
De    m'avoir  ainfi  préféré. 

SCAR. 

RENARD.    Voyez 

C0Nî£SS£K. 
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Il  fe  donne  la  difcîplînei 
avfîc  une  queue  de  Renard  ; 
fe  dit  d'un  faux  dévot  dé- 
licat. 

Ecorcher  le  Kenard  ;  (e 
dit  en  parlant  d'un  ivrogne 
qui  rend  gorge  &  vomit  ce 
qu'il  a  mangé. 

Le  Kenara  cache  fa  queue  ; 
pour  dire  ,  que  les  gens 
droits  cachent  leurs  fineffes* 

Le  Renard  eft  pris  ,  lâ- 
chez vos  Poules  ;  fignifie  , 
qu'il  n'y  a  plus  de  danger  à 
fortir. 

Lorfqu'un  fignalé  impoli 
teur  déniaife  quelque  lour- 
daud ,  on  dit ,  que  le  iie- 
nard  prêche  aux  Poules. 

On  appelle  une  toux  de 
Kenard  qui  conduit  au  ter- 
rier ,  une  toux  envieillie  & 
qui  dure  jufqu'à  la  mort. 

On  dit,  que  le  Kenard 7i 
piffé  fur  du  raifin.  ,  quand 
le  raifin  blanc  eft  devenu 
roux  pour  avoir  été  expofc 
au  Soleil. 

RENCHERIE.  Faire  la 
renchérie,  C'eft  fe  prévaloir 
de  fes  avantages  ;  faire  la 
précieufe ,  faire  la  belle ,  la 
perfonne  de  qualité.  Vrai- 
ment mon  petit  ami  vous 
faites  bien  le  renchéri, 

RENCONTRER. Les    ; 
beaux  efprits  fe  rencontrera^ 

RENDRE.  Du  dérober    i 
au  rendre  on  gagne  tietue   i 
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pour  cent.  Ce  Proverbe 
vient  cîe  l'Italien,  Dal  rtthur 
al  rejUtuir  fi  guada^na  tr en- 
ta pfr  cento. 

Cet  homme  a  bon  cœur  , 
il  ne  tend  rien. 

Grand  merci  jufqu'au 
rendre. 

Dieu  vous  le  rende  en 
Paradis  chaud  comme  brai- 
fe. 

Ce  n'eft  pas  un  prêté  , 
c'eft  un  rendu  ,  fe  dit,quand 
quelqu'un  fait  une  prompte 
ripofte  ,  &  rend  à  un  autre 
le  change  ,  lui  rend  la  pareil- 
le. 

On  appelle  un  Tréfbrier 
fans  rendre  compte,  un  hom- 
me qui  gouverne  abfolu- 
ment  Ton  maître, 

RENGORGER.  Se 
re'igcrger.  Ce  mot  fe  dit 
aux  femmes  pour  fe  tenir 
droite ,  lever  la  tête. 

Mademoifelle ,  à  vous  , 
Cour.îge  ,  rengorgez-vous. 

RENOMME'E.  Bonne 
renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée;  c'eft- à- dire 
que  la  vie  innocente  vaut 
mieux  qne  les  marques 
extérieures  d'honncteté 
qu'on  pourroit  porter.  Cela 
vient  de  ce  que  la  ceinture 
d'or  étoit  autrefois  une  mar- 
que de  Chcvalerie.Elle  n'ç- 
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toîtauffi  portée  que  par  des 
femmes  de  grande  condi- 
tion ,  &  de  vertu  ,  de  forte 
qu'elle  étoit  expreffément 
défendue  aux  femmes  pu- 
bliques :  mais  comme  cette 
marque  étoit  quelquefois 
trompeufe  ,  on  a  dit ,  qu'il 
valoit  mieux  conferverune 
bonne  réputation  ,  que  de 
porter  ifimpiement  cette 
marque. 

RENTE.  Ils  fe  font  confti 
tués  une  rentr,  fe  dit  de  ceux 
qui  viennent  gueufer  ,  ou 
importuner  en  certain  tenis, 
comme  aux  étrennes ,  &  à 
Pâques. 

RENTRER  en  danfe;/î- 
gnifie  ,  rentrer  dans  une 
affaire  ,  dans  un  embarras 
dont  on  étoit  forti. 

Quand  quelqu'un  vient 
interrompre  une  converfà- 
tion,  pour  parler  de  chofes 
toutes  différentes ,  on  dit  : 
C'eft  bien  rentré  de  piques 
noires. 

C'eft  le  ventre  de  ma 
mère,  je  n'y  rentre  plus  3 
c'eft-à-dire,  je  n'ai  pas  envie 
de  me  rengager. 

RENVOYER.  Lorfque- 
deux  perfonnes  font  d'intel- 
ligence pour  balloter  un 
homme,  pour  traîner  quel- 
que chofe  en  longueur,  oti; 
dit  qu'elles  fe  renvoient  l'é- 
teuf,  qu'elles  le  renvAem  de 
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Caïphe  à  Pilate. 

REP ANDRE. Il  s'eftlair- 
fé  répandre  ,  c'eft- à-dire  , 
qu'il  eft  mort»  ou  tombé, 

REPAS.  Un  repas  delà 
cigogne  ,  fe  dit  en  parlant 
d'un  r^pas  dont  les  mets  font 
tellement  difpofés,  qu'il  n'y 
a  que  le  maître  qui  en  pui^Te 
manger. 

REPASSER  le  buffle. 
Pour  battre  ,  rofTer  ,  étril- 
ler, maltraiter,  donner  des 
coups  à  quelqu'un. 

REPENTINEifoudaine, 
imprévue. 

Comme   une  vifion   repen- 
une,  ScAK. 

REPIT.  II  a  obtenu  des 
Lettres  de  répit  ,  il  vivra 
encore  quelque  teras  ,  fe  dit 
d'un  convalescent  qui  a  été 
fort  malade. 

REPONDRE.  Qui  ré- 
fond  paye,  pour  dire  ,  qu'on 
fait  payer  les  cautions  ,  les 
répondans. 

REPONSE.  Ondit,qu'un 
homme  s'eft  perdu  pour 
avoit  mangé  des  réponles  , 
ou  raiponfes.    l^oyez,   Rai- 

PONSE. 

REPROCHE'.  Un  plaifir 

reproché^  eft  à  demi  effacé. 

REPROUVE'  On  dit  d'un 

mccliant  homme  ,  que  c'eft 

un    réprouvé ,    qu'il  vit  en 
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réprouvé 

REQUETE.  Cejtecho» 
eft  de  requête  ,  fignifie  ^ 
qu'elle  eft  rare  ,  qu'on  a  de 
la  peine  à  en  avoir. 

On  appelle  pâtés  de  re- 
quête ,  de  petits  pâtés  que 
l'on  mange  froids  ,  &  faits 
du  menu  des  volailles. 

REQUINQUER.  Se  re- 
quinque^r,  foutenir  (on  rang, 
fe  drefîer  fur  Ces  ergots ,  fe 
carrer,  devenir  orgueilleux, 
prendre  un  air  pimpan  ;  fe 
parer  &  s'ajufter  propre- 
ment ;  ou  être  de  bonne 
humeur. 

La  voilà  toute  requinquée  » 
Qui  ne  fongc  plus  à  Sichéc. 

SCAR. 

RESERVE'.  Ceftuncaj 

réjervé  :  fe  dit  d'une  choie 
dont  on  fait  myftère  ,  & 
que  l'on  veut  faire  valoir. 

RESOLU.  On  dit  qu'un 
homme  ou  une  femme  font 
réfolas  comme  Bertaud  : 
pour  lignifier  ,  qu'ils  font 
hardis  &  entreprenans  :  ce 
qui  fe  dit  par  corruption  au 
lieu  de  Barthole  ,  fameux 
Jurifconfulte  ,  qui  donnoit 
de  promptes  réfolutions  fur 
toutes  les  difficultés  de  Droit 
qu'on  lui  propofoit. 

RESPECT.  Parlant  par 
refpeCî ,  fauf  votre  ref^s^  s 
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^uf  le  refptÛ  de  la  compa- 
gnie :  fe  dit ,  lorfqu'on  veut 
s'excufer  en  dilant  quelques 
paroles  hardies ,  libertines. 

RESSEMBLANT.  11  n'y 
a  rien  plus  refjtmblant  à  un 
chat  fur  une  fenêtre ,  qu'une 
chatte. 

RESSEMBLER.  Il  r-^m- 
bh  à  cognefêtu  ,  il  fe  tue  le 
corps  &  Lame  &c  il  ne  fait 
rien. 

Les  jours  fe  fuivent,  mais 
ils  ne  fe  rtjfemblim  pas ,  fî- 
gnifie ,  que  le  bonheur  ou  le 
malheur  ne  durent  pas  tou- 
jours. 

RESSERRE*.  Lorfque 
quelqu'un  vit  en  retraite , 
qu'il  fe  communique  à  peu 
de  perfonnes ,  on  dit ,  qu'il 
eft  fort  rejferré. 

RESSUSCITER.    CettQ^' 
liqueur  ,  cette  elTence ,  ce 
vin  feroit  capable  de  rejfuf- 
citer  un  mort. 

RESTAURER.  Me  voilà 
bien  reftauré  :  fe  dit  à  un 
mauvais  payeur ,  qui  ne  paye 
qu'une  partie  de  ce  qu'il 
doit  ;  pour  fignifier ,  ce  paye- 
ment ne  me  fait  point  de 
profit,  n'accommode  point 
mes  affaires. 

RESTE,  On  dit  par  in- 
jure à  un  méchant  ,  que 
c'eft  un  refte  de  gibet ,  qu'il 
a  mérité  d'être  pendu  :  Se  à 
une  femme ,  que  c'efl  le  refiç 
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dés  laquais ,  àcs  filous. 

Coucher  de  fon  refie  ; 
c'eft- à-dire,  faire  un  dernier 
efibrt ,  un  Coup  de  defef-' 
poir  ,  hazarder  tout. 

Il  donne  un  fou  à  douze 
pauvres ,  &  il  demande  fon 
refte  ',  fe  dit  d'un  avare. 

On  dit  qu'un  homme  s*eit 
va  fans  demander  fon  reJJe  ; 
pour  dire  ,  qu'il  fe  retire 
promptement  ,  après  avoif 
reçu  quelque  mauvais  trai- 
tement. 

RESTITUTION.  Faire 
rejiitittion  ;  vomir  ,  dégobil- 
1er.  Fit  une  rejîitittion  ,  non 
pas  tout-à-fait  fort  honnête* 

RETENIR.  Ditesque 
vous  l'avez  tenue ,  &  que 
vous  ne  larf/iewu'uzjamais  : 
^ie  dit  d'une  chofe  qu'on  a 
peine  à  ravoir  de  celui  à  qui 
on  l'avoit  prêtée* 

RETIRER  fon  épingle  du 
jeu  ;  c'eft:  fe  dégager  adroi- 
tement d'une  entreprife  , 
d'une  fbciété  ruineule. 

Se  retirer  à  la  Mazarine. 
S'en  aller  en  hâte  ;  fe  reti- 
rer d'un  endroit  avec  préci- 
pitation. 

RETOMBER.  Qui  cra- 
che contre  le  Ciel ,  il  lui 
retombe  fur  le  vifage ,  fîgnî^ 
fie  ,  qu'il  ne  fe  faut  point 
s'en  prendre  au  Ciel  des 
malheurs  qui  nous  arrivent, 

t^ÊIOURNERàfonvo- 
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ïnilTement  ;  c'eft  retomber 
^ans  la  même  faute  dont  on 
s*ctoit  repenti. 

Quand  on  retourne  Ton 
linge  ,  on  fait  la  lefcive  du 
Gafcon. 

REVECHE,  Rebelle  , 
cruel,  fauvage,  qui  ne  veut 
pas  entendre  raifon,intraita- 
ble ,  opiniâtre  ,  têtu  ,  capri- 
cieux ,  qui  n'écoute  aucun 
confeii  &  n'âdhére  qu  à  fon 
propre  fentimenf.  Vous  hi- 
tes  [■s.  revêche.  Haut, 

REVEILLER.  On  dit  à 
celui  à  qui  on  porte  une 
famé  :  A  vous ,  je  vous  ré- 
vtilie, 

REVEILLON.  Faire  ré- 
veillon ;  c'eft  une  efpéce  de 
diverti flement  qui  fe  prati- 
que en  France  ,  après  la 
Meffe  de  minuit. 

REVENDRE.  Il  a  du 
blé  ,  des  terres  à  revendre  ; 
iîgnifie ,  qu'il  en  a  beaucoup 
plus  qu'il  ne  lui  en  faut. 

Avoir  de  la  famé  ,  de 
Tefprit  à  revendre  '^^^e{^-à- 
dire  ,  fe  porter  bien ,  être 
fort  (pi  rituel. 

REVENIR.  On  dit  que 
ia  jeunefTe  revient  de  loin  , 
pour  fîgnifier ,  que  les  jeu- 
nes gens  guériiTent  fouvent 
des  maladies  les  plus  dange- 
reufes. 

Il  eft  tout  prêt  à  revenir  : 
fe  dit  d'un  homme  qui  eit 
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mort  depuis  long-tems ,  dd 
qui  on  demande  des  nou- 
velles ,  &  de  la  mort  de  qui 
Ton  cft  en  doute. 

Faire  revenir  ;  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  évanouie  & 
qu'on  fait  revenir  à  force  dt 
remèdes. 

RE' VER  à  la  Suiffe,  fî- 
gnifie  rêver  à  rien. 

REVERENCE  de  parler, 
parlant  par  révérence  ,  làuf 
votre  révérence  ;  c'cft-à-dire, 
fauf  votre  refpeâ ,  quand 
on  dit  quelque  chofe  d'o- 
dieux ,  ou  qui  bîefle  l'ima- 
gination ou  le  fens. 

On  dit  d'un  homme 
qu'on  a  repris  ou  gourman- 
de ,  qu'on  a  bien  parlé  à  fa 
Révéïreuce, 

REVOIR.  Adieu  jus- 
qu'au revoir  ,  jufqu'à  la  pre- 
mière rencontre. 

REVOLTER.  On  dit  iro- 
niquement qu'une  perfonne 
fe  révolte ,  quand  elle  le  pa- 
re avec  plus  d'afFedation 
qu'auparavant,  &  plus  qu'il 
ne  convient  à  fon  âge ,  à 
fon  état  ,  à  fa  profeflion. 
Cela  fe  dit  auffi .  particuliè- 
rement des  dévots  qui  pren- 
nent des  habits  trop  mon» 
dains. 

REVOQUER.  On  ne 
peut  révoquer  le  pafle ,  faire 
qu'une  chofe  qui  a  été  faite  ^ 
ne  l'ait  point  été. 
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RHINOCEROS.  On  ap- 
pelle un  nez  de  rhinocéros  , 
Un  homme  qui  a  un  nez 
gros  &  éminent. 

Les  Latins  ont  dit  d^un 
homme  fin  &  ruie,  qu'il  avoit 
un  nez  àe  rhinocéros, 

RIC-A-RIC.  Au  pic  de 
la  lettre,  à  la  rigueur.  On 
ne  doit  pas  prendre  les  ma- 
tières fi  rie  à  ne, 

RICANER.  Sourire,  rire 
malicieufement  : 

Voilà-t-il   pas  Monficur  qui 
ricane  déjà  ?  Mol, 

RICHE.  Celui-là  efl  n- 
che  ,  qui  eft  content. 

Il  eft  affez  riche  qui  ne 
^oit  rien. 

Pauvres  gens  ne  font  pas 
riches  ;  c'eft  Texcufc  de  ceux 
qui  n'ont  pas  le  moyen  de 
faire  des  dépendes. 

S'il  eft  riche  ,  qu'il  dine 
deux  fois  ;  ce  que  dit  un  pau- 
vre à  l'égard  d'un  riche. 

Il  eft  riche  comme  un  Cré- 
fus  :  fe  dit  d'un  homme  ex- 
trêmement riche. 

RICHEDALE.  Mot  qui 
dérive  de  l'Allemand  ,  en 
Fran(^ois  écu. 

11  m^a  coîité  dix  vtchedaîes  , 
Pour  avoir  eu  fervieucs  fales. 
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RIEN.  On  dit  d*un  ibaau* 
vais  ménagé,  qu'il  fait  de 
cent  fols  quatre  livres  ^  & 
de  quatre  livres  rit«,que  fon 
bien  eft  réduit  à  nen. 

Ce  que  vous  dites  &  rien^ 
c'eft  tout  un  ;  fignifie  ,  cjue 
ce  font  des  paroles  inutiles 
qui  ne  prouvent  rien. 

La  devife  d'Enguerrand 
de  Marigni  étoit cette  e/péce 
de  proverbe  : 

Chacun  foît  content  dô  fcs 
biens  , 
Qui    n'a   fufRfance  ,    il  n'a 
rien, 

RIGOLER.  Se  rkolet  : 
fè  divertir  ,  danfer,  fautet  , 
badiner  ,  niaifer  ,  folâtrer. 
Que  c'étoit  paffe-tems  alofs 
de  les  voir  fe  rigoler.     Rab. 

R  I  M  E.  Foyez  Rai- 
son. 

N'entendre  ni  rime  ni  rai- 
fon  :  Proverbe  qui  veut  dire 
ne  comprendre  point ,  foie 
par  paftion  ou  par  bétife  ;  ne 
vouloir  pas  écouter ,  ctre 
emporté. 

S'il  n*y  a  de  la  raifon ,  il 
y  a  de  la  rims  :  Ce  dit  des 
méchans  vers. 

RIMER.  Quand  on  fe 
veut  moquer  de  quelque  rc- 
poufe  extravagante ,  on  dit  : 
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Voilà  bien  rimer. 

RIPAILLE.  Faire  ripaille  : 
cette  tnaniere  de  parler  tire 
fon  origine  de  la  Ville  de 
Ripaille,où  Amedée  Duc  de 
Savoye  depuis  Félix  V.  fe 
retira  &  mena  une  vie  déli- 
cieufe  ,  Se  iîgnifie  ,  fe  ré- 
jouir ,  faire  la  débauche  , 
s'en  donner  à  cœur  joie.  Qui 
loin  de  lui  laiffer  de  quoi 
fîlire  r^yaiiti:. 

RIPOP£\  Du  ripoj}é', 
mélange  de  pluiîeurs  vins , 
vin  m-ince  ,  frelaté  ,  fophi- 
fliqué  par  les  Cabaretiers. 
Du  Caffé  r2pûpé  ;  c'eil:  de 
Teau  verfée  fur  le  marc  du 
Cafté  qu'on  fait  réchauffer. 
RIPOSTE.  Réponre,ré- 
ponfe  prompte. 

Nous  ne  manquons  jamais  de 
r ipc fie 'duhcio'm.  Haut. 

RIRE.  Il  feroit  bon  à 
vendre  vache  foireufe ,  il  ne 
rit  point. 

On  dit  5  rire  comme  S. 
Médard  ;  pour  dire  ,  rire 
du  bout  des  dents  ;  on  dit 
aufîi  ,  rire  jaune  comme 
farine. 

Rira  bien  qui  rira  le  der- 
nier ;  fe  dit  à  ceux  qui  fe 
rcjouilTent  de  certains  avan- 
tages qui  ne  leur  dureront 
pas  long-tems. 

On  'Appelle  un    Comte 


ËIV. 

pour  rire  y  celui  qui  prenci 
la  qualité  de  Comte,  &:  qui 
ne  Teft  pas  véritablement. 

11  feroit  r:re  un  tas  de 
pierres,  fe  dit  de  celui  qui 
elt  fort  plaifant. 

Quand  on  veut  fe  moquer 
d'un  enfant  qui  pleure  ,  on 
dit  qu'il  nt  comme  on  pleu- 
re à  Paris. 

On  dit  de  deux  innocens 
qui  manquent  d'entretiens  , 
qu'ils  fe  regardent  fans 
nre. 

Bjre  par  compas  ,  mar- 
cher par  compas ,  faire  quel- 
que chofe  par  compas  & 
mefure  *,  manière  de  parler 
qui  exprime  merveilleufe- 
ment  le  ridicule  outré  d'une 
perfonne  qui  afteéle  quelque 
fingularité  dans  fes  maniè- 
res. 

R  I  S  de  faint  Médard  ; 
fîgnifie  ,  ris  niais ,  contraint ^ 
forcé  ;  ns  fot  &  badaud  : 

D'un  ris  de  faint  Médard  il 
me  fallut  répondrc.REON, 

RIVE.  Il  n>  a  ni  fond  ni 
rive  :  fe  dit  d'un  myftère  im- 
pénétrable, d'une  affaire  fort 
embrouillée. 

RIVER  le  clou  à  quel- 
qu'un ,  le  rembarrer  ,  lui  ré- 
pliquer fortement  fur  quel- 
que chofe  de  choquant  qu'il 
a  dit.  Faire  voir  à  une  per- 
fonne 
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fonhe  que  (c>n  cheval  n*efl 
qu'une  béte ,  montrer  le  bé- 
jaunc  à  quelqu'un  ,  lui  faire 
connoître  fa  faute.  Je  lui 
vais  diablement  tivcr  foh 
tlou. 

RIVIERE,  Les  petits 
ruifîeaux  font  les  grandes 
riv:étei  ;  pour  dire,  qu'eh 
amafîant  peu  à  peu  on  de- 
vient riche. 

Porter  de  l'eau  à  là  riviè- 
re ;  iîgnifie  ,  porter  une 
chôfe  en  un  lieu  où  elle 
abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Ar- 
tnençon  :  Méchante  rivière , 
&  bon  poiiTon, 

ROBE.  Ventre  de  Ton ,  & 
i'ohe  de  velours  -,  fe  dit  des 
femmes  qui  épargnent  fur 
leur  bouche  pour  être  bien 
parées. 

Selon  le  drap  là  robe  :  (e 
dit  en  parlant  des  chofes  qui 
ont  du  rapport  ,  ou  de  là 
proportion  entr*èllés. 

Cela  ne  vous  déchire  pas 
la  robe  ;  c'eft-à-dire  ,  vous 
n'avez  pas  lieu  de  vous  en 
t)ffenrer, 

Lorfqu'on  a  fort  preiTé 
quelqu'un  de  demeuf"er  ,  de 
diner ,  ou  de  faire  quelque 
thofe ,  on  dit ,  qu'on  a  failli 
^  lui  déchirer  fâ  robe. 

On  dit  d'une  belle  fertl* 
fhe  ,  bu  de  toute  autre  cho- 
fc  qu'on  efiime  ,  que  c'eft 
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une  bonne  rcbc  :  fuivant  une 
phrafe  Italienne  ,  bona  roba  ; 
car  en  cette  langue  robà 
fîgnifie  toutes  fortes  de  meu- 
bles bu  dé  chofes. 

Eh  ro^e  détrorlféé.  On  dit 
tendre  une  vifîte  en  robe  dé- 
troulfée  ,  pour  rendre  une 
vifîte  férieufe ,  une  vifite  de 
conféquencè. 

ROBIN.  BoufFoh,  inno- 
cent ,  nigaud  ,  fot  ,  igno- 
rant. O  les  plaifans  robms  , 
qui  penfent  m'accrocher  ! 
Mol, 

Vous  êtes  un  plaifant 
Robin  ;  fe  dit  par  mépris  à 
lin  homme. 

Robîn ,  au  figuré,  c'eft  urt 
tertne  de  mépris ,  pour  délî* 
gner  les  gens  de  robe. 

ROCHELLE.  Venir  dé 
la  Rochelle  ;  pour  exprimée 
qu'une  perfonne  eft  maigre. 

RODER.  Courir ,  par- 
courir ,  aller  &  venir  ,  ou 
courir  çà  &  là ,  pafler  &  re- 
paffer  près  de  quelqu'un  ; 
efpionner  ,  épiei:,  guetter; 
Le  voilà  qui  vient  roder  au- 
tour de  nous.  Mol; 

RODOMONT.  Fen- 
dant ,  fanfaron  ,  faux  bra- 
ve ,  grand  parleur  ,  qui 
vante  fes  faits  &  fes  ac- 
tions. 

De  tous  ces   rodemofis  tÀ 
matière  de  tendre,    HAU^à 

z 
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R  O  D  O  M  O  N  TAD  H. 

Fanfaronnerie,  gafconnade  ; 
orgueil ,  préfomption. 

Ces  grands  &  démefurés  corps 
Qui  ne  fe  foUviennent  alors  , 
De  leurs  belles  rodomonta- 
des. SCAR. 

ROGATONS;  vieux 
feftes  de  viandes  ;  rapfodies, 
ou  vieux  haillons ,  guenil- 
les. Les  vieux  rogAtons  qu'il 
iramAfTe.  Mol. 

ROGER-BON-TEMS. 
Ce  proverbe  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger  de  la 
Maifon  des  Bontems  ,  fort 
îlluftre  dans  le  pays  de  Vi- 
varès,  dans  laquelle  leiiom 
de  Roger  eft  toujours  affec- 
té &  propre  à  Tainé  depuis 
plufieurs  fiécles.  Et  parce 
que  le  Chef  de  cette  Maifon 
fut  un  homme  fort  eftimé 
pour  Ta  valeur ,  fa  belle  hu- 
meur &  fa  bonne  chère  :  on 
tint  à  gloire  en  ce  tems-là 
de  l'imiter  en  tout  ;  plu- 
sieurs le  firent  par  honneur 
appeller  Roger^bon-tems  ;  ce 
qui  par  corruption  a  été  éten- 
du à  tous  les  fainéans  &  aux 
débauchés. 

ROGNER.  Taillez  &  rc- 
gnez  comme  il  vous  plaira  ; 
c'eft-à-dire  ,  je  vous  lailEe  le 
maître  abfoiu. 

ROGNURE.  De  la  ro^ 
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gnuYe  îl  en  a  fait  àes  gants  % 
fe  dit  d'une  perfonne  ,  qui 
des  reftes  de  quelque  chofe 
de  confidérable  ,  en  a  fait 
quelque  autre  chofe  qui  Eeft 
moins  ,  mais  qui  eft  de  la 
même  nature. 

ROGUE.  Orgueilleux, 
infolent. 

Si  tu  n'^avois  été  dans  tes  dif- 
cours  trop  rogne.      Scar, 

ROI.  Souhait  de  Roi.^ 
garçon  &  fille. 

Il  eft  noble  comme  le 
Roi  ;  fe  dit  d'un  homme  de 
bonne  maifon. 

On  dit  pour  affirmer  une 
chofe  :  Cela  eft  vrai ,  ou  le 
Koi  n'eft  pas  noble. 

Lorfque  quelqu'un  a  ob- 
tenu une  chofe  qu'il  fou- 
haitoit  fort ,  on  dit  :  Main- 
tenant le  Roi  n'eft  pas  fon 
coufin* 

Cela  étoit  bon  du  tems  du 
Roi  Guillemot  ;  fe  dit  ert 
parlant  des  chofes  qui  font 
hors  d'ufage. 

Qui  mange  la  vache  du 
Roi  à  cent  ans  de-là  en  paye 
les  os  ;  pour  dire  ,  que  celui 
qui  a  manié  les  deniers  du 
Roi  ,  qui  a  fraudé  les  droits 
du  Roi,  en  eft  recherché  toC 
ou  tard. 

Quand  il  n'y  à  rien  ,  le 
Hoi  perd  fes  droits» 
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Pour  fe  moiuer  de  celuî 
qui  dit  abfolument  ,  Je  le 
veux ,  on  répond ,  5r  le  lioi 
dit,  nous  voulons. 

On  dit  d'un  opiniâtre  qui 
s*eft  placé  quelque  part  ; 
qu'il  n'en  fortiroit  pas  peut 
le  .•^/.  - 

Au  Ttoyaunne  des  aveu- 
gles les  borgnes  font  Rois  , 
fignifie  ,  que  ceux  qui  ont 
lie  moins  de  défauts  font  les 
plus  eftimables. 

Nous  verrons  cela  avant 
qu^il  foit  trois  fois  les  dois  ; 
-e'eft-à-dire  ,   dans  quelque 
temps  d'ici. 

Il  vit  en  R«i,  il  fait  une 
dépenfe  de  Rci  ;  fe  dit  d'un 
homme  magnifique. 

Avoir  un  cœur  de  Roi , 
c'eft  être  généreux  &  li- 
béral. 

Quand  un  homme  eft  ex- 
trêmement heureux  dans 
fon  état ,  on  dit ,  qu'il  eli 
heureux  comme  un  Rot  , 
tomme  un  petit  Rot, 

Parler  en  R  ? ,  faire  le 
Rot  ;  c'eft  parler  impérieu- 
fement  &  avec  hauteur. 

On  dit  d  un  homme  qui 
aime  à  faire  plaidr  ,  &  qui 
éft  d'un  agréable  commer- 
te,  que  c'eft  le  ii^4  des  hom- 
ines. 

.  C'eft  un  manger  de  Roi , 
fignifie  ,  un  manger  exquis 
&  délicieux. 
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Pour  parler  d'un  grand 
plaifir  ,  on  dit ,  que  c'eft  un 
plaifir  de  nol, 

C  eft  un  Roi  en  peinture  , 
iin  Roi  de  cartes  ,  c'eft- à- 
dire  ,  un  Roi  qui  ne  f^ait 
pas  ufer  de  fon  pouvoir;  un 
Roi  dont  le  pouvoir  eft  ou 
fort  limité,  ou  fort  borné. 

E.'ji  de  la  Fève.  Pour  l'ex- 
plication de  ces  mots  il  eft 
bon  d'éclaircir  ht  leâeur  des 
cérémonies  de  cette  dignité. 
La  veille  des  Rois  qui  eft  le 
5"  Janvier,  les  voifins  ou  au- 
tres bons  amis  s'aflemblent 
pour  manger  le  gâteau  i 
dans  lequel  ordinairement 
eft  cachée  une  fève  ;  ainiî 
avant  que  cesperfonnes  Ce 
mettent  à  table  ,  on  coupe 
le  gâteau  en  autant  départs 
qu'il  y  a  de  conviés  ,  on  en 
diftribue  ou  lailFe  prendre 
une  portion  ai  chaque  per- 
fonne  de  la  compagnie  ,  & 
celui  ou  celle  dans  le  mor- 
ceau de  qui  fe  trouve  la  fè- 
ve porte  le  nom  de  Ko/  ou 
de  R,nie^  le  morceau  fur- 
nviméraire  des  parts  de  ce 
gâteau  ,  [  car  on  fait  tou- 
jours une  portion  de  plus 
qu'il  n'y  a  de  perfonnes  ]  eft 
la  part  qui  eft  deftinéepour 
le  premier  pauvre;  &  on  ap- 
pelle cette  part  ,  la  part  du 
bon  Dieu  ou  de  la  Sainte 
Vierge  ;  mais  s'il  arrive  gue 

Zij 
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la  fève  foit  la  part  du  bon 
Dieu,  pour-lors  on  tire  aux 
billets    pour    voir  fur    qui 
tombera  le  fort  de  la  Royau- 
té.   Les  perfonnes  de  qua- 
lité Ce  divertiffent  de  la  mê- 
me manière  ,  à  la  réferve 
cju'ils  fe  fervent   plus  ordi- 
nairement de  billets  que  de 
gâteau  5   &  que    pour    ren- 
dre le    divercifTement   plus 
agréable  ,    ils  créent    des 
Oiïiciers  ,  qui  fervent  celui 
qui  eft  le   Roi  ,  &  tous  ces 
Officiers  font  des  perfonnes 
de  la  compagnie  â    qui  le 
fort  des   billets  a   diftribué 
les   Charges ,   depuis  celle 
de  Miniftre  jufqu'à  celle  de 
Bouffon   ;   ce  qu'il  y  a  de 
divertifîant ,  c'efl:  que  quel- 
quefois la  charge  de  Bouf- 
fon ,  qui  doit  divertir  le  Roi 
tombe  fur  la  perfonne  laplus 
prude  &  la  plus  réfervée  de 
la  compagnie,&pour-lorsil 
n'y  a  prude-hommie  qui  tien- 
ne,il  fautqu'elleboufl:bnne& 
divertifle  le  Roi  &  toute  fa 
Cour.  Il  eft  à  remarquer  que 
lorfque  le  Roi  ou  la   Reine 
boit,  il  eft  enjoint  à  toute 
la    table    de  crier  à  haute 
voix  ,  Le  Roi  ou  la  Reine 
boit  ,  fous  peine  d'amende; 
une  autre  particularité,c'eft 
qu'il  eft  permis  à  la  perfon- 
ne ,   fur  qui  le  fort  de    la 
Royauté    eft    tombée  ,   de 
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choifir  une  perfonne  de  ïâ 
compagnie  pour  fa  Reine  oi^ 
pour  fon  Roi.  Ce  divertif- 
fement  fe  pratique  généra- 
lement par  toute  l'étendue 
de  la  France ,  &  même  en 
d'autres  Pays  ;  &  il  n'eftpas 
depuis  le  plus  fîmple  manant 
jusqu'aux  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité  qui  ne 
célèbrent  avec  plus  ou  moirs 
de  magnificence  la  fête  des 
Rois.  La  choie  la  plus 
divertilTante,  c'eft  d'enten- 
dre les  cris  de  la  rue  ,  en 
quelque  coin  ou  place  qu'on 
aille  dans  les  Villes  de  Fran- 
ce ;  cette  foirée  on  n'en- 
tend crier  que  Le  lioi  boit  ^ 
la  Reine  boit. 

Quoique  ceux  que  le  fortdle- 
ve  , 
Ne  fuient  que  des  Rois  de  la  fc'vc. 

BOURS. 

ROIDE.  Aufli  roide  qu'un 
matras, qu'un  traitd'arbaléte#^ 
R  O  L  L  E.  A  tour  de 
rolley'  bien  fort  ^  de  toute  fa 
force  ,  fans  ménagement  ni 
mefure. 

Ainfi  à  tour  de  rolle  % 
En  prenant  la  parole. 

ROMANISER  ;  faire  ^es 
contes  bleus,  dire  des  fables? 
broder  >  inventer  des  iàc- 
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tîons  ;  parler  ou  écrire  en 
ftyle  de  Roman,  pindarifer, 
KOMPRE.Il  ynjpra  tout. 
Cl  on  ne  le  marie  ;  fe  dit 
ironiquement  d'un  fanfaron. 

On  dit  en  parlant  d'une 
femme  grofTiere  :  Elle  ne 
romvta  pas  fi  tôt. 
Rsmprt  les  dés  à  quelqu'un, 
ro^npre  Ces  mefùres;  fignifie  , 
traverfer  Tes  defTeins, 

A  tout  •"■wpre  ,  pour  dire 
tout  au  plus. 

Roû.pte  la  tête  à  quelqu'un; 
c'eft-à-dire  ,  lui  faire  trop 
de  bruit  ,  ou  l'importuner 
par  des  difcours  hors  de 
tems ,  hors  de  faifon. 

R-jfnpre  en  vificre  à  quel- 
qu'un ;  pour  dire;)  lui  faire 
une  querelle  de  gaieté  de 
cœur  ,  l'attaquer  par  des 
paroles  ofFenfantes. 

Et  de  rompre  en  vifiere  à 
tout  le  genre  humain.  Mol, 

Rompre  les  chiens;  empê- 
cher une  entreprife  ,  traver- 
fçt  un  deiTein  ;  s'oppofer  , 
faire  avorter  un  projet. 

Mais  le  mari ,  qui  fc  doutoît 

du  tour, 
Rompit  les  chiens.  La  Font. 

Signifie  aufn  changer  de 
difcours  &  de  matière;  faire 
tomber  la  converfation  fur 
un  autre  fujet.  Si  le  Poète 
n'çût  rompitiUi  chiens, ScAR,, 
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ROND.  Etre  rend  ;  être 
franc  ,  bon  ,  honnête  hom- 
me ,  fincere,  judicieux;  aller 
Ton  droit  chemin,  fans  faire 
tort  à  perfonne  ;  vertueux. 
Je  fuis  homme  fort  rond  ik 

toutes  les  manières. 

Mol. 

Rond^homme'iyre  ;  faoul, 
raffafié. 

RONDEMENT  ;  hon- 
nêtement ,  vertueufement , 
innocemment.  Elle  vivoit 
fi  rondement, 

RONGER. On  dit  de  celui 
qui  n'a  point  d'emploi  ,  ou 
qui  n'a  pas  de  quoi  manger, 
qu'il  t o^'ge  fa  litière  ,  Ton 
râtelier. 

ROSE.  C'eft  la  plus  bello 
rofe  de  Ton  chapeau  ,  fe  dit 
du  plus  grand  honneur  ,  de 
l'avantage  le  plus  confidc- 
rable  qu'ait  une  perfonne.  . 

ROSSER  ;  fraper  ,  bat- 
tre ,  froter  ,  étriller  à  coups 
de  poings  ou  à  coups  de 
bâton. 

Je  Taurois  fait   rrjfer  quand 
il  ne  me  fait  rien.  Haut. 

ROSSIGNOL  d'Arcadie; 

âne  ,  baudet. 

Il   chante  comme  un  rojfi' 

gnol  t 

Mais  j'cntens  d'Arcadie. 

Z  iij 
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ROT  Manger  Ton  pain  à  îa 
fumée  du  'o.,  fignifie, envier 
quelque  chofe  de  bon  qui  eft 
apprêté  pour  autrui. 

Du  roi  de  chien  ;  bâton. 

Mais  pcfle  Je  m'araufe  bien  , 

J'aurai  taniôt    t'.u  rôt    de 

chien.  Pois. 

ROTER.  Ceft  donner 
l'eiTor  à  cert?.in<;  vents  qui 
fbrtent  de  l'eftomac  :  c'eft 
l'ordinaire  des  ivrognes  & 
&  des  Hollandois  ,  qui  ne 
font  point  myftére  de  roter 
en  compagnie  &  en  pleine 
table. 

Quand  un  homme  rote  , 
on  dit  :  Deo  gtutias  ,  les 
Moines  font  faouls. 

ROTI.  On  a  accommo- 
dé cet  homme  tout  de  rctj  ; 
pour  dire  ,  qu'on  l'a  mal- 
traité. 

ROTIE.  On  dit  qu'une 
perfonne  fait  des  retins  d'une 
chofe  ,  lorfqu'il  en  mange  , 
ou  qu'il  en  boit  avec  avidi- 
té ,  ou  avec  profufîon. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'un 
homme  va  aux  roues ^\orC- 
qu'ayant  perdu,  il  quitte  le 
jeu ,  comme  s'il  alloit  vers 
le  feu  faire  des  rôties. 

ROTONDE.  Ceft  une 
çfpcce  de  collet  à  dentelle 
qu'on  portoit  autrefois  au 
jicu  de  cravatte  ;   lignifie 


ROU. 

auflî    une  montre  de  po- 
che, 

II  montre  fa  retonde  » 
Cet  ouvrage  eft  :1  beau  ?  que 
vous  lemble  du   monde  ^ 
Rlgm. 

ROTONDITE'.  La  cir-. 

conférence  du  ventre  d'une 
perfonne  grafle  : 

De  ma  rotondité ^€V[\^\o\xo\i 
le  dedans.  Danc. 

Parlant  d'un  carroffe. 

R'^UE.  La  roue  de  la 
fortune  ;  pour  dire  ,  les  ré- 
volutions &  les  viciflitudeç 
de  la  fortune. 

ROUET.  On  dit ,  qu'on 
a  mis  un  homme  au  rouet  \ 
pour  fignifîer  ,  qu'on  l'a  dé- 
concerté ,  qu'il  ne  fçait  plus 
que  faire  ,  ni  que  dire. 

ROUGE.  Lorfqu'uneper- 
fonne  rougit ,  on  dit ,  qu'el- 
le eft  roi'gi  com.me  une 
écrevifTe  ,  comme  un  coq  ^ 
comme  du  feu. 

ROUSSINd'Arcadie; 
âne  : 

Point  de  réponfe , 
Le  roujjïn  d'Arcadie. 

La    Font, 

ROUX,  ROUSSE.  A 

barbe  r9uj[e  &  noirs   che- 


RUB. 

veux  ,  ne  t'y  fie  fi  tu  ne 
veux. 

ROYAUME.  Envoyer 
quelqu'un  au  royaume  des 
taupes  ,  aux  roya.tfnes  fom- 
bres ,  au  /  oyaumc  des  morts  ; 
pour  dire  ,  le  faire  mou- 
rir. 

RUBIS  fur  l'ongle  ;  gra- 
vement, libéralement,  fans 
qu'il  y  manque  rien.  Pour 
moi  je  veux  payer  ruhn  fur 
l'ongle  la  befo^ne. 

Don.  Quic. 

Rubis  fur  l'ongle  ;  cela  fe 
pratique  en  débauche  ,  & 
lorfqu'on  a  bu  une  rafade  à 
la  finté  d'une  perfonne  de 
la  compagnie,  ou  d'une  au- 
tre qui  eft  abfente  &  qu'on 
aime  ou  eftime  ;  on  renver- 
fe  la  dernière  goutte  qui  de- 
meure dans  le  verre  fur  l'on- 
gle du  pouce  ,  &  enfuite  on 
lèche  cette  même  goutte, 
pour  marquer  l'attachement 
qu'on  a  pour  la  perfonne. 
Ru'ois  fur  l'ongle  ,  humez  la 
goutte.  Th.  Ital. 

RUBRIQUES.  Scavoir 
les  rubriques  ;  c'cft  (çavoir 
letrantran  des  affaires, avoir 
connoiffance  de  tous  les 
vieux  tours,  en  fçavoir  tou- 
tes les  finefîes ,  fraudes  ,  ar- 
tifices ,  détours  ,  fecrets  , 
fubtilités.  Il  n'a  pas  affaire 
à  un  fot ,  &  vous  fçavei 
joutes  les  rubri^nes^    Mol* 
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RUDANIER.  Farouche  , 
cruel ,  brufque.  Allez  Prin- 
ceffe  rudanii^re,     D,  Quîc» 

RUDANIERE  D?ns 
le  ftyle  payfan  ,  hgnifie  > 
une  perfonne  d'une  humeur 
grondante  &  fâcheufe.  Th. 
IrAL, 

RUDE.  Quand  un  hom- 
me prend  avantage  de  fa 
qualité  pour  maltraiter  un 
inférieur  ,  on  dit  ;  qu'il  eft 
bien  rude  aux  pauvres  gens. 

RUE.  Cela  eft  w\eM% 
comme  ces  *uei  :  figniSe  , 
cela  n'eft  plus  à  la  mode. 

C'eft  un  fou  à  lier  ,  qui 
court  les  rms. 

On  dit  ,  qu'une  chofô 
court  les  rues  ,  lorfqu'on  a 
de  la  peine  à  la  vendre  9 
lorfqu'on  la  porte  de  maifon 
en  maifon ,  ou  qu'on  la  crie 
par  les  rues. 

Quand  quelque  chofe  eft 
fort  commune  ,  on  dit ,  quo 
les  rues  en  font  pavées. 

RUER.  On  dit  d'un  vieil- 
lard ,  que  fes  plus  grands 
coups  font  rciés. 

Se  ruer  ;  fç  jetter  : 

Et  ch?cun  vainement  fe  ruarU 
entre  deux.  Dtsp. 

RUISSEAU.  Le  voiU 
bien  chaudement  la  tête  ai; 

ruîfjtau. 

I^UMINER.  Rêver, fon, 
Ziv 
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ger ,  penfer  creux» 

Mais  j'apperçois  venir  le  vieil- 
lard ,  qui  rumine.   Scar, 

Signifie  auffi  ronger  fon 
frein  ;  repaffer  : 

LaifTons  lui  ruminer  fon  cour- 
roux. Haut. 

RURAL.  Champêtre  , 
payfan  ,  villageois  : 

Efprits    ruraux    volontiers 
font  jaloux,       La  Font. 


EUS. 

Pour  ruftiques. 

RUSE.  Il  a  un  fac  tou^ 
plein  de  rufes  ;  fe  dit  d'un 
homme  rufé  ,  adroit  ,  & 
fubtil. 

RUSE'.   Un  rw/K  matois , 

Il  eft  ritfé  &  adroit  com- 
me un  finge. 

On  dit  ironiquement  d'une 
fille  fine  &  difTimulée  ;  que 
c'efl:  une  petite  yufée. 

RUSTRE.  Groffier ,  pay- 
fan ,  villageois  ,  campa^ 
gnard.  C'eft  un  nom  de  mf- 
tre,  CoR,No 


S. 


SAE, 


SAB. 


S  ABAT.  Faire  le  fahat  ; 
faire  du  bruit ,  du  fra- 
cas ,  du  carillon  ,  ce  qui  fe 
dit  des  gens  qui  parlent  haut 
&  qui  font  quelque  chofe  : 

Voyez  le  beau  fahat  qu'ilsf 
font  à  notre  porte.     Rac. 

S  ABLER.  Boire  avec  avi- 
'iÀti  ;  c'efl  proprement  ava- 
ler un  verre  de  vin  tout 
d'un  coup  &  auffi  vite  que 
s'il  n'y  -en  avoit  qu'une 
goutte.  Ouvrez  la  bouche  , 
Jahlez  ;  Th.  It.  c'cfl-à-dire, 
avalez  tout  d'un  uait. 


SABOT.  Cet  homme  qui 
eft  Cl  riche  ,  eft  venu  en  cet- 
te ville  avec  des  lahoij  chaul^ 
fés  ;  fîgnifie  ,  qu'il  y  eft  ve- 
nu gueux  &  en  payfan. 

Il  dort  comme  un  fahct  ; 
ç'eft-à-dire  ,  qu'il  dort  pro- 
fondément :  par  allufion  au 
fabot  des  petits  enfans ,  qui 
croient  qu'il  dort ,  quand  il 
eft  quelque  tems  à  tourner 
fans  qu'on  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux 
enfans ,  qu'on  les  fouettera 
comme  un  Jabet  ;  pour  li- 
gnifier ,  qu'on  les  châtiera 
figoureufement. 


SAC. 

C'eft  Guillemin  Croque- 
Colle  Carreleur  de  fabots  ;  fe 
cjit  ironiquement  à  un  fai- 
i^éant  qui  n'a  qu'un  métier 
imaginaire. 

S  A  B  O  U  L  E  R.  Re- 
muer brufquement  ,  chif- 
fonner ,  tracafîer  ;  maltrai- 
ter, traiter  avec  peu  de  ref- 
feé.  ;  heurter  ,  pouffer. 
Comme  vous  me  Jaboulez 
îa  tête  avec  vos  mains  pe- 
lantes. Mol, 
SAC.  Il  ne  (çauroit  fortir 
Ju  fac  que  ce  qui  y  eft  ;  fe 
^it  de  ceux  qui  difent  beau- 
coup d'injures  &  de  fale- 
tés. 

On  dit  qu'une  affaire  eft 
dans  le  fac  ,  pour  fîgnifier 
qu'on  eft  affuré  qu'elle  rcuf- 
£ra. 

Se  couvrir  d'un  fac  mouil- 
lé ;  c'eft  fe  fervir  d'une  mé- 
chante excufe. 

Quand  un  homme  à  per- 
4u  celui  qui  lui  donnoit  une 
puiffante  protedion ,  on  dit , 
qu'il  a  perdu  la  meilleure 
pièce  de  fon  fac. 

C'eft  un  fac  percé,  on  ne 
le  fçauroit  enrichir  ;  fe  dit 
d'un  prodigue. 

Il  faut  trois  fac  s  à  un  plai- 
deur ,  un  fac  de  papiers ,  un 
fac  d'argent,  &  un  fac  de 
patience. 

Sac  de  nuit  : 
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Après  lui  vint  en  giofle  trou- 
pe » 

Portant  fon  fac  de  nuit  en 
croupe  > 

Un  très-honnête  adolcfcent. 
ScAa. 

Sac-3L'Vin  ;  ivrogne  : 

Infâme  y^f-à-vin ,  infolem  , 
effronté.  Scar. 

Etre  à  fac  ;  voyez  San- 
glé. 

SACRIFICE.    Faire  un 
facrijice  à  Vulcain  de  quel- 
que chofe  ;  c'eft  la  jetter  au 
feu. 

SACRIFIER.  Quand  une 
perfonne  fait  toutes  chofes 
defagréablcment ,  de  mau- 
vais air ,  &  qu'elle  n'a  pas 
le  don  de  plaire  ,  on  dit  : 
qu'elle  n'a  pas  facrijîé  aux 
grâces. 

SAFRAN.  On  dit  qu'un 
homme  eft  allé  au  fafran  , 
lorfqu'il  eft  mal  en  fes  affai- 
res ,  qu'il  eft  obligé  à  faire 
banqueroute  ,  car  on  fuppo- 
fe  que  fon  chagrin  lui  doit 
donner  la  jauniffe. 

Ils  font  jaunes  comme 
fafrun  ;  fe  dit  de  ceux  qui 
ont  la  jauniffe. 

Rire  jaune  comme  fa- 
fran ,  fe  dit  par  entiphrafe  j 
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pour  fîgnifier  ,   .qu*on   n'a 
guéres  envie  de  rire. 

Safran  du  Pérou  ,  pour 
de  Tor  ,  le  plus  précieux  de 
tous  les  métaux.  Se  fervant 
d'un  peu  de  pfran  du  Pé- 
rou ,  duquel  il  graifla  la 
patte  du  Médecin.  D.Q-ic. 

SAFFRE.  Avide  ,  goulu  , 
glouton  ;  envieux  ,  rude  , 
colère. 

SAGE.  Cet  homme  m'a 
fait  fa^e  ,  rn'a  rendu  fage 
pour  Tavenir, 

N'eft  pas  /ûge  qui  n'a  peur 
d'un  fou. 

Cette  fille  eft  fi^e  com- 
me une  image  :  Ce  dit  , 
quand  elle  eft  bien  modefte 
&  bien  retenue. 

Les  Aftrologues  d'iCent  , 
que  le  Sa»;e  commande  aux 
ailres  ,  pour  fauver  toutes 
leurs  mauvaifes  prédic- 
tions. 

SAGESSE;voyez  De- 

VAN- T. 

Toute  la  ^'Sgejfe  n'eft  pas 
enfermée  dans  une  tète  ; 
pour  dire ,  qu'il  faut  que  les 
plus  habiles  prennent  con- 
feil. 

SAGETTE.  Flèche,  ou 
autres  armes  : 

Mai«î  ces  divers  rapports  ^ont 
de  loihks  fagettes.    Rlch, 


SAL 

SAGOTJTN  Se  dit  dang 
le  ftyle  familier,  d'un  hom- 
me qui  munge  malpropre- 
ment ,  ou  qui  s'intérefle  peu 
à  être  pronre, 

SAIGNEE.  Selon  le  bras 
\3.  lUtgrit^i.  :  fe  dit,  q.'and  on 
fait  une  taxe  ,  un  emprunt 
proportionné  aux  biens  de 
celui  à  qui  on  les  demande, 

S'IGNiR  Lorfqu'une 
piftale  paroît  rognée  depuis 
peu  ,  on  dit  qu'elle  jatgne 
encore. 

Se  fôiç-ner  ;  faire  un  ef- 
fort ,  s'efforcer ,  le  faire  vio- 
lence ,  tâcher.  Dans  ces  for- 
tes d  occafîons  il  faut  fe  aif 
gner-  Th.  Ital, 

SAIN.  Cette  année  les 
maladies  ne  font  pas  fainc^s  ; 
fe  dit  ironiquement  en  Cq 
moquant  de  ceux  qui  s'effor- 
cent de  prouver  une  chofe 
claire  S:  confiante. 

SAINT.  Il  ne  fçait  plus 
à  quel  Saznr  fe  vouer  ;  fîgni- 
fie  ,  que  Tes  affaires  vont 
mal ,  qu'il  ne  fçait  plus  quel 
remède  y  apporter. 

C'eft  un  Saint  qu'on  ne 
chôme  plus  ;  fe  dit  en  par- 
lant d'un  homme  difgracié  , 
qui  n'a  plus  de  pouvoir  de 
nuire  ,  ni  de  fervir  ;  &  qui 
n'a  plus  de  crédit ,  ni  autQ- 
rité.' 


SAL, 

On  <îit  d'un  hypocrite  , 
que  c'eft  un  petit  :iaint  de 
bois:  &  ironiquement ,  qu'il 
efl  ceint  de  fa  ceinture.  On 
dit  au  contraire  pour  le  faire 
valoir  :  Il  y  a  de  pires  Saints 
en  Paradis. 

On  appelle  ^aint  Crefpin  , 
tous  les  outils  d'un  Cordon- 
nier ,  &  fîgurément  tout  le 
bien  d'un  pauvre  homme. 

Lorf^u'cn  voit  deux  per- 
fonnes  toujours  enfemble  : 
on  Hit ,  que  c'eft  fùiate  Ge- 
neviève &  SaiKt  Marcel. 

On  appelle  le  vin  de  la 
Sai'it  Martin  ,  un  préfent 
qu'on  fait  aux  valets  &  aux 
Artifans  le  jour  de  la  Fête 
de  faint  Martin  pour  la  cé- 
lébrer. 

SALADE.  On  appelle 
une  corde  de  pendu  ,  une 
falade  de  Gafcon. 

Salade  ;  armure  de  tête  , 
heaume ,  cafque  ou  certaine 
calotte  de  fer  qu'on  porte 
maintenant  fous  le  chapeau 
pour  garantir  du  coup  de 
fabre  : 

J'ai  fait  forger  une  falade  , 
A  répreuve  du  fauconneau  , 
Dont  je  doublerai  mon  cha- 
peau. SCAR. 

SALAMALEC.  Salut  à /a 
Turque  ,  qui  fîgnifie  ,  Dieu 
vous  garde.  On  s'en  eft  Cçxt 
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vi  fort  longtems ,  pour  fli- 
luer  une  perlbnne  en  buvant 
à  fa  (an té  ; 

Avec  grande  crainte  &  refpeft 
Dit  par  trois  fois ,  falanuilsc 

SCAR. 

SALE.  Donner  la  [aie  ; 
fe  dit  au  Collège,  quand  on 
fouette  un  écolier  en  public 
pour  donner  l'exemple  aux 
autres.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  les  CoU 'ges ,  il  y  a  un 
endroit  où  tous  les  Samedis 
fe  doivent  trouver  A  une 
certaine  heu-'e  les  petits 
Ecoliers ,  &  où  l'on  punit 
ceux  qui  ont  fait  quelque 
faute. 

SALER.  Tuez  ,  il  fait 
bon  fa'er. 

SALMIGONDIS.  Vian- 
des mal  accommodées  ,  ra- 
goût de  différentes  viandes 
mal  affaifonné  &  malpro- 
prement arrangé.  Parmi 
cette  diverfîté  de  mets  ,' 
d'entremets  &  de  fubmgon' 
dis. 

SALPETRE.  Faire  peter 
le  ''aifêne  ;  faire  des  déchar- 
ges de  moufîfJ^f6"es  ou  de 
canons,  faire  feu.  Il  non? 
fit  peter  le  iJpéire  de  trois 
coups  de  canons. 

On  dit  qu'un  homme  n'eft 
que  feu  &  que  fait)  air: ,  quand 

il  efl  prompt  à  le  mvttre  en 
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colère ,  quand  il  eft  fort  em- 
porté. 

SALTIMBANQUE. 

Opérateur,  Charlatan  ,  Far- 
ceur, Danfeur  de  corde. 

Il  nVft  faltirnhanque  en  la 

place  , 
Qui  mieux    l'es  affaires  ne 

fa/Te.  ScAR, 

SALVE'.  Tl  faut  chanter 
le  ^ a^vé  ;  fîgnifie ,  qu'une 
affaire  eft  abandonnée  ,  qu'il 
n'y  a  plus  d'e(pérance  2  la 
faire  réudir. 

SALUER.  Nous  nous  /z- 
luons  ,  mais  nous  ne  nous 
parlons  pas  ;  pour  dire  , 
nous  fommes  en  froideur. 

SALUT.  Hois  de  TEglife 
il  n'y  a  point  de  [alm  ;  fe 
dit  non-feulement  au  pro- 
pre ;  pour  figniHer  ,  qu'on 
ne  peut  être  lauvé  hors  de 
la  communion  de  l'Eglife  ; 
mais  auffi  au  figuré ,  pour 
faire  réufïir  une  affaire  ,  fi 
on  ne  fe  fert  de  certains 
moyens ,  fî  on  n'a  certaine 
protedion. 

SAMEDI.  Il  eft  né  un 
famediy  il  aime  befogne  fai- 
te ;  fe  dit  d'un  pareffeux  qui 
n'aime  point  à  travailler. 

SANG.  Pour  teint  :  on 
dit  qu'une  femme  a  un  beau 
fang. 

^^^g  5  ^ui  perd  Ton  bien , 


SAO. 

perd  fbn  fang  ;  fîgnifîe  ,  quô 
de  nerdre  fon  bien  ,  c'eft 
prefque  la  même  chofe  que 
de  perdre  la  vie. 

Le  fang  lui  eft  monté  au 
vifage  ;  c'eft-à-dire  ,  il  en  a 
été  ému  de  honte  ,  ou  de 
colère. 

SANGLE*.  Etre  C^rglé; 
être  à  i^tz ,  pour  perdu ,  rui- 
né ,  détruit  ;  en  tenir. 

Jupiter  efl  fangîé.       Scar. 

Si  je   ne  bois  je  fuis  à  fec» 
R.us, 

SANGLER.  Flan- 
quer ,  donner  brufquement 
un  coup. 

Je /angle  un  coup  d'épée  aufli 
bien  que  je  chante.  H  vut. 

SANGLIER.  Au  cerf  la 
bière  ,  &  au  [.inglier  le  mié- 
re  ou  barbier  ;  lignifie  , 
qu'on  peut  guérir  plus  aifé- 
ment  de  la  plaie  d'un  fan- 
glier  ,  que  de  celle  d'ur^ 
cerf;  vycz.  Guerrier. 

SANS.  C'eft  comme  le 
Bréviaire  de  M.  Jean ,  cela 
s'en  va  fans  dire. 

SAOUL.  On  dit  d'un  co- 
quin ,  d'un  fripon  ,  que  c'efl 
un  ''ao:d  d'honneur, 

Q'.iand  je  vois  cet  hom- 
me ,  il  me  fenible  que  je 
fuis  f^ouU 


SAR. 

Qnand  je  Cxiisfaouî,  je  ne 
puis  rien  faire. 

SAPHTR.  Bourgeon  , 
bouton  au  vifage  ,  caufés 
par  le  yin  ;  c'cft  ce  qu'on 
appelle  vifage  enluminé  : 

De  faphtrs ,   ronds  comme 

boulettes  , 
Un  nez  tout  fcmé  de  rozet- 

tes. 

SAPIN.  Sentir  le /dp:w  ; 
fe  dit  d'une  perfonne  qui  eft 
malfaine,  &  que  l'on  juge  ne 
devoir  pas  vivre  long-tems 
à  caulè  de  Tes  infirmités.  11 
fênt  le  f  pin. 

SARDANAPALE.  Dé- 
bauché ,  efféminé ,  qui  vit 
dans  la  molleffe ,  dans  le  re- 
pos ,  &  dans  les  plailirs, 

Voudricz-vous  bien  pulfcr  vos 

jours  , 
A  faire  le  Sardanapale. 

SCAR, 

SARDONIEN.  Ris  S^r* 
domen  ;  c'eft-à-dire  ,  mal- 
heureux &  mortel ,  qui  ar- 
rive à  ceux  qui  ont  mangé 
d'une  herbe  abondante  en 
Sardaigne  ,  appellée/j^^o- 
riia ,  autrement  r^pium  rifus  : 
elle  rend  les  gens  infenfés, 
eu  leur  caufe  une  contrac- 
tion de  nerfs, qui  fait  retirer 
les  lévresj  en  forte  qu'il  fem- 
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ble  que  le  malade  rit  en 
mourant. 

SARMENT.  A  la  faint 
Vincent ,  le  vin  monte  au 
faïment ,  &  quand  il  gèle  > 
il  en  defcénd. 

SATIN.  Elle  a  la  peau 
douce  comme  un  fatin  :  Se 
dit  d'une  perfonne  qui  a  la 
peau  fort  douce  &  fort  unie* 

SATURNE,  Bourru  .  ja- 
loux ,  fâcheux  ,  grondeur , 
acariâtre  ,  infupportable.  Il 
devient  en  même  tems  Ci  ja* 
mrtie. 

SATYRE.  On  appelle  un 
pauvre  fatyre ^un  miférable 
qui  n'a  ni  bien  ,   ni  crédit. 

SAUGE.  Il  n'y  a  ni  fel  , 
ni  [attgg  ;  fe  dit  d'une  chofè 
qui  ne  fent  rien  :  &  figuré- 
ment  on  le  dit  dçs  ouvrages 
qui  font  infipides, 

SAUGRENE'E.  Soupe 
ou  faulTe. 

D'une  manche  de  taffetas  i 
Afièz  connue  &  furannéc  , 
Troubler  toute  une  faugre- 
née. 

SAUGRENU.  Plat,  fot^ 
inHpide ,  fans  fel ,  innocent , 
ignorant  : 

Qui  par  des  difcours   faii' 
grenus, 

SAUNIER.  11  fe  faîc 
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payer  comme  un  faunier  ; 
c'eft-à-clire,  tout  comptant, 
avec  rigueur  :  parce  que  ces 
gens-là  ne  font  point  de  cré- 
dit.    ... 

SAUR  ou  SAURET  ; 
voy^-z  Hareng. 

SAUSSE.  Socrate  difoit , 
que  le  travail  ,  la  Tueur,  la 
faim,  étoient  les  meilleures 
faiij[es  pour  afTaifonner  les 
viandes. 

V  eus  ne  ferez  jamais  rien 
de  bon  de  cette  affaire,  à 
quelque  fafijft  que  vous  la 
inetfiez. 

On  appelle  un  goinfre  , 
un  écornifleur  ;  un  frippe- 

On  dit  d'un  homme  qu*on 
ne  fiait  à  quoi  employer , 
qui  n'eft  propre  à  rien  ; 
qu'on  ne  fçait  à  quelle  f  '*Se 
le  mettre.  On  dit  au  con- 
îraire  d'un  homme  qui  eft 
propre  à  tout  ;  qu'il  eft  bon 
a  toutes  jaujfes  ;  qu'on  peut 
Je  mettre  à  toutes  fc.ufji.si 

SAUT.  Faire  faire  le  ^ûut 
'de  Breton  ,  dans  le  ftyle 
comique  ,  c'eft  renverfer  les 
deflTeins  de  quelqu'un.  Faire 
faire  le  faui^  de  Breton  à  la 
fidélité.  Th.  Ital. 

Lorfqu'un  homme  a  été 
pendu  :  on  dit ,  qu'il  a  fait 
iefati  en  l'air. 

Faire  un  Jaut  fur  rien  ; 
ijgnifie ,  être  pendu. 


SCA. 

SAUTER.  On  dit  de  ce^ 
lui  qui  a  hérité  de  cent  mille 
écus,  voilà  cent  mille  écus 
qui  lui  ont  fauté  au  collet. 

Sauter  du  coq  à  l'âne  ; 
tenir  des  propos  hors  de 
matière  ;  parler  fans  rime 
ni  raifon  ,  tomber  fur  uii 
autre  fujet  que  celui  dont 
on  parle. 

Tu    vas  fjiUter    Au    coq-à- 
l'âne, 

SAUTEUR.   Vous   ctei 

un  habile  fauteur  ;  fe  dit  en 
fe  moquant  d'un  hâbleur  5* 
qui  fe  vante  de  foire  plus 
qu'il  ne  peut. 

SAUVETE*.  Sûreté  , 
aiiurance. 

Je  me  mis  en  bonne  famé 
Hors  de  la  ville  en  faiiTete. 
Scar; 

SCABREUX.  Rùdei 
difficile ,  pénible.  Je  t'ap- 
prens  qu'il  n'y  a  point  de 
métier  plus  jcabrenx  que  le 
notre.  D.  Qutc, 

Sr  ibreiix  ;  (e  dit  auffi  , 
lorfqu'on  dit  quelque  chofe 
d'un  peu  libre.  Les  vers  font 
un  peu  '(nhrcux. 

SCANDALE.  11  y  a/>^«i 
da'u  pris ,  &  fcandale  donnée 

SCANDALISER.  Blet- 
ler ,  eftropier. 


SCA. 

El  de  leurs  grands  coups  fc an- 

dul:ferit 
Maints  geans  4u'cIIes  cicatri- 

fent.  S  CAR. 

SÇAVANTAS.Motmé- 
prifànt ,  comme  qui  diroit 
mauvais  fçavant  ou  igno- 
rant ,  pédant ,  fot ,  fat. 

De  tous  cesffavantas  qni  ne 
font  bons  à  rien.       Mot. 

SÇAVOIR.  On  dit 
qu'un  homme  :çait  le  tran- 
tran  des  aiFaires  ,  qu'il  en 
f(^ait  le  pair  &  la  praife  : 
pour  dire  ,  qu'il  en  connoît 
le  fond  ou  le  fin. 

Il  jÇMt  le  pays  ;  c'eft  à- 
<îire,  qu'il  fçait  reconduire 
prudemment. 

Qui  ne  j'ç.ùt  Ton  métier, 
l'apprenne  ;  Ce  dit,  quand 
on  voit  un  A'tifan  qui  réuf- 
fît  mal  en  quelque  art ,  & 
qui  s'y  ruine. 

Quand  on  veut  accufêr  un 
homme  de  parier  contre  fa. 
confcience  :  on  dit  quîïjçaie 
mieux  qu'il  ne  dit. 

Il  nejÇuH  rien  de  rien  ;  (è 
dit ,  quand  quelqu'un  n'eft 
pas  averti  de  ce  qui  fe  pafTe, 
de  ce  qui  fe  fait  contre  lui. 

Je  ne  jcûi.^  ce  que  c'eft  ; 
fe  dit ,  pour  faire  une  déné- 
gation. 
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On  dit  en  termes  de  mé- 
pris :  Une  je  ne  jçaiS  qui  ; 
pour  fignifier  ,  une  femme 
cle  mauvaife  vie  ;  &i  un  je 
nQj^ais  quoijdes  chofes  dont 
on  ne  peut  pas  trouver  la 
vraie  expreflion. 

SCELLER;  Lorsqu'une 
chofe  eft  conclue  &  termi- 
née :  on  dit,  qu'elle  eftjcW- 
lée  &  buUée. 

SEC,  11  nous  Ta  donnée 
hitnfJche  :  fe  dit  en  parlant 
d'une  bourde  ,  d'une  men- 
terie  impudente. 

Quand  une  chofe  brûle 
bien  :  on  dit  ,  qu'elle  eft 
fjche  comme  une  allumette, 
comme  brefil. 

On  dit  qu'on  amis  quel- 
qu'un 3L  f.(  ;  pour  fîgnifîer  , 
qii'on  lui  a  gagné  tout  Ton 
argent,  ou  qu  on  l'a  ruiné 
d'une  autre  manière. 

Il  y  a  longtems  qu'il  de- 
vroit  être  ec  ;  Ce  dit  d'un 
méchant  homme  ;  pour  di- 
re ,  qu'il  devroit  être  pendu, 
Lorfqu'on  croit  qu'un  hom- 
me eft  mort ,  quoiqu'il  foit 
en  vie  :  on  dit,  qu'il  y  a  long- 
tems qu'il  tft  yir. 

Quand  quelqu'un  boit  de» 
grands  coups,  (ans rien laif^ 
1er  dans  le  verre  :  on  dit  ^ 
qu'il  boit  J'ec, 

Manger  fon  pain  fec  ;  fi- 
gnifie,  faire  mauvaife  chè- 
re ,  n'avoir  rien  à  manger 


3^8  SEL 

avec  Ton  pain. 

Etre  Jec  ;  n'avoir  point 
d'argent  ;  fe  dit  particuliè- 
rement d'une  pcrfonne  qui  a 
perdu  toutes  Tes  efpéces  au 
jeu ,  ou  les  a  follement  dé- 
penfées  ;  n'avoir  pas  le  fol. 
Il  efl  fec.  Danc. 

SECHEMENT.  Entière- 
ment ,  fans  façon  ,  fans  hé- 
fiter  ,  fans  balancer.  11  la  lui 
refufà  féchiment. 

SiiCOiND.  Cela  eft  du 
fécond  bond  ;  c'ell-àdire  , 
ne  vaut  rien  ,  ou  eft  fait 
après  Coup  :  ce  qui  fe  dit 
par  allufion  au  jeu  de  la 
paume  ,  où  quand  une  balle 
a  doublé  ou  fait  un  fécond 
bond,  le  coup  ne  vaut  rien. 
S  E  C  O  U  E  R.  Il  ne  l'a 
guéres  tenu  ,  mais  il  l'a  bien 
Jecoué  ;  fe  dit ,  tant  en  par- 
lant ,  de  ceux  qui  maltrai'i 
tent  quelqu'un ,  que  des  ma- 
ladies qui  en  peu  de  tems 
mettent  une  perfonne  bieii 
bas. 

SECRET.  C'eftunhom- 
itie  jecret  comme  un  coup 
de  canon  ;  fignifie  ,  fort  in- 
difcret. 

Il  eft  allé  révéler  le  fecret 
de  l'école  ;  c'eft-à-dire  ,  ce 
qu'on  a  fait  en  particulier. 

SEDER.  Appaifer ,  diftj- 
per.  Ces  cris  du  tout  fédés, 

Rab. 
SEIGNEUÎl.  Nulle  terre 


SEL;     . 

fans  Seigneur. 

En  matière  féodale  l  ori 
dit ,  que  quand  le  Sagneitr 
dort ,  le  Vaflal  veille  ;  c'eft- 
à-dire  ,  que  le  ValTal  fait 
les  fruits  fiens,  tant  que  le 
Seigneur  eft  négligent  de 
faire  faifir  le  fief. 

Tant  vaut  le  Seigneur  , 
tant  vaut  la  terre  ;  fignifie  i 
que  le  revenu  d'une  terre 
augmente  à  proportion  du 
foin  qu'en  prend  le  proprié- 
taire. 

On  dit  qu'un  homme  fait 
le  grand  Siignettr  ,  qu'il  at 
un  train  de  grand  Seigneur  ; 
pour  fignifier ,  qu'il  fait  le 
gros  Monfieur ,  ou  qu'il  efè 
glorieux  ou  fuperbe. 

Seigneur  de  parchemin  ;  fe 
dit  d'un  homme  de  robe  ou 
autre  qui  a  obtenu  depuis; 
peu  des  lettres  de  NoblelTe, 
&  qui  fe  mefure  déjà  à  l'aune 
des  perfonnes  de  la  plus 
haute  qualité.  Nous  trouvâ- 
mes ce  Seigneur  de  parche- 
min qui  fe  promenoit  feul 
dans  une  fàle. 

SEL.  Quand  deux  per- 
fonnes de  différente  humeui? 
s'afîbcient  :  on  dit ,  qu'elles 
ne  mangeront  pas  un  niinoc 
de  fel  enfemble. 

Pour  bien  cdnnoître  un 
homme  ,  il  fîlut  avoir  man- 
gé un  muid  de  fel  avec  lui, 

SELLE.  Avoir  le  cul  en- 
tre 


SEM.     ' 

fcre  d^ux /e//ej  ;  manière  de 
parier,  pour  être  mal  dans 
iès  affaires ,  ne  içavoir  quel 
parti  prendre  ,  être  irréfolu, 
&  ne  Ravoir  où  donner  de 
U  tête. 

Et  le  protecteur  des  rebelles 
Le   cui  à  terre   entre   deux 
fdles,  La  Font. 

SEMBLABLE.  Chacun 
aime  fon  Jemhiahle. 

La  confolation  des  mal- 
heureux ,  eft  d*avoir  des 
femblables. 

SEMBLER.  On  dit: 

Bpirs  &  manger  ,  coucher  en- 

femble , 
C'eft  mariage ,  et  mefemble» 

SEMELLE.  On  appelle 
un  Gentilhomme  à  fimple 
femtUe ,  celui  dont  la  no- 
bleffe  eft  douteufe  :  ce  qu'on 
dit  auiïi  de  toute  autre  per- 
fonne  qui  eft  peu  confidéra- 
ble  dans  fa  proi:efl:on. 

Quand  les  compagnons  de 
métier  vont  à  pied  de  ville 
en  ville  pour  chercher  maî- 
tre &  à  travailler  :  on  dit , 
«qu'ils  vont  battre  la  ftmellc, 
SEMER.  La  crainte  des 
pigeons  n'empêche  pas  de 
jtmer  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  laifTer  d'entre- 
prendre une  affaire ,  quoi-' 
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qu'il  y  ait  quelque  inconvé- 
nient à  appréhender. 

Il  î-à\xij(.tntr  pour  recueil" 
lir  ,  ou  avant  que  de  re- 
cueillir ;  pour  dire  ,  qu'on 
ne  doit  point  efpérer  de  ré- 
compenfe  ,  avant  que  d'a- 
voir travaillé. 

SEMONDRE.  Convier  i 
inviteti 

Son  hôte  n'eut  pas  la  peine 
Delefemondre  deux  fois. 

La  Font; 

SEMPITERNELLE; 
Vieille  Jempitemtlle  :  mot 
qu'on  donne  aux  vieilles 
femmes  qu'on  injurie  ou 
qu'on  raille.  Et  ces  vieilles 
jtmpternelles  ne  burent  ja- 
mais que  de  l'eau  :  Parlant 
des  Mufes  du  Parnaffe. 

SENS  deifus  deifous  ^ 
comme  on  dit ,  en  tout/iîMJ» 
dé  ce  /twj-là. 

GrofTe  tête ,  peu  de  fensi 

SENTENCE.  C'eft  un 
homme  qui  ne  parle  que  pat 
fmtcnce  ;  fe  dit  d'un  hom- 
me compoié  ,  concerté  ,  & 
qui  ne  fort  jamais  d'un  ca- 
raâére  férieux  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

SENTIMENT.  On 
appelle  ironiquement  »  uri 
pouffeur  de  beaux  fcntimenSj 
celui  qui  affeéle  dé  dire  de 
jolies  chofes  ,  comme    les 
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Héros  des  Romans. 

Autant  de  têtes  ,  autant 
(de  ftnttmens. 

SENTIR.  On  dit  pout 
cxcufer  celui  qui  fait  quel- 
qu'extravagance  à  table  ou 
après  avoir  un  peu  bu.  Que 
fert-il  de  boire  ,  fi  on  ne 
s'en  fent. 

On  dit  en  voyant  un  jeu- 
ne Damoifeau  ,  poudré,  far- 
dé, Tentant  le  mufc  ,  qu'il 
fent  la  femme. 

Il  a  bon  nez  ,  il  fent  de 
loin  ;  fignifie ,  qu'il  eft  pru- 
dent ,  qu'il  prévoit  les  cho- 
ies. 

Quand  un  homme  a  la 
mine  de  mourir  bientôt  :  on 
dit ,  qu'il  fent  le  (apin. 

Lorfqu'une  chofe  put  :  on 
dit  ,  qu'elle  fent  bien  plus 
fort ,  mais  non  pas  mieux 
que  rofes  ;  qu'elle  yè«;  le  fa- 
guenas. 

On  dit  des  prcfvifions  de 
bouche,  &  lur-tout  du  vin 
qui  fe  gâte  ;  qu'ils  fcntent  le 
dommage  de  leur  maître. 
S  E  P  A  R  E  R.  Il  n'y  a  fi 
bonne  compagnie  qui  ne  fe 
fépare»  C'eftun  compliment 
de  la  place  Maubert. 

SEQUESTRER.  Se  fe- 
quefirer  ;  c'eft  fe  retirer  à 
|)ar£* 

Se  feifuefiroient ,  vivoîefit 
somme  desangesi  LaFckt, 


SËR. 

SERF,  Captif,  eCchrCè 

Et  depuis  quelques  jours  ^il 
ferfen  cette  terre. 

SERMONNER.  Querel- 
ler ,  faire  àes  reproches  j 
des  remontrances  ,  donner 
une  mercuriale.  Je  l'ai  tant 
fermoné.  Mol.  Qui  perpé- 
tuellement nous  ftrmonne. 
Mol, 

SERM  ONEUSE: 

La  vok  manquant    a  notre 
fermoneufe.       La  Font, 

SERPE.  J'en  ferois  au- 
tant avec  une  ferpe;  fe  dit, 
d'une  flatue  de  bois  mal 
taillée ,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage de  main  ,  grofiiérc- 
ment  fait. 

Quand  un  ouvrage  d'e(^ 
prit  eft  mal  fait ,  mal  tour- 
né :  on  dit  ,  qu'il  eft  fait  à 
la  ferpe, 

SERPENT.  C'eft  un /^K- 
pent  caché  fous  les  fleurs; 
fe  dit  en  parlant  d'un  dcfor- 
dre  qu'on  ne  prévoyoit  pas, 
qui  arrive  en  quelque  affaire 
qui  paroiflbit  bonne. 

On  dit  d'une  perfonne  mé- 
difante  :  que  c'eft  un  vrai 
ferpent. 

SERRURE.  On  appelle 
Teftomac  ,  un  coffre  f^ns 
fs^Yuret 


SER. 

Vous  avez  la  clef,  &  nous 
avons  la  ferrure  ;  fignifie  , 
qu'on  peut  fe  rendre  maître 
du  bien  d'autrui  ,  nonob- 
fiant  toutes  les  précautions 
qu'il  peut  prendre. 

SERVAGE;  efclavage  , 
fervitude  ,  captiYité,joug. 

Il  faut  un  peu  bai/Ter  le  col 
(ous  le  Jervage.      Regk. 

SERVIR.  Cela /er/ com- 
me un  clou  àfouflet ,  pour 
dire  ,  ne  fert  de  rien. 

Il  n'y  a  qu'un  mot  qui 
ferve  ;  fîgnifie  ,  il  faut  par- 
ler nettement  &  conclure. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
fert  de  faquin ,  de  marotte; 
pour  fignifier ,  qu'il  eft  en 
bute  X  toutes  les  railleries. 

Tout  ferr  en  ménage, 
_  SERVITEUR,  On  dit 
ironiquement,  Je  (îiis  votre 
ferviteur  ;  pour  dire  ,  je  ne 
fuis  pas  de  votre  avis ,  je  ne 
ferai  pas  ce  que  vous  me 
propofez. 

Serviteur  à  la  guerre  ;  fe 
dit  de  celui  qui  eft  ennuyé 
d'aller  à  l'armée  .  ou  en  gé- 
néral de  celui  qui  veut  chan- 
ger de  profefTion, 

On  dit  aulïi  : 

Pour  bien  fervir  &  loyal  être  , 
t)e  ferviteur   on    devient 
rtiaiire. 
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SEUL.  Un  malheur  ne 
vient  jamais  tout/èa/. 

Il  vaut  mieux  être  feul 
qu'en  mauvaife  compagnie. 
Un  ancien  a  dit  ,  qu'il 
n'ctoit  jamais  moins  feul  , 
que  quand  il  étoit  feul  : 
parce  qu'il  s'entretenoit  avec 
Tes  livres. 

SEUR.  Il  n>  a  rien  de 
plus  fur  que  le  plancher  des 
vaches  ;  le  chemin  par  ter- 
re. 

SIBYLLE.  On  appelle 
une  vieille  fille  &  fçavante, 
une  Sibylle, 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft 
brouillée  ,  mêlée  ,  que  ce 
font  les  vers  de  la  SihyiU  de 
Cumes  ,  qui  écrivoit  fes 
vers  fur  des  feuilles  d'ar- 
bres ,  où  l'on  ne  pouvoit 
plus  rien  connoïtre  ,  quand 
elles  avoient  été  agitées  par 
le  vent. 

SIEN.  Faire  des  Jtennes  ; 
faire  parler  de  foi  en  mau- 
vaife part  ,  faire  quelque 
tour  d'efpiegle. 

SIESTA.  Faire  le  fie/fa. 
C'eft  dormir  après  le  dîné 
pendant  les  grandes  cha^ 
leurs ,  comme  font  les  Ef^ 
pagnols.  Ils  firent  la  Jïejla 
après  le  repas. 

S I F  L  E  R  ,  voyez  Souf- 
rLî.  R  ;  boire.   Un  jour  que 
nous    fumes  un   peu    trop 
prelTcs  de  fifter, 
Aatij 
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Sifler  le  vin  en  abondance. 

Se  faire  fijier  ;  fe  faire 
moquer.  Lorfqu'un  Auteur 
^e  la  Comédie  ne  joue  pas 
bien  Ton  r61e,ou  qu'il  vient  à 
demeurer  court,  on  le  fifle 
pour  lui  faire  de  la  confu- 
fion.  A  mon  âge  je  me 
fer  ois  Jifler  î 

Il  n'a  qu'à  fijier  ,  c'efl-à- 
dire  ,  il  n'a  qu'à  marquer  fa 
volonté  ,  pour  venir  à  bout 
de  ce  qu'il  fouhaite. 

SIFLET.  Couper  lefiflct  ; 
empêcher  quelqu'un  de  par- 
ler ,  l'interrompre  dans  le 
difcours.  Si  vous  voulez  que 
je  dife  des  merveilles  que 
Monfîeur  ne  me  vienne 
point  couper  le  fijiet  D. 
Quic. 

S  I  G  N  E.  On  fait  de 
grands  yîgMei  de  croix,  pour 
marquer  quelque  étonne- 
nient ,  quand  on  reçoit  la 
vifite  d'une  perfonne  qu'il  y 
a  long-temps  qu'on  n'a  vue. 
SIMAGRE'E  ;  mine  af- 
fedée  ,  gefte;  minauderie  ; 
manière  d'agir  ridicule  & 
fote. 

Et  qui  n'af^ore  pas  de  vaines 
Jtmagrées.  Mol. 

Faire  des  fimagrées  ,  pour 
Caire  des  façon?  ,  des  diffi- 


SIN. 

cultes ,  réfiftance  ;  fe  dé-l 
fendre. 

SIMARRE.  Certaine 
robe  fourrée  ,  qu'on  appel- 
le robe  de  chambre.  Ce 
mot  vient  du  mot  Italien 
zimarra. 

Et  fur  fon  dos  n'avoit  qu'une 
fimarre.  La  Font. 

SINGE.  On  dit  qu'un 
hom.me  eft  fourni  d'argent 
comme  un  Singe  de  queue, 
pour  dire  qu'il  n'en  a  point. 

Payer    en  monnoie    de 
Singe ,  en  gambades.    Par 
toutes   les  villes  où  il  y  a 
des   Bureaux    établis    puur 
recevoir  les  droits  du  Roi , 
les  faltimbanques    ou  dan- 
feurs   de  cordes,    qui  vont 
de  ville  en  ville  &  de  foire 
en  foire  ,  pour  expofer  en 
public  l'art  qu'ils  poiTedent 
de  donner   de    Téducation 
aux  Singes ,  font  obligés  , 
Tur  peine  de  confifcation  , 
d'aller   faire  leurs    fournil^ 
fions  aux   Bureaux  ,  &  de- 
mander un  palTc-port ,  que 
le  Commis  leur  donne  gra- 
tis.   En   reconnoiflance  de 
quoi   le  maître  des  Singes 
eft  obligé  de  les  faire  fauter 
&  danfèr  devant  le  Com- 
mis ,  &  c'eft  de  là  qu'eft  ve- 
nu le  proverbe  ,  payer  en 
monnoie  de  Stf^gc^  en  ganv- 


SOI. 

"bades.  BouRs. 

Il  eft  afïîs  fur  (on  cul  com- 
me un  /•'•'ge. 

Quanl  un  homme  eft  fort 
adroit  ,  fort  agile  ,  &  fort 
fouple  de  fon  corps  ,  on 
dit,  qu'il  eft  adroit  comme 
Vinfiifre.  On  le  dit  aufti  d'un 
cheval  qui  eft  fort  adroit  au 
manège. 

SINGERIE;  grimace  , 
mine  ,  minauderie  ;  genti- 
lefTe  ,  drôlerie  ,  boufonne- 
rie.  Ft  Ton  fait  mille  petites 
Jifigeries  aux  perfonnes. 
Mol. 

SIRE;  maître  ou  Sei- 
gneur. 

Grâces  à  Meflieurs   les  hu- 
mains , 
Qui  deviennent  d'étranges  5"/- 
res.  ScAR. 

Pour  drôles. 

SOBRE  S  SE;  fobriété, 
tempérance.  Courage  in- 
vincible,/o^r^jj/f  non  pareil- 
le. Rad. 
^  SOBRIQUET  /  nom  ou 
titre  ridicule  ,  plaifant ,  in- 
jurieux ou  (atyrique  ,  que 
l'on  donne  à  quelqu'un. 
Veux-tu  que  je  rapporte  tous 
les  fobriquets  qu'on  t'a  don- 
nés en  divers  lieux  où  tu  as 
cte  i 
SOI.  Chacun  pour  foi , 
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Dieu  pour  tous. 

SOIE.  C'eft /ofV  fur  foie; 
fe  dit  de  deux  chofes  agréa- 
bles qui  arrivent  l'une  fur 
l'autre  :  de  deux  avantages 
qu'on  reçoit  coup  fur  coup. 

On  dit  de  deux  perfon- 
nes qui  n'ont  point  de  bien 
&  qui  fe  mrrient  enfem-^ 
ble  ;  que  la  faim  a  époufé  la 
jotf. 

Charmer  la  îoif\  boire  tant 
&  plus,  fe  déHilt'^rer  à  bien 
boire  ,  ctarcher  fon  altéra- 
tion à  grands  coups. 

Sus  amis  commençons  j 
Channons  la  foifSi.  nos  en- 
nuis. 

SOLACIER,  du  mot 

Latin  _/û/<îr/ ,  confoler. 

Il  va  trouver  le  manant  qui 
rioit 

Avec  fa  femme  &  fe  foîa- 
cioit.   .  La  Font, 

Et  je  dois  en  menus  propos. 
Me  folacier  avec  elle. 

Th.  Ital. 

SOLEIL.  Lorfqu*une 
chofe  a  été  long-temps  ca- 
chée ,  enfermée  dans  un 
coffre ,  dans  une  prifon  ,  on 
dit ,  qu'elle  n'a  vu  ni  Lune 
ni  SoUii, 

A  a  iij 
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Quand  quelqu'un  dît 
qu'il  n'a  rien  à  faire  ,  on  dit  ; 
qu'il  aille  grater  fcs  fefTes 
giufoleil. 

Le  foleil  &  l'homme  en- 
gendrent l'homme, (e  dit  en 
Phyfique. 

SOMME  ;  fûmmeil.  Ma 
foi  je  n'ai  jamais  dormi  d'un 
û  bon  fomme.  Kac. 

C'eft  là  que  le  Préiat  nuini 

d'un  déjeûné , 
Dormant  d'un  léger  fomme  , 
atrendoit  le  diné.       Boil. 

SOMMEILLER;  dormir, 
repofer. 

Et  puis  l'excès  de  travailler, 
Aide  fort  à  hknfommeilley. 

SCAR. 

SON.  Moitié  farine,&  moi- 
tié fon  ,  fe  dit  d'une  çhole 
mêlée, comme  moitié  figues 
moitié  raifins,moitié  de  gré, 
moitié  de  force. 

SONDER  ;  queftionner , 
interroger  ;  tirer  les  vers  du 
riez  ;  examiner. 

Prenons  l'occafion  de  fonder 
fon  valet.  Haut. 

SONGE  CREUX  ;  rê- 
veur, penfîf ,  inquiet;  hy- 
ppcondrCsmélancholique. 

Mélancholique ,  for.ge-cveuxy 
P'unefprit  fantafque  &  hi- 
deux, SCAB., 


SOR. 

SONGER  creux  ;  rêver,' 
penfer ,  être  enfoncé  bien 
avant  dans  Tes  penfées.  Son- 
^forrcreux.RAB.  Ilfe  prend 
aufll  pour  ne  penfer  pas  jufte. 
SONNER.  Cette  adion 
fcnne  bien  ,  ou  nQfonne  pas 
bien ,  elle  fonjie  mal  dans 
le  monde;fignifie,  qu'elle  eft 
bien  ou  mal  reçue  du  public. 
Il  eft  tems  de  fcnn.r  la 
retraite  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'il 
eft  tems  de  Te  retirer  du 
commerce  du  monde. 

SORCIER.  Il  eiïfoycnr 
comme  une  Vache  ;  pour 
dire  ,  qu'il  ne  fait  rien  d'ex- 
traordinaire. 

On  dit  à  ceux  qui  fe  van- 
tent de  faire  une  chofe  que 
plufieurs  autres  font  ,*  qu'il 
ne  faut  pas  être  grand  for- 
aer  pour  cela, 

C'eft  une  y  le'ûle  for  ci  ère  z 
fe  dit  par  injure  à  une  laide, 
qui  eft  âgée. 

SORTIE.  Faire  danfer  à 
quelqu'un  un  branle  àe /or- 
tie ,  fîgnifie ,  le  chaffer  ,  le 
faire  fortir  de  quelque  lieu. 
SORTIR.  La  faim  fait /or- 
/i»-  le  Loup  hors  du  bois  , 
c'eft- à-dire ,  que  la  néccfïité 
contraint  à  travailler. 

Il  eft  bien  tems  de  fer- 
mer l'étable,  quand  les  clie- 
vaux  en  Contfbms  :  fe  dit 
des  remèdes  inutiles ,  &  qui 


SOT. 

Viennent  trop  tard. 

On  dit,  qu'on  cft/or/i  de 
page,  pour  dire ,  qu'on  n'eft 
plus  en  fujction  ,  qu'on  eft 
devenu  maître  de  fa  per*^ 
Ibnne, 

SOT.Ceftun/o/,  il  fera 
marié  au  village. 

Il  y  a  d'auflTi  fotes  gens 
en  ce  monde  qu'en  lieu  où 
l'on  puilTe  aller. 

5*0/ qui  s'y  fie,  c*eft- à-dire; 
il  faut  prendre  fes  précau- 
tions. 

Sot  en  trois  lettres.  Sert 
à  donner  plus  d'emphafè  à 
rinjure  que  fot  feul  ,  car 
c'eft  comme  fî  on  difoit  , 
très- fot,  archi-fot. 

Mais... Vous   êtes  un  fot  en 
trois  lettres  ,  mon  fils. 

Mol. 

SOUBRETTE;  fuivante 
d'une  Dame  ,  intrigante  ou 
confidente  des  amours  d'u- 
ne Dame. 

Je  ne  me  verrois  pas  une  fim- 
)ple  foubrette.         Scar. 

SOUCT.  Vous  ne  vivrez 
pds  longtems,  vous  prenez, 
trop  de  jouez  ;  Ce  dit  a  ceux 
qui  veulent  fe  mêler  mai 
à  propos  des  aifaires  d'au- 
trui. 

SOUCIEUX  ;  chagrin , 
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trîfte  ,  inquiet ,  mélancoli- 
que. 

Er  les  larmes  dans  les  yeux  , 
J'ai  le  cœur  tout  foudeux* 

SOUCIER.  Je  ne  me 
fou.ie  pas  qui  fera  les  vignes 
après  ma  mort. 

SOUDAR  ;  foldat  d'in- 
fanterie,  fantaflîn. 

Suivi  tic  grands  vilains  fotim 

dars  , 
Portans    arbres    au  lieu  de 

dards.  Scar. 

SOUDRILLE  ;  foldat. 

J'ai  pourtant  eu  frayeur  de  ce 
chitn  de  foudrille.  Scar, 

SOUFFLER.    On 

dit  qu'un  homme  a  foufflé  le 
pion  à  un  autre  ,  pour  fî- 
gnificr,  qu'il  a  enchéri  fur 
lui ,  qu'il  lui  a  enlevé  une 
affaire  qu'il  croyoit  faite. 

l\  foujjïe  des  pois  :  fe  dit 
d'un  dormeur  qui  ronfl« 
avec  violence. 

Si  vous  n'avez  rien  de 
plus  chaud  ,  vous  n'avez 
que  faire  de  fonjfler  ,  c'eft- 
à-dire  ,  vous  vous  flatez, 
vainement  de  cette  espéran- 
ce. 

Quand  un  homme  s'ima- 
gine qu'une  chofe  efl  aifée  » 
A  a  iiij 
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guoiqu'elle  foit  fort  difficile, 
on  dit ,  qu'il  croit  qu'il  n'y 
a  qu'à  fouffler  ou  lîfler  &  à 
tfcmuer  les  doigts. 

ScHJjier  ;  boire  ,  humer , 
avaler  à  longs  traits. 

Goûte  un  plaifir  extrême  , 
A  fouffler  quand  il  veut  le  jus 
de  fon  tonneau. 

Soujjïer  la  bougie,  la  lino- 
tc  ;  boire  avec  excès,  s'eni- 
vrer. 

Souffler  la  rôtie  ;  boire  en 
enfant  de  Bacchus. 

SOUFFLET.  On  dit  qu'un 
homme  a  donné  un  joujflee 
à  Ronfard  ;  pour  dire  ,  qu'il 
a  fait  une  faute  contre  la 
Langue  ,  à  caufe  que  Ron- 
fard avoit  compofé  une  Rhé- 
torique: comme  on  dit  aufïi 
que  ceux  qui  font  de  la  fauffe 
monnoie,  donnent  utifcufflet 
au  Roi. 

Lorfqu'uB  habit  eft  re- 
tourné ,  on  dit  :  qu'on  lui  a 
donné  unfoufflet. 

Il  a  donné  un  fottfflet  à 
une  potence  :  fe  dit  d'un 
pendu. 

Donner  unfoufflet\  faire 
tort  ;  donner  le  démenti. 
Vos  Ouvrages  &  vos  raifon- 
nemens  donnent  un  furieux 
foufflet  4  cet  Auteur  Arabe. 
D.  Quic 
SOUFFLEUR  jChymifte,. 


SOU. 

Alchymjfte.  Qui  contraint 
un  foujfleur  à  ruiner  fa  mai- 
fon. 

SOUFFRIR.  Cet  impor- 
tun m'a  fait  foujfrtr  mort  & 
pafTion,  fîgnifie  ,  il  m'a  fort 
fatigué. 

L'amour  &  l'ambition  ne 
fotiffnm  point  de  compa- 
gnon. 

SOUILLON  ;  falope  & 
crafTeufe. 

Où  le  lit  repofoit ,  auffi  noir 
qu'un  fotiillon.      Regn. 

SOULAS;  foulagement, 
confolation. 

Chaque  époux  s*" attachant  au- 
près de  fa  moitié  , 

Vécut  en  grand  foulas  ,  en 
paix  ,  en  amitié. 

SOULER,  ou  SOU- 
L  O  I R,  Avoir  coutume  ^ 
être  accoutumé, 

E  t  s'envola  fans  s'arrêter. 
Où  Thyphon/ow/oi/  fréquen- 
ter. SCAR, 

SOULIFR.  Quand  quel- 
qu'un menace  de  donner  fur 
les  oreilles ,  on  lui  répond: 
Ce  fera  donc  fur  les  oreil- 
les de  mes  jouhers. 

Pour  reprocher  qu'une 
perfonne  n'a  aucun  bien  , 
on  dit  ;  qu'elle  n'a  pas  de 
fouUers» 

Je  n*cn  fais  non  plus  de 


sou. 

cas  que  de  la  boue  de  mes 
fouiiers ,  fe  dit  de  ceux  qu'on 
méprife. 

SOUPE.  On  appelle  de 
la  ionl>e  au  Perroquet  ,  du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

On  dit  d'un  avare  ,  que 
fîi  oupe  eft  maigre  ;  pour 
dire  ,  qu'il  fait  mauvailè 
chère. 

SO  UPIR  de  Danne- 
marc,  d'ivrogne.  Synonyme 
burlefque ,  pour  dire  ,  rot 
caufé  par  le  vin  ;  fou  pi  r  de 
Bacchus.  Jufques  à  faire 
quantité  de /o«p/rJ  de  Dan- 
nemarc, 

SOUPIRER.  Cœur  qui 
fonpire  ,  n'a  pas  ce  qu'il  dé- 
fire, 

SOURD.  C'eil  un  hom- 
me qui  crie  comme  un  fourdy 
fîgnifie,  bien  fort. 

Faire  lejonrd  ,  pour  dire, 
ne  vouloir  pas  entendre  à 
quelque  propofition  ,  ne 
vouloir  point  écouter  une 
prière  ,  une  remontrance. 

SOURI.  Une  S^uri  qui 
n'a  qu'un  trou  eft  bientôt 
prife  ,  c'eft  à-dire  ,  qu'un 
nomme  qui  n'a  qu'un  moyen 
de  fe  défendre  ,  qu'une  rcf^ 
fource  ,  eft  bientôt  ruiné. 

On  dit  en  parlant  d'une 
chofe  impoftible  :  Ce  qui  ne 
fut  jamais ,  ni  ne  fera  ,  c'eft 
le  nid  d'une  Souri  dans  l'o- 
reille d'un  chat.  Ou  bien  ; 
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Ce  qui  n'eft  ni  ne  peut  être, 
nid  de  S  mn  dans  l'oreille 
d'un  Prêtre, 
Quand  une  perfonne  prend 
adroitement  l'argent  de  la 
poche  d'un  homme  fans 
qu'il  s'en  apperçoive  ,  on 
dit ,  qu'elle  fait  la  Soari. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
bien  peur  ,  qu  on  le  feroit 
cacher  dans  untroude/oaW. 
On  n'entend  pas  une 
Souri  troter  ;  fe  dit  pour 
exnrimer  un  grand  filence. 

SOUTENIR,  On  dit  en 
menaçant  quelqu'un ,  qu'on 
le  fera  bien  foutemr ,  pour 
fignifier,  qu'on  le  fera  mar- 
cher droit ,  qu'on  l'empê- 
chera de  faillir,  ou  de  nui- 
re. 

SOUVENIR.  Il  n'eft  pas 
vieux,  mais  il  fè  fouvient  de 
loin  ;  fe  dit  ironiquement 
d'un  vieillard  qui  fait  le  jeu- 
ne. 

On  dit ,  qu'il  faut  mettre 
une  épingle  fur  fa  manche 
pour  fe  ioavtr:ir  de  quelque 
chofe  :  à  caufe  d'une  mer- 
veilleufe  propriété  de  la 
mémoire,  qui  fait  que  quand 
deux  chofcs  y  font  entrées 
enfemble  ,  elles  en  fortenl 
auffi  en  même  tems  ;  &  on 
n'en  fçauroit  voir  l'une  , 
qu'elle  ne  faffe  fouvenir  de 
l'autre, 

SPADASSIN  ;  traîneur 
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d'épée ,   foldat ,   guerrier  ; 
%nifie  par  ironie  ,  brave  , 


d  epee ,  foldat ,  guerrier  ; 
%nifie  par  ironie  ,  brave  , 
courageux  ,  furieux  ,  em- 
porté. 

Alodérez  tant  foîr  peu  votre 
efprit  fpadi-JJln.       Scar. 

SPOLIER;  priver,  dé- 
pouiller de  quelque  chofe , 
enlever  ,  envahir.  Que  le 
cœur  demeureroit  j/^i^i//  de 
fon  entretien.  Ry^B. 

SQUELETTE. 

Me  voyant  comme  une  allu- 
mette , 
Et  le  corps  fait  comme  un 
fq»elette. 

S  T.   Interjeâiion  ,  lorf- 

qu'on  appelle  quelqu'un,  ou 

pour  impofer  fîience.    St  , 

St^  Monfîeur,  un  petit  mor. 

Th.  Ital, 

STANPANDANT.  Mot 

Gaulois  &   payfan  ,     pour 

cependant,    ht  ftar.pandam  , 

tout  gros  Monfîeur  qu'il  eft. 

Mol. 

STUPEFAIT;  étonné, 
furpris ,  épouvanté.  Je  fuis 
tout  Jhipéfaii,  Bar. 

STYLE.  Se  mettre  fur  le 
haut  fljle.  Parler  d'un  ftyle 
eleve,  en  termes  ampoulles, 
fe  fervir  d'expreflions  hautes 
&  élégantes. 

SUASOIRE  5   qui   a 


SUE. 

le  don  de  perfuader ,  péri* 
fuaiif. 

Cette  harangue  fuajoire 
Fut  d'abord  difficile  à  croire; 

SCAK,, 

SUCCEDER.  Lorfqu'un 
homme  eft  ardent  au  gain  , 
qu'il  ne  jaifTe  rien  perdre  , 
&  qu'il  eft  prompt  à  s'empa- 
rer du  bien  d'autrui  ;  on  dit, 
qu'il  eft  habile  à  fuccéàer. 

SUCRE.  C'efttout  miel 
&  tout  jucre  ;  fe  dit  d'un 
homme  doucereux. 

Quand  on  veut  adoucit 
une  parole  obfcéne,  on  dit: 
Appeliez  -  vous  cela  du 
fiicre  ? 

SUCRE^E  ;  précieufe, 
ridicule ,  préfomptueufe.  Et 
cette  petite fucrée  de  Sapho, 

Abl. 

Faire  la  fucrée  ;  faire  la 
ranchérie,  la  réfervée  ,  la 
précieufe  ,  la  (âge ,  contre- 
faire la  dévote,  Oui,  vous 
ne  faites  point  tint  \?ifucrésm 
Mol. 
SUEUR.  Couvrez-vous, 
la  fnetir  vous  eft  bonne,  fe 
dit  à  celui  qui  fe  couvre  de- 
vant des  gens  à  qui  il  doit 
du  rerpeél. 

Gagner  Ton  pain ,  fa  vie  > 
à  la  juvur  de  fon  corps  ,  à 
la  jîieur  de  fon  vifage  ,  pour 
dire ,  en  travaillant  beau* 


SUP. 

coup ,  en  Ce  donnant  beau- 
coup de  peine. 

SUFFISANCE.  Qui  n'a 
fufjifantt ,  n'a  rien  ,  fignifie 
que  quelques  biens  que  pof- 
itàt  un  homme ,  s'il  ne  fçait 
pas  s'en  contenter  ,  il  eft 
aufll  malheureux  que  s'il 
n'avoit  rien. 

On  dit  d'un  homme  au- 
quel il  ne  faut  pas  trop  fe 
fier  ,  qu'il  eft  fort  jitjet  à 
caution. 

SUISSE.  N'entendre  non 
plus  raîlbn  qu'un  Suijl'c  ;étre 
flupide  ,  brutal ,  farouche  ; 
ne  parler  qu'avec  brutalité, 
rebiffer  tout  le  monde.  Il 
n*entend  non  plus  raifon 
qu'un  Sitijje.  Bar. 

SUIVANT.  Il  n'a  ni  en- 
fans  ,  ni  fitivans  ,  fe  dit  d'un 
homme  qui  n'a  ni  enfans,  ni 
parens  for:  proches. 

SUIVRE.  CewïïWe  fuit 
fa  mère ,  pour  dire  ,  qu'elle 
a  les  mêmes  mœurs  ,  les 
mêmes  inclinations. 

Voilà  un  difcours  qui  fe 
fuît  comme  crotes  de  chè- 
vres ,  fignifie  ,  qu'il  eft  mal 
fuivi  ,  qu'il  n'a  point  de 
liaifon. 
SUPERLATIF;  cloquent, 
beau  ,  fpirituel ,  excellent. 

Et  de  lui  faire  y  dès  Tentrée  , 
Un  long  difcours  fuperlatif 

SCAR, 
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SUPERLATIVEMENT; 
au  plus  haut  degré  : 

Quoique  tu  fois  Grec    d'ori- 
gine , 
Et  ftiperîativement   Grec  > 
Tu  ne  me  feras  point  fufpe(^, 

SCAR. 

SUPPOTdeBacchus. 
Synonyme  d'ivrogne  v  bu- 
veur. 

Un  JuppCt  de  Bacchus. 

La  Fomt, 

SUR.  Le  fort  ne  tombe 
jamais  que  Jur  les  malheu- 
reux. 

SURNOM.  On  connoît 
une  perfonne  par  nom  & 
furtïom ,  pour  dire ,  qu'on  en 
a  une  pleine    connoiffance. 

SUS.  Interjection  ;  lorf- 
qu'on  commande  à  quel- 
qu'un de  le  lever  fur  Tes 
pieds. 

Sus  ,  badin  ,  levez  -  vous. 
Regm. 

SYNAGOGUE.  Il  faut 
enterrer  la  Synagogue  avec 
honneur  ;  ^gnifie  ,  fe  fervir 
de  manières  honnêtes  pour 
détruire  quelque  chofe  ;  fi- 
nir honorablement  une  chor 
fe. 


3S0 
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S  Y  ROP  vignolat  ;  vin  ,      tre  très-bien  antidote  Vhi^ 
liqueur  bachique.  Après  s*c-     Icinc  dçfyrof  vigaolat. 


T. 


TAB. 


TABLATURE.  Donner 
de  la  tablature  ;  donner 
de  la  peine  à  quelqu'un  , 
rembarraiTer.  Car  le  drôle 
nous  a  donné  de  mauvaife 
tablature. 

Je  lui  ai  bien  donné  de 
la  tablature  ;  je  lui  ai  fufcité 
une  affaire  fort  diiBcile  & 
dont  il  aura  de  la  peine  â  fe 
démêler, 

TABLE.  Le  dos  au  feu, 
le  ventre  à  table  ;  pour  dire , 
être  fort  à  Ton  ai(e. 

Avoir  les  pieds  fous  la  ta- 
ble ,  les  coudes  fur  la  table  ^ 
fignifie  ,  boire  &  fe  réjouir. 

De  la  table  au  lit ,  du  lit 
à  la  table  ;  le  dit  en  par- 
lant d'une  vie  débauchée  & 
fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit 
&  qu'une  table  ;  c'eftà-dire, 
vivent  &  couchent  enfeni- 
ble. 

Voilà  la  dernière  table  de 
Ton  naufrage  ;  le  dit  de  ce- 
lui qui  n'a  plus  qu'un  feul 


TAB. 


moyen  de  fubfîfter. 

On  dit  d'un  fot  qui  Ce 
laiffe  maîtrifer  par  fa  fem- 
me ,  qu'il  dine  a  la  tubh  do 
fon  maître. 

Mettre  couteaux  fur  table  ; 
pour  dire  ,  Te  préparer  à 
faire  bonne  chère. 

On  appelle  Chevaliers  de 
la  table  ronde  ,  ceux  qui  ai- 
ment à  être  longtems  à  table; 

TABLER.  Tenir  table  , 
demeurer  à  table. 

Et  plein  de  j'oie,  zWtz  tabler 
jufiju'à  demain.  Mol* 

TABLETTES.  Otez  cela 

de  deifus  vos  tablettes  ;  fe 
dit  à  celui  qui  affure  une 
chofe  qu'on  prétend  n'être 
pas  vraie. 

Vou?  êtes  fur  mes  tablet" 
tes  ;  c'eft  à  dire ,  vous  m'a- 
vez déjà  donné  fujet  de  me 
plaindre  de  vous  :  &  cela  ne  / 
ie  dit  guéres  que  d'un  fupé- 
rieur  à  un  inférieur,  &  pac 
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inaniére  de  menace. 

T  A  B  L  I  h  R.  On  dît  : 
qu'une  fille  a  crainte  que  le 
tablier  ne  lève,  quand  elle  fe 
«îéfend  des  pourfuites  amou- 
reufes  qu'on  lui  fait, 

TABOURIN.  Il  a  bu 
^ant  que  tabourin  à  noces  ; 
fe  dit  de  celui  qui  a  beau- 
coup bu  dans  un  repas. 

TAC   TAC.   Bruit   que 
fait  une  chofe ,  ou  qui  ex- 
prime le  battement  du  pous. 
Th.  Ital. 

TAC  ET.  On  dit  d'un 
homme  qui  ne  dit  mot  dans 
une  compagnie  où  tout  le 
inonde  fournit  à  la  conver- 
fation  \  qu'il  garde  le  tacet. 

TACHE.  C'eftun  hom- 
me qui  n'a  qu'une  tache  ; 
fignifie  ,  qu'un  défaut  :  il 
veut  dire  quelquefois  ,  qui 
ne  vaut  rien  du  tout ,  qui  a 
tous  les  vices  imaginables. 

Chercher  des  tach.s  dans 
le  Soleil  ;  c'eft  chercher  des 
défauts  dans  les  chofes  les 
plus  parfaites  &  les  plus  ac- 
complies. 

Tache  d'huile  ;  déchirure  , 
accroc.  C'eft  que  j'ai  une  fu- 
rieufe  tache  d'huile  par  de- 
vant. 

TAHON.  La  première 
mouche  qui  le  piquera  fera 
un  tahon  ;  pour  dire  ,  le 
moindre  mal  ,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera  , 
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achèvera  de  le  perdre. 

TAILLE.  De  toutes  tail- 
les bons  Lévriers  :  ce  qui  fe 
dit  auffi  au  figuré  des  hom- 
mes ,  parce  que  la  taille 
n'eft  pas  néceffaire  pour  le 
mérite. 

Lorfqu'une  perfonne  fait 
la  délicate  &  la  renchérie  ^ 
&  qu'elle  fait  difficulté  d'une 
chofe  ,  foit  par  délicatefTe  , 
ou  pour  faire  la  précieufe  ^ 
&  lorfqu'elle  fe  plaint  que 
cela  pourroit  lui  nuire  &  lui 
faire  tort  ;  pour  lors  on  dit , 
Prenez  garde  que  cela  ne 
vous  gâte  la  tatile  ;  c'efl 
une  manière  de  parler  iro- 
nique. 

TAILLER.  Quandles 
femmes  font  longtems  à 
caufer  ,  à  babiller  de  cho- 
fes vaines  &  inutiles  :  on 
dit ,  qu'elles  taillent  des  ba- 
vettes. 

Tailler  la  roche  félon  le 
corps  ;  mefurer  fes  entrepri- 
fes  ou  fa  dépenfeàfes  for- 
ces ,  n'entreprendre  que  fé- 
lon fon  pouvoir  ;  ne  point 
peter  plus  haut  que  le  cul  r 

Aufii  fclon  le  corps  on  doit 
tailler  la  robe.       Regn. 

TAIRE.  Qui  fe  tait  con- 
fent  ;  c'efl-à-dire,que  quand 
on  ne  dit  mot  fur  quelque 
propofitiofljC'eft  une  marqi  e 
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que  Ton  ne  s'y  oppofê  pas. 

T  A  L  EN  T.  Il  ne  faut 
point  enfouir  le  talent  ;  pour 
dire ,  qu'il  faut  mettre  à  pro- 
fit les  avantages  ,  ou  les 
bonnes  qualités  que  l'on  a. 

TALION.  Vengeance  , 
punition  égale  à  !a  faute. 
L'autre  point  eft  touchant  le 
Talion.  La  Font. 

TALOCHE.  Coup  de 
poing ,  foufflet.  Ou  \y  baille 
queloue 'aioche.  Mol. 

TALON.  On  dit ,  la 
peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
talons  ;  pour  fignifier,  qu'il 
s'enfuit. 

TALONNER.  Pourfui- 
vre,  fuivre  de  près,  acca- 
bler ,  tourmenter  ,  foUici- 
ter.  Et  par  les  maux  qui  ta- 
lonnent ceux  qui  adorent  les 
tréfors. 

TAMBOUR.  Ce  qui 
vient  par  la  Hute  s'en  re- 
tourne par  le  tambour  :  c'eil- 
à-dire  ,  qu'on  dépenle  avec 
profufion  le  bien  qu'on  a 
acquis  avec  facilité  ,  ou  in- 
juftement. 

On  dit  d'un  gros  homme, 
que  c'eft  un  tambour, 

TAMBOURINEUR.  Il 
ménage  jufqu'au  valet  du 
valet  du  Tambcurineur  ;  fi- 
gnifie  ,  qu'il  ménage  avec 
baflefle  jufqu'aux  perfonnes 
les  plus  méprifables,  pour 
réuflir  dans  Tes  deiïcins. 


TAN. 

TANCER.  Gronder; 
crier  après  quelqu'un  en  le 
menaçant,  le  quereller  : 

Er  bien  que  jeune  enfant  mon 

perc  me  tançât. 
Et    de    verges    fouvent  mes 

chanfons  menaçât.  Regn. 

TANNERIE.  Ala/^wwf- 
rie  tous  bœufs  font  vaches  i 
&  à  la  Boucherie  toutes  va- 
ches font  bœufs  ;  c'efl-à-dire, 
qu'on  trompe  par  tout. 

TANQUIA.Motpayfan; 
qui  fîgnifie,  tellement^  de 
manière,  de  forte.  O  donci 
îanquia  qu'à  la  parfin.  Mol. 

TANT.  Il  a  du  bien  tant 
que  terre. 

11  ira  tant  que  terre  le 
pourra  pofter. 

Tant  tenu  ,  tant  payé. 

Tant  pis  ,  tant  mieux, 

TANTARARE.  Mot  in- 
venté pour  exprimer  le  foni 
de  la  trompette  : 

Sonnez    bien    tantarare  , 
allez  ,  touc  ira  bien.    Poi  s , 

TANTET.  Un  tamet ; 
pour  un  peu ,  tant  foit  peu  : 

S'accoute  ,  dit-il ,  Perette  , 
S'accoute-moi  un  tantet. 

TAPABOR.  C'eft  une 
cfpéce   de  bonnet  a  l'An- 


TAP. 

^loife  dont  Scaron  fe  feftau 
Liv.  8.  de  Ton  Virg.  Tra. 
pour  dire  chapeau ,  ou  pour 
autre  chofe  dont  on  puifle 
couvrir  la  tête. 

TAPAGE.  Faire  tapage  ; 
faire  voler  les  meubles  par 
les  fenêtres  ,  faire  du  brait  , 
cafîer  tS^  brifer  tout  ce  qui  fe 
trouve  fous  la  main.  Je  de- 
mande fi  l'on  n*a  pas  fait  tw 
page  chez  vous    Th.  Ital. 

TAPE.  Coups  : 

Ma  foi  vous  aurez  tape ,  & 
n'y  retournez  plus.  Corn. 

TAPER.  Battre,  froter, 
donner  des  coups  ;  maltrai- 
ter. 

TAPINOIS.  "En tapinois':, 
tout  doucement  ,  fecrette- 
ment  ,  en  cachette  ,  fous 
main  : 

Cependant  les  Dieux  dans  les 

bois 
Etoicnt  cachés  en  tapinois, 

SCAR. 

TAPIR.  Se  tapir';  fe 
Cacher ,  fe  coucher  contre 
terre  pour  fe  niettre  à  cou- 
vert ,  s'accroupir  : 

Je  me  fapis  d  aguet  derrière 
une  muraille.  Rt,GN. 
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tapit  ;  propofer  quelque 
chofe  ,  une  artaire  ;  agiter 
une  queftion  ,  traiter  quel- 
que fujet.  S'il  vient  à  (ça- 
voir  que  j'ai  mis  fur  le  tapis 
quelqu'une  de  fes  adions. 

TAPISSERIE.  On  dit  au 
jeu  ,  quand  on  a  bien  des 
têtes  dans  Ton  jeu  ;  qu'on  a 
une  belle  lapijjene. 

TAQl'IN.  Avare,  vilain; 
cralfeux,  caignard. 

TARABUSTER.  Mettre 
en  defordre;  incommoder, 
troubler,  mettre  en  confu- 
fion  ,  brouiller  ;  chagri- 
ner ,  renverfer.  Pourquoi 
me  viens -tu  tarabujler  VeC- 


prit 


Mol. 


TARARE.  Sorte  de  mot 
inventé  à  plaifir ,  &  dont  on 
fe  fort  pour  fe  moquer  de 
quelque  chofe  qu'on  veut 
faire  accroire,  comme  qui 
diroit ,  à  d'autres ,  attendez- 
Yous-y  ,  vous  n'y  êtes  pas. 

Tarare  ;  fuivez-moi  ,  j'y  vais 
tout  de  ce  pas.  Scar. 

TARD.  Il  vaut  mieux 
tard  que  yàmvLÎs. 

TARGE.  Bouclier,  écuf- 
fon  : 

Sabre  à  la  maîn  ,  targe  dcfTus 
le  dos.  Scar. 


TAPIS.  Mettre  fur  le  TARGUER.  Se  targuer. 
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s'en  faire  accroire  ,  (e  van- 
ter ,  &  s'eflimer  : 

Certes  vous  vous  targuez 
d'un  foible  avantage. 

De  leurs  progrès  fans  celle  on 
les  voit  k  targuer.  Mot. 

TARTUFFE.  Hypocrite, 
fcélérat ,  qui  cache  fa  vie 
fcélérate  fous  le  manteau 
d  une  feinte  fagefîe  &  d'une 
fauffe  fainteté. 

Côtoient  deiix  vrais  Tar^ 
tuffès.  La  Font, 

TAS.  On  dit  en  parlant 
des  cho(ès  qui  font  mifes  con- 
fufément  enfemble  ;  qu'elles 
font  mifes  àùlaiivo  tout  en 
tas, 

TASTIGOTER.  Mot  in- 
venté pour  parler  un  langa- 
ge inconnu  &  ôbfcur  ;  par- 
ier baragouin  ,  comme  le 
haut  Allemand  ;  parler  vite. 

TaTER.  Entattr;  faire 
épreuve  ,  goûter  ,  eflayer  ; 
mais  le  plus  fouvent  ce  mot 
fe  dit  par  ironie  à  une  fem- 
me ,  pour  marquer  qu'elle 
s'abandonnera  à  un  homme 
qui  lui  en  compte  &  dont 
elle  eft  coèffée. 

Point ,  Tartuffe  eft  votre  hom- 
me ,  &  vous  en   tâterez. 

Mol, 
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Tâter  ;  fonder  quelqu*uit} 
A-t-on  ^i/e'Lifandre  l  Haut. 

Il  n*en  tâtera  que  d'une 
dent  ;  c*eft  à-dire ,  qu'il  n'en 
aura  point  du  tout. 

TATONS.  Ce  font  des 
enfans  de  la  MelTe  de  Minuit, 
qui  cherchent  Dieu  à  tâtons  ; 
qui  fè  fervent  de  l'occafion 
de  ce  jour-là  pour  favorifer 
leur  débauche. 

TAUDION,  TAUDIS. 
Lieu  fale  ,  mal  propre  , 
puant,  cabaret  borgne  ;  ca- 
baret à  bicre. 

TAVERNE.  Cabaret  4 
mauvais  cabaret,  &  borgne^ 
où  il  y  a  de  méchant  vin. 

Secours  à  la  taverne» 

Il  y  a  du  vin  à  la  taverne 
à  tout  prix. 

TAUPE.  Un  Chaffeur  ^ 
un  Pêcheur  ,  &  un  preneur 
de  tJiupes  feroient  de  beaux 
coups  fans  les  fautes. 

Il  vd.  doux  comme  un 
preneur  de  taupes  :  fe  dit 
d'un  homme  qui  marche 
fans  bruit. 

Il  eft  noir  comme  une 
taupe  :  fe  dit  de  celui  qui  eft 
fort  noir. 

Royaume  des  Taupes  ;  fous 
terre.  Manière  de  parler  , 
dont  on  fe  fert  ;  pour  dire  , 
qu'une  perfonne  eft  morte 
&  enterrée. 

Je 
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je  VOUS  le  garantis  an  Royau- 
me des  taupeSy  Th.  Ital. 

TAUPER.  Taitpe  &  tînc 
&  grand  merci  ;  pour  dire , 
je  le  veux ,  &  je  vous  en 
fuis  obligé. 

Taiiper  ;  confentir ,  accor- 
der ,  approuver. 

Taupe  :  C'eft  un  mot  fort 
ufîté  parmi  les  joueurs ,  & 
qui  fignifie  ,  j'y  confens , 
va,  je  fais  bon,  je  tiens. 
Lorfqu'un  jouisur  met  tant 
au  jeu  ,  &  qu'il  demande 
à  fon  adv^erlàire  s'il  veut 
ienir  &  en  mettre  autant  j 
on  s'en  fert  ai  fli  indiflerem- 
ment  pour  m  rquer  fon  con- 
ientement  à  quelque  chofe. 
Pourvu  que  votre  cœur  ba-> 
iraguine  à  dire  -aupe.  Th.  It. 

TAUPiNE.  Noire  de  vi- 
fage  ,  brunette  &  bafannée  ; 
vilàge  hâlé  du  foleil, 

TAUREAU  banal;  pour 
inarquer  un  homme  infati- 
gable, vaillant  &  robu^e. 

TAUX.  Taxe  ,  prifée  , 
.valeur  : 

Et  mettre  à  même  taux  le 
noble  &  le  faquin.  Regn. 

TEIGNE.  Quand  une 
chofe  eft  difficile  à  ôter  ,  ou 
à  détacher  du  lieu  où  elle 
éft  ;  6n  dit  ,  qu'elle  tient 
toiiïmô  teigne. 
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TEIGNEUX.  On  dit  d'un 
homme  qui  a  de  la  peine  % 
mettre  la  main  aii  chapeau 
pour  faluer  ,  que  c'eft  uh 
teigneux. 

Il  n'y  avoit  que  trois  tei~ 
gneux  Si.  un  pelé  ;  fe  dit 
pourfe  moquer  d'une  afîem- 
blée  qui  n'étoit  pas  bien 
fournie  de  beau  mondé, 

TEL  croit  ctre  fain  ,  qui 
porte  la  mort  dans  fon  feiri. 

TEMPETER.  Gronder  ^ 
faire  du  bruit  ,  du  fracas  > 
du  tintamarre  ;  crier. 

TEMPLE  de  Bacchus  ; 
cabaret.  Je  m'étonne  bien 
qu'étant  toujours  dans  lé 
Itmpie  de  Bacchus, 

TEM  S.  Qui  a  tcms  ,  à 
vie. 

Le  tems  paffé  ne  revient 
jamais. 

Après  ce  tems  -  ci  il  -eti 
viendra  un  autre  :  fe  dit 
pour  Ce  confoler  de  la  mi- 
fére  du  tems. 

On  appelle  im  tems  dé 
Demoifelle  ,  un  tems  où  il 
fie  fait  ni  pluie ,  ni  foleil  ^ 
ni  poudre  ,  ni  vent. 

Le  fews  eft  à  Dieu  &  1 
nous  ,  fignifie  ,  nous  avon^ 
le  loifîr  de  faire  ce  qu'il 
nous  plaît. 

Tout  vient  à  tems  qui  peut 
attendre  ;  c'eft-à-dire ,  qu'a- 
vec la  patience  on  vient  à 
bout  de  tout. 
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Tems  falé  ;  métaphore  ^ 
pour  tems  chaud,  chaleur 
cxcefTive  qui  donne  de  l'al- 
tération. Voici  un  lems  bien 
làlé.  Th.  [tal. 

TENANT.  Partifan, 
adhérent  ,  leftateur  ,  pro- 
teAeur  ;  qui  eft  d'un  parti. 

ThNDRE.  Dieu  vous 
afllile  ,  notre  pain  eft  ten- 
dre ,  nos  couteaux  font  en- 
rouillés. 

On  dit  d'une  viande  ex- 
trêmement tendre  ,  qu'elle 
eft  ten.ire  comme  rofée. 

TENDRIFItR.  Atten- 
drir ,  fléchir  ,  toucher  de 
compafllon  ou  d'amitié  : 

Je  fens  mon  cœur  tendrtfier. 

SCAR. 

TENDRON.  Mot  caref- 
fant  &  flateur,  qu'on  dit  â 
line  perfonne  qu'on  aime  : 

Mon  cher  tendron  ,  ne  t's;n- 
quète  de  rien. 

TENIR.  Serrez  la  main 
Se  dites  que  vous  ne  tenez 
rien  :  fe  dit  en  dérifion  à 
ceux  qu'on  veut  fruftrer  de 
l'attente  de  quelque  choie. 

Autant  vaut  celui  qui  ttent 
le  veau ,  que  celui  qui  l'é- 
corche  ;  fîgnifie  ,  que  les 
complice-  d'un  crime  font 
aufîî  puni  (Tables  que  l'auteur. 
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îl  vaut  mieux  tenir  qutf 
courir  après  ,  que  quérir  ; 
fîgnifîe  ,  que  la  poflefliort 
aduelle  vaut  mieux  que  la 
prétention  ,  &  la  peine  d'al- 
ler chercher.  Quérir  dans  ce 
proverbe  ,  fîgnifie  ,  cher- 
cher ,  vouloir  ,  prétendre* 
Un  Tailleur  dit,  qu'il  ne 
lui  eft  refté  d'une  étotienon 
plus  qu'il  en  timdroit  dans 
fon   œil. 

On  dit  qu'un  homme  tient 
l'épée  dan?  les  reins  à  quel- 
qu'un ;  pour  dire ,  qu'il  le 
prefîe  vivement  de  faire  une 
chofc  à  laquelle  il  a  de  la 
répugnance. 

On  dit  abfolument  ,  Il 
n'y  a  rien  qui  tienne  ;  pouf 
fignifier  ,  il  n'y  a  aucune 
con/îdcration  de  difficulté  , 
de  péril ,  qui  puilTe  m'em- 
pécher  de  faire  ce  que  j'ai 
réfolu. 

Il  ne  tient  rien  :  fe  dit  pat 
raillerie  d'un  homme  qui 
manque  à  réuflir  dans  quel- 
que chofe. 

On  dit  par  une  efpéce  de 
joie  maligne  ,  d'un  homme 
à  qui  il  arrive  quelque  chofe 
de  fâcheux  ,  d'embarrafTant , 
de  honteux  ,  qu'il  s'eft  en 
quelque  forte  attiré  ;  qu'il  en 
t.er,t.  11  fe  dit  aufli  pour  être 
attrapé  ,  trompé  ,  fourbe. 
En  .'^ Tz-vous  MonCeur  le 
iorgneur  i  Th.  Ital. 
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Il  tient  bien  ce  qu'il  tient  : 
fe  dit  de  celui  de  qui  on  a 
peine  à  ravoir  ce  qu'il  a 
pris. 

Quand  on  a  réduit  un 
homme  en  tel  état  qu'il  ne 
peut  plus  trouver  d'échapa- 
Eoire  ,  qu'il  ne  peut  plus  élu- 
der ;  on  dit ,  qu'on  le  uetit, 

Teihr  le  bureau  ;  tetur 
compagnie;  uni'  académie, 
aflembice  ;  parler  le  plus 
fouvent  &  le  plus  longtems 
dans  une  compagnie. 

Se  faire  temr  à  quatre  ; 
faire  le  mauvais ,  le  furieux  ; 
faire  rage  : 

Pour  Mars  ,  enragé  de  fe  bat- 
tre , 
11  fallut  le  tenir  à  quatre. 

SCAR. 

Tenir  pied  ;  réfifter  ,  de- 
ineurer  ferme.  Ht  cependant 
aflez  lâche  pour  n'ofer  tenir 
pied.  D,  Quic. 

TERREIN.  Connoitre  le 
terV'^n  ;  c'eft  f'tudiet  une 
affaire ,  en  fçavoir  le  fort  & 
le  toible  *,  étudier  1  humeur , 
le  génie  d'une  perfonne.  Je 
m'attacherai  à  connoître  lé 

TF.RRE  chevauchée  eft 
à  demi  mangée. 

Il  a  peur  que  terte  ne  lui 
iïianque  :  fe  dit  d'un  avare. 

C'eft  une   terre  de  pro- 
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miflion  :  fe  dit  d'un  pays 
gras  ,  fertile  &  abondant. 

On  dit  qu'une  parole  n'eft 
pas  tombée  d  nrte  ;  pour 
dire  ,  que  quelqu'un  en  a 
pris  avantage ,  qu'il  l'a  re- 
levée. 

Faire  de  la  terre  le  fofle  : 
fe  dit,  lorfque  ce  que  l'ort 
tire  d'une  chofe ,  fert  à  eri 
faire  en  même  tems  une  au- 
tre. 

Aller  terre  à  terre  \  fe  me- 
(urer  à  (a  toife  ;  demeurer 
dans  les  bornes  de  fon  état, 
ne  s'élever  point  au  deflus 
fa  condition  : 

Le  mien  eft  fait ,  ma  fœur  ^ 

pour  aller  terre  à  terre. 

Mol. 

Parlant  d'efprit. 

TERREUX.  On  dit  d'une 
fille  à  marier  ;  qu'elle  a  lé 
cul  le^reitx  ,  quand  elle  eft 
fort  riche  en  fonds  de  terres 

T  E  S  T  O  N.    Ecu  : 

jraurois  un  beau  teflon  pour 
juger  d'une  urine.    Rlgn. 

Pour  pièce  d'arçent, 
TETE.    Bonne  femme  » 
màuvai(e  tête» 

Un  tète- à -tète  :  c'eft  une 
converfation  particulière  en- 
tre deux  perfonnes    qui  fë 
veulent  du  bien  ,  qui  oià. 
Bb  ij 
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quelque  chofe  de  fecfet  à  fe 
communiquer  ;  un  entretien 
fecret  dans  un  lieu  éloigné 
du  bruit  &  du  monde  ,  dans 
un  endroit  où  perfonne  ne 
peut  être  témoin  de  leurs 
difcours  : 

L'ombre  d'un  tête-à-tête  ,  & 
dedans  &  dehors  , 

Me  fait  rftème  en  Eté  friflbn- 
ner  tout  le  corps,      Danc. 

Aller  tête  baiiTée  ;  s'aban- 
donner,  aller  fans  confîdé- 
ration  ,  témérairement  ,  fe 
jetter  en  furieux  ,  en  perdu 
&  dérefpéré. 

Autant  de  tétss  ,  autant 
d'opinions 

J'y  mettrois  ma  tête ,  j'y 
tionnerois  ma  tête  ,  j'y  ga- 
gerois  ma  tête  à  couper  ,  & 
fî  c'eft  Ja  gageure  d'un  fou  ; 
pour  dire  ,  j'en  fuis  bien 
affuré. 

Sa  tête  donne  bien  du  mal 
à  Tes  pieds  :  fe  dit  d'un  hom- 
me inquiet. 

Quand  un  vieillard  efc  vi- 
goureux :  on  dit,  qu'il  eft 
comme  le  porreau  ,  qu'il  a 
la  têt<i  blanche  ,  &  la  queue 
yerte. 

Une  tête  de  mouton  eft 
une  bifque  de  gueux. 

On  dit  chez  les  Jardiniers, 
que  quand  le  Diable  vou- 
.(âroit  replanter  la  femme  , 
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ii  lui  coUperoit  la  tête^  paf-» 
ce  qu'ils  ététent  tout  ce  qu'ils 
tranfplantent. 

Jetter  une  marchandife  à 
là  tête  ;  /îgniiie ,  offrir  de  la 
donner  à  vil  prix. 

Pourquoi  ,  n'aura-t-elle 
pas  une  tête  l  une  épingle  en 
a  bien  une  :  fe  dit  d'une 
perfonne  opiniâtre. 

BaifTer  la  tète  :  fe  foumet- 

tre,  obéir,  remper.   Je  ne 

Içai  îtutre  chofe  que  de  vous 

obéir  &   de   baifler  la  tête. 

D.  Quic, 

Avoir  la  tête  près  du  bon- 
net ;  avoir  la  tête  chaude  : 
manière  de  parler  ,  qui  fî- 
gnifie ,  n'endurer  pas  ai(e- 
ment  ,  être  prompt ,  bru(r 
que. 

Et  de  plus  que  Junon  la 
folle  , 

Dont  la  tête  cft  près  du  bon- 
net. SCAR, 

Faire  tête  ;  tenir  tête  ,  ré- 
lîfter ,  s'oppoier  ,  faire  ré- 
fiftanee  : 

Morgant  les  accidens ,  fait  tête 
à  la  fortune.  Regn. 

Et  fi  Roffmante  avoit  voulu 
tenir  tê'i\  D.  Quic* 

THEATRE.  On  appelle 
un  Roi  de  Ihé^tre ,  un  Prin- 
ce qui  laiffe  gouverner  ab- 
folument  fon  Etat  par  fôi 
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Minières ,  qui  ne  régne  point 
lui-même. 

THERIAQUE.  On  ap- 
pelle tous  les  Charlatans  Se 
les  hâbleurs  ,  vendeurs  de 
ThjYiaque  ,  &  par  abbrévia- 
tion  Triacleurs. 

TIC  TAC.  Pour  expri- 
mer le  bruit  que  rendent  les 
coups  que  s'entredonnent 
des  perfonnes  qui  fe  battent. 

S'en  vindrent  du  parler  à  tie 
tac.  Regn, 

TIMBRE.  Dans  le  ftyle 
Comique  ,  fignifie,  la  tête  > 
la  cervelle, 

TINGUER.  Terme  de 
joueur  ;  (îgnifie  ,  faire  bon 
au  jeu  ,  tenir  jeu.  Mais  au 
figuré  ,  c'eft  tauper  ,  con- 
fentir ,  foufcrire.  Il  tira  fa 
révérence  en  difant  qu'il 
tingHoit. 

TINTAMARRF.  Bruit, 
confusion  ;  defordre  ,  que 
font  des  perfonnes  qui  crient 
ou  qui  fe  battent.  Ah  !  pal- 
fanguienne ,  Monfieur ,  voi- 
ci bien  du  nntawarre.  Mol. 

TINTER.  Terme  de  dé- 
bauché ;  fignifie  ,  choquer 
des  verres  ,  faire  un  bruit 
du  verre  ,  carillonner. 

TINTIN,  On  dit  en  dé- 
bauche ,  Faisons  un  timin  , 
comme  qui  diroit ,  choquons 
nos  verres.  Tintm  pour  ex- 
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primer  le  bruit  ou  le  caril- 
lon des  verres. 

TINTOUIN.  Dans  fa  fî- 
gnification  naturelle  ,  c'eft 
le  bourdonnement  qu'on 
fent  quelquefois  dans  les 
oreilles  ;  mais  au  figuré  , 
fignifie  ,  chagrin  ,  fouci  , 
embarras  ,  inquiétude. 

TIRE -LARIGOT.  A 
tirt-Un^ot  ;  à  grands  traits  , 
beaucoup ,  largement  : 

Si  bien   que  le   grand  Poli- 

phême 
Bcuvant  à  tire-larigot. 

SCAR. 

Et  que  je  fouettois  mes 
chevaux  à  tire-langor. 

Larigot  eft  un  Flageolet 
pour  boire  à  long  trait. 

TIRE-LAINE.  Brigand; 
voleur  ; 

Car  ces   campagnes  étoient 

pleines 
De  voleurs  &  de  tire-laines. 

SCAR, 

TIRELIRE.  C'eftune 
efpéce  de  boéte  de  fer  blanc 
&  le  plus  fouvent  de  terre  , 
où  l'on  met  par  une  petite 
fente  l'argent  qu'on  épar- 
gne. Votre  argent  tout  des 
plus  comptans  ,  va.grofiir 
notre  thehre.  Th.  Ital, 
TIRER  par  les  cheveux  ^ 
Bb  iij 
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Se  dit  d'une  chofe  qu'on  fait 
avec  contrainte  &  avec  pei- 
ne ;  on  dit  ,  T- /  e,  un  dif- 
cours  par  les  cheveux  ,  lorf- 
qu'une  chofe  n'a  point  un 
air  aifé  &  fevenant;  fe  gê 
ner ,  mettre  Ton  efprit  à  la 
torture  ,  fe  forcer.  Mais  tu 
très  les  proverbes  fi  fort 
par   les  cheveux.  D.  Quic. 

liYti  au  chevrotin  ;  vo- 
mir, rendre.  T/Vo// au  che- 
vrotin. Rabl, 

Quand  un  homme  em- 
prunte quelque  argent,  qu'il 
n'eft  pas  en  état  ni  en  vo- 
lonté de  rendre,  on  dit,  qu'il 
tire  l'eftocade. 

Ce?  perfonnes  en  font  aux 
couteaux  niéi  ;  pour  dire  , 
qu'elles  font  ennemies,  prê 
te?  à  fe  battre  à   tout  mo- 
ment. 

On  dit,  qu'on  s'eft  tiré 
de  la  prefîe ,  hors  du  rang 
des  autres  ,  lorfqu'on  s'eft 
débarraflTé  d  un  ennemi  ,  ou 
d'une  mauvaife  affaire. 

Faire  tuir  la  langue  à 
quelqu'un  d'un  pied  de  long; 
pour  dire  ,  le  faire  languir 
dans  1  attente  de  quelque 
affiftance  dont  il  a  befoin. 

C  eft  un  homme  qui  ^îi'e 
la  quinte-efîence  de  tout  ; 
fe  dit  d'un  homme  habile  , 
adroit ,  qui  fait  d'une  chofe 
tout  ce  qu'on  en  peut  faire, 
çjui  en  tire  tout  l'avantage 
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qu'on  en  peut  tirer,  qui  pé- 
nétre jufqu'au  fond  d'unt 
affaire. 

On  dit  d'un  homme  qui 
fçait  tirer  du  profit  de  tout: 
qu'il  tiYtroit  de  1  huile  d'un 
mur. 

Quand  on  vend  de  la  vian- 
de dure ,  on  dit  ironique- 
ment :  Si  vous  Tavez  pour 
cie  prix-là ,  il  y  aura  bien  à 
tirtf  . 

Cette  comparaifon  eft 
tirée  par  les  cheveux  ;  fe 
dit ,  quand  elle  eft  forcée  « 
ou  tirée  de  loin. 

On  dit  d'un  malpropre  qui 
laifle  croître  fes  ongles  , 
qu'ils  font  bons  à  tirer  la 
chair  du  pot. 

Tinr  de  long  ;  fe  retirer  , 
décamper,quittcr  une  place. 
Et  tirerem  de  long  contrcfai- 
fant  les  ivrognes. 

Tirer  le  poil  ;  avoir  le 
poil ,  fe  dit  d'une  perfonne, 
dont  on  a  envie  de  tirer  de 
1  argent  ;  arracher  de  l'ar- 
gent par  force  ,  ou  par  fi- 
nefle  ;  faire  financer. 

TIRi  Z.  Ce  mot  fe  dit 
orc^inaiiement  aux  chiens 
qu  on  chafTe  ,  &  dans  ce  fens 
il  fignifie  ,  aliez-vous-en  , 
n'approchez ,  pas  éloignez- 
vous.  Tirez  Madame  l'A- 
mazone, Th.  Ital, 
TOILE.  C'cft  h  toile  de 
Pénélope ,  qui  défaifoit  U 
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nuit  ce  qu  elle  avoit  fait  le 
jour  ;  fe  dit  d'une  affaire  qui 
ne  finit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet,  tu 
n*auras  pas  ma  toih  ;  Ce  dit 
par  aliufion  à  un  certain 
conte  de  vieille  fort  connu. 

TOISE.  Mefurer  à  fa 
têijt;  vivre  félon  Ton  état& 
fa  condition  ,  ne  fe  point 
mcconnoître  ;  vivre  honnê- 
tement ,  fans  vouloir  aller 
de  pair  avec  les  gens  de 
qualité,  &  fans  vouloir  affec- 
ter des  manières  de  gran- 
deur. 

Je  fuis  une  bourgeoife  , 
Qui  fçait  me  mefurer  jiiftc- 
nient  à  ma  toile.    Danc. 

TOISE*.  On  dit  qu*une 
affaire  eft  toifée  ,  pour  dire  , 
qu'elle  eft  réglée  ,  manquée 
ou  perdue, 

TOISON  ;  chevelure  , 
ou  perruque  hériffée  &  mal 
peignée. 

D'avoir  mal   foutenu  l'hon- 
neur de  ta /o/joa.  Chap. 

TOIT.  Servir  un  hom- 
me fur  les  deux  totts  ,  fîgni- 
fie,  lui  faciliter  les  moyens 
de  réuflir  en  ce  qu'il  fou- 
haite. 

TOLLER  ;  orer,  retran- 
cher ,  prendre.  Je  n'ai  rien 
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tâllé  de  ta    fille  ,  elle    eft 
encore  comme  moi.    Th. 
Ital. 

TOMBER  fous  la  coupe  ; 
fignifie  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un ,  tom- 
ber en  fon  pouvoir.  Mal- 
heur à  qui  tQmbara  fous  ma 
coupe. 

Il  eft  toivhé  dans  la  nalfe; 
%nifie  qu'il  a  été  pris  à  quel- 
que piège  qu'on  lui  avoit 
drelTé. 

On  dit  par  une  efpece 
d'affirmation  :  J'aimerois 
mieux  être  tombé  fur  la  poin^ 
te  d'un  couteau. 

Quand  la  poire  eft  mure, 
elle  tombe  ;  c'eft  -  à  -  dire  , 
qu'il  faut  faire  fes  affaires  en 
temps  &  lieu  ,  qu'il  ne  les 
faut  pas  lailfer  dépérir  par 
fa  négligence. 

TON.  Entendre  le  ton 
du  bâton  ;  fe  dit ,  lorfquô 
l'on  comprend  le  mot  dit 
tout  bas  &  à  l'oreille  de  ce- 
lui avec  qui  l'on  traite  pour 
conclure  une  affaire  à  cer- 
taines conditions  fecrettes. 

Prendre  fur  le  haut  ton^ 
Se  fâcher  ,  prendre  quelque 
chofe  en  férieux  ;  n'en- 
tendre point  raillerie  ,  (e 
piquer.  On  dit  que  le  Roi  ^ 
pris  la  chofe  fur  le  t^n  haut. 

TONDEUR.  On  appel- 
le les  piqueurs  d'efcabelle  , 
les  parafîtes  :   Tonama  do 

B  b  iiij 
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fiappe. 

TONDRE  ;  chagrinef  ; 
mettre  en  mauvais  état,  per- 
dre quelqu'un  ,  le  ruiner. 
Ceux  qui  nous  chicannent  , 
nous  nous  efforçons  de  les 
tondre.  Mol. 

A  la  Saint  Aubin  Ton  tond 
les  veaux. 

On  dit  par  imprécation  : 
Je  veux  qu'on  me  tonde  , 
ou  je  veux  être  tondu  ,  fi  je 
fais  cela  :  parce  que  c'étoit 
autrefois  une  ignominie  en 
France  que  de  tondre  les 
cheveux  ;  &  cette  peine 
étoit  mife  au  même  rang 
que  la  fuftigation  par  les 
Loix  de  Charlemagne. 

Se  laifler  tondre  la  laine 
fur  le  dos ,  c'cft  ,  être  lâche 
&  trop  patient. 

Etre  tondu  y  être  perdu  , 
ruiné. 

Sans  toi  j'étoîs  tondu  ,  je  le 
dois  avouer.  Haut. 

TONNEAU.  On  dit 
d'un  homme  qui  dilTipe  au- 
tant de  bien  qu*on  lui  en 
peut  donner  ,  que  c*eft  un 
tonneau  ^ercé  ^  par  allufîon 
au  tonneau  des  Danaides , 
qui  ne  pouvoit  jamais  être 
rempli. 

TONNER;  gronder  fort, 
quereller  ,   tempêter  ,   fui- 
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miner.  C'eft  en  vain  que  ti^ 
îOh'nes.  CoR.N. 

TONSURE.  Un  Dofteur^ 
un  Médecin,  un  Avocat  à 
fimple  tonfure  ;  (ê  dit  ,  de 
ceux  qui  ont  peu  de  capaci- 
té, de  mérite. 

On  appelle  un  habit  a 
fimple  tonfttre  ,  un  habit 
mince  ,  léger,  &  fans  orner 
ment. 

TOQUE;  bonnet 
Qu  chapeau. 

Lui  dit  tout  bas  ôtant  fa  to. 
que.  CAR, 

TOQUER.  Terme  ba- 
chique ,  pour  choquer  du 
verre.  Qui  voudraVen  mo- 
quer ,  toque  choque  ,  toque 
choque  bien.  Th.  Ital. 
Toquer  ;  battre  ,  roffer  ,, 
donner  des  coups. 

Si  ce  n*eft  qu^il  y  va  du  nô- 
tre , 
Et  qui  tcque  Tun,  toque  Taur 
tre.  Se  AU. 

TOQUET  ;  bonnet  , 
calotte  ,  béguin. 

Ses  mules  «l'un  côté  ,  de  Taur 
irc  fon  tcqu&t»  Regn  . 

TORCHER.  Il  n'a  qu'4 
s'en  torcher  le  nez  ,  pour 
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dire  ,  qu*il  ne  réuflira  pas 
en  quelque  aftaire  ,  que  ce 
n'eft  pas  pour  Ton  nez, 

TORT.  On  appelle  un 
Avocat  qui  n'a  point  d'em- 
ploi ,  un  Avocat  à  tort ,  & 
fans  caufe. 

TORTU.  Elle  n'eft  ni 
Tortue  ni  boflue  :  Ce  dit,pour 
vanter  la  taille  d'une  per- 
fonne. 

TORTUE.  Quand  un 
homme  va  lentement,  qu'il 
f^it  fes  affaires  avec  négli- 
gence ,  on  dit ,  qu'il  mar- 
che à  pas  de  tortue, 

TOUCHE;  les  coups 
qu'on  donne  à  quelqu'un 
qu'on  maltraite.  Va  vite  la 
brider  crainte  de  la  touche. 
Vois.  Ils  s'écoulent  tous 
&  craignent  la  têuche. 

Abl. 

TOUCHER.  11  ne  femble 
pas  qu'il  y  touche  ;  fe  dit  d'un 
hypocrite  malicieux  qui  fait 
le  niais. 

Tôuchez-là.  y  il  n'en  fera 
rien  ;  pour  dire  ,  qu'on  ne 
veut  pas  faire  une  chofe  ; 
parce  qu'on  a  coutume  de 
le  toucher  dans  la  maip  , 
pour  conclure  un  marché  , 
ou  en  figne  de  bienveillan- 
ce. 

TOUR.  Chacun  à  Ton 
tour. 

Le  tour  du  métier  ;  Ce  dit 
des    adrelTes    particulières 
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qu'ont  des  gens  d'une  pro- 
fefllon  pour  tromper  ceux 
à  qui  ils  ont  à  faire. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
a  joué  un  tow  de  Maître 
Gonin  ;  pour  (ignifier,  qu'il 
a  fait  un  tour  d'un  trompeuf 
habile  &  adroit. 

TOUR.  On  appelle  Tour 
de  Babel  ;  une  afîèmblce  , 
un  ménage  oii  tout  eft  en 
confufion  ,  où  chacun  veut 
parler  ou  commander. 

TOUR.  Lorfqu'une  per- 
fonne  fait  plufieurs  allées  & 
venues  inutiles  dans  la  mai- 
fon ,  on  dit  ;  qu'elle  fait  fes 
quinze  /ow  j. 

Il  eft  allé  faire  un  tour 
en  l'autre  monde  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras  ;  à  gogo  ^ 
à  tire-larigot,  de  fon  mieux, 
admirablement ,  à  l'aile.  A 
leur  venue  ils  Ce  fétoverent 
à  tour  de  bras.  Rab, 

TOURNEVIRFR; 
tourner,  examiner,  remuer, 
faire  d'une  perfonne  ce  que 
l'on  veut. 

TOURBE  ;  menu  peu- 
ple ,  popul?ice ,  le  com- 
mun ;  le  vul|;aire. 

TOURNER  la  Truie  au 
foin  ;  c'eft  ne  pas  répondre 
jufte  ,  tourner  la  convc:  fa- 
tion  fur  une  autre  matière. 

Tourner  le  cul'  a  la  man- 
geoire; /îgnifie  ,  le  mettre 
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dans  une  fîtuation  contraire 
a  relie  que  demande  la  cho- 
fc  v;{iron  veut  faire. 

Il  eft  comme  Saint  Jac- 
ques de  THôpital,  il  a  le  nez 
icLun^  i  la  friandife  :  parce 
que  rimage  de  ce  Saint,  qui 
eft  (ur  la  porte  ,  regarde  la 
rue  aux  Oues  ,  c'eft-à-dire 
aux  oies,  où  il  y  a  voit  au- 
trefois de  fameufes  rotifTe- 
ries. 

Quand  un  homme  eft  at- 
taqué de  tous  c<^tés  ,  & 
qu'il  ne  fçait  plus  de  quoi 
fiibiîfter  ,  on  dit;  qu'ii  ne 
(çait  plus  de  quel  coté  fe 
tourner^ 

R  tourne  comme  unegi- 
rouettejl  touyne  à  tout  vent; 
fè  dit  d'un  homme  inconl^ 
tant  &  léger. 

T>  tr^ntt  le  feuillet  ;  fîgni- 
fie  ,  examiner  lesobjeâions 
qa*on  peut  faire  pour  foute- 
tenirle  parti  contraire. 

Tourner  calaque  ;  changer 
êc  parti ,  faire  volte  face  , 
abandonner  le  fervice  d'une 
personne  pour  entrer  dans 
celui  d'une  autre. 

Le  perfide  tourne  cafaque , 
£t  ce  pauvre  innocent  at- 
taque. SCAR. 

TOUSSER.  Cela  ne  du- 
rera que  jufqu*à  tant  eue  j'aie 
tau^s  -y  fe  dit  d'une  chofe  qui 
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îi*eft  pas  faite  à  profit; 

TOUT.  On  dit  qu*un 
homme  prend  à  /(?3/fj  mains 
pour  dire,  qu'il  eft  avare. 

Il  fe  met  à  tout  ;  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  eft  Talet  à  tout 
faire, 

C'eft  bien  tout  un  ,  mais 
ce  n'eft  pas  de  même. 

C'eft  tout  un  ,  pour  dire, 
cela  eft  permis. 

On  reprend  Ton  bien  par 
t  ntt  où  on  le  trouve. 

Tout  coup  vaille ,  fe  dit  , 
quand  on  met  quelque  cho- 
fe auhazard. 

Mettre  le  tou^  pour  le  tout; 
c'eft-à  dire ,  n'épargner  rien 
pour  venir  à  bout  de  quel- 
que chofe  de  grande  imper» 
tance. 

On  fait  ventre  de  tout  , 
pourvu  qu'il  puiffe  entrer  ; 
c'eft  un  Proverbe  de  goin- 
^re. 

Il  lui  en  a  donné  tout  du 
long  de  l'aune  ,  pour  dire  > 
tant  qu'il  a  pu. 

On  dit  en  menaçant  :  Ce 
ne  fera  pas  tout  un. 

Tout  ou  rien. 

TOUTOU  ;  petit  chien  , 

Quelques  m")mens  après  ayant 

mis  fon  toutou 
Sur  un  lit  Je  velours.  Bourj, 

T  R  A  C  A  S  j  intrigue  ; 
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embarras  ,  ennui ,  fâcherie, 
remuement.  Mais  ne  fçau- 
rai-je  point  pourquoi  tout 
ce  tracas  ?  Haut. 

TRACASSER;  courir cà 
&  là  ,  être  dans  un  mouve- 
ment continuel.  Ce  donner 
de  la  peine. 

Courir  &  tracajfn,  foupirec 
nuit  &  jour. 

Tracajfer  ,  être  de  difficile 
accommodement. 

Ci-gît  Monfieur  de  la  Cab«a- 

ne  , 
Qui  t/acajjoit  pluj  que  per- 

foiine  , 
Il  s'en  venoit ,  il  s"'en  alloit , 
Il  ne  fçavoit  ce  qu'il  vouloit  : 
On  doute  même  s'il  repofc 
Au  repofoir  de  toute  chofc. 

GOMBAUD. 

TRAFIQUER.  Ceft  un 
Gentilhomme  Breton ,  qui 
trafique  fur  les  mers  ,  qui 
vend  Tes  Chiens  pour  avoir 
du  pain. 

TRAIN.  Mot  de  mépris, 
qui  fignifie  bande ,  clique  , 
troupe  de  gens  de  baffe  con- 
dition. Et  il  n'y  a  apparen- 
ce qu'il  y  ait  d'autre  tram 
dans  un  lieu  fi  petit.  D. 
Quic. 

TRAINE-  MALHEUR; 
soiférable  ,  gueux» 
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Monfieur  notre  Pafteur , 
Veut  de  fa  grâce  à  ce  trame 
malheur.         La  Foht. 

TRAINE-RAPIERE. 

Mot  outrageant,  pour  bret^ 
teur  ,  fcraiileur  ,  quereU 
leur. 

Sans  ccflè  ce  traîne-rapiere, 

TRAITRE.     On   dit 

qu'un  homme  n'eft  pas  .r^x- 
tre  à  fon  corps  ,  pour  dire  , 
qu'il  ne  s'épargne  rien,qu'il 
ne  fe  refufe  aucunes  com- 
modités. 

Un  baifer  de  traître  ,  eft 
l'adion  d'un  ennemi  qui 
fait  des  carcfîes. 

TRAMER  ;  inventer  , 
braffcr  une  trahi  fon  ,  ma- 
chiner une  fourberie ,  faire 
ou  tenter  une  entreprife  fc- 
crette. 

Le  maître  &  la  valet  ont  tm- 
iwe  cette  pièce.  Haut. 

TRAMONTANE; 

Perdre  la  trumoy2ii:ne.  Ne 
fe  poffeder  plus ,  perdre  le 
jugement  ,  fe  démonter  , 
être  hors  de  foi-méme,  per- 
dre la  préfcnce  d'efprit. 

Les  maudits   cbicincurs  per- 
dent la  tr  amont  (me,  Havi  . 
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TRANCHER,  C'eft  un 
couteau  de  tripière  ,  il  iran- 
cke  des  deux  côtés  >  lignifie, 
qu'un  homme  parle  pour 
&  contre. 

TRANTRAN.  Détours  , 
les  rubriques ,  les  ufages,  les 
menées ,  les  pratiques  ,  les 
fineiTps  des  affaires  On  dit, 
cet  homme  là  fçait  le  tran- 
îym  àes  aftaires ,  pour  en- 
tendre les  affaires  à  fond. 

TRANQUILLISHR.  Se 
tranquiiiifer.  Se  donner  du 
repos,  prendre  Tes  aifes  & 
fes  commodités  ,  vivre  con- 
tent &  fans  fouci.  Mais 
Colombine  ,  crois-tu  que  je 
pourrai  me  iranqudUfer  l 
Th.  Ital, 

TRANSI.  Amoureux 
tranfi.  Mot  injurieux,  qu'on 
adreiTe  à  un  amant,  comme 
pour  dire ,  amoureux  froid, 
nonchalant ,  niais ,  neuf  & 
fot. 

Maudit  foit  le  badaud  &  Ta- 
moureux  tranji.        Scar. 

T  R  A  P  U  ;  un  homme 
court ,  gros ,  robufte. 

TRAQUENARD; 

cheval. 
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Etre  monté  fur  le  traqué^ 
nard  de  S.  Michel ,  c'eft-à- 
dire,  être  emporté  par  le 
Diable  ;  parce  qu'on  repré- 
fente  un  Diable  aux  pieds 
de  Saint  Michel. 

TRAQU  ET.  Donner 
dans  le  traquer  y  pour  dire  , 
donner  dans  le  panneau  > 
être  trompé  par  quelque 
artifice. 

TRAVERS.  A  travers 
les  choux  ;  fignifie  ,  faire 
quelque  chofe  étourdiment 
&  fans  confîdération. 

On  dit  ,  qu'un  homme 
donne  à  tort ,  ou  à  tort  &  à 
travers  dans  une  affaire  , 
pour  dire ,  qu'il  l'entreprend 
aveuglément  ,  fans  exami- 
ner fi  elle  eft  jufte  ou  injufie, 
bonne  ou  mauvaife. 

Il  a  chauffe  fon  bonnet  de 
travers ,  pour  dire  ,  qu'il 
juge  mal  deschofès. 

TREBUCHET;pie?e. 
Prévenu  que  pour  prendre 
une  femme  ,  un  carroffe  eft 
un  merveilleux  trébuchât, 

TREILLE.  Dieu  de  la 
treille.  Bacchus  ,  terme  ba- 
chique. 

Beniïïez  le  Dieu  Je  la  treille» 
Th.  Ital. 


Cétcit  un  fort  bon  traque- 
nard. SCAK, 


TREMBLER.    On  dit  à 

un  poltron  ;    N'ayez  point 
de  peur ,  tremblez  toujourjt 
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TREMOUSSER.  Se  trê- 

tncujjer.  Se  mouvoir  &  re- 
muer avec  feu,  fe  démener; 
fauter,  courir  d'un  lieu  dans 
un  autre.  Qui  n'eft  capable 
que  de  fe  trém9uj[er  à  con- 
tre-temps. 

TREMPE;  tempérament. 
Les  gens  de  votre  trempe. 
Corn, 
Trempe  ;  forte ,  efpece  , 
calibre  ,  rang.  Et  Sancho 
ne  fut  pas  mieux  traité  de 
quelques  poltrons  de  même 
trempe.  D.  Quic. 

TREMPER;  boire  à 
gogo. 

Si  bien  qu'après  avoir  bien 

foupé 
Bien  ri  ,  bien  chanté  ,  bien 
trempé» 

TREPASSE*.  Il  va  à  la 
Mefle  des  Trepajfés  ,  il  y 
porte  pain  &  vin ,  fe  dit  de 
celui  qui  déjeune  avant  que 
d'aller  à  la  Meffe. 

TREPELU;  fot  ,  mau- 
vais, ignorant.  Un  livre  tre- 
pelii  qui  fe  vend.  Rab, 

TREPIGNER.  Ce  terme 
s'emploie  pour  exprimer  la 
joie  d'un  chien  qui  veille  en 
rodant  a  fa  proie. 

Il  s'inquiète  ,  il  trépigne  ,  il 
remue  oreille   &  queue. 

La  Foki. 
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TRESORIER.    Vu 

Trtlot  ter  fans  argent ,  eft  un 
Apothicaire  fans  fucre. 

TREVE.  Pour,cefrons  de 
parler  ,  lufpendons  ;  &  pour 
marquer  le  rôtranchcmcnt 
de  quelque  chofe. 

Trêve  avecquc  Tbonncurf 

je  m'en  vais  tout  courant. 

Regk, 

TRIBOUILLER ,  tref- 
faillir  ,  fauter  d'aife  ,  re- 
muer de  joie.  Je  me  lens 
tout  trihomlUr  le  cœur , 
quand  je  te  regarde.  Mol. 
TRIBOULET.  Servir  de 
triboulet  ;  fignifie  ,  fervir  de 
fou  ,  faire  rire  la  compa- 
gnie. 

TRICHER  ;  tromper  , 
duper  ou  fourber. 

TRlCHERIE;trom- 

perie. 

La  tricherie  enfin  va  tou- 
jours à  fon  maître.  Haut, 

TRIER;  choiiîr,  éplu- 
cher, diftinguer. 

D'avec  la  faufleté   la  vérité 
triant.  Regn, 

On  dit  qu'un  hommo 
a  été  trié  fur  le  volet  ; 
c'eft-  à-  dire  ,  qu'on  a  pris 
grand  foin  à  le  choiiir  ;  par 
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allufîon  aux  pois  &  autres 
grains  ,  qu'on  met  fur  un 
volet  ou  un  ais ,  pour  choifîr 
les  meilleurs. 

TRIGAUT.  Injure, 
pour  fourbe ,  coquin  ,  fri- 
pon ,  larron ,  filou  : 

J*enrage  de  bon  cœur  quand 
je  trouve  un  tngaud.  Pois. 

TRI  NQUEB  ALLER. 

Kemuer ,  brimbaler  ,  bran- 
douiller  ;  Tonner.  A  force  de 
trinquebalier  leurs  cloches. 

Rab. 
TRINQUER.  Tire  Ton 
origine,  d'un  mot  Allemand^ 
qui  fîgnifie  boire  ;  c'eft  un 
mot  d'ivrogne  ,  &  fignifie 
boire  avec  excès. 

Quand  je  ferai  chez  vous  je 

veux  trinquer  fans  ce/ïè. 

Haut. 

TRIOMPHE.  Il  ne  faut 
pas  chanter  le  triomphe  avant 
la  viâ:oire  ;  pour  dire ,  que 
les  chofes  peuvent  changer. 

TRIOMPHE.  Voilà  de 
quoi  eft  la  triomphe  ;  fignifie, 
voilà  de  quoi  il  s'agit  préfen- 
tement. 

TRIPES.  Quand  quel- 
qu'un a  beaucoup  vomi  & 
avec  grand  effort  :  on  dit , 
qu'il  a  vomi  tripes  &  boyaux, 
tripes  &  bgudins. 
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On  dît  de  celui  qui  s*efl 
dévoué  à  un  autre ,  qu'il  eft 
à  lui  *  'VIS  &  boudins. 

Il  efl  blond  comme  uri 
badin  à  cuire  des  trtpcs  ;  (e 
dit  en  parlant  d'une  perfon- 
ne  qui  a  une  belle  chevelure 
blonde. 

TRIPIERE.  On  appelle 
couteau  à  tnpiére ,  qui  cou- 
pe des  deux  cotés  ;  celui  qui 
eft  de  deux  partis  contrai- 
res,  un  efpion  double,  ou 
celui  qui  médit  de  l'un  en 
1  abfence  de  l'autre. 

TRIPOT.  Battre  un  hom- 
me dans  fon  (tipot  ;  c'eft- à- 
dire  ,  le  vaincre  dans  fori 
fort  ,  dans  la  chofe  dont 
il  fait  profeftion  ,  &  qu'il 
doit  le  mieux  fçavoir.  On 
dit  à  contrcfens ,  le  tirer  de  j 
{on  tripot  ;  pour  dire ,  de  fort  ^ 
fort. 

TRIPOTAGE.  Brouilla- 
mini ,  embarras ,  mélange , 
tracas  Tout  ce  tripotage  ne 
fert  de  rien  ,  je  fçavons  ce 
que  je  fçavons.  Mol. 

TRIPLIQUER.  Tripler,' 
faire  trois  fois  : 

Epitide  d\in  fouet  claqua  » 
Le  clac  dupliqua  ,  tripliqua, 

SCAS. 

TRTQUENIQUES.  Ba- 
gatelles ,  brimborions  j  f«t- 
daifes  : 
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fctîi  rimeur  Actriqu^nîqiies. 

SCAR. 

TRÎQUETRAC.  Trepi- 

nement  ,  ou  bruit  confus 
e  pieds.  Un  bruit ,  un  iri- 
ueirac  de  pieds  infupporta- 
le.  Mol. 

TRISTE  comme  un  deuil; 
fignifie,  for;:  trifte. 

TROGNON;  voyez 
Chou. 

Trognon  :  mot  de  carefle 
^ui  Te  dit  à  une  petite  fille. 
Moi ,  quitter  ce  pauvre  petit 
trof^nn.  Th.  Ital. 

TROMPER.  Un  Mar- 
chand tromferou  Ton  propre 
père. 

TROMPETER.  Divul- 
guer ,  publier  une  chofe  qui 
devoit  être  tenue  fecrette. 
Tu  riras  trompeter  toi-  mê- 
me. Abl, 

TROMPETTE.  Secret 
comme  un  trompette  ;  Ce 
dit  d'une  perfonne  qui  eft 
babillarde  ,  caufeufe  ,  indif- 
crette ,  qui  dit  tout  ce  qu'elle 
icait  : 

Je  fuis  fccret  comme  un  trem- 
pette y 

Et  difcrct  comme  un  Alle- 
mand. 


TROPHE'E,    Faire  trc- 
fhée  y  fc  vanter  de  quelque 
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chofe ,  faire  du  bruit  &  de 
l'éclat ,  fe  glorifier 

Et  fi  fans  vanité  je  n^n  fais 
point  frop/i/f.  Pai. 

TRONC.  11  fe  faut  tenît 
au  tronc  de  Tarbre  ;  figni- 
fie  ,  au  parti  le  plus  afluré, 

TRONÇON.  Refte, dé- 
bris ,  morceau*  En  France 
vous  en  avez  quelque  tron-» 
çon  :  Rab.  pariant  de  deux  li- 
vres qu'Apollon  avoit  com- 
pofes  fur  les  lettres  hicro- 
glifiques. 

Faire  un  tronçcn  de  cherc 
lie  ;  c'eft-à-dire  ,  faire  ufl 
bon  repas. 

TRONGNE.  Vifage  , 
face. 

Cachant  bien   leurs  dlvlnst 

trongnes  , 
Allèrent  au  camp  ennemi, 

TROP.  II  y  a  deux  fortes 
de  trop  ;  pour  dire ,  le  trop  » 

&  le  trop  peu. 

Trop  eft  trop  ;  fîgnîHe  ^ 
que  tout  excès  cfl  condam- 
nable. 

TROTOIR.  Cette  fille 
efl  fur  le  trotoir  ;  c'efl-à- 
dire  ,  qu'elle   eft  à  marier. 

TROU.  Quand  un  pol- 
tron a  peur  :  on  dit  ,  qu'il 
fe  fourreroit  volontiers  dans 
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un  rrou  ,  qu'on  lui  bôuche- 
roit  le  trou  du  cul  d'un  grain 
de  mil. 

Lorfqu'un  homme  va  vite 
en  befogne  :  on  dit ,  qu'il  a 
fait  en  deux  coups  iix  /»o«j, 
T  R  O  U  B  L  h.  On  dit  , 
qu'un  homme  a  été  au  tré- 
paflTsiment  d'un  chat,  quand 
il  voit  trcuùU. 

Lorfqu'on  veut  excufer  un 
mal  qu'on  eft  contraint  de 
faire  par  néceflité  :  on  dit  , 
que  la  guerre  eft  caufe  des 
troubles, 

Ttotthler  l'eau  ;  caufer  de 
la  divifîon  ,  exciter  de  la 
méiintelligence  ,  du  dcfor- 
dre.  La  Font. 

TROUPE.  LesEtour- 
neaux  font  maigres  ,  parce 
qu'ils  vont  en  troupes  ;  fîgni- 
fie ,  qu'ils  ne  trouvent  pas 
affez  de  quoi  fe  nourrir. 

TROUSSE.  En  trottp  ; 
c'eft-à  dire  ,  derrière. 

Avoir  à  Tes  troujfes  ;  être 
pourfuivi  ,  être  attaqué  de 
près.  C'efl  qu'elles  ont  à 
leurs  troiiJ[es  deux  cavaliers. 

Pal. 

TROUSSER.   Fairej 

comporer,ajufter.  Voilà  qui 

eft  bien  troujfe.  Mol,  C'é- 

toit  un  repas  bien  troiijfé. 

TROUVER.  Vous  me 
trouverez  en  votre  chemin  ; 
c*eft-à-dire ,  je  vous  nuirai 
en  toutes  les  affaires  que  je 
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fçaurai  que  vous  aurezJ 

11  eft  aifé  d'ajouter  aux 
chofes  trouvées  :  pour  dire  i 
qu'il  n'eft  pas  fi  glorieux  , 
ni  fi  difficile  de  perfe<ftion- 
ner  les  inventions   d'autrui. 

S'il  ne  le  trouve  bon  , 
qu'il  Te  couche  auprès ,  qu'il 
y  faffe  une  faufle. 

Il  faut  avoir  des  amis  par- 
tout ,  on  ne  fçait  où  l'on  Ce 
trouve. 

Il  ne  s'eft  jamais  trouvé  à 
telle  fête  ,  à  telles  noces  ; 
fignifie  ,  il  a  été  bien  battu. 

Trouver  vifage  de  bois  ; 
manquer  Ton  coup  ,  étrô 
confus  ,  avoir  un  pied  de 
nez.  Il  la  pourfuivit  ,  & 
trouvant  vifage  de  bois  :  il 
fignifie  aufti  ne  trouver  per- 
fonne  au  logis. 

Trouver  du  qu'as-tu  ;  trou- 
ver à  déchanter ,  rencontrer 
plus  de  difficultés  qu'on  ne 
penfoit. 

Et  quoique  je  fois  un  peu  ca- 
mufe  , 

Je  trouve  ici  bien  du  qu'as- 
tu.  SCAR. 

TRUAND.  Parefleux  , 
fainéant ,  fripon  : 

Ah  !  t  niant  ,  as-tu  bien  le    1 

courage 
De  m'avoir  fait  cocu  à  la  fleur 
de  mon  âge.  Mol. 

TRUAN- 
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TRUANDAILLE.  Ca- 
naille ,  populace  vagabon- 
de &  friponne. 

Un  autre  rious  eût  dit  ca- 
naille , 

Vous  n'êtes  rien  que  truart' 
daiUe.  Scak. 

TRUCHER.  Gueufer  , 
demander  la  palTade,  Et 
fommes  arrivés  en  truchant 
jufques  ici. 

TRUIE.  On  dit  d*un 
goinfre  qui  mange  goulû- 
ment de  quelque  choCe  , 
qu'il  en  aValeroit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair. 

C'eft  une  bonne  trttte  à, 
pauvre  homme  ;  fe  dit  d'une 
femme  qui  eft  fort  féconde. 

TU-AUTEM.  LeiH-aw 
tem  ;  but ,  l'ilTue ,  le  fecret , 
le  point,  le  nœud  : 

Je  t'apprendrai ,  Mcfîlrc  Enée 
De  ton  étrange  dcftinée 
En  peu  de  mots  le  tu-autem. 
ScaK. 

tu  CHOU.  Sorte  de  ju- 
rement qui  marque  de  l'c- 
tônnement.  Tu-chou  de  ce 
train  -  là  vous  enverrez 
bientôt  le  Procureur  à  Thô- 
pital.  Th.  Ital. 

TUER.    On  dit  qu'un 
omme  n'eft  pas  bien  tné  > 


tUR.       401 

quand  il  n'eft  pas  bien  con- 
vaincu ,  bien  perCuadé  de 
quelque  chofe,  quand  il  veut 
encore    plaider  &  difputer. 

Il  crie  à  nu  tête ,  fe  dit  , 
quand  quelqu'un  crie  de  tou- 
te fa  force, 

Lorfqu'un  homme  a  fait 
quelque  chofe  qui  ruine  fa 
lanté ,  ou  qu'il  a  dit  quelque 
chofe  qui  détruit  ce  qu'il  a 
entrepris  de  foutenir,  on  dit 
qu'il  s'eft  tué  de  fa  propre 
allumelle.    . 

TUILE.  On  dit  qu*on  ne 
voudroit  pas  donner  â  un 
homme  du  feu  (ùr  une  luile  ; 
pour  fignifier,  qu'on  ne  vou- 
droit pas  lui  donner ,  ni  prê- 
ter la  moindre  chofe. 

TURC.  Quand  on  veut 
injurier  un  homme ,  le  taxer 
de  barbarie ,  de  cruauté  » 
d'irréligion  ;  on  dit  ,  que 
c*eft  un  Tui  c,  un  vrai  T-w  c  ^ 
un  homme  inexorable,  qu'il 
vaudroit  autant  avoir  affairé 
à  un  Turc, 

TURLUPIN,  Parafite,^ 
mauvais  plaifant ,  bouffon^ 
ou  proprement  un  fainéant  i 
un  homme  de  rien. 

De  tous  vos  turlupins,  c'eft 
un  homme  chéri.    Bours, 

TURLUPINADE.  Rail- 
lerie ,   bouffonnerie  ,  plai- 
fanterie   baffe  &   gro(ïiér«ii 
G  e 
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Serviteur  à  la    turlupinadeé 

Mol. 

TURLUPINER.  Tour- 
ner en  ridicule  ,  railler  , 
faire  de  mauvais  contes  , 
draper.  Th.  Ital. 

T  U  T  A  Y  E  R  : 

Il  nitaye  en  parlant  ceux  du 

plus  haut  étage 
Et  le  nom  de  Mor.fieur  ,  eft 

chez  lui  hors  d'ufage. 

TUTELLE.  Il  eft  comme 
en  nudie  y  on  le  tient  en 
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tutelle  ;  fe  dit  de  celui  qui 
eft  gêné ,  en  telle  forte  qu'il 
ne  peut  pas  faire  librement 
ce  qu'il  veut. 

TYMBALE.  Faire  bouil- 
lir la  tymi\le  :  mot  de  gri- 
vois ,  qui  fignifie  ,  faire 
bouillir  la  marmite,  faire  la 
joie,  faire  bonne  chère. 

TYMPANISLR  Décrier 
quelqu'un  ,  médire  ,  faty ri- 
fer  ,  critiquer ,  décréditer  : 

C'eft  lui  qui  dans   des  vers 
nous  a  tympanifcs» 


V. 


VA. 

VA,  Terme  de  Joueur, 
c'eft  jouer  à  la  Baffette 
huit  fois  plus  fur  une  troifîé- 
me  carte  ,  qu'on  ne  jouoit 
fur  une  première. 

VACARME.  Grand 
bruit  ,  tintamarre.  Cette 
nourrice  eft  là-bas  qui  fait 
un  v.icarïy}e  enragé.      Pal. 

VACHE.  Manger  de  la 
vache  enragée  ;  avoir  voya- 
gé ,  vu  du  pays,  avoir  couru 
le  monde  ;  avoir  pati ,  avoir 
acquis  de  l'expérience  au 
péril  de  (à  vie. 

On  dit ,  que  les  foldats 
courent  la  vache ,  quand  ils 
.vont  à  la  piccrée ,  à  la  pe- 
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tite  guerre  ,  &  c'eft  à  cette 
occanon  qu'on  dit  ,  Bon 
homme  garde  ta  vache  ; 
pour  dire,  prens-garde  qu'on 
ne  te  vole. 

Vache  à  lait  ;  fe  dit  d'une 
perfonne  de  qui  on  reçoit 
de  grands  bienfaits  ,  de  la- 
quelle on  tire  beaucoup  d'ar- 
gent. 

La  vache  eft  à  nous  ;  pour 
la  vidoire  eft  à  nous ,  nous 
avons  gagné  ,  nous  fom- 
mes  les  maitres.  S'il  ne  tient 
qu'à  battre  ,  la  vache  eft  à 
nous.  Mol, 

Le  diable  eft  aux  vachej. 
Pour  dire ,  il  y  a  du  bruit& 
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ju  tintamarre  ;  tout  efl  en 
dcfordre  &  en  confuiîon  : 

Mon  voifin  &  mon  ami  , 
Le  Diable  cft  aux  va.hes. 

C'eft  le  grand  chemin 
des  vaches  ;  pour  marquer 
qu'une  chofe  eft  connue  , 
publique  ,  que  c'eft  la  route 
ordinaire  ,  la  manière  d  a- 
gir  la  plus  ufitée  dans  le 
inonde.  Ce  que  je  vous  dis- 
U  ,  c'eft  le  grand  chemin 
des  vacher.  Th.  Ital. 

VACILLER.  Héfiter,  ba- 
lancer ,  chAiictler. 

Un  tcms  fans  lui   parler  ma 
langue  vacilla.      Regn. 

VAILLANTISE.  Prouef- 
fes ,  beaux  faits  ;  valeur  $ 
bravoure ,  intrépidité  : 
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Que  je  vais  m'en  donner  & 

me  mettre  en  beau  train , 

De  raconter  nos  vaillanùfes. 

Mol, 

VAISSEAU.  On  met  ce 
qu'on  veut  dans  un  grand 
vaifeati^  dans  un  petit  ce 
qu'on  peut. 

Le  vai([eau  fe  fent  tou- 
jours de  ce  qui  a  été  mis  de- 
dans. 

C'eft  lin  pauvre  vaijfem  ; 
fe    dit    d'un    homme    qui 


n'eft  bon  \  rien, 

VAISSELLE.  Prenez 
garde  à  votre  v.i'ilhli  :  figni- 
fie,  prenez-  garde  à  ce  que 
vous  ferez  ,  confultez  bien 
votre  affaire. 

VALET.  Il  fut  le  bon 
valet  ,  fe  dit  d'un  homme 
qui  efl  flateur  &  complai- 
fant ,  pour  Ce  faire  préférer 
aux  autres. 

Je  fuis  votre  valet  ;  fe  dit 
ironiquement  à  un  homme  > 
quand  on  ne  veut  pas  croire 
ce  qu'il  dit ,  ou  faire  ce  qu'il 
défire. 

VALLE'E.  Courir  ,  par 
monts  &  par  vaux  ;  pour 
dire  ,  en  tous  lieux  hauts  & 
bas. 

Quand  on  fe  fépare  les 
uns  des  autres ,  dans  la  pen- 
fée  qu'on  ne  fe  reverra  plus, 
ou  dans  la  volonté  de  ne 
plus  Ce  revoir ,  on  dit,  Nous 
ne  nous  reverrons  qu'à  Isi 
vallée  de  Jofaphat. 

VALOIR.  On  dit  au  Pa^ 
lais  :  Donner  &  retenir  ne 
vaut  ;  pour  fignifier  ,  qu'il 
faut  fe  défaifir  de  la  pro- 
priété d'une  ckofe  qu'on 
donne. 

Pour  ravaler  une  chofe  ♦ 
on  dit  qu'elle  ne  vau:  pafi 
un  bouton,  un  clou  à  fouf- 
fiet. 

En  ce  monde  chacun  vauÈ 
fon  prixjc'eû  à-dire,  que  Turt 
Ccij 
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^ft  bon  à  une  chofe ,  Tautr e 
•*  une  autre. 

Lorfqu'une  chofe  eft  ex- 
trêmement bonne  dans  Ton 
genre ,  &  qu'on  ne  la  peut 
trop  payer,  acheter  :  on  dit, 
qu'elle  vaut  fon  pefant  d'or. 

Cet  homme  en  vaut  bien 
un  autre  ;  fignifie  ,  qu'il  mé- 
rite autant  d'eftime  qu'un 
autre  ,  &  qu'il  a  d'aufTi  bon- 
nes qualités. 

Vaille  que  vaille  ;  cahin- 
caha  ;  là  là  ,  palTablement , 
tant  bien  que  mal  : 

Point  ,  je  faîmc  toujours  » 

ouida ,  vaille  que  vaille. 

Haut, 

Cela  vaut  fait  ;  pour  dire , 
affurez  -  vous  que  cela  ne 
manquera  pas  de  fe  faire. 

Faire  valoir  le  talent  ; 
c'eft-à-dire,  tirer  du  profit , 
de  l'utilité  ,  des  avantages 
Gu'on  a. 

VANITE'.  Une  once  de 
vanité  gâte  un  quintal  de 
mérite. 

VATIGINATEUR. 
Poète. 

Au  lieu  que  ces  divins  au- 
teurs , 

Tous  ces  grands  vaticina- 
teuYS.  ScAR. 

YAUDEROUTE.    Dc- 
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fôufe  ,  défaite  ,  défordi'ê  5 
ce  qui  fe  dit  d'une  armée 
qu'on  a  mile  en  fuite  & 
qu'on  a  totalement  défaite* 

Ces   pauvres  Dieux  ,   fans 

nul  doute  , 
S'en  alloient  mis  en  vau* 

déroute. 

VAU-L'EAU  ;  à  vau-i 
l\ait. 

Il  perdit  un  vaifTeau , 
Et  vit  le  commerce  à  vau» 
Veau. 

VEAU.  Quand  un  hom- 
me  a   époufé   une   femme  Jj 
grofle  du  fait  d'autrui  :  on 
dit ,  qu'il  a  eu  la  vache  &  le 
veau. 

On  appelle  un  homme 
riche  qui  n'a  point  d'efprit , 
un  veau  d'or  :  &  quand  on 
va  lui  faire  fa  cour  ,  on  dit 
qu'on  va  adorer  le  vean 
d'or  :  par  allufion  à  celui 
qu'adorèrent  les  Ifraèlites 
en  l'abfence  de  Moifè. 

Avoir  la  fièvre  de  veau  y 
trembler  quand  on  eft  faoul; 
lignifie ,  avoir  un  petit  itiC- 
ion  après  le  repas. 

VEINE.  Il  n'a  veine  qui 
y  tende  ;  fe  dit  d'un  homme 
qui  n'a  nulle  dilpofition  , 
nulle  inclination  pour  quel- 
que chofe. 
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VELLEITE*.  Haïntf, 
rancune  ,  animofité  fecret- 
te. 

Vous  rlourriflez   dans  Tamc 
une  velléité.       Danc. 

En  Théologie  c*eft  un 
fimple  defir. 

VfLOURS.  On  ait  d'un 
homme  ,  qu'il  fe  pare  d'une 
telle  femme  ,  d'une  telle 
chofe  ,  comme  de  fa  robe 
de  velours  ;  pour  fignifier  , 
qu'il  fe  fait  honneur  de  la 
mener  ,  ou  d'être  le  maître 
de  ce  qu'il  étale  en  parade, 
VENANT.  A  tout  ve- 
nant  beau  jeu  ;  pour  dire , 
qu'un  homme  eft  prêt  à  te- 
jiir  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  l'attaquer  ,  foit 
au  combat ,  foit  au  jeu, 

VENDANGES.  Quand 
un  homme  gagne  bien  en 
quelque  affaire  :  on  dit  qu'il 
fait  Ton  Août,  qu'il  fait  ven- 
danses, 

VENDANGEURS.  Les 
Saints  Feniar.^eurs  ,  font 
ceux  dont  les  fêtes  échéent 
à  la  fin  du  mois  d'Avril  ou 
au  commencement  de  Mai. 
C*eft  le  tems  où  les  vignes 
font  en  danger  de  geler; ils 
font  douze  en  nombre ,  com- 
me Saint  George  ,  Saint 
Marc,  &c. 

VENDEUR.   Iorfqu*un 
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homme  eft  mal  batî  ,  ou 
mal  vêtu  :  on  dit ,  qu'il  eft 
fait  comme  un  vendeur  do 
cochons. 

On  appelle  vendeur  d'al- 
lumette ,  un  homme  qui  ne 
parle  que  de  bagatelles ,  ne 
conte  que  des  fornettes 

VENDIQUER.  Venger. 

p^endiqna  Ton  bien  de  cou- 
chette. .  La  FoNt 

Vendiqiier  ;  s'approprier.' 
Perfonne  ne  fe  peut  vendi'» 
quer  le  nom  de  fage. 

VENDOME.  Couleur  d« 
M.  de  Ftndome  ;  lignifie, 
învifible, 

A  la  fraîcheur  de  M.  de 
Vendôme  ;  pour  dire ,  pen- 
dant la  chaleur.  Ces  deux 
proverbes  viennent  par  cor- 
ruption de  vent  d'amont ,' 
qui  vient  &  fouflie  du  côté 
d'Orient ,  lequel  eft  un  vent 
fort  yiolent  &  incommode  , 
&  qui  par  fa  nature  eft  invi- 
fible.  Du  moins  on  ne  fçait 
point  qu'aucune  perfonne 
du  nom  de  Vendôme  ait 
donné  lieu  à  ces  deux  pro-^ 
verbes. 

VENDRE  ,  voyez  Co- 
QuiLLK.   Donner. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que 
de  vendre ,  if  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une 
compagnie  ^ui  parlent  baj^ 

Ce  iij 
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OU  à  quartier ,  qu*ils  venàent 
la  ville. 

Il  vendrait  jufqu'à  fa  che- 
înife  :  fe  dit  d'un  prodigue. 
Femme  qui  prend  Ce  vend. 
VENIR.  On  chante  tant 
Noël ,  qu'il  vient  ;  fignifie  , 
qu'une  chofe  arrive  ,  quand 
on  l'a  longtems  attendue. 

On  dit  :  T>'o\xvenez-vo\xsl 
à  ceux  qui  ignorent  une  nou- 
velle connue  de  tout  le 
monde. 

Les  maladies  viennent  à 
cheval  ,  &  s'en  retournent 
à  pied. 

C'eft  un  homme  qui  eft 
i/fn"  de  rien  ;  c'eft-à  dire  , 
qu'il  s'eft  enrichi  en  peu  de 
tems. 

Lorsqu'un  homme  ne  fe 
tient  point  en  repos ,  qu'il 
marche  toujours ,  ou  bien 
quand  il  eft  peu  de  tems  à 
faire  quelque  voyage  :  on 
clit ,  qu'il  ne  fait  qu'aller  & 
venir. 

Il  femble  qu'il  vient  de 
Tautre  monde ,  fe  dit  de  ce- 
lui qui  paroît  tout  neuf  en 
quelque  chofe  ,  qui  eft  igno- 
rant de  ce  qui  fe  pafTe ,  & 
que  tout  le  monde  fçait. 

VENT.  Il  ne  fait  ni  vent^ 
ni  haleine  ;  fignifie ,  qu'il  y  a 
un  grand  calme. 

Lorfqu*un  homme  promet 
des  chofes  qu'il  ne  peut  te- 
nir ,  on  dit ,  qu'il  vend  du 
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vent ,  de  la  fumée. 

Il  pleut  à  tous  vents  \ 
pour  dire  ,  qu'il  peut  venir 
du  bien  &  du  mal  de  tous 
les  cotés. 

On  dit ,  qu'un  homme 
s'en  eft  allé  plus  vite  que  le 
vent  ,  quand  il  s'en  eft  en- 
fui avec  grande  diligence. 
On  dit  d'un  miférable  qui 
ne  fçait  de  quel  coté  fe  tour- 
ner pour  faire  fortune ,  qu'il 
regarde  de  quel  coté  vient 
le  ve-f. 

Il  eft  au  delfus  du  vent  ;  fe 
dit  d'un  homme  en  fortune. 
Aller  contre  ve'^t  &  ma- 
rée ;  c'eft  à-dire  ,  faire  une 
entreprife  mal  à  propos. 

Quel  bon  ve^^t  vous  ame- 
né ;  (e  dit  à  une  perfonne 
pour  lui  demander  le  fujet 
de  fa  venue  ,  pour  quelU 
raifon  elle  vient. 

Quel  bon  vent  vous  amené. 

SCAR. 

Donner  à  tout  vent  ;  étrô 
inconftant ,  volage  ;  varia- 
ble dans  fcs  fëntimens,  s'a- 
donner aux  mouvemens  de 
{qs  caprices  ,  être  chan- 
geant. S'ils  fçavoient  que 
leur  Gouverneur  donne  ainïî 
ïtowt.  vent.  D.Qiic. 

Avoir  le  vpnt  en  poupe  ; 
avoir  du  bonheur  ,  rénftîr 
avec  fiiccès  dans  une  affai-» 
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r€,  où  tout  femble  favora- 
blement féconder  le  deflein 
ou  l'intention  qu'on  a  d'exé- 
cuter quelque  entreprife.  Hn- 
fin  comblé  de  bonheur  &  de 
joie  ,  s'imaginant  avoir  le 
vsnt  en  poupe. 

VENTER.  On  ne  peut 
pas  empêcher  le  vent  de 
venger. 

Quelque  vent  qui  vente, 
VENTRE    aftamé   n'a 
point  d'oreilles. 

On  prétend  qu'un  Favori 
de  Titus ,  employa  ce  mot , 
pour  juftifier  cette  mère  in- 
fortunée ,  nommée  Marie  , 
qui  s'étant  réfugiée  à  Jerulà- 
lem  du  tems  du  Siège  ,  s*y 
vit  réduite  à  l'extrémité  de 
conferver  fa  vie  aux  dépens 
de  la  chair  de  fon  propre 
fils. 

Un  bouffon  ,  nommé  >/f/- 
déricy  à  la  Cour  d'un  Roi 
de  Naples ,  vers  l'an  1400. 
étant  un  jour  à  la  promena- 
de dans  les  Jardins  du  Pa- 
lais ,  le  Roi  fit  chanter  une 
belle  voix  de  (a  fuite  à  la- 
quelle un  écho  avoit  répon- 
du ,  il  dit  au  Bouffon  qu'il 
auroit  bien  voulu  voir  la 
nymphe  qui  venoit  de  ré- 
pondre ;  Je  la  connais  ,  dit 
Aldéric,  elle  efl  de  mes  amiesy 
Jî  vous  voulez  nî' attendre  y  je 
vuis  ta  quérir  ;  cela  dit  ,  il 
part  &  s'éloigne  ,  toute  la 
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Cour  rentra  au  Pahis,  &  Iç 

Piouffon  coucha  dans  les  lar- 
dins  :  le  lendemain  le  Roi 
le  voyant  rentrer,  l'appella, 
mais  gagnant  la  cuifîne  ,  il 
répondit ,  i^ct:,,e  affamé  n'a 
point  d'oreilles. 

Manger  ou  boire  à  ventre 
déboutonné  ;  veut  dire  , 
manger  ou  boire  beaucoup. 

Quand  on  a  bien  battu  un 
homme  :  on  dit ,  qu'on  l'a 
battu  dos  &  v.nTre  ,  qu'on 
lui  a  donné  fur  le  vemre  & 
par  tout. 

Demander  pardon  vemre  à 
terre  :  fign'^^e  ,  avec  la  der- 
nière foumiffion. 

Se  faire  une  carrelure  de 
ventre  ;  fignifie  ,  manger 
beaucoup, 

A  vgmre  (âoul  cerifes  ame- 
res  :  proverbe,  qui  fîgnifie, 
qu'on  n'aime  plus  une  cho- 
fe ,  ou  qu'elle  ne  plaît  pas 
parce  qu'on  en  efl  dégoûté, 

Vemre  faint  gris  ,  c'étoit 
le  jurement  ordinaire  de 
Henri  IV. 

VENUE.  Quand  un 
homme  a  fait  quelque  perte, 
qu'il  a  été  obligé  de  faire 
quelque  dépenfe  :  on  dit, 
qu'il  en  a  eu  d'une  fcnue, 

VENUS.  Sans  Cerès ,  & 
Bacchus,  Vemtr  efl  languif^ 
fante  ;  c'efl- à-dire,  l'amour, 

VEPRES.  On  dit  qu'un 
homme  ne  va  ni  à  Vêpres  > 
Ce  iv 
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ni  à  Melfe  -,  pour  figni^er , 
qu'il  n'eft  pas  bon  Catholi- 
que. 

VER.  C'eft  un  miférable 
ver  de  terre  ;  Te  dit  d  un 
homme  fans  bien,  fans  pou- 
voir. 

On  récrafera  comme  un 
ver  ;  fignifie  ,  qu'il  eft  facile 
de  le  détruire. 

VER-COQUIN.  Verve 
Poétique ,  fureur  Poétique  , 
înfpirée  par  Apollon  &  les 
Mufes. 

Et  de  mon  ver-coquin  ,  je 
ne  me  puis  défendre. 

Regm. 
V  E  R  D.  Prendre  fans 
verd  ;  attraper,  furprendre 
quelqu'un  à  ri  mprovifle  fur 
un  fait  ,  attaquer  brufque- 
înent. 

Sans   le   rondeau  noté  nous 

étions    pris    fans   verd. 

Haut, 

Le  redoutable  Jean  de  Vert, 
Qui  lors  les  avoit   pris  fans 
verd' 

A  penfé    pour  ce  coup  que 
j'ctois  pris  fans  verd.ScAK, 

Jf  VOUS  prens  fans  verd  ; 
«'eft  un  jeu  de  galanterie  : 
on  le  joue  au  mois  de  Mai , 
M  peribnne  ne  le  joue  da^ 
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vantage  que  les  gens  de  qua^ 
lité  Piufieurs  perfonnes  for- 
ment entr'elles  une  fociété  , 
&  établifTent  qu'à  commen- 
cer du  premier  jour  de  Mai 
jufqu'au  dernier  ,  chacune 
d'elles  fera  tenue  de  porter 
fur  foi  du  T't  ; .,  ;  c'eft- à-dire  , 
quelques  feuilles  vertes  fé- 
lon que  la  faifon  le  permet- 
tra ,  &  félon  la  verdure 
qu'elles  feront  convenues 
qu'il  faudra  avoir  ,  avec 
cette  claufe  ,  que  chacun 
fera  obligé,  fous  peine  d'a- 
mende, de  prendre  tous  les 
matins  du  verd  frais ,  celui 
du  jour  précédent  n'étant 
plus  de  jeu  ;  ces  conditions 
ou  régies  établies ,  toutes 
ces  perfonnes  fe  munifTent 
de  verd ,  &  venant  à  Ce  ren- 
contrer par  hazard  »  de  de(^ 
fein  prémédité  ,  ou  allant  fe 
rendre  vifite,  par  malice  & 
à  defTein  de  fe  furprendre 
fans  verd ,  elles  fe  difent 
avant  toute  chofe  après  les 
premières  civilités  ,  Mon- 
fieur  ,  Madame  ou  Made- 
moifelle  ,  je  vous  prens 
fans  verd  :  &  pour  lors  elles 
font  obligées  de  faire  voir 
du  vtrd  ;  &  fi  par  hazard 
quelqu'une  a  oublié  d'en 
prendre  fur  foi  ,  pour  lors  , 
elle  eft  mife  à  l'amende  ^ 
que  la  fociété  a  impofée  à 
celle  qui  feroit  trouvée  en 
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faute.  Toutes  ces  amendes 
font  confignées  entre  les 
mains  d'une  perfonne  de  la 
fociété  ,  pour  être  ensuite 
employées  à  quelque  partie 
de  plaifir  hors  de  Paris  , 
comme  à  S.  Denys ,  à  Pafly 
ou  autres  lieux  de  plaifan- 
ce  ,  ou  quelquefois  même 
chez  elles.  Les  enfans  de 
Bacchus  jouent  aufTi  ce  jeu, 
&  leurs  amendes  font  ordi- 
nairement de  voir  boire  les 
autres  ,  ou  de  payer  des 
bouteilles  de  vin. 

On  dit ,  qu'un  homme  en 
donne  de  bien  vertes  ;  pour 
lignifier  ,  qu'il  débite  pour 
vraies  des  chofes  que  l'on 
fcait  fauffes. 

Etre  pris  fur  le  verd  ; 
être  furpris  à  l'improvifte , 
dans  un  tems  où  l'on  y  pen- 
foit  le  moins ,  &  dans  le 
fens  de  M.  d'Ablancourt , 
veut  dire ,  être  furpris  d'une 
mort  prématurée  &  fubite  , 
mourir  à  la  fleur  de  l'âge. 
Ceux-ci  ont  été  bien  pris 
furlevffûf.  Abl. 

^  VERGE.  On  dit  en  Ju- 
rifprudence  :  que  la  verge 
annoblit ,  &  le  ventre  affran- 
chit. 

VERGOGNE.  Honte  , 
pudeur,  confufion. 

Dcvergogne  ^^''zvnom  mon 
amc  cft  toute éprif«.  Regn, 
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VER  GO  G  N  EU  SE- 
MENT.     Honteufement  » 
lâchement ,  avec  confufioti. 
VERITE'.  Towies  vérités 
ne  font  pas  bonnes  â  dire. 
Les  vérités  font  odieufes^ 
Ami  de  Platon  ,  mais  en- 
core plus  ami  de  la  vérité» 
VERJUS.  Mettre  à  la  pile, 
au  verjus  ,•   fîgnifie  ,    faire 
foufFrir  du  mal  â  quelqu'un, 
&  fur-tout  par  des  médifan* 
ces. 

On  dit  d'une  chofe  qui  n'a 
point  de  goût  ,  qu'elle  n'a 
ni  fauffe  ,  ni  verjus, 

VEROU.  Venir  baifer 
le  vérou  ;  fîgnifie  ,  venir 
faire  hommage.  Cela  elt  pris 
de  la  coutume  qui  fè  prati- 
que en  quelques  fiefs ,  lors- 
que le  vaflfal  va  rendre  hom- 
mage à  fon  Seigneur  ,  s'il 
cft  Gentilhomme  il  le  baife 
à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft  ror 
turier  il  lui  baife  les  mains  r 
mais  fî  le  Seigneur  étoit 
abfent ,  il  fuffifoit  de  baifer 
le  vérou  de  la  porte  du  fief 
dominant  :  en  ce  cas  le  vafTal 
étoit  cenfé  avoir  rendu  hom- 
mage. 

VERRE.  Ne  boira-t-on 
jamais  dans  votre  verre  î 
pour  dire,  ne  peut-on  point 
faire  un  petit  repas  avec 
vous  ? 

Verre  :  Si  fon  cul  eut  été 
de  viïYç ,  il  eût  été  caiTé  ;  fe 
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dit  ,  pour  railler  ceux  qui 
fe  laifïent  tomber. 

VhRRlER.  Quand  un 
homme  marche  vite  &  lé- 
gèrement, on  dit  qu'il  va 
comme  un  vcmer  déchar- 
gé. 

VERS.  Voilà  des  l'ers  à 
votre  louange  ,  fe  dit  iro- 
niquement, quand  on  mon- 
tre à  quelqu'un  un  écrit  qui 
lui  cft  injurieux,  quelque 
exploit,  quelque  titre  qui  lui 
eft  defàvantageux, 

VERSER.  C'eft  ver  fer 
en  beau  chemin  ,  pour  dire, 
no'is  avons  manqué  une  af- 
faire ,  lorfque  nous  l'avions 
mife  en  bon  train. 

On  dit  en  voyant  un  ivro- 
gne, il  a  plus  bu  que  je  ne 
lui  en  ai  ve\fé. 

Vefjtr  dans  un  tonneau 
percé  ,  /îgnifie  ,  perdre  fa 
peine  en  obligeant  un  in- 
grat. 

VERT,  courageux  , 
Vaillant,  qui  n'entend  pas 
raillerie ,  réfolu. 

Il  ne  faut  point  avoir  de  mol- 

leliè  en  fa  vie  , 
Je  fuis  vert.  Dahc. 

VERTI  GE  ;  colère 
prompte ,  caprice  ,  fantaifîe 
brutale  &  brufque  ,  bruta- 
lité,  brufquerie.  Mol. 

YERTIGOTj  folie. 


VET. 

boutade  ,  fantaifîe  ,  caprin 
ce. 

Voyez  un  peu  quel  vertigot 
lui  prend.  Mol. 

VERTU.  La  vertu  con- 
fifte  dans  le  milieu  \  c'efl-à- 
dire,  qu'elle  eft  éloignée  des 
extrémités. 

VERVE  ;  colère ,  fureur, 
mauvaifc  humeur  &  bru- 
tale. 

Quand  ma  verve  me  prend  > 
je  ne  fuis  plus  traitable. 

Danc. 

VESSIE.  Quand  on 
fouffre  quelque  chofe  qui  ne 
plait  pas  ,  on  dit  :  Il  me 
fembie  qu'on  me  donne  d'u- 
ne veljîs  par  le  nez. 

VETIR.  Lorfqu'un  hom- 
me eft  habillé  de  toile  ,  on 
dit ,  qu'il  eft  vêtu  comme  un 
moulin  à  vent. 

VETILLE;  bagatelle, 
badinerie  ,  raillerie. 

De  la  ir.oin'lre  vétille  il  fait 
une  menreillc.  Mot. 

Te '27/e,- que  relie,  caftille, 
bruit. 

VETILLER  ;  quereller, 
chercher  querelle  &  noife. 

VETILLEURj  ^ucrcl^ 
leur. 


VIA. 


Enfin  il  ^toit  vetilleiiy  » 
El  tant  renommé  batailleur. 

SCAR. 

VETUSTE*  ;  vicillefTe  , 
ancienneté.  Tant  toutefois 
ufées  par  veTnC^é,  Rab, 

VEUGLETTE.  A  vtu- 
g'etts.  Dans  le  ftyle  Comi- 
que ,  fignifie  fans  y  voir ,  à 
tâtons.  Si  on  jouoit  la  Co- 
mcHie  à  vsugUtte,  Th.Ital. 

VEXER;  inquiéter ,  in- 
commoder. De  qui  le  cou- 
rage le  vexe. 

^  VIANDE.  Ce  n'eft  pas 
là  ma  viande  ;  fignifie  ,  ce 
n*efl  pa5  ce  que  j'aime,  mon 
ragoût ,  mon  appétit. 

Quand  il  ne  faut  point 
exciter  les  gens  à  manger  , 
ou  quand  ils  ont  devant  eux 
quelque  chofe  de  bon  ,  on 
dit,  que  la  Viande  prie  les 
gens. 

yianie  creule.  Ce  mot 
s'attribue  aux  inftrumens  de 
Mufique.  On  fe  Tert  d'ordi- 
naire de  ce  mot ,  lorfqu'une 
perfonne  a  faim  &  qu'on  la 
régale  du  (on  de  quelque 
inftrument  ou  de  la  ledure 
de  quelque  livre. 

Ma  foi  fî  vous  fongez  à  nour- 
rir votre  cfprit  , 

Ceft  de  viande  bien  creufe. 
Mol  , 
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VICE.  C*eft  un  vice  de 
Clerc  ,  un  vice  d'écriture  ; 
pour  dire,  que  ce  n'eft  que 
la  faute  du  copifie  ,  ou  de 
celui  qui  a  écrit  trop  vîte  , 
&  non  pas  de  l'Auteur. 

On  dit  d'un  avare  ,  que 
ce  n'cft  pas  Ton  v/tr,  que  de 
donner. 

Quand  on  pèche  avec 
fcandale  ,  on  dit  qu'on  fait 
gloire  de  Ton  vice. 

Il  n'a  qu'un  Tjke  :  fe  dit, 
lorfqu'un  homme  a  tous  les 
vices. 

VIE.  On  a  toujours  plus 
de  biens  que  de  t^ii-,  fe  dit, 
pour  faire  une  leçon  aux 
avares  qui  le  tuent  d'en 
amafTer. 

Vie  de  pourceau ,  courte 
&  bonne. 

Telle  vie ,  telle  fin ,  figni- 
fie ,  qu'on  meurt  de  la  mê- 
me manière  qu'on  a  vécu.  ^ 
Cache  ta  vie  ,  pour  figni- 
fier ,  qu'il  ne  faut  pas  que 
tout  le  monde  ait  connoilV 
fance  de  nos  affaires. 

C'eft  à  la  t'ie&  à  la  mort, 
fe  dit  en  parlant  d'une  ami- 
tié ,  d'un  vœu ,  ou  autre  en* 
gagement  qui  dure  toute  I2 
vie. 

J'y  gageroîs ,  j'y  mettrois 
ma  vie ,  c'efl-à-dire  ,  je  fuis 
bien  afTuré  de  ce  que  je 
dis. 

Nous  n'avons  que  notre 


412        VIE. 

yie  en  ce  monde  ;  pour  dire, 
il  ne  faut  fonger  qu'à  vivre, 
nous  n'emporterons  rien. 

Merci  de  ma  vie  ,  c'eftun 
ferment  du  petit  peuple. 

On  dit  d'un  homme  dé- 
bauché ,  qu'il  fait  ou  mené 
une  vie  de  Sardanapale. 

Faire  -vie  de  garçon  ,  c*eft 
ne  Ce  mettre  en  peine  de 
rien.  Faire  r'/e  d'Hermiteou 
d'Anachorète  ,  fe  dit  pour 
celui  qui  aime  la  folitude: 
Vie  de  Hibou  ,  ou  de  Loup- 
garou,  pour  celui  qui  fuit  la 
fociété  :  vte  de  Soldat  ,  ou 
de  Gendarme  ,  pour  celui 
qui  vit  du  jour  à  la  journée. 

Qui  mcprife  (a  vie  ,  eft 
maître  de  celle  d'autrui. 

Etre  de  grande  vie  ,  de 
petite  Vie ,  fîgnifie  manger 
beaucoup  ,  ne  manger  guè- 
re. 

Faire  la  petite  vie  ;  faire 
la  débauche, 

^  VIED  \ZE.Mot  inju- 
rieux &  infultant  ,  qu'on  ne 
dit  qu'a  une  perfonne  baffe 
&  vile,  ou  aune  autre  qu'on 
méprife  &  qu'on  infulte  , 
pour  fot ,  ignorant,  fat. 

Je  puis  dire  fans  pérjphrafe , 
Que  vous  êtes  un  franc  vie- 
daze.  Mot. 

^  VîEDAZER;  S'amufer 
à  la  moutarde» 


VIE. 

VIEIL  ,  ou  vieur,  Poût 
vivre  long-temps  ,  il  faut 
être  vieux  de  bonne  heure, 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  fe  faut 
conferver  tandis  qu'on  eff 
jeune. 

Quand  on  veut  fe  moquée 
d'un  vieillard  ,  on  dit,  qu'il 
eft  vieux  comme  Hérode  , 
que  c'eft  un  vieux  rêveur  , 
un  x'ierx  pécheur. 

Alphonfe  le  fage  ,  Roî 
d'Aragon,  dit,  qu'entre  tant 
de  chofes  que  les  hommes 
pofledent  ou  qu'ils  recher- 
chent toute  leur  vie,  il  n'y 
a  rien  de  meilleur  que  d'a- 
voir du  vieux  bois  pour  brû- 
ler ,  du  vin  vieux  pour  boi- 
re, de  vieux  livres  pour  lire, 
&  que  tout  le  reftc  n'eft  que 
babioles. 

On  dit  des  chofes  de  re- 
but ,  c'eft  de  la  vieille  dro- 
gue ,  de  la  Vieille  merce-!- 
rie, 

VIEILLESSE.  On  ap- 
pelle un  bâton  de  viedlejfe  , 
un  enfant  ,  un  neveu  qui 
fert  à  fecourir  un  père  ou 
un  oncle  dans  favieillefle^ 
quand  il  ne  peut  plus  agir, 

VIEILLIR.  Il  eft  expé- 
dient de  vieillir  feulement 
à  Sparte  ,  ce  beau  mot 
vient  de  Lifander  qui  nom- 
moit  ce  Pays  le  domicile 
honorable  de  la  vieilleffe  où 
Get  âge  étoit  dans  une  ega« 


VIL. 

iîéérTLÛon  finguliere. 

U  faut  lailfer  vieillir  les 
affaires  criminelles,  fî^nine, 
les  lailTer  oublier. 

VIF.  Cet  homme  a  du 
Tz/argent  dans  la  tête,  c'eft 
à-dirc  ^  qu'il  extravague  , 
que  Ton  efprit  s'évapore 
comme  le  vif  argent. 

VIGNES.  On  appelle 
par  injure  un  homme  fot 
&  mal  bâti,  un  Jean  de  li- 
gnes. 

On  dit  d'un  mari  $c  d'une 
femme  qui  paffent  la  pre- 
mière année  de  leur  maria- 
ge fans  s'en  repentir  ,  qu'ils 
auront  la  vigne  de  l'Eve - 
que. 

Etre  dans  les  vignes.  Etre 
gris  ou  tout  â  fait  ivre. 

Ils  font  dans  les  vignes 
Les  voifms. 

VILAIN.  A  t;;/^/«,  vilain 
&  demi,  fignifie ,  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie, 
il  lui  en  faut  faire  une  plus 
grande. 

Il  n'y  a  point  de  plus 
belles  armes  que  celles  d'un 
vilain  ;  car  il  prend  celles 
qu'il  veut. 

VILIPENDER  ;  mépri- 
1er  ,  médire  ,  décrier  ,  def^ 
honorer.  Vous  fcavez  , 
Monfcigneur,  comme  je  fuis 
vilipemie»  BouRs, 
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VILLE.  Les  Fauxbourg^ 
font  plus  grandi  que  la  i;/.t> 
fe  dit  ,  de  toutes  les  chofes 
dont  i'aceeffbire  eft  plus 
grand  que  le  principal. 

On  dit  que  la  viHc  eft  bon- 
ne ,  quand  on  veut  don- 
ner un  repas  imprévu  à  un 
lùrvenant. 

On  appelle  bruit  de  ville  , 
une  nouvelle  fauffe  ou  in- 
certaine. 

VIN.  Un  verre  de  vin 
avife  bien  un  homme  ;  fe 
dit  à  ceux  qu*on  invite  à 
boire  avant  que  de  difcou- 
rir^ 

On  appelle  vin  de  l'étrier. 
Celui  qu'on  boit  en  montant 
à  cheval. 

On  dit  ,  que  du  vin  n'a. 
que  l'épée  &  la  cappe  ,  lorP 
qu'il  a  peu  de  vm ,  qu'il  a 
peu  de  force. 

On  dit  que  c'eft  du  vin 
qui  Ce  laifTe  boire  ,  quand 
il  eft  palTable  ,  &  n'a  aucun 
dégoût  ,  aucune  mauvaife 
qualité  ;  &  qu'il  fe  fait  boi- 
re, quand  il  eft  fort  bon  & 
excellent. 

Faire  emplette  de  vi^  ; 
Terme  Bachique,  pour  s'c.  • 
ivrer,  boire  plus  que  de  rai- 
fon. 

Entrer  en  vin  ;  prendre 
goûtau  v/w.  Afin  de  mieux 
entrer  en  vin» 

Rab. 
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Vin  de  Bretigny.  Ce  (ont 
les  vins  de  Brie,  qu'on  nom- 
me ainiî  parce  qu'ils  font  des 
plus  méchants  de  France. 
On  dit  communément,  par- 
lant d'un  vin  aigre  ,  dégoû- 
tant,  rude  ,  mince,  c'eftdu 
vin  de  Bretigny  qui  t'ait  dan- 
fer  les  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi 
deviennent  vins  de  Brie. 

Desp. 

Avoir  le  vin  paillard  ;  Ce 
dit ,  d'un  homme  qui  eft 
amoureux  lorfquil  a  bu. 
Il  y  en  a  quelquefois  qui  ont 
le  vi'i  paillard. 

Faire  place  à  un  verre  de 
vin.  Evacuer  le  fuperflu  de 
la  boilTon,  uriner. 

Mettre  un  verre  de  vin  ert 
prifon  ;  c'eft  boire  trois 
coups  ,  le  fécond  eft  ren- 
fermé entre  les  deux  autres. 

P^i  !  de  finge.  Vin  qui  rend 
les  gens  qui  en  boivent  aler- 
tes ,  gais,  bouffons ,  réjouif- 
fans.  Par  le  moyen  de  deux 
ou  trois  verres  de  vin  de  fin- 
ge qu'il  lui  avoit  fait  boire. 

Etre  entre  deux  zins.  Se 
dit  d'une  perfonne  qui  ayant 
beaucoup  bu  dans  une  com- 
pagnie 5  fort  fans  être  ivre, 
mais  feulement  gaie  &  de 
bonne  humeur. 


Vîo. 

Tentens  les  Poètes  divins  l 
Alors  qu'ils  font  entre  deux 
vins.  Se  AU, 

VINAIGRE.  Ce  n'eft 
que  fiel  &  que  vinaigre,,  que 
fel  &  que  vinaigre  ,  fe  dit 
d'un  homme  prompt  &  co- 
lère ,  ou  peu  fociable. 

On  appelle  un  habit  de 
Vinaigre  ,  un  habit  léger 
qu'on  porte  quand  il  fait 
froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la 
maifon  eft  trop  fort ,  on  dit^ 
que  la  femme  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon 
vinaigre',,  fignifie  ,  que  plus 
une  choie  eft  bonne  ;  plus 
elle  eft  mauvaife  quand  elle 
eft  corrompue. 

VINEUX;  buveur , 
ivrogne.  Et  fon  Epoux  ^ 
étant  un  homme  fort  vneux 
elle  devint  vineufe.     ScARé 

VIOLENT.  Tout  ce  qui 
eft  violent  n'eft  pas  dura- 
ble. 

VIOLET.  Lorfqu*on  à 
reçu  quelque  coup  dans  les 
yeux  ,  ou  dans  la  tête,  qui 
a  caufé  quelques  éblouiffe- 
ment ,  on  dit ,  qu*on  a  vu 
des  Anges  violets. 

On  appelle  contes  violets^ 
des  contes  qui  n'ont  point 
de  vraifemblance>  des  cho- 


VIR. 

fes   qu'on  n'a  vues  que  dans 
les  ébloui (Temens. 

Faire  du  Feu  v^ol-t  ;  pour 
dire  faiie  quelque  chofe  qui 
paroifle  ,  &  qui  cclate  plus 
qu'à  l'ordinaire  ;  par  allu- 
fion  au  feu  que  fait  le  bois 
verd  ,  qui  eft  plus  ardent 
que  les  autres, 

VIOLON.   Mot  inju- 
rieux ,  pour  ignorant ,  iot. 

Ho  vraimenc ,  MefTire  Apol- 
lon , 
Vous  êtes  un  bon  violon  ! 
Rab. 

Donner  les  vtolonj  ;  don- 
ner le  bal  à  une  perfonne  , 
&  au  figuré,  donner  le  fouet 
à  quelqu'un.  On  lui  donna 
les  vioiom  d'une  belle  ma- 
nière. 

VIPERE.  Il  nourrit  la 
Vt^cre  dans  Ton  fein  ;  fîgni- 
fie  ,  qu'il  élevé  quelqu'un 
d'alTez  méchant  naturel 
pour  contribuer  un  jour  à  fa 
perte. 

VIRGILE, 

Pour  chanter  un  Augufte,  il 
faut  être  un  i^irgils. 

Desp. 

VISAGE  à  cracher  contre. 
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Terme  de  mépris  ,  &  qui  eft 
outrageant, 

J'époufcrois  plutôt  un  monf- 
trc  , 
Que  ce  vifage  à  cracher 
contre.  Pois. 

Il  a  trouvé  vifage  de  bois; 
f*e  dit  quand  un  homme  eft 
allé  en  quelque  lieu  où  il 
n'a  trouvé  peribnne ,  ou  la 
porte  étoit  fermée. 

On  dit  par  injure  à  une 
personne,  que  c'eft  un  plai- 
fant  vij'agi'^  quand  il  eft  noir, 
rude ,  couperofé. 

Il  a  un  vifage  patibulaire; 
fe  dit  d'un  homme  qui  a  la 
phyfionomie  funefte. 

f^ifij^e  d'épétier.  Dans  le 
ftyle  Com.  eft  un  vif-vge  af- 
freux, &c.  J'avois  hypothè- 
que fpeciale  fur  votre  cœuc 
fans  ce  v^fuge  d'Epétier. 

Th.  Ital; 

Vipge  fardé;  vifage com- 
pofé,  faux  ,  caché,  diflimu- 
Ic  ,  feint. 

Vifage  de  rominagro- 
bis ,  vifage  de  profpenté  ; 
vifage  frais ,  plein ,  rempli, 
gras ,  large  ;  vifage  grave  , 
lérieux  ,  refrogné  ,  franc. 

Vifage  mettable.  Vifage 
encore  pa(rable,c'eft-à-dire, 
dont  les  traits  font  encore 
aiTez.  beaux. 
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Oui   vraiment  ce  vifage  cft 
encore  fort  mettaWe.  Mol. 

Vifûge  de  plâtre  ;  fe  dit 
des  vieilles  perlbnnes  ,  qui 
malgré  leur  âge  fe  requin- 
quent encore  &  fe  plâtrent  le 
vifage  de  blanc  &  de  rouge, 
pour  paroître  jeunes  ;  &  des 
jeunes  qui  fe  fardent  avec 
excès;  on  s'en  peut  aufii  fer- 
vir  pour  marquer  générale- 
ment un  vifage  laid  &  défi- 
guré tant  d'homme  que  de 
femme.  Et  que  veulent  tous 
ces  vijuges  de  plâtre  ? 

VISE'E  ;  vue  ,  deflein  , 
but  ,  entreprife  ,  moyen  , 
«xpedient ,  invention.  Oh 
î'ai  là-dedans  une  bonne  r;- 
féc.  Haut. 

V  I S  I E*  R  E  ,•  vifage  , 
face ,  phylîonomie. 

Par  je  ne  fçai  quelle  lumière  , 

Que  vous    aviez    dans  la 

vifiere,  Scar, 

Blefler  la  vîjîerem  Cho- 
^uçt  lit  vue. 

Th.  Ital. 

Quand  vos  déportemens  lui 
blefreni  la  vifiere.  Mol. 

VITE.  Vite  comme  le 
TCtit,  viic  comme  un  éclair» 


VIV; 

Il  s'en  eft  allé  plus  vite 
que  le  pas  ;  c'eft-à-dire,qu'il 
s'eft  enfui. 

On  dit  qu'un  homme  va 
bien  vite  en  bcfogne  ,  ou 
qu'il  va  V4t  ;  pour  fignifier, 
qu'il  eft  prompt  expéditif  ; 
ou  étourdi,  imprudent  ;  ou 
diflipateur ,  qu'il  mange  fon 
patrimoine. 

VITUPERE  ;  mépris  , 
dédain.  Et  fauf  tout  v  /m- 
fere,  Corm, 

VIVRE.  Etre  fur  le  qui  -vi- 
ve ;  être  fur  fes  gardes  ,  fe 
précautionner  ,  être  vigi- 
lant ^  être  arrogant ,  tenir  fa 
gravité. 

Vivre,  Il  faut  que  tout  le 
monde  v^ve  ,  larrons  & 
autres:  fedit,  pour  excufet 
les  pilleurs  &  les  chica- 
neurs. 

On  dit  d'un  homme  qui 
mange  beaucoup  ,  qu'il  ne 
vil  pas  de  vent. 

Il  faut  vivre  avec  les  vî- 
vans ,  vivre  a  Rome  com- 
me à  Rome  ;  c'efl-à-dire  , 
qu'il  faut  s'accommoder  à 
l'humeur  de  ceux  avec  qui 
l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  com- 
me on  a  vécu. 

Il  ne  faut  que  vivre  & 
avoir  du  mérite  ,  on  trouve 
de  l'emploi. 
On  dit  abfolument  :  Item 


il 


r        vDi: 

Il  faut  vivre» 

Vivre  en  garçon  :  C'eft 
vivre  (ans  chagrin  ,  fans  in- 
quiétude ,  vivre  content  , 
prendre  le  tems  comme  il 
vient  ,  fans  s'inquiéter  de 
i'avenir. 

UN .  Il  peut  bien  la  comp- 
ter pour  une  ;  fîgnifie  ,  la 
féconde  fois  je  ne  lui  par- 
cîonnerai  point, 

VCEU.  Je  n'ai  pas  fait 
vseu  de  faire  une  telle  cho- 
fe  ;  pour  dire ,  je  fuis  en  li- 
berté de  la  faire,  ou  de  ne 
la  pas  faire. 

VOGUE.  Etre  en  vogMe  ; 
être  à  la  mode,  fort  en  ufa- 
2e« 

VOICI.  Le  vcî«  ,  le 
voilà  ;  fignifie,  c'eft  un  irré- 
folu ,  qui  change  à  tout  mo- 
ment d'avis. 

VOIR.  On  dit  à  celui  qui 
raconte  des  chofes  extraordi- 
naires &  éloignées  ,  qu'on 
aime  mieux  le  croire  que  d'y 
aller  voir. 

Si  vous  né  le  croyez , 
allez- y  voir  :  fe  dit  aux  in- 
crédules. 

Nous  CH  avons  bien  vu 
d'autres  ;  fîgnifie  ,  cela  ne 
nous  étonne  pas  ,  nous  nous 
en  défendrons  bien. 

Il  ne  voit  pas  plus  loin 
que  fon  nez  ;  fe  dit ,  non- 
fsuleraent  pour  juftifier  qu'il 
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a  la  vue  courte ,  mais  auflî 
qu'il  n'a  aucune  prévoyan- 
ce. 

Voir  une  perfonne  de  bon 
œil  ;  pour  dire  ,  qu'on  la 
confidére  ,  qu'on   l'aime. 

Loriqu'on  hait  quelqu'un  , 
on  dit ,  qu'on  voudroit  l'a- 
voir vu  prendre. 

Faites  donc  pour  voir  :  fe 
dit  à  celui  qu'on  défie. 

Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui 
il  fè  joue ,  à  qui  il  s'adreffe , 
&  à  qui  il  a  affaire. 

Ne  voir  goutte ,  ne  fieti 
comprendre  en  une  chofe  , 
n'y  entendre  rien.  Que  grâ- 
ces à  l'amour  ,  ils  ne  voiem 
goutte* 

Sar. 

VOIRE.  Mot  dont  fô 
fervent  fréquemment  les 
Normands  ;  pour  certes  ^  en 
vérité ,  alfurément. 

VOISIN.  Bon  Avocat  ; 
mauvais  vnijin  ;  fignifie  y 
qu'on  eft  en  danger  d'être 
chicané ,  quand  on  a  pour 
voifîn  un  homme  de  prati- 
que. 

Grand  chemin  ,  grande 
rivière  ,  grands  Seigneurs 
font  très -mauvais  voifins  % 
car  ils  emportent  toujours 
quelque  chofe  de  l'héritage 
voifîn. 

VOISINER.  II  n'eft  voi- 
fîn qui  ne  V 07 fine ^ 


41^      vul: 

VOIX.  On  dit  qu'on  n'a 
eu  ni  vent  ni  voix  d'une  per- 
fonne  ;  pour  fignifier  qu'on 
n'en  a  point  de  nouvelles  en 
aucune  manière. 

VOLE'E.  Troupe,  ban- 
de. Enfin  fuivoit  une  volée 
d'amours  de  toutes  les  fa- 
çons. ?'^,^* 

Volée  i  rang  ^  qualité  , 
condition  ,  état,  charge.  ^ 

A  la  voUe  ;  inconfîdéré- 
ment,  hardiment,  à  la  bou- 
levue. 

Je  ne  dois  pas  ici  rien  faire  a 
lavelée*  Scat.» 

îl  Ta  obtenue  tant  de  bojjd 
que  de  vclée  ;  fignifie  en  plu- 
sieurs manières  ,  moitié  de 
gré,  &  moitié  de  force. 

A  volée  de  bonnet  ;  (è 
<^it  ,  quand  une  affaire  Te 
juge  tout  d*une  voix  &  fans 
délibérer  ,  parce  que  les 
Juges  ne  font  qu'opiner  du 
bonnet,  en  difant  qu'ils  font 
de  l'avis  du  Rapporteur. 

VOLER.  Tl  ne  faut  pas 
voler  avant  que  d'avoir  des 
ailes  ;  pour  dire  ,  qu'il  ne 
faut  pas  prendre  un  grand 
vol ,  fî  on  n'a  du  bien  fuffi- 
famment  pour  le  foutenir.  ^ 
On  dit  d'un  homme  à  qui 
on  a  de  la  peine  à  parler , 
^u'il  le  favu  tirer  en  volant , 


USA. 

lui  parler  promptement  &  â 
la  paflade. 

Il  volerait  julques  fur  TAu- 
tel  ;  Ce  dit  d'un  grand  vo- 
leur. 

VOLEUR  de  meule  de 
moulin  ;  fe  dit  en  accufant 
ironiquement  un  homme 
d'être  voleur. 

Les  grands  voleurs  pen- 
dent les  petits. 

VOLONTE'.  La  bonne 
•volonté  eft  réputée  pour  \t 
fait. 

Dieu  en  a  fait  à  fa  volonté  ; 
fe  dit  en  parlant  d'une  per- 
fonne  qui  eft  morte. 

VOULOIR.  Chacun 
veut  avoir  le  bon  bout  de 
fon  coté  ,  fignifie ,.  que  cha- 
cun veut  avoir  l'avantage  $ 
le  profit. 

(Veuille  Dieu  ^  veuille  ù. 
mère  ,  fe  dit  en  voyant  un 
opiniâtre  qui  ne  défère  à  au- 
cun avis ,  ni  confeil. 

VOUTE.  La  vo-tte  azu- 
rée ;  fynonyme  Poétique  % 
pour  l'olympe ,  le  eiel ,  \& 
firmament. 

Que  dans  la  voute  azurée 
Les  Dieux  s'étoicni  allés  ci- 
cher.  Scar, 

USAGE.  Il  faut  mettre' 
tout  en  ufage ,  le  fer  &  le 


USE. 

Feu  ;  pour  dire  ,  qu*il  ne  faut 
rien  épargner  ,  pour  appor- 
ter remède  à  un  grand  de- 
fordre,  pour  venir  à  bout 
d'une  grande  entreprise. 

U  S  A  N  C  E,  Coutume  ^ 
manière  d'agir ,  l'ufage.  Ce 
qu'eft   Vcifance  des  Tyrans. 

Rab. 

USF.R.  Il  en  ufe  comme 
«îes  choux  de  fon  jardin  ; 
t'eft- à-dire ,  comme  iî  cela 
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lui  àppartenoit. 

Chacun  en  «/>  comme  il 
lui  plaît  ;  fignifie  ,  que  cha- 
cun fait  à  fa  fantaifie. 

VUIDER.  Mot  qu'on  dit  i' 
lorfqu'on  met  quelqu'un  de- 
hors ;  il  fe  dit  auiïi  pour  for- 
tir  ,  s'en  aller ,  trouifer  ba- 
gage. 

FuidonSf  vuidons  fur  l'heure^ 
MoiL.- 


Y< 


YËU. 


YVR. 


•  Y  V  R  E  ;  voyez   Ivre.- 

EUX;vo>f2    Oeil.        YVRAYEjvo^fxIvRAiErf 


z. 
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ZERO.  Se  dît  par  mépris 
d'une  p^rforne  qui  n'a 
aucun  mérite  ,  &  fignifie  ^ 
fot  ,  ignorant.  Cependant 
on  dit  à  prefent  qu'il  n'ctoit 
qu'un  zéro. 

ZESTE,  Mot  dont  on  fe 
fèrt  pour  marquer  une  adion 
bouffonne  &  plaifante  ,  & 
exprimer  urt  coup  d'cpé^. 


tien  ,  c'eft  pour  toi ,  zefit  l 
J'ai  paré  le  coup.         Haut, 

Ce  inot  efl  une  efpéctf 
d'interje<Sion  pour  fe  mo- 
quer des  menaces  de  quel- 
qu'un, comme  par  exem- 
ple ,  je  te  roflerai.  Réponfè , 
zeflt  ;  pour  je  m'en  moqoe , 
je  ne  crains  rien  ;  fignifie, 
D  d  ij 


4^0        ZES. 

auflî  de  même  qu'à  d'au- 
tres. Lorfqu'uneperfonne  dit 
quelque  chofe  qui  paroît  fa- 
buleux ,  une  invention  ,  où 
menterie  ,  ou  gafconnade  , 
ce  mot  zefle  a  autant  de  for- 
ce ,  que  fi  l'on  difoit ,  je  ne 
vous  crois  pas.  Lorfqu'on 
prefenté  quelque  chofe  à 
quelqu'un  &  qu'on  la  retire 
r-.iïî-tot  ;  ce  mot  zej^e  y 
s'emploie  pour  dire  ,  vous 
en  voudriez  ,  mais  vous 
n'en  tâterez  pas  ,  ce  n'eft 
pas  pour  vous. 

Zefte  ,  dans    fa  lignifica- 
tion naturelle ,  veut  dire  un 


ZON. 

petit  morceau  d'écorce  d'o- 
range ou  de  citron ,  qu'on 
jette  dans  un  verre  plein  de 
A^in  pour  lui  donner  bon 
goût  &  bonne  odeur. 

Zefle  de  Limoufîn  ,  par 
ironie,  une  croûte  ou  mie  de 
pain  dans  du  vin. 

ZISTE.  Entre  le  zijle  &  le 
zelie  ;  entre  deux ,  ni  trop  y 
ni  trop  peu ,  paffablement. 

ZONE.  Pa0er  la  zone 
torride  ;  c'eft-à-dire  ,  traver- 
ferun  endroit  où  le  Soleil  efl 
fort  brûlant  &  où  il  n'y  a 
aucune  ombre. 


ï   I   N. 
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